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4'^ SUPPLEMENT 

{arrete an 12 Mars 193S) 

a la Liste des Metnbres de la Society 
d’Histoire Naturelle de I’Afrique du Nord 


Liste des Membres. 


1" — Rectifications et changements d'adresses. 

Blank (A.)- — 15, rue Bottero, Nice (Alpes-Maritinies). 

Brunel (Ch.). — 19, avenue Victor-Emnianuel, Paris, VHP. 

Ghabrolin (Gh.). — Ghef du Service Botaniqiie. Ariana, Tunis (Tunisie). 

Gros (D^' a.). — (), rue Dublineau, Mascara (Oran). 

Ducros — Ghef de Laboratoire a ITnstitut Pasteur. Rue Marti- 

netti, Kouba (Alger). 

Fournier (M*’*"). — Professeur au Lycee de jeunes filles, i71, rue Saint- 
Genes, Bordeaux (Gironde). 

Grandjean (Francois). — Membre de I’lnstitut. Inspecteur general des 
Mines, 8, square Alboni, Paris, XVP. 

Hireche (M.). — 2, rue Boutin, Alger. 

Lambert (A.). — Instituteiir a Izarazene par les Zaghrib (Alger). 

Laurent (1> P.). — Medecin de Golonisation. Trolard-Taza (Alger). 

Litardiere (R. de), — Professeur a la Faculte des Sciences. Directeur 
de rinstitut bofaniquc de TUniversite, Grenoble (Isere). 

Martin (F.). — 20, rue Lazerges, Alger. 


(1) Pour la liste des membres, consulter Ic Bulletin n® 1 de jaiivier 1934 ; pour 
les quatre suppleijoeiits voirs les Bulletins ii® 1, janvier 1935, 1930 et 1937. 
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Mathieu (I)’). — Gouvernement general. Boulevard Foch, Alger. 

PiGUET (P.). — 2, rue Renan, Oran. 

Perrin (A.). — 6, rue Naiidot, Alger. 

ZOLOTAREVSKY (B.). — Chef dc la Mission d’etudes de la biologic des 
Acridiens, 15, rue Nicolas-Fortin, Paris, XIIF. 


2” — Additions. 


Aubin (Charles). — 7, rue Abbe-de-FEpee, Alger. 

Balsac (H. Heim de). — Maitre de Conferences de Zoologie k la Faculty 
des Sciences de Lille (Nord). 

Chatton (Ed,). — Correspondant de I’Institut. Professeur a la Sorbonne. 
Directeur des Laboratoires maritimes de Banytils et de Villefran- 
che. Banyuls-sur-Mer (Pyrenees-Orientales). 

Chneour (A.). — Bureau technique. Direction des Travaux publics. Rue 
de la Casbah, Tunis (Tunisie). . . 

Frank (Karl). — 11, rue des Serres, Paris VF. 


Fr^zal (Pierre). — Inspecteur regional de la defense des cultures. Mai- 
son du Colon. Oran. 


Oattefoss6 (Jean). 


Villa Metanoia, Ain-Seba. Maroc. 

Perier. 



(DO- — &1^,iPie d*Isly, Alger. 



nant-interpr^te. Fort-Polignac par Ouargla (Cons- 


(Ri^bgrd). — Pharmacien,.Pharmacie du Soleil, rp| W 

— 'Dirletenr du Service Sanifaire- ^ 
time, Quai Nord, Alger. , 

Jeanne). — '48, rue ,de la .P.aJ^^/Alger, , ■■ 

SEjU'^zER (Paul). — Docteur es Sciences. Aide-pbyi^deR ^ de 

M^t^oroldgie et de Physique 

(C^ard). — j^ud^ant en mMecin^^^ l4, rue de la Paix, 

Docteur de rUniye^^teNdi'^Paris. 
d’AntibeS;Ut^pSMaritimes^ ■ 

TRocHAm (Jean). I^boratoira tfl^gronomie Coloniale du 

Museum, 47v rue Cuvier, .Paris V^, 



/ 


3” ■— Membres Di:ci;DES. 

MM, De Ch.4ncel, Ducellier, Lallemaht, D’’ Mac-Nab, Lord Rothschild 
A. Sergent. 

4" — Membres demissionnaires. 

M"' Berger, ,MM. Bouclier-Mauhin, Ghoumovitch, Curtis, M"“ Galon- 
Guendouz, Jeanmougin, Lombard, Lotte, Nelva, M"' 
5:'y#f**^''TBAISSAC. . . 

5” -- Membres ray6.s {pour non-paiement de cotisations). 
Bezazian, Linherr, Meunier. 
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BULLETIN 

DK !.A 

Soci^te d’liistoire Naturelle 


de TAfrique du Nord 



SEANCE DU 7 JANV1ERJ938 


a rAmphith6atre B de la Faculte des Sciences. 


Presidence de M. H. OAUTHIER, president sortant, 
M. A. AYME, president. 


Le proces-verbal de la seance precedente est lu et adopte. 

N^crologie. — Le president a le profond regret de faire part^^ la So- 
ciety du deces de notre confrere M. L. Ducellier, En son nom et au 
nom de la Societe il adresse a Mme Vve Ducellier et a son fils ses 
bien vives condol^ances. M. le D*’ Maire, retrace la vie et Pceuvre de 
M. Ducellier et annonce qu’une notice biographique paraitra ulterieu- 
rement dans le bulletin. 

Ffelicitations. — Le president au nom de la Society est hcureux d’adres- 
ser ses plus vives felicitations : 

AM. F. Grand JEAN, Inspecteur g6n^ral des Mines, recemmenf elu 
menibre de ITnstitut (Academie des Sciences). 

A MM. HE^M^I>E Balsac, Kuhner et Savornin dont les travaux ont 
ete couronn^s par TAcademie des Sciences. 

AM. PouYANNE, qui a ete promus officier de la Legion d’honneur. 

A J. Feldmann, qui a soutenu recemment sa these de doiA## 
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Admission. — M***’ J. Olives, 48, rue de la Paix, Algor {Algiies cVeau 
douce) ^ 

Exoneration, — M. le D^‘ Nain, 48, rue de Provence, Rabat (Maroc), 
ayant rempli ies conditions statutaires cst proclame mcnibrc a vie. 

Dons a !a Bibliotheque. — H. Gadeau i>e Kerviixe : Voyage Zoologi- 
qiie en Asie Mineiire, T. I, 2** partie. Mollusques terrestres et fluviatiles 
d’Aie Mineure, par L. Germain, Paris, 1930. 

H. Gadeau de Kerville : Melanges botaniques, 1*’^ fascicule, Rouen, 
1934. 

H, Gadeau de Kehville : Melanges entomologiques. (>" fascicule, Paris, 
1936. ' • 

J. Feldmann : Recherches sur !a vegetation marine de la Mediterra- 
nde. La Cote des Alb^res. Paris, 1937. 

J. Feldmann : Les Algues Marines de la Cdte des Alberes, l-lll. Cya- 
nophycees, Chlorophycces et Pheophycees. Paris, 1937. 


Congrfes de la F6d^ration des Soci€t^s Savantes de I’Afrique du Nord. — 
Le quatrieme congres de la Federation aura lieu cette annee a Rabat, la 
semaine apres Paques, qui tombe le 17 avril 1938. Le programme de 
ce congres est mis a la disposition des membres de la Soci^t^, 


le prMSeff 


lonctions, 


' ' t«rJ?ne'de la' mission que vous.m’avex confine. Sur le point 

^ mon sncoesseur le sifege pr^sidentiel, j’ai plaisir A vous exprimer tout 
JE]^ gratitu^ pour la bienvejllance que vous a*av,e?r dess^ de me 

’tAobe,. ' A mes coUaborateurs Imm^iAts, 'noire secr^alre 
FaLpMANH, notre si d^;vou^ tr^sorier M, Bouchon, dont je regrette vive- 
- qu’il ait d^idA de passer la nitalnif aux seerAtaireS'^dlplntes 

allies €rmoux et Mazover, j'adressc mes remerciements las plus cor- 
ue saurais assez leur dire queV excellent souvenir Je gardArai des deux 
lesquelles nous avons collaborA. Je pas$e sons sllAnce les services 
: de toujours, vous comprcndrez aisAmAnt dans quel senti- 

■ ' ' ' V '■ c' ■ . - ' '* 14 : 

iimospbAre de confiante sympatbie que Je me fAlicite d*a voir senti ' 

autour de u<^us a toujours ^ assemble. EUe fait, bi; 4^1^ 

^ ■;nos;,s^nc^w:', _;n*SfcV’ons"'' ja^^iais irAs nombreux sur ceS'-^Lane^i^pi^^’''''nous ' 
y sommes assi<ite,^l^u^Ai^ pi^lsArnent parce que nous y ambiance 

pr^que fiuniliale, Je ^ preuve- que la lourde avec laquelle 

nous voyons parfir eeui qui-;^ si l<mgt€mps sont y^atis a nos cotAs 

et dont nous croyonSf sei^ir en^ prfeence si tamilfAr©. En Avoquant la mi- 
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moire do M. Dockllier, jc sens aveci acuitc 001111)1011 nous nous attachons pcu ^ pen 
les uns aux autres. 

Felicitous-nous, mes chers coII6gucs, de voir ainsi se pcrpetuer I’esprit ineme 
dans lequel s’est creee notre Compagnie. Ce n’est certes pas k des motifs intercss^s 
qu’ob^issaient Th^ry lorsqu’il conviait sa table quelques zoologistes de ses amis, 
ou Weber lorsqu’il s’effor^ait k rassembler autour dc lui des medccins naturalistes. 
Les uns et les autres recherchaient plus ou moins confus^nient Ic pluisir qu’eproii- 
vent les vi'ais amis des sciences naturelles a converse!* des questions qui les pas- 
siomient, 11s se complalsaient ^ retrouver chez leurs amis les memes enthousiasmes 
qui les animaient. Us voulaient aussi s’efforcer de cr6er des adeptes. Ce sent 1&, 
encore aujourd*bui*^-i«s veritables raisons vd’etre de nos seances, bien plus que le 
vain d^sir d’i^faler des r^sultats ou mtoe celui d’alimenter une publication locale. 

Et Sentiments, cr^ent, entre ceux qui les eprouvent en commun, des liens 

tenu k souligner aujourd’bui. 

En appelant k la presidence notre vice-president M. Ayme, vous avess voulu inani- 
festcr k notre collogue la haute estiitic que vous poi*tez k sa personne, k ses travaux 
sur la stratigraphic de la region algeroise, k son caractere. Vous avez tenu, de sur- 
oroit, k perp^ther une . tradition tr^s sage, qui veut qu’& la tete de la Societe un 
non-Universitaire sucefede k un Universitaire. Vous avez, enfin, fait une excellente 
affaire. Je connais M. Aymi§ deiiuis pres de quiuze ans. Je ne doute pas un* seul 

instant qu*il ne fasse un president bien plus actif que je ne I’ai et6 moi-mfeme. 

. %^dr^ par des collaborateurs aussi aveiils que M. Feldmann, aussi devoues que 
imprimera it sa presidence un cachet tr^s personnel et particuli6- 

rement heureuX. 

Mon Cher president, je vous c^de la place. 


En prenant place an en ees' ' ,■ 

Mes chers collogues, 

En depit des eloges que vient de me prodiguer mon prMecesseur, jc me s^J-s 
vraiment confus d’etre appel4 k lui succeder, car il s’est acquitte de ses foinetions 
de president avec tant de competence, de distinction et d’aisance qu’il a rendu dif- 
ficile la tS,che de son successeur. 

Haxs puisque la tradition veut qu’A -un president choisi dans la famiUe univer- 
sitaire en suoeede un pris hors de PUniversit^, parmi les simples amis de la science, 
je trouve une att^uation it la confusion que j’iprouve k m’asseoir ii cette place 
pour laquelle ne me designaient milJement mes ttavaux personnels, si minces, com- 
pares k ceux de mes ^minents predCcesseurs. 

Votre cbOix aurait pu se porter sur un amateur plus qualifiO ; certes, il * n’eh 
manque pas au sein de notre Society. Mais je comprends que vous avez voulu rendre 
homnoage k mon assiduitC k suivre vos rCunioUs tou jours pleines d’interOt et em- 
preihtOa de cette bienveiUante simplicity et de Cette ooi^ialitO de bon aloi qui 
font si bon manage avec la vraie science. ' 

<5eit intaret que j’ai toujouiis portC k votre groupement, je vous promets de le 
lui pifo<3djguer avec dyvouement ; ce sera pour moi le seul moyen de myriter la 
conflance dont vous avez bien voulu m’honorer et dont je vous remercie. 

Je sais, au que ma tftche sera bien facilitye, d’abord par votre 

collaboration, ensulte |)ar les membres du bureau et du conseil, tons plus estpyjrir, 
Jes uns que les autreis. ^ ^ 

0 ^ hors de doute que nous aprons des difficultys k surmonter. L’^re 
■;^®||^Ld^<^uilibre, n’est pas close.- L<s» 'sociyt^^, scientifiques connaissen^ 
qi^cO^^|^^^f,J3heures p,^ibles. La SocUU d*Bisioire Naturelte ne 
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tion a la regie. Les recenles augmentations subics par le prix cle rev'ent de son 
Bulletin Tout nn devoir a ses dirigeants dc veiller strieteineiit sur ses rcssources 
pour que suit maiiitenu ct accru si possible, Ic niveau de sa rciDutation et son rayon- 
neinent. 

Cerles, sa mission est loin d’tdre terininee. II resle beaucoiip a Taire en Arrique 
du Nord dans le vaste domaine de riiistoire naturelle. 

Mais Texploration n*est pas Ic seul but de notre Societe. 

N’a-t-elle pas la noble mission de developper le gout des sciences de la nature 
par des conferences et par des excursions scientifiques ? Par ailleurs, n’est-il pas 
pitoyable que la capitale de l’At‘rique du Nord n’ait pas encore son Museum d’His- 
toire Naturelle, alors que beaucoup de villes fran^aises, niemc d’importance secon- 
daire, ont le leur ? Pendant conxbien de temps encore verra-t-on de riches collec- 
tions francliir la mer sans espoir de retour ? 

La creation de ce musee que I’on a crue imminente a certains moments, et d’un 
Jardin zoologique d*Etat, qui en serait le complement, denieurcnt Pun des buts que 
se propose notre Societe. 

Comme vous le voyez, mes chers collegues, les nobles besognes — et j’en oublie — 
ue manquent i^as. Je vous promets de me consacrer a leur realisation sans compter. 
Mes predeccsseurs m’ont montre la voie. 


Communications. 


M. le H. Foley presente un specimen vivant de Daman (akaokci 
des Touareg). provenant du Tassili des Ajjer (oned Adjeroii), et envoy e 
de Djanet par notre collegiie M. Lesourd. 

Get animal, qui a pu parvenir a Alger grace a Tobligeance des offi- 
ciers de Fescadrille d’Air regional n** 84, est depuis deux mois en ele- 
vage au Laboratoire saharien de FInstitut Pasteur. 

11 s’agit d’une femelle appartenant probablement a Fespece Procavia 
riificeps bounhioli Kollmann, 

MM. Foley et Lesourd se proposent de relater dans une prochaine 
communication a la Societe les observations recueillies dans la nature 
ou en captivite sur les habitudes, le genre de vie de cet interessant 
Mammifere. 

Le D^ H. Marchand signale 6 stations prehistoriques inedites aux en- 
virons d’ Alger et depose un memoire a ce sujet. 

II signale, en outre, la decouverte au Relila'i (departement de Cons- 
tantine) par M. Morel de pointes ateriformes dans le Capsien siiperieur. 
Ceci confirme les observations faites en 1937 ,aux Ouled-Djellal, par le 
Marchand. 

M, le Maire fait une communication ; Sur le polymorphisme du 
Neiirada prociimbens. Le Neurada procumbeiis, petite Rosacee deserti- 
que ordinairement annuelle, devenant parfois vivace, se pr^sente dans 
le Sahara sous deux formes dont Fappareil vegetatif est absolument 
identique, alors que leurs fruits sont tres differents. L’une a le fruit or- 
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bicnlaire a marge a peine denticiilee, tandis qiie I’autrc a le fruit pen- 
tagonal a marge garnie de longues epines plus on moins rameiises ; 
cette derniere forme est rare dans le Sahara algerien. Les deux formes 
ont etc recoltees par Murat dans le Sahara occidental meridional, ou 
elles ne croissent ordinairement pas en melange, mais bieii dans des 
localites assez nettement separees. On troiive cependaiit parfois des in- 
termediaires et Ton pent se rendre compte que la forme pentagonale 
passe a la forme ronde par la ramification exageree et Tanastomose 
des epines laterales, Ces deux formes sont figurees par Murbegk dans 
son etude classique sur les Neuradoideae, mais non nominees par lui. 
Nous avions Tintention de les nommer lorsque nous avons trouve 
qu’elles avaient ete parfaitement figurees sous les noms de N, procum- 
bens var. orbicularis et var. pentagona, par Delile, en 1813, dans la 
Planche 64 de la Flore d’Egypte, fig. 1. Cette planche et la pL 63 sont con- 
siderees comme inedites, mais elles ont reellement ete publiees, car 
Texemplaire de la Flore d’Egypte de TUniversite d’ Alger, qui est un 
exemplaire quelconque achete dans le commerce, les renferme toiites 
deux. 

G. Mazoyer presente line nouvelle espece de Ceramiiim des cotes 
marocaines et depose sur le bureau une note a ce sujet. 

M. J. Feldmann transmets les observations de M. P. Laurent relatives 
a la temperature de la Gerboise et du Macroscelide : « La temperature 
de la Gerboise varie de 33^1 a 37*' 3, soit de plus de 4% les chiffres 
les . plus frequemment observes etant compris entre 35“ 5 et 36“ 5. 

La temperature du Macroscelide varie enlre un chiffre inferieur a 
28“ (qui n’a pu etre observe, le mercure du thermometre ne descendant 
pas au-dessous) et 36“ 5, les chiffres les plus souvent observes etant 
comtpris entre 35" et 36", la variation etant de plus de 9" ». 

M. J. Feldmann presente ensuite un certain nombre de photographies 
relative a la vegetation marine de la Mediterranee, representant la 
plupart des associations caracteristiques de la vegetation de I’etage 
littoral et infralittoral superieur, dont il indiqiie les principaux carac- 
teres. 



Sur une nouvelle esp^ce de Cerarnium des c6tes 
marocaines : Cerarnium callipterum nov? sp. 

par Genevieve ]\L^oyer 


Parmi les recoltes algologiques faites par MM. R. Ph. Dollfus et Liou- 
viLLE sur les cotes du Maroc au coiirs de la croisiere du « Vanneau » 
1923-1924 et remises pour etude a M. J, FeldmaNxV il y a qiielqiies an- 
nees, se trouvait iin petit Ceramium fort ciirieux, qu'il m’a communique 
et qui me parait coiistitiier une espece nouvelle particulierement bien 
caracterisee, ne correspondant a ma connaissance a aucim Ceramium 
decrit jusqu’a ce jour et que je propose de noiiQimer Ceramium callipte- 
ram nov. sp. 

Le Ceramium callipterum est fixe au substratum par des rizoiides pluri- 
cellulaires. Sa fronde est dressee et atteint un pen plus de 2 cm de haul. 
Elle est constituee de rameaux principaux cylindriques dont le diame- 
Ire ne mesure guere que 180 m a la base mais peut atteindre jiisqii’a 
270 dans les parties moyennes de I’algue. 

Au point de vue morphologique ce Ceramium est caracterise par sa ra- 
mification pennee sympodiaie et non plus ou moans dichotome comme 
celle de la plupart des Ceram/nm ; ses rameaux alternent et sont situ6s 
dans un niemc plan. Les extremites des rameaux sont druites et mesurent 
environ 100 ai de large. L’anatomie de cette algue est identique k c(dle 
des autres Ceramium, Le sommet des rameaux presen tc une initiale qiii 
se divise pour donner le tissu de la fronde qui est constituee d’lm axe 
de grandes cellules sensiblement aussi larges que hautes dans les parties 
moyennes de Talgne, La fronde presente des zones corticales bien dis- 
tinctes sur toute son elendue. Au sommet elles sont Ires- rapprochees 
les lines des autres. Les cellules corticales sont de grande taille dans 
les parties moyennes des nceiids (30 X 38 a ; 35 x 40 a ; 40 x 50 a) 
tandis qu’elles sont sensiblement plus petites sur les bords inferieur et 
superieur de ceux-ci ou elles ne mesurent plus que 6 x 10 a environ. 

Une coupe transversale faite au niveau d*un synapse reunissant deux 
cellules axiales consecutives montre generalement 6 cellules pericen- 
trales non ou a peine recouvertes de quelqiies cellules corticales. 



La disposition des tetrasporanges dc cette algue est tres particuliere. 
Geiix-ci sont externes et naissent generalcment vers le soiinnet des lila- 
ments ou its arrivent parfois a former de petites grappes. Its peuvent 



Fig. 1. — C.eraniiiim caUipierum nov. st. ; a. Disposition di*s cellules corticales 
dans la region nioyenne de la fronde ; b; Coupe optique longitudinalc vue vers le 
sommet ; c. Extremite d’un rameau ; d. Coupe transversalc faite au niveau d’un 
noeud ; e. Mdnie coupe faite dans un noeud au niveau d’un synapse (gr X 520). 
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aussi etre situes siir des noeuds quelconqiics de la fronde. Le diametre 
des tetrasporanges est de 65 7 ^ environ. Les cystocarpes et les antheri- 
dies n’ont pas ete observes. 

Ce Cevamium presente des cellules secretrices cordiformes (broimi- 
quesj ct des cristalloides ])roteiqiies existent dans les cellules axiales. 
Le Ceramiiiin calliptevum parait constituer une tres bonne espece qui 
ne se rapproche d’aucune autre de nos regions. II presente des aril- 
nites avec certains Ceramium de TAfrique australe pour lesqiiels Kutzing 
crea le genre Pteroceras, Ce genre qui n’a i3as ete conserve par les au- 
teurs est siirtout caracterise par une ramification sympodiale pennee 
pinnules regulierement alternes. Cette ramification sympodiale est tout 
a fait remarquable. 

J’ai etudie un Ceramium caiicellatiim J. Ag (= Pteroceras cancelha- 
tiim Kiitz.) provenant de TAfrique du Sud (Tyson: South African marine 
algae 11 “ 85) qu’a bien voulu me communiquer M. G. Hamel du Museum 
de Paris ce dont je le remercie vivement. J’adresse aussi tons mes 
reinerciements a M“'' J. Roster a qui je dois la photographic et un pe- 
tit fragment du type du Pteroceras flexiiosiim Kiitz, conserve dans Phei'- 
bier Kutzing au Rijksherbarium de Leiden. Le C. cancellaium (Kiitz.) 
J. Ag. et le C, flexuosiim (Kiitz.) ont une ramification et des tetraspo- 
ranges se rapprochant beaucoup de ceux du Ceramium caUipteriim. 

Les C, cancellatnm (Kiitz.) J. Ag. et flexuosiim Kiitz. qui ne sont quo 
deux formes de la meme espece different cependant nettement de notre 
algue par lour cortex beaucoup plus developpe et continu sur toule 
Tetendue de la fronde. . 

Le C. flexiiosum Kiitz. est cortique sur toute son etendue sauf a cer- 
taines extremites de la fronde 011 il arrive que les cellules du bord su- 
perieur ne rejoignent pas tout a fait celles du bord inferieur de la zone 
suivante el laissent une petite partie de cellule axiale non recouverte dc 
cellules corticales conime le represente Kutzing (Tab, Phyc. XTIl, t. 22, 
c. d. e.), mais ceci pent egalement se rencontrer chez le G. cancellatnm 
(Kiitz.) J. Ag. 

Le Microcladia calif ornica (Farl.) {Microcladia Coiilteri Harv.) a un 
port qui permet de le rapprocher des Pteroceras de Kutzing neanmoins 
cette algue a un cortex beaucoup plus developpe et forme de plusieurs 
couches de cellules. Les Pteroceras n’ont, meme a la base de la fronde, 
qu’une seule assise de toutes petites cellules corticales et une seconde 
assise de cellules internes de grande taille. 

Au sujet de la station et du mode de vie du Ceramium callipterum, 
M. Dollfus, a qui j’adresse ici mes plus vifs remerciements, a bien vou- 
lu me fournir, par I’intermediaire de M. J. Feldmann, les renseignements 
suivants : Ce Cemmiiim a ete drague vers 25 m. ie 24 juin 1924 a eiivi- 




Ceramium callipteruni G. ]\L\zoyer nov. sp. 
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ron 9 milles dans le N. 5” E. de Mazagan. « Le fond etait uniformement 
tapisse de grandes plaques de calcaire friable enduites de rose violace, 
comme peintes par Lithophylliim lichenoides (Ell.) Phil, avec probable- 
ment Lithophyllum (?) Haucki RothpL, d’apres M"'*" Lemoine ». 



F:g. 2. — Cercimiitm callipterum nov. sp. ; a. Tetrasporaiij^cs au sommet d’un ni- 
mcau ^ b. Groupe. de tetrasporanges k Pextreuiite dcs rameuux ; e, Tetrasporaiigcs 
au n veau ties iia?uds. 

{i\ et c : gr X 120; b : gr X72). 


Voici Ic diagnose de cette espece nouvelle : 

Ceramium caUiptemm G. Mazoyer, nov. sp. 

Frons erecta, usque ad 2 cm. alia, rhizoidibns pluviceUiilaribiis subs- 
trato affioca^ eleganter sgnipodice_ in planum tripinnata* Pinnae et pin- 
niilae alternatim ramosae apicibus rcctis^ acutiSy siibcoiymbosis, Fila- 
menta primaria ad basim usque ad 180 lata, in media parte circa 270 g 
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diam, Cellulae axiales tain latae quam lonc/ae. Zonae corficales semper 
(listantes, cellulis ma(jnis, 3(M{) m loiufis, 40-50 lafis ei in paviibiis in- 
ferioribiis et superioribus zonavum niinoribus ((i x 10 M-), coiistitutae. 
Tetrasporaiigia (05/4 diam,) omnino externa, sphaerica, tetrahedrice di- 
visa, versus apicem pinnularum in acinos aggregata. Cystocarpia et an- 
iheridia ignota. 

Habitat in Oceano Atlaiitico in oris Maroccanis, ad altitiidinem 25 m, 
infra superficem marts. 

Species distinctissima, ramificatione pinnata, cum spiciebiis generis 
Pteroceratis Kutzingii comparanda, sed ab eis zonis semper distanfibns 
diversa. 


Ouvrages consultes 

Agardh (J. G.). — Analecta algologica II, p, 19-20. 

KiiTZiNG (F. T.). — Species algarum p. 090, Tab. Phyc. XIII, t. 22 f. c. d. e. 
De Toni (J. B.). — Sylloge algarimi, Vol. IV, sect. Ill, 1903. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE L 


Ceramiiim callipteriim G. Mazoyer nov. sp. — Extremite dTin rameau, 
X 44. En bas et a gauche, ramule portant des tetrasporanges x 75. 
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Une presentation de petits mammiferes 
provenant de la region de Trolard-Taza 

par le D' P. Laurent 


A la seance du 13 novcmbre de la Societe d’Histoirc Naturelle de I’Afri- 
que du Nord, j’ai presente plusieurs petits mammiferes captures aiix en- 
virons de Trolard Taza (Sud du departement d’Alger), avec des observa- 
tions que je crois nouvelles sur leur system atiqiie et leur biologic. Cette 
presentation, primitivement destincc aux comptes-rendiis des seances, en 
depasse un pen le cadre habituel, et c’est pourqiioi cn voici le resume. 

Je signalais d’abord la presence, en differents points des Communes 
Mixtes de Teniet-el-Had (douars Tighzert, Khrema'is, El Anseur,.Taza) et 
de Boghari (douar Siouf), du Macrosce’ide de Rozet typique, Elephantii- 
Ins rozeti lozeti Duvernoy, un sujet provenant notamment du Djebel Bou- 
radjaa, douar Tighzert, soit d’une localite situee a une quarantaine 
de kiloniMres au Sud d’Affreville ; cette station me semblc etre le point 
le plus rapproche d’ Alger ou cet animal ait ete vu jusqu’ici : le type du 
Musee de Strasbourg provenant de la province d’Oran (1), les sujels de 
Loche du Sud de celle d’ Alger : Ouled Nails, Ain el Ibel, Ain Oussera (2), 
ceux de Lataste de Laghoiiat et de Bou Saada (3), ceux de Thomas de 
Guelt-es-Stel (4), et Tespece me paraissant bien manquer totalement sur 
la cote a TOuest d’Alger et dans la vallee moyenne du Cheliff (5). Plii- 
sieurs Macroscelides, parmi lesquels cclui dont j’ai presente la peau et 
le crane, ont vecu, et deux vivent encore chez moi en captivite. 


(1) Desciiption (Uun Macroscelide d’ Alger, 1832 pg. 25, errata rapportant I’hidividu 
aux environs d’Oran, in Memoire de la Societe des Sciences ^atiirelles de Sirasbouiuj, 
t. 2. 

(2) Histoirc naturelle des Mammiferes de rExploration Scientifique de I’Algerie, 
188(). pg. 90 ; Lociie orthographic u Ain el Bel » (region de DjelfaL 

(3) Catalogue des Mammiferes apelagiques sauvages de Barbaric, 1885, pgs. 77 et 78. 

(4.) {Elephantuliis Rozeti Clivorum) List of Mammals obtained in Western 

Algeria during 1913, in yovitdtes Zoologicse^ XX, 1913, pg. 587. Tons les auteurs pre- 
cedemment cites, ainsi que Thomas, ont sigliale le Macroscelide dans le departement 
d’Oran. ; ^ 

(5) Une euquete administrative et zoologique sur le territoire de la Commune Mixte 
des Biuz, in RiiU. Soc. Hist. Nat. Afrique dii Nord, 1937, XXVIU, 7, pg. 
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Dans la meme region de Trolard-Taza, le ]\lerion, dont j’ai presente a 
la meme seance un sujet conforme au type de Meriones Shawi Rozet (1) 
est present, mais rare, ce qiii est interessant lorsqu’on se rappel le la pu- 
liilation desastreuse de cette espece dans la vallee du Cheliff ; on ne ren- 
contre plus sur le talus dcs routes et dans les champs eniblaves ses colo- 
nies dont la multitude est si frappantc aux abords de liiiperrc et de 
Romna. 

Un autre Gerbilline, connu des indigenes sous le nom de Boiibeiada, 
existerait dans la plaine du Sersou et meme non loin de Trolard-Taza ; 
n’ayant pu m’en procurer, je me suis contente de citer Pachyiiromys dn- 
prasi Lataste comme une acquisition hypothetique, mais probable de 
ces regions (2). 

Je signalais ensuite une serie de stations nouvelles de la Grande Ger- 
boise Scirtopoda gerboa Olivier sur le territoire des douars Siouf, Ouled 
Aziz et Bou Aiche, Commune mixte de Boghari, ou ce beau Rongeur, dont 
rhabitat normal semblerait etre la plaine, est assez commun et s'eleve a 
une altitude de pres de 1.200 metres (marabout Sidi bou Azza, douar 
Siouf) ; c’est avec intention que je ne fais pas figurer le terme sx)us-spe- 
cifique employe par les auteurs pour designer la variete nord-africaine 
de cette espece, « maiiritanica, » En effet, ii ni’a ete impossible de rap- 
porter Tune quelconque des 70 ou 80 gerboises qui me sont passees ehtre 
les mains, que j’ai eu vivantes en captivite, et dont j’ai conserve les de- 
pouilles, pas plus les dernieres, de la region de Trolard-Taza, que ceiles 
que j’ai eues du Maroc Oriental, a la forme minutieusement decrite par 
Duvernoy sous le nom de Dipiis mauritanicus : cet auteur donne une 
description des parties inferieures du corps de sa gerboise (qii’il compare 
a un individu provenant de Tripoli) que je ne saurai retrouver sur aii- 
cun de mes sujets (3). 11 n’est pas actuellement dans mes intentions de 
reprendre en detail les travaux ulterieurement piiblies sur les Gerboises 
d’Algerie, en particulier par Loche (4) et par Lataste (5), et ce n’est 


(1) Voyage dans la Regcnce d* Alger, 1883, rapporte par DiVveknoy, qui d^crit Tes- 
pece nouvelle dam « Notes sur les Animaux Vertebres du Musee de Strasbourg 
pg, 22, Memoires de la SocUti des Sciences Naturelles de Strasbourq, tome 3 (naru 
en 1834-1845). 

(2) Le Boubeiada ii*a pas encore ete signalc* plus au nord que Bou-Saada. 

t3) u Le dessous du corps, la gorge, les parties lateiales du museau, le dedans des 
extremit^s sont de nouveau d"uu jaune clair plus ou inoins mele de nuances plus fon- 
cecs. Toutes ces parties inferieures sont blanches dans I’individu provenant de Cons- 
tant'ne « ddentique k celui de Tripoli et a la Gerboise Gerbo de Loche); Duvehnoy. 
Notes et renseipements sur les animaux vertebi'cs du Musee de Strasbourg, pg. 31 ct 32. 

(4) -Mammiferes de ^Exploration Scientifique de PAIgerie, 1866, pg. 96-99. 

(.5) 1.64; Gerboises d’Algerie, in « Le Naturaliste », numero de novendjre 1881 • Les 
(^rboises d’Algeriq in Ann, del Mus, Civico di Storia natural e di Genova, XVllI, 
1883, pg. 1-23 ; Catalogue des Mammifw-es apelagiques sauvages de PAlgade, 1885* 
pg. 56 et 149-150. ' 



qu’afin (fo bien marqiier cette difference irrecluetible quo je designeriii 
desormais les Gerboises identiques a celles de la region de Trolard-Taza 
sous le noni sous-specifiqiie de Scirtopoda gerboa montema, ce qualificatif 
en raison de leur habitat d’altitude. 

Lhme de ces Gerboises cle montagne, une jeimc d’environ trois niois, 
etait porteiise, des avant capture, d’une voluiiiineuse tunieur a Ja base de 
la queue, d’apparence periostique ou osteo-periostiqiie ; cette tunieur 
avait aiigmente de volume au debut de la captivite et etait arrivee a pren- 
dre la forme dhm oeuf de canari, son diametre maxima atteignant 16 in/m 
(1), genant tant les mouvements de la queue que Tanimal ne poiivait uti- 
liser cet organe dans la marche, et avait conserve un mode de progres- 
sion exclusivement quadrupede, comme les tres jeunes, alors qn’un sujet 
de la meme portee et done du ineme age, courait et sautait de la nieine 
fa^on que les adultes. La region malade etait recouverte d’une peau ten- 
due, rouge et luisante, et etait tres visiblement douloureuse a la pression 
et a la palpation; une legere fluctuation ni*avait fait penser a unc evolu- 
tion vers un abces, mais les ponctions se montrerent rigoureusenient 
blanches (2). Cette affection, qiii s’accompagne accessoirement de trou- 
bles de la mobilite des membres posterieurs comparables a ceux des po- 
lynevrites des avitaminoses (3) pourrait bien avoir pour cause une ca- 
rence — peut-etre celle de rayons solaires ; elle n’est pas rare dans les 
elevages de gerboises et j’avais deja eu Toccasion d*en observer trois 
autres cas, dont deux avaient debute anterieurement a la captivite (4). 

Enfin, dans la meme seance, je presentais une piece anatoniiqiie — la 
colonne lombaire d’une jeiine gerboise — soeur du precedent animal, 
decedee en une vingtaine d’heures d’une paralysie complete du train 
posterieur, paraplegic qui avait eu pour origine une torsion brutale de 
Taxe medullaire, le sujet s’etant porte violemment de cote pour s’echap- 
per alors que son train posterieur etait immobilise dans la main de Tex- 
periraentateur. J’attribue cette paraplegic traumatique, qui fut immediate 
et probablement progressive, et dont j'ai releve deux autres cas survenus 


(1) Le diamfetre maxima de la queue atteignant alors 9 m/m (verticalenient) . 

(2) L^affection, a sa periode d’etat au moment de la presentation du sujet, a nettc- 
ment retrocede depuis : le diamHrc maxima de la tumeur 4tant ma:ntenant de 11,5 
a 12 m/m, celui de la queue de 10 m/m, juste au dessous, la peau ayant pris un 
cametere ecailleux et cicatriciel, et, du point dc vue fonctiomiel, Ic jeune animal 
utilisant maintenant bien cet organe dans la marohe et la station debout, et ayant acquis 
^attitude caracteiistique de I’adulte. 

(3) Les troubles de la motility n’ont pas conipleteinent disparu chez le sujet de 
^observation,, qui porte encore sa jambe gauche en abduction dans la station debout, 
et marche en boitant, la cheville ^tant flechie a angle plus aigu que de Pautre cote, 

(4> L’un de ces cas avait lentemeut evolue vers Touverture, la suppuration etendue 
et la mort. 



dans (les circonstances absolninent identiqiie:-, a line fragilite specifique 
de la nioelle loiiibaire qii’il ciU etc iiitcressant cle chcrcher a verifier his- 
tologiquement. ce ([iii est en dehors de nies inoyens. 

C’cst a un tel accident qifil me seiiible devoir rapporler la inort siibile 
oil rapide des gerboises extraites briitalemenl de leiir terrier et non a 
Texposition inattendue et prolongec a la luinierc solaire, qiiclque soil 
rimportance de Finsolation on Ic chiffre de la temperature exterieurc, 
conditions de vie anormales inais qiie I'cspece siipporte parfaitement ; 
Fobservation de plus de trente sujets captures dans leurs repaires, tons 
en plein jour et en plein tde, et transportes, le plus soiivent simplement 
teniis par la queue, les pieds entraves par des ficelles fortement serrees, a 
line distance de plusieurs kilometres sous Fardent soleil du Maroc Orien- 
tal, et siibissant ce siipplice sans en paraitre incommodes, en est line 
preuve, de meme qiie Felevage dans des cages bien eclairees de ces me- 
mes animaux qui n’avaient pas besoin de Fobsciiritc complete pour se 
iiourrir et s’endormir des qu’ils se sentaieiit cn tranqiiilitc. 
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De quelques stations pr^historiques des 
environs d* Alger 

par le Docteiir H. Marghand 


Les stations prehistoriqiies ne constituent pas ime rarcte dans les en- 
virons d’Alger. Rappelons celles de Pointe-Pescade [1], des Bains PiO- 
inains [2], du Grand Roclier [3] et dii Ras Acrata [4] a Giiyotville, des 
dolmens (le Cheragas-Guyotville [5], de Fort-de-l'Eau [6], qui sont les 
plus anciennement connues. Plus recemnient nous y avons ajoute per- 
fjonnellemeni celles du Cap Matifoii [7], de rembonchure de THarrach, 
rive gauche, a Hnssein-Dey [8], de la grotte de I’oued Kerma, commune 
de Draria [9], C. Arambourg cellc de la grotto Angladr, commune de 
Guyotville [lOj. Piroutet a signale des 1930 le tres interessant gise- 
ment d’Am-Taya [11], et G. Gaucher (1932) la station du marabout de 
Sidi-Ali [12] entre Cap-Matifou e.t Ain-Taya, ainsi que quelques minus- 
cules' stations voisines. Enfin le P. Roffo a recolte quelques instru- 
ments paleolithiques a El-Biar-Chateauneuf, a Hydra, a Saoula ]13r. A 
cette liste deja longue nous sommes en mesure d’ajouter 5 on 6 stations 
nouvelles qui sont les suivantes : 

MAISON-CARREE. — Nous avions signale des- 1933 [14] la presence 
de quelques mauvais fragments d’instruments prehistoriqiies au quar- 
tier Bellevue, quartier dominant comme on le sait la rive droite de 
THarrach a 1.500 metres environ de rembonchure de ce cours d’eau. 
Ces debris, d’age indeterminable, avaient ete recueillis dans im limon 
argilo-sableux rouge, au-dessus des entrepots de la S.A.G.A.N.A. L'ouver- 
ture d’un lotissement nouveau, dit «lotissement Bellevue», en bordure de 
la noiivelle route allant vers Fort-de-PEau, nous a permis des observa- 
tions nouvelles et des recoltes plus iniportantes sur des terrains fraiche- 
ment defriches. 11 existe la en effet par places, au-dessus de graviers 
pliocenes, des lambeaux dhme assise argileuse rouge, parfois epaisse de 
1 metre a 1 m. 50, qui correspond nettement a la terrasse de 18 metres. 
Cette assise, sans etre extremement riche en instruments prehistoriqiies, 
livre par endroits a un chercheur suffisamment patient des pieces en 
quartzite relativement nombreuses et nettement taillees ; nous avons 
pii en recolter line vingtaine. Ce sont, soit des pointes a main triangu- 



iaires portant a leiir face ventrale un biiibe de percussion tres net ; soil 
<k\s fragments de grandes lames, soit encore quelques racloirs. Tout cel 
outiilage est de caractere incontestablenient inoustevien et pur de tout 
lueiange. C’est d’ailleurs, on ie sail bien inaintenant, I'outillage habi- 
tuellement et elassiquement rencontre dans ce diluvium, rouge que I’on 
pent observer, en bordure de la cote septentrionale de TAfrique Mi- 
neure, de la Tunisie au Maroc. 

La partie nord de Tactuelle agglomeration de Maison-Carree a done 
ete habitee des le paleolithique moyen. Les peuplades mousteriennes 
avaient choisi pour leur installation le voisinage de THarrach, et ce fait 
est a rapprocher de la recolte d’une haclie polie neolithique a Tembou- 
chure de ce meme cours d’eau [14], La, comme en bien d'autres points, 
la presence d’eau potable abondante et la possibilite de peches fruc- 
tiieiises sur des- plages faciles out joiie leur role habituel d’attraction. 


ALjMA-MARINE. — Dans la region {f^nia-^^^ une petite station a 
ede signalee des 1932 par G. Gaucher [uioas.- , SC- ti'ouve local i see, dit- 
il, « autour du point trigonometrique situe dans la parti c de la foret de 
la Reghaia qui occupe le nord de la route dite du Corse » ; mais Taii- 
teur qui y a recolte « des lames de silex d’assez petite iaille » et 4. grat--- 
toirs en silex, n’ose se prononcer nettement sur son age. Revenus occa- 
sionnellement sur cette station, nous n'avons" pu recolter autour du 
point trigonometrique que de mauvais eclats de silex taiiles d’age abso- . 
liiment indeterminable. 

Par contre les falaises bordant la iixer a quelques 500 mMres de la nous 
out livre quatre bonnes pieces en quartzite : 1 nucleus, 2 figments de 
lames, 1 racioir. Ce sent des pieces de facture /nonsterzemie typique 
comme on en rencontre pen ou prou a Tetat sporadique dans toiite cette 
partie de la cote. 

STAOUELI (CROIX DE BOURMONT). — En 1869, dans le Bulletin de 
la Societe algerienne de ClUnatologie, 1 abbe Richard, a propos d’aii* 
tres stations prehistoriques du sud a'.gerien, ecrivait les lignes suivantes: 

« A Staoneli il y a aussi des quartz (taiiles)... mais il y a aussi des silex 
provenant de galets siliceux qui se trouvent dans des alluvions aupres 
dn monastere des religieiix trappistes ». C’est ainsi que sur la foi de 
ces quelques lignes T Atlas prehistorique de Gsell porte 1 ’indication 
d’une station prehistorique contigue a Tancienne trappe de Staoneli. De- 
sireux de retrouver cette station et de la caracteriser si possible nous 
avions vainement cherche assez iongtemps dans un rayon de un kilo- 
metre tout autour de Tancien convent, lorsque, ne cherchant plus iden, 
nous sommes toxnbes un beau jour sur un petit gite de silex, effective- 
ment retouches par FHomme, au lieu dit « La Croix de Bourmont». Il 



s’agit d^in petit mameJon de graviers pliocenes sitiie immediatement au- 
dessus-de I’ancien moulin des peres trappistes, entre Toned Ben Kara a 
Touest, et, a Test, iin affluent minuscule de cet oued qui le rejoint 2 
kilometres plus has. Ce mamelon est facilement reconnaissable actuel- 
lement grace a la presence d*un monument eleve a la memoire du mare- 
chal de Bourmont, monument surinonte d’lme croix monunientale qui 
se voit d'assez loin. Son altitude au-dessus du niveau de la mer avoisine 
90 metres. ' . * 

Est-ce la la station entrevue autrefois par Tabbe Richard ? En rai- 
son du peu de details donnes par cet auteur tant siir ses recoltes que sur 
la position precise de Tendroit exploite par liii, il est bien difficile de 
repondre a la question, mais la chose apparait douteuse. La station est 
situee en tons cas, non en contiguite de Tancien monastere, mais a deux 
kilom^res nord-ouest de ce dernier. 

Les recoltes effectuees par nous a la Croix de Bourmont en cinq ou 
six visites se reduisent a 26 pieces. Nous les avions sommairement si- 
gnalees d'ailleurs — - en une ligne — dans notre ouvrage d’ensemble sur 
la prehistoire du littoral de la province d’Alger [15]. De ces 26 pieces, 
20 peuvent etre consideres comme des eclats. Les 6 autres sont repre- 
sentees* par 2 lamelles simples et 2 lamelles a dos rabattu de type ora- 
nien, II faut y ajouter 2 petits racioirs circulaires de deux centimetres 
de diametre. Tout cet outillage est en silex. De nomhreux fragments de 
quartz peuvent Mre' evidemment recoltes en contiguite : ils proviennent 
des graviers pliocenes sous-jacents. Mais ils ne sont nullement retou- 
ches et ne peuvent etre consideres comme instruments prehistoriques... 

A noter que le mamelon de la Croix de Bourmont n’est guere distant 
de la mer que de 2 khomMres 1/2. L’humanite prehistorique y a certai- 
neinent ete attiree a Tepoque oranienne, comme dans les stations pre- 
cedentes, par la proximite de Teau douce, la proximite de plages pois- 
sonneuses, la facilite sans doute aussi de defendre une position enca- 
dree et protegee deja par deux oiieds. 

BAINEM-FALAISES. CAP CAXINE. — Si la presence de THomme 
niousterien a ete incontestablenient reconnue dans les grottes du calcaire 
bleu de Bouzarea qui s’echelonnent entre Pointe-Pescade et le Ras Acra- 
ta de Guyotville, nul auteur parmi ceux qui ont Mudie ces anfractuosites 
n’avait signale la presence d’lme Industrie prehistorique sur les falaises 
marines de cette region, A Bainem-Falaises nous avons personnellement 
recueilli un eclat de silex epais portant sur Tun de ses cotes une serie 
de retouches incontestables. Le promontoire de micaschistes sur lequel 
est bMi le phare du cap Caxine, entre Bains-Romains et Guyotville, nous 
a livre d'autre part toute une serie d’eclats indubitablement tailles. Ces 
pieces ne sont pas determinables ; elles indiquent toutefois qiTen ce 
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point du littoral rHoinme n’a pas limite son habitat aux grottes : il a 
certainement eu sur les falaises de la region (an moins les plus propices) 
en bordure de la mer de petits posies avances de pechenrs et de guet- 
teurs. . ' i 


SAINT-CLOUD-SUR-MER. — Otle facron de voir se trouve confirmee 
par la recolte, un kilometre plus a romst, sur les falaises de calcaire 
bleu de Saint-Cloud-sur-Mer, de qiielqius eclats et d’lm fragment de la- 
nielle taillee. Cette lamelle pent etre neolithique, mais plus probable- 
ment oranienne. A noter qu’il existe la iin fort bel abri sous roche (de- 
pourvu toutefois de depots archeologiques) et toute ime serie de petites 
criques qui constituent des refuges surs pour des embarcations et qui 
deviennent des lieux de camping actuellement tres recherches a la 
periode estivale. L’Honune prehistorique avait du faire les memes cons- 
tations que nous continuons a faire et rechercher ce point de la cote 
pour les memes raisons que nous. 

LA FONTAINE BLEUE. — Nous signalerons pour terminer une sta- 
tion malheureiisement beaucoup plus ciouteuse. M. Ehrma.nn, assistant 
de geologic a la Faculte des sciences, nous avait confie pour etude une 
caisse .d’ossements provenanl du jartiin d une villa proche de la source 
bien connue, dite la Fontaine-Bleiie, source qui se trouve en pleine ag- 
glomeration d'Alger an bas du chemin du nieme nom. II etait assez 
troublant d’avoir pu recolter ces ossements dans un petit monticule de 
terres cendreuses, en contiguite avec de nombreux coquillages marins 
et terrestres (Helix notamment), et surtout d’y avoir trouve un fragment 
terminal de lame de silex indiscutablement taille (recolte Traniello). 
Rien d’impossible d priori a ce que la Fontaine-bleue, source abondante, 
eut ete autrefois le rendez-vous d’une tribu prehistorique. Geci eut ete 
d'autant plus vraisemblable que la source en question est a Toree dTin 
petit ravin et, qu’un kilomtoe plus haut, an boulevard Bru, Flam.\ni> 
avait autrefois signale une grotte [16] creiisee dans la mollassc avec un 
outiilage de coquiiles fossiles qu’il admettait comme outils prehistori- 
ques. , 

Verification faite cependant, les ossements remis par M. Ehrmann, et 
qui d'ailleurs appartiennent tous a des especes actuelles (Boeuf, Mouton- 
etc.), ne sont pas fossilises. Un grand nombre d’entre eiix ont ete scies 
mecaniquement. D’autre part nombre de coquiiles recoltees sur place 
par la suite, HeliXy Murex, etc.) portaient encore une pigmen- 

:tation tres apparente. Enfin les terres cendreuses de la station prehisto- 
rique supposee renfermaient les objets les plus b^eroclites et les plus 
modernes tels que des douilles de lampes electriques par exemple pour 
ne citer que ce detail. Nous avons done conclu a un depotoir de date 



- 27 — 


plus ou moins incertaine, — ce qiii fut aussi la conviction de M. Ayme 
conduit sur les lieux. Nous expliqiions la presence de la piece taillee 
par le fait qu’un collectionneur, M. Roux, habitait autrefois, a cet en-^ 
droit precis, une propriete morcelee depuis. Ajoutons qiie toutes les re- 
cherches que nous avons pu faire aux alentours, notamnient dans le bas 
des terrains Mahieddine qiii avoisinent la Fontaine-bleue ont ete enti^ 
rement negatives, et insistons sur cet exemple tout-Mait typique des 
conclusions erroiiees auxqiielles on pourrait etre facilement conduit par 
des observations hMives. 

Ell resume, le nombre des stations prehistoriques connues, petites ou 
grandes, qui se groiipent autoiir d’Alger dans un rayon de 20 a 25 ki- 
lometres, lui constituant une veritable ceinture, s’eleve a Theure actuelle 
au chiffre tout a fait respectable de 21. Certains lieux, certaines regions 
ont ete habites de tons temps en raison de leiir disposition particiilie- 
reiiient favorable. Les sites ociipes par les grandes agglomerations mo- 
dernes sont en general de ceux-la et c'est ce que, tres justement, on a 
appele d’ailieurs la loi de la superposition des civilisations. Rappelons 
que des sondages ont ramene dans Paris, par exemple, a plusieurs 
reprises des outils prehistoriques absolument typiques, et si quelques 
grands centres conime Lyon, Marseille, echappent momentanement a 
la regie generate il est vraisemblable qu’ils livreront un jour quelques 
uns des secrets de leur prehistoire. A Alger, qiiatrieme ville de France, 
et dans sa banlieue, le travail des chercheurs est facilite par la presence 
de parcelles de terrain sans constructions. Mais les lotissements s’e- 
1 event de partout, les clotures sortent de terre. L’interet de ces recher- 
ches, etait precisement dans la possibilite de gagner de vitesse les archi- 
tectes et les macons et de recueiliir, pendant qu^il en etait temps encore, 
les vestiges d’lin passe lointain qui deviendra rapidement a Alger diffi- 
cilement decbiffrable. 
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PjREA^UBULE. 

La mission composee de B. Zolotarevsky, chef de la mission et M. 
Murat, adjoint, a precede aux recherches sur la biologic du Criquet 
pelerin (Schistocerca gregaria Forsk) en Mauritanie, pendant la periode 
du debut d’oetobre 1936 au debut de mars 1937. 

Le but des recherches a ete de determiner les limites de Taire d’ha- 
bitat du Criquet pMerin en sa phase solitaire et d’etudier les conditions 
de son existence en Mauritanie pour preciser la place de differentes re- 
gions de cette Colonie par rapport aux foyers gregarigenes de Tespece. 



Le 5 octobre 1936, la mission a quitte Saint-Louis clu Senegal pour sc 
rendre dans Tinterieur de la Mauritanie. Depuis cette date elle a par- 
couru siiccessivement Ics regions entre Rosso, Nouakchott, Akjoujt, Atar, 
Fort-Gouraud (Kedia Ijil) et Bir Oum-Ghein (Zemmour, Confins algero- 
marocains). Apres avoir parcoiiru le Zemmour siir plusieiirs itineraires, 
la mission est revenue en Mauritanie occidentale (Akjoujt) ou elle a 
visite rinchiri, entre Akjoujt et la chaine des dunes d’Aiuatlich, et la 
region d’Amatlich entre Aguelt en Naje et Bourjeimat. Ensiiite, apres 
avoir traverse la chaine des dunes d’Akchar sur la ligne Akjoiijt-Bir- 
Igiieni, la mission a atteint, le 14 Janvier 1937, le littoral de FOcean 
Atlantique a Tanoudert, en passant par Tijirit et les dunes d’Azefak 

Jusqu’au 16 janvier 1937, les deux membres de la mission ont fait 
des recherches ensemble. A cette derniere date, la mission se trouvant 
a Tanoudert, B, Zolotarevsky s’est dirige vers le siid en suivant le litto- 
ral alors que M. Murat partait vers le nord, a Port-Etienne. 

B. Zolotarevsky atteignait, le 2 fevrier 1937, Saint-Louis dii Senegal. 
M. Murat, apres avoir parcouru les regions littorales el prelittorales 
entre Tanoudert et Port-Etienne, rejoignait Akjoujt, d’ou il repartait 
aussitdt sur le littoral qii’il a atteint pres de Foiled Alzas. De ce point, 
M. Murat s"est dirige vers le sud en suivant le littoral ou il a visite les 
lies Serenni et Tidra et, plus au sud, le cordon de dunes littorales. Le 
14 mars les membres de la mission se sont reunis a Dakar pour se ren- 
dre a Alger par mer (voir la carte d’itineraire). 

Au cours de ces deplacements en Mauritanie, environ 4.000 kms ont 
ete faits a chameau et 1.500 kms en automobile. 

Qu'il nous soit permis d’exprimer ici notre reconnaissance a M. le. 
Gouverneur de la Mauritanie Beyries, a M. le General Trinquet, com- 
mandant les Confins Algero-marocains, a M. le Colonel de Froissard- 
Boassia, commandant les troupes de la Mauritanie et a tons les Officiers 
et fonctionnaires de la Mauritanie et dii Zemmour aupres desquels nous 
avons trouve une assistance efficace et une hospitalite cordiale. Nous 
nous rappelons tout particulierement du concours de M. le lieutenant 
Revol, qui a partage avec nous les rigueurs de la traversee de la Mau- 
ritanie, de Rosso jiisqu’a Bir Oum-Ghein, et de Fexperience duquel nous 
avons largement profite. Nous sommes heureux egalement de pouvoir 
remercier ici les autorites espagnoles de La Aguera qui ont autoriso 
Fun de nous a prospecter le littoral occidental de la presqu’ile du Cap 
Blanc. ’ 

Ce rapport a pu Mre rapidement acheve grace a Fobligeance de M. le 
Professeur R. Jeannel et de M. le Professeur P. VAYssikRE, qui nous 
ont accueillis dans leurs laboratoires du Museum National d’Histoire 
Naturelle ; de M. le Professeur R. Maire, qui a bien youlu examiner des 
notre arriv^e ^ Alger une grosse partie des herbiers et nous a donne 



de iiombreuses determinations des plantes avanl crentreprendre une 
edude plus detaillee ; de M, le Professeiir Aug. Chevalier et de M. le 
Professeur H. Humbert, qui nous ont accorde Tacces de leurs labora- 
loires. Nous devons egalenient a M. Ic Professeur Aug. Chevalier et a 
M. J. TnocHAiNi la determination partielle des plantes recoltees dans 
la Maurilanie ineridionale. 

Nous remercions M. Th. Monod qui ne nous a pas menage les coni- 
numications sur ses nombreuses observations dans le Sahara. 

En rcdigeant ce rapport, nous avons essaye de lui donner une forme 
sous laquelle, tout en etant limite aussi etroitement que possible aux 
questions touchant directement a Tobjet principal des recherches, il 
donnerait une image, de Fensemble du pays dans lequel evohie le Cri- 
quet pelerin. ’ ' 

Les renseignemeiits climatologiques etant quelquefois incoinplets, nous 
avons cherche a remedier a ce defaut par une description plus detail- 
lee de la vegetation, dont les aspects sont une expression facile a mettre 
en evidence des modalites climatiques. 

Dans la mesure du possible, nous avons evite Pemploi des termes lo- 
caux qui emaillent soiivent le texte des travaux concemant le desert, et 
rendent la lecture mal aisee par des personnes non initiees. Par centre, 
pour rendre notre travail comprehensible aux Officiers et Sous-officiers 
meharistes non botanistes en service dans ces regions, pour lesquels 
la connaissance des plantes, des pMurages en particulier, est d’une gran- 
de importance, nous avons cru utile d’ajouter a la fin de Fouvrage une 
liste de noms scientifiques des plantes suivis de leurs noms indigenes 
(Annexe 2), Nous esperons que, grace a cette liste, les renseignements 
multiples et precieux qui parviennent des meharistes pourront etre dans 
une certaine mesure comparables et completeront notre etude qui ^e 
pent pas pretendre etre complMe. 


DESCEIPTION DES EEGIONS PAECOUEUES. 

SITUATION GEOGRAPHIQUE ; RELIEF. 

Les regions visitees se divisent en deux parties bien distinctes : la 
Mauritanie occidentale et la Mauritanic septentrionale qui seront decri- 
tes ici separ6ment. 

Mauritanie occidentale. — La Mauritanie occidentale occupe une bande 
de terrain large de 300 a 350 kms, s’etendant du fleuve Senegal (16" 30 
latitude nord) jusqu’a la frontiere meridioriale du Rio de Oro (2P' 20 
latitude nord). 
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A Test, cette region est liniitee par les falaises occidcntales de l^Adrar 
mauritanien et du Tagant ; a I’ouest, elle est baignee par TOcean Atlan- 
tiqne. 

La frontiere meridionale du Rio de Oro coincidant avec les contre- 
forts meridionaux de TAdrar Souttoiif et du Tiris, la Mauritanie occi- 
dentale se presente comme line region naturelle, bordee par le nord et 
par Test de massifs montagneux anciens et occupant la place d’un an- 
cien golfe quaternaire (peut-etre en partie pliocene) (R. Chudeau, 2). 
L’extension de ce golfe quaternaire n’est pas bien precisee. La partie de 
la Mauritanie occidentale la plus proche de Tocean est formee de ter- 
rains sedimentaires quaternaires, dans sa partie orientate affleurent les 
terrains cristallins (Th. Mon on, 10) plus ou moins abrases. R. Chu- 
DEAU (2) en examinant ces formations sur une ligne orientee du SW 
au NE, passant par Bilaouak sur le littoral et par Touizirt dans Tln- 
chiri, constate sur les premiers 160 kms des formations recentes ; en- 
suite, pres de Touizirt, des debris de quartzites et de roches cristallo- 
phjdiennes et, enfin, a Touizirt des terrains anciens en place. 

Plate dans sa region occidentale, la Mauritanie occidentale est plus 
ou moins vallonnee dans sa partie orientate ou elle est parsemee de 
pitons ou de groupes de pitons rocheux isoles. 

A ces formations, des apports arenaces eoliens ajoutent un relief ad- 
ditionnel de formations dunaires a Torientation constante NE-SW. 

Au voisinage du fleuve Senegal, les dunes s’enchevetrent. Elies sent 
fixees par une vegetation diffuse et se presentent souvent sous Paspect 
de collines allongees du NE vers le SW. 

Aux environs de IS*’ 30* lat. N, les dunes s’aillongent en chaines et, 
enfin, au nord de cette latitude, les chaines de dunes sont individuali- 
sees (M*Bara, Amatlich, Akchar, Azefal). Ces chaines sont separees par 
des terrains depourvus cu presque depourvus de sable (Aftouts) plus ou 
moins plats. 

Le sable des chaines de dunes est a Fetat de fixation tres different 
d’une chaine a Tautre et meme dans les parties differentes d*une meme 
chaine. • ' . , 

Ainsi la chaine d’Amatlich est, dans la region d’Aguelt en Naje, un 
amas de dunes croulantes (Akle) ou la vegetation ne persiste que dans 
des depressions entre les dunes assez profondes pour mettre a jour le 
sol. Dans la region de Lemdene, les sables vifs se superposent, en les 
envahissant, aux dunes plus anciennes stabilisees couvertes d’une vege- 
tation eparse d’arbres, de buissons et de touffes d’herbes ; enfin dans la 
region de Bourjelmat, les dunes de cette chaine sont stabilisees et cou- 
vertes d’une vegetation laissant apparaitre le sable nu, mais diffuse. 

Les dunes d’Akchar et les dunes d’Azefal sont stables, couvertes d’une 



vegetation eparse. Les has fonds entre les dunes atteignent quelquefois 
le sol ; dans d’autres cas, ils sont colmates par des apports argileux. 

Les remaniements de ces dunes par le vent ne se produisent que dans 
les details, principalement au bord des versants N W. 

Les bandes de terrains entre les chaines de dunes font apparaitre les 
terrains du sol du pays dans la succession qui a ete mentionnee plus 
haut. 

L’aspect de ces terrains est different suivant leiir formation et le de- 
gre de leur eloignement des massifs montagneux. 

Dans rinchiri, entre Akjoujt et Touizirt, le sol est compose de debris 
de terrains anciens ; le pays est vallonne, caillouteux et convert d’un 
reseau d’oueds plus ou moins colmates par des apports sableux et ar- 
gileux. La grosseur des debris des roches va en diminuant a mesure 
de Teloignement des massifs montagneux. Pres d' Akjoujt et de Touizirt, 
les pierres qui jonchent le sol sont de taille inegale, a arretes assez 
vives. 

Les oueds de cette region ont leurs lits bien marques, relativement 
etroits et profonds (Ph. 16 ; PL VII). 

Vers le sud-ouest de ces deux points, la taille des cailloux diminue 
rapidement et le sol s’etale en reg a cailloux roiiles, ne depassant pas 
la grosseur d’un oeuf de pigeon. 

Les oueds s’etalent egalement et la denivellation de leurs lits est sou- 
vent insignifiante (Ph. 15 ; PL VII). 

Ces regs a cailloux de roches anciennes se confondent a Touest avec 
les sols recents des regions plates prelittorales. 

La succession de differents degres de degradation des roches cristal- 
lines est particulierement demonstrative dans le Tijirit. Dans cette re- 
gion, Bir Igueni situe un massif de pitons de roches granitoides dont les 
plus importants sont Stal Igueni, Ichikran el Khadra et Guelb Nich, A 
rinterieur du massif, entre les pitons, le sol est convert de blocs de 
pierre de differentes grosseurs ; une sebkha s’etend entre Ichikran el 
Khadra et Guelb Nich. Au sud-ouest de cette derniere montagne, les oueds 
de ruissellement .de ses eaux s’etalent tres rapidement en regs typiques 
d’epandage des eaux et en terrains argileux plus ou moins colmates. 

Ces formations, qui paraissent recentes, laissent apparaitre un lit de 
torrent tres caracteristique avec- des bancs de cailloux roules. A Mreder, 
des galets fluviatiles intacts, de la grosseur d’un poing, sont tres com- 
muns et si les bancs de cailloux contiennent egalement des debris de 
quartz et d^autres roches plus irreguliers, il est possible de constater 
dans la plupart des cas que ces debris sont le resultat d’eclatement des 
galets du fleuve. 

Au SW de Mreder, I’aspect d’un lit du fleuve se retrouve a Nagia mais 
les cailloux deviennent plus petits. 
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En dehors de ce lit du fieuve s’etale le reg compose de cailloiix routes 
dont la taille diniinue egalement de Test a Fouest, Au N\Y de Najia, les 
elements du reg deviennent tres petits, bien calibres et enfin le sol s^ 
trouve couvert de graviers tres fins on de sable grossier. 

La raeme diminution de taille des elements du reg a niesure de Fap- 
proche du littoral fut observ.ee par Fun de nous dans le Tasiast. 

II n’existe pas en Mauritanie occidentale de cours d’eau permanents, 
si Fon ne tient pas compte de quelques rivieres prenant naissance dans 
le massif du Tagant et se jetant dans le Senegal. Ges cours d’eaii ne font 
qu’effleurer la Mauritanie occidentale dans son extreme partie sud-orien- 
tale. 

Une serie d’oueds descendant du massif de FAdrar mauritanien, du 
Tiris et de FAdrar Souttouf et se dirigeant vers Focean, sillonnent la 
Mauritanie occidentale. Ces oueds, dont Forientation generate est NE- 
SW, peuvent coiiler apres de fortes pluies mais en dehors de ces pe- 
ri odes, rares et de tres courte duree, ils ne sont marques que par des 
lignes de puits pen profonds (ogla) creuses dans le sable de leurs lits, 
mettant en evidence Fexistence dans ces oueds de nappes souterraines 
cl’eau. ; s 

La pliipart des oueds de la Mauritanie occidentale n’atteignent pas 
Focean mais aboutissent dans les sebkhas oii dans des depressions non 
salees (dayas) plus ou moins eloignees du littoral. 

Le relief de la region littorale de la Mauritanie occidentale presente 
certaines particularites dues a la structure du sol et a Fincidence de la 
cote par rapport aux directions dominantes des vagues qiii la frappent. 

be Saint-Louis a Nouakchott s’etend un terrain has sale, large de 5 a 
20 kins environ (Aftout es Saheli). L’Aftout es Saheli est parseme dans sa 
partie meridionale par des lagunes et marais plus ou moins asseches et 
dans sa partie septentrionale par des sebkhas (Ph. 2 ; PI. II). 

A Fouest, il est separe de Focean par un cordon continu de dunes lit- 
torales : le Sbar. Le Sbar debute pres de Saint-Louis par un cordon de 
dunes assez etroit, etrangle entre Focean et les bras du Senegal. Sa lar- 
geur croit vers le Nord et depasse, pres de Diemar, deux on trois kms. 
Au nord de Diemar, le Sbar se retrecit progress! vement et pres de 
Nouakchott sa largeur ne depasse pas une centaine de metres (Ph. 1 ; 
PL II). 

A Fest, FAftout es Saheli est limite par les ahoutissements des chaines 
de dunes continentales qiii, en s’anastomosant en plusieurs endroits, 
donnent Fillusion de former im deuxieme cordon de dunes littorales 
marines, plus ancien que le cordon littoral actuel. II est incontestable 
qiFavant la formation du cordon actuel de dunes protegeant Focean de 
FAftout es Saheli, ce dernier n’existait pas et que les vagues de Focean 
battaient son bord oriental actuel ; mais les formations littorales qui 



etaient alors en presence de Focean ont disparu ou bien elles sont en- 
fouies sous ]es apports arenaces continentaiix, parce que les couches 
superficielles des dunes bordant F Aft out es Saheli par Fest sont incon- 
testablement de provenance continentale. 

L’Aftout es Saheli, proteg6 de Focean par le Sbar, ne recoit pas d’eau 
de mer en surface. Par contre Feaii du Senegal en crue pent Fenvahir 
sur line etendue tres considerable. A la fin de janvier et en fevrier 
1937, ail passage de la mission, FAftout es Saheli fut trouve inonde a 
partir d'une trentaine de kiloniMres au sud de Nouakchott et jusqu'au 
fleuve, soit sur pres de 150 kms. La supposition, qui a trouve credit sur 
place, que ce soit Feau de Focean qui aurait envahi FAftout en crevant 
le. Sbar, a ete infirmee par le passage a pied sec d’un de nous de 
Nouakchott a Saint-Louis, en siiivant le Sbar. 

L’eaii d'inondation a ete goutee sur plusieurs points. Sa salure a ete 
trouvee diminuant a mesiire du rapprochement du fleuve : se rappro- 
chant de Feau de mer a line quinzaine de kilometres an nord de Tivoiir- 
vourt (17" 45’ lat. N), elle etait a peine saumatre dans la sebkha de 
Tindjmaran (17" 10’ lat. N), lieu oii avant Finondation prosperait Fin- 
dustrie d’extraction du sel, 

Les echantillons d’eau d’inondation, pris du Sbar, c’est-5-dire au voi- 
sinage immediat de Focean, ont revele la nieme diminution de la salure 
du nord au sud (Tableau N" 1). 


TABLEAU N" 1 


Lieux irAftout es Saheli 

Teneur on Cl 
par litre 

Teneur 
en Na U1 

50 lat. N 

19,89 

32,8 

170 27 lat. N 

10,29 

17,0 

15 km. au sud du [‘rccedent.. 

5,04 

8,3 

I/O 15 hit. N 

3,21 

5.3 


L’envahissement de FAftout es Saheli par Feau du Senegal se pro- 
duit probablement du sud au nord et non par Finfiltration a travers les 
sables qui s’interposent entre FAftout et le has cours du fleuve. En de- 
hors de Faugmentation de la salure d’eaii d’inondation de FAftout, il a 

— , . F 

J i ■ J . } 

(1) Nous rcmercions M. G, Gaucher, chef de travaux au laboratbire d’Agrologie de 

riustitut Agrieole d’AIgerifll, qui a bien voulu nous faire ces analyses. 
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ete remarqiie qiie les piiisards creiiscs clans I’Aftoiit, cjui out generale- 
ment I’eau saumMre, etaient en crue meme qiiand la parcelle dii terrain 
de TAftout oil ils sont creases n’etait pas inondee. Par contre ies pui- 
sards creuses dans le sable en bordure orientale dc TAftout, puisards 
ayaiit generaleiiient Peaii douce, avaient conserve leur niveau ordi- 
naire. 

All nord de Nouakchott, TAftout es Saheli perd sa nettete, les dunes 
continentales s’approchent du littoral pour s’en eloigner cVailleurs de 
nouveau a la hauteur de 18" 30’ lat N. environ et laisser la place a un 
vaste terrain plat, le Tarad, occupe presqu’integralement par une sebkha 
et parseme de buttes de sable formees autour des touffes de vegetation. 
Ces buttes, qui atteignent sou vent la hauteur de 2 a 3 metres, sont plus 
denses vers le littoral mais n’y forment cependant pas un cordon con- 
tinu. 

A Test de ce terrain has s’etendent les dunes continentales de I’inte- 
rieur de la Mauritanie occidentale. 

L’exondation du Tarad parait etre beaucoup plus recente que celle 
de TAftout es Saheli. Le cordon de dunes littorales est pen important et 
souvent interrompu. 

Apres une noiivelle zone, longue de quelques kilometres, envahie par 
les dunes continentales, une nouvelle region littorale basse, les sebkhas 
Amazmaz et Tenioubrar, clot, a 19" lat. N., la serie de terres basses 
littorales. Ces sebkhas ne sont separees de la mer que par un bourrelet 
de sable marin rejete par les vagues, de tres peu de developpement, siir^ 
lequel s’individualisent quelquefois des dunes de peu d’importance ; 
en plnsieurs endroits I’eau de mer, en la inaree haute, pen^re sur les 
sebkhas par dessus ce barrage precaire. 

Au nord de la sebkha Tenioubrar, les dunes d’Akchar se rapprochent 
de la mer ou elles tombent souvent en pente croulante. II existe bien 
encore quelques sebkhas tres etroites, orient ees commes les dunes, du NE 
vers le SW, mais elles sont incluses dans les dunes continentales ou 
bien sont en communication directe avec Focean. 

Dans la zone littorale cTAgneitir, cette succession de dunes et de 
sebkhas orientees NE-SW est inoins nette par suite de Fenchevetrement 
des dunes et des buttes de cette region. Elle se retrouve dans Forienta- 
tion de la baie Saint-Jean qui est en train de se colmater dans sa partie 
entre le Cap d’Ergueibatt de la presqiFile de Thila et le Gap Tiniiris et 
qui ne sera bientot quTxne sebkha coninie tant d’autres. 

La disparition des terres basses plus ou moins separees de la mer par 
des cordons de dunes littorales ou des bancs de sable apporte par le 
ressac, coincide avec Fapparition des bancs de sable dans la mer, a une 
faible distance de la cote (banc Angel). An nord du cap Timiris, la 
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cote, qui avait jusqu’a ce point I’orientation S-N et ensuite SE-NW s’in- 
fJechit vers le NE, pour se redresser ensuite vers le nord. 

Les formations dunaires disparaissent pour laisser la place aux col- 
lines a coquilles marines (Senilia senilis predominante) plus ou moins 
ensablees et aux petites falaises greseuses parsemees des memes coquil- 
les (Ph. 3 et 4, PI. Ill ; Ph. 5, PL IV). Ges collines et falaises longent la 
mer a tres peu de distance (de 20 a 500 metres). 

All nord de la presqu’ile de Thila, tres pres du littoral, se trouvent 
des iles assez importantes. Leur structure, dans la partie proche dii lit- 
toral, est analogue a celle de la cote du Continent, mais a mesure qu’on 
s’avance dans Tocean, les collines a Senilia senilis deviennent de moins 
en moins prononcees et laissent entre elles des terrains has mais assez 
chaotiques ou se succMent des parcelles de reg, des zones ensablees 
et des sebLhas. Les sebkhas egalement entourent presqu’entiereinent ces 
iles. La mer dans ces parages est tres peu profonde ; a maree basse, 
les iles communiqueraient dans leur partie meridionale entre elles et 
avec le continent et permettraient les passages a gue des troupeaux de 
chanieaux. 

Nous avons a signaler, en dehors des trois iles (Serenni, Gouchana et 
Tidra) une quatrieme ile, non portee sur la carte, au SW de Tidra. Cette 
ile, la plus eloignee du continent, est appelee « Kiji » par les Maures. 

Au nord du Cap louik, a la hauteur de Tanoudert, les falaises gre- 
seuses, conservant leur orientation S-N, s’eloignent de la cote qui, elle, 
s’inflechit vers le N-NW. Sur le littoral reapparaissent des sebkhas cou- 
pees par des seuils de gres (Ph. 14 ; PI. VI). Sur la rive orientate de la 
baie du Levrier, la cote reste basse et sablonneuse, bordee de sebkhas 
plus ou moins inondables qui forment une limite imprecise des terres 
emergees. Au fond de la baie de rArchimede, on trouve aussi une vaste 
sebkha. 

Plus a rinterieur, au N et au NW de Bir el Gareb, le relief prend sou- 
vent un aspect tres particulier. Ce sont de vastes etendues sur lesquelles 
se pressent de petites tables tronconiques provenant des decoupages par 
Terosion de plateaux de gres bigarres (Ph. 7 ; PI. IV). 

Les indigenes nomment de telles formations « Kerkche » quand les 
petites collines qui les composent atteignent une dizaine de metres de 
hauteur ou « Kerekchi » quand celles-ci se reduisent a des monticules 
de 2 a 3 niMres. . 

La structure de la presqu’ile du Cap Blanc et de la cote de Rio de Oro 
ail nord de la presqu’ile rappeile assez le relief precedemment decrit. 
Cependant les gres de nature differente et Paction des vents d’ocean 
donnent a cet assemblage de petites collines rocailleuses, orientees en 
general N-S, un aspect particulier auquel s’attache le terme indigene 
a « AQuergiier » qui, tout en etant generique, sert a designer geogr^- 
pniquement cene contree (Ph. 5, PI. IV). 
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i_7£ins la T5aie cru i^cvrier, les peliles falaises peiivent etre separees ae 
Tocean par d’tooites sebkhas on par des plages. Du cote occUieniaT, les 
falaises tombent soiivent par iin surplonib directeinent dans I’Atlanli- 
qiie ; elles peuvent depasser une vingtaine de metres a Giiergiicrat, pm- 
tie la plus elevee, et ne sont bordees qiie par une etroite. terrasse uu- 
niergee forniee de blocs de gres tombes apres avoir cte inines par le.'^ 
vagues. 

lintre le Kerkche Maouloud et rAguerguer, dans Ic prolongcnient ue 
la naie du Levrier et de la sebkha qui la termine, s’etend une plaine pin- 
courue par aes barkbanes venant du nord. 

On ne rencontre de falaises plus au sud que vers le cap Ei Freh. 

mauritanie septentrionaSe. — La Mauritanie septentrionalc a ete visiter 
a proximite de la frontiere qrientaie du Rio de Oro, entre Chouni (angit- 
sud-oriental de la frontiere), Kedia Ijil et le Zemmour. 

Une falaise face a Touest, orientee S.-N., s’etend entre Chouni et la 
poinle orientale de la Kedia Ijil. A Fouest de la falaise s’etendent de^ 
terrains cauiouteux parseines de pitons rocheux et coupes d’oucds. Ce& 
terrains soni en general pen ou non ensables pres de la falaise ou iis 
constituent « le Baten ». A Fouest du Baten apparaissent les sables qui 
se confondent avec Jes sables des chaines de dunes d’Akchar et d'Aze- 
fal. Une trainee de sable (Elb Meskoiir), reunissant El Hamm ami et la 
chaine principale des dunes d’Azefal, coupe la falaise entre Tajalet el 
Gra et la Kedia Ijil. L’aspect de toiite cette region rappelle celui du 
nord de la Mauritanie occidentale. 

La region pr^s des massifs d’ljil et de Tizeghaf est assez accidentee 
aans leur voisinage immediat mais devient rapidement abrasee. La 
vaste sebkha d’ljil borde ces massifs par Fouest ; au nord, apparaissem 
de grandes etendues graveieuses, parseinees de quelques pitons rocheux 
isoles (El Ouissat). Les surfaces abrasees, interrompues par la cliaxne 
du bfariat et ses sebkhas, reapparaissent au nord de cette chaine ei 
s'etendent jusque dans le Zemmour. Les apports sableiix dans cette re- 
gion sont pen importants, les formations dunaires majeures sont absentes. 

ue sysreme nyarographique de la Mauritanie septentrionalc est eiiiie- 
remeni lorme par des bassins fermes de pen de developpement ; ics 
oueds aboutissent aiix grandes sebkhas et aux dayas : depressions ue 
moinare importance non salees (Sebkha Ijil, sebkhas du Sfariat, aaya 
du Guelb Dehhagh, daya du Guelb el Rhe"fn, etc.). Les bassins hyarogra- 
phiques de la Mauritanie septentrionale sont extremement morceies. Les 
eaux de ruisseiiement ne s’eloignent. que peu des pitons et des massifs 
rocheux qui se trouvent souvent flanques de depressions circuiaires ou 
semi-circulaires creant une impression curieuse de montagnes dans des 
trous. 



CLIMAX. 


La plus grande partie des regions parcoiiriies par la niission on Maii- 
ritanie est situce an sud du tropiqne du Cancer et se trouve par conse- 
quent sous Tinfluence du climat tropical, line autre partie, s’etendant 
an nord du tropique, pent subir les invasions des perturbations clima- 
tiques des regions temperees. En outre, la proximite de TOcean Atlan- 
tique apporte au pays des particularites climatiqiies qiii le font distin- 
guer nettement des regions situees sous les memes latitudes dans Finte- 
rieiir du Continent africain. 

La valeur des renseignements qui onf pu etre recueillis siir le climat 
des differentes regions est tres inegale. La Mauritanie occidentale pos- 
sMe plusieurs stations meteorologiques qui fonctionnent dcpuis de nom- 
breuses annees, tandis que ce n’est pas le cas de la Mauritanie septen- 
trionale, encore en voie d’organisation. 

II nous a paru utile de decrire les climats de ces deux regions sepa- 
rement. 

Mauritanie occidentale. — Vents, — Le vent dominant en Mauritanie 
est Falize, vent NE (avec quelques deviations locales), sec, soufflant du 
desert. C’est un vent tres constant, ayant une frequence variable pendant 
differents mois de Fannee et suivant la latitude, mais enregistre pendant 
toute Fannee. 

Un vent venant du nord souffle sur le littoral mauritanien en suivant 
le courant marin froid qui longe la cote. D’apres R. Ferret (12), ce 
vent ne serait qu’une deviation de Falize continental provoquee par la 
presence du courant marin froid. R. Ferret remarque qu’a Fouest de 
I'etroit ruban du courant, an large de Focean, le vent reprend la direc- 
tion ordinaire de Falize.. 

Ce vent est Ires constant a Fort-Etienne ou il domine nettement le 
vent NE. Les documents obligeamnient fournis a la mission par le Ser- 
.vice meteorologique de Dakar montrent que sur 90 observations des 
vents a Fort-Etienne (moyennes de 1921-1930), le vent N souffle 31 fois 
en janvier (minimum) et 51 fois en aout (maximum) alors que le vent 
NE souffle 9 fois en octobre (minimum) et 24 fois en janvier (maximum). 

Un autre vent important sur le littoral est le vent NW. Ce vent souffle 
en general dans Fapres-midi, venant de la mer et se comportant par 
consequent comme une brise de mer. Feu frequent de novembre jusqu'en 
fevrier, il devient de plus en plus commun a mesure du rechauffement 
du continent. L’ augmentation de sa frequence n’est pas simultariee pour 
toute la cote mauritanienne. Elle se produit en mars a Fort-Etienne 
(moyenne pour 10 ans) et en avril a Nouakchott (1935). 



Le vent N\V parait bien etre la deviation diurne du vent N. Nos obser- 
vations personnelles montrent que le vent de I’apres-midi debate siir le 
littoral par iin vent W, brise de mer, qiii tourne progressivement pour 
s’etablir en definitive comme iin vent NW on ineme plus frequemment 
N-NW. 

Les vents du secteur sud sent insignifiants dans la partie septentrio- 
nale de la Maiiritanie occidentale et peu importants dans la partie me- 
ridionale. 

En ete, la mousson, dont la limite septentrionale monte a cette epo- 
que de Tannee vers le nord, envahit la partie meridionale de la Mau- 
ritanie occidentale. La limite des invasions de la mousson vers le nord 
n’est pas nette. Ce vent atteint assez regulierement le parallele 18*" 30’ 
lat. N. Au dela de cette limite, la penetration de la mousson est irregu- 
liere et ce vent est le plus soiivent devie de son orientation normale. 

Humidite. — Les vents affeclant les differentes parties de la Maurita- 
nie occidentale determinent leurs regimes annuels d’humidite et des 
pluies. 

En hiver, toute la Mauritanie occidentale se trouve sous le regime des 
alizes continentaux. EIIc traverse alors la saison seche. L’humidite 
atmospherique tonibe Ires bas. Une humidite relative de Tair de 5 % 
et meme au-dessous est tres commune. 

Dans I’interieur du pays, la secheresse s’etend snr les mois novem- 
bre-mai. 

A Atar, les moj^ennes mensuelles d’humidite relative de Fair a 7 h. (1) 
oscillent entre 31 % et 39 % en deceiiibre-mai et entre 34 % et 44 % 
en juin-novembre (1923-1935). 

A Moudjeria, ces moyennes oscillent entre 50 % et 69 % en novem- 
bre-avril et entre 69 9c et 85 % en raai-octobre. 

11 faut noter que les climats d’Atar et de Moudjeria ou la presence des 
massifs montagneux provoque des condensations d’humidite, sont plus 
humides que les climats des regions situees a Touest de ces deux loca- 
lites. A Boutiliinit, les moyennes mensuelles des bumidites rellatives a 
7 h. oscillent entre 32 Cc et 63 % en novembre-avril et entre 62 % et 
90 % en mai-octobre. 

Sur le littoral, les vents N et NW, ainsi que les brises de mer appor- 
tent au continent les vapeurs d’eau dont ils se char gent au-dessus de 


<1) Les ^‘arts entre les valeurs exprimant Tetat hyjijrometrique <le Pair aux (lifl'e- 
rentes heures de la journee etant tres considtoblcs, les moyennes des somines de 
ces valeurs donnent des indications qui faussent la representation de cet element du 
cl ‘mat dans le pays. 11 nous a paru plus utile, pour rendre les chiffres comparables, 
de donner I’etat d*humidite de lair k 7 h., qui se rapj)roche du maximum diurne. De 
plus, ces donnees sont les plus completes dans la documentation qui a i>ii etre obtenue. 
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Tocean ; Tatmosphere de cette region est beaucoup plus humide et sa 
periode seche est plus courte que dans Finterieur du pays. 

A Port-Etienne, a cause de sa situation avancee dans Focean, Thumi- 
dite de Fair est toujours assez elevee et augmente encore a partir du mois 
de mars quand les vents N, N-N4A^ et NW y deviennent reguliers. Les 
moyennes mensuelles de Fhumidite relative de I’air a 7 h. oscillent a 
Port-Etienne entre 73 % et 78 % en decenibre-fevrier et entre 79 % et 
85 % en mars-novembre. 

L’humidite relative de Fair a Port-Etienne, assez uniforme au cours de 
toute Fannee, n’exprime pas bien Fetat de Fhumidite atmospherique de 
la cote Miauritanienne qni s’etend entre la bale de FArchimede et le 
Cap el Freh et est soumise an meme regime des vents que Port-Etienne. 
Cette region est plus seche parce qu’elle ne recoit les vents N et meme 
NW que desseches en partie au cours de leur passage au-dessus du pro- 
montoire du continent dont la presqu’ile du Cap Blanc fait partie. 

A Nouakchott ou les vents NW commencent a predominer a partir 
du mois d’avril ou mai, Fhumidite atmospherique augmente a partir 
d’un de ces mois. Les moyennes mensuelles de Fhumidite relative de 
Fair a 7 heures y oscillent entre 50 % et 69 % en novembre-avril et 
entre 69 % et 85 % en mai-octobre (1935). 

Pliiies. — Les precipitations atmospheriques sont absentes ou acci- 
denlelles pendant la saison seche dans Finterieiir de la Mauritanie oc- 
cidentale. Toutefois,. les condensations soqs forme de broiiillards et de 
petites pluies se produisent de temps en temps dans les massifs monta- 
gneux et a leur' voisinage immediat. 

Les precipitations atmospheriques hivernales sur le littoral different 
considerablement de celles de Finterieiir du pays. L’humidite apportee 
par les vents N et se condense sur le littoral sous forme de rosees 
qui sont frequentes et souvent tres abondantes sur toute la cote mauri- 
tanienne. Dans la partie septentrionale du littoral, les brouillards sont 
cgalement tres frequents et ce phenomene est particulierement com- 
mim entre le Cap Timiris et la frontiere du Rio de Oro. Ces brouillards 
littoraux ne penetrent pas loin dans Finterieur de la region. 

Le vent N, charge d’humidite a son passage au-dessus de Focean, em- 
piete de temps a autre sur le continent et, si la region atteinte n’est pas 
syffisamment rechauffee, les vapeurs d’eau apportees par le vent se con- 
densent sous forme de pluies quelquefois tres importantes. Ces pluies ont 
lieu principalement pendant les mois les plus froids de Fannee (novein- 
bre-fevrier). 

La pluviosite hivernale de provenance atl antique est bien caracteri- 
see sur le littoral entre Port-Etienne et Cap Timiris. A Finterieiir, elle 
se fait nettement sentir a Akjoujt. 
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Les pluies hivernales d’Atar ont probablement qiielqiiefois la meme 
provenance, mais sans la presence de massifs montagneiix, le pen de 
vapeiirs d’eau qui y i^arviennent ne se seraient certainement pas con- 
densees en crachins constates dans cette region en hiver. 

A partir du niois de jiiin, avec Tapparitioii en Mauritanie occideiitale 
de la mousson, a la suite des perturbations atinospheriques resultant de 
la rencontre de ce vent avec Talize, les vapeurs d’eaii apportees par la 
mousson se condensent en grains orageux, tornades. 

Le regime des tornades esti vales est regulier an sud de 18" 30’ lat. N. 
All nord de cette limite, les tornades constituent le gros des precipita- 
tions atinospheriques a Akjoujt et a Atar, mais ces pluies y sont irre- 
guli^res d’une annee a Tautre. 

A Port-Etienne, la pluviosite provoquee par les invasions de la inous- 
son est beaucoup moins marquee que dans les regions de I’interieur sous 
la meme latitude. 

Les pluies y sont plus frequentes en aout et en septembre que pen- 
dant le reste de Tannee, mais leur rarete et irregularite d’une annee a 
Tautre montrent nettement que la mousson n’atteint Port-Etienne qn’ex- 
ceptionnellement. 

Le tableau 2 montre la repartition des precipitations atmospheri- 
qiies sur les differents points de la Mauritanie occidentale. 

Les chiffres du tableau representent les moyennes mensueJles des 
pluies pour plusieurs annees. II ressort de ce tableau que la pluviosite 
estivate est predominante dans toute la Mauritanie occidentale et que 
le maximum des pluies tombe au mois d’aout. Seuls, Atar et Port-Etienne 
accusent ce maximum au mois de septembre. 

La valeur de ces moyennes conime caract6res de la pluviosite est tres 
inegale d’un poste a Pautre. Les postes situes an sud de 18*" 30 (Moudje- 
ria, Boutilimit et Nouakchott) se trouvant dans la zone de penetration 
reguliere de la mousson et ayant les pluies confinees a une seule saison, 
refletent assez bien la pluviosite locale, a condition toutefois de tenir 
coiiipte des oscillations de la pluviosite dont Pimportance peut varier 
d’une annee a Paiitre plus que du simple au double (191 en aoiit 
1932 et 385 en aout 1933 a Nouakchott). Par centre, les moyennes 
dans les regions a pluviosite irreguliere, tendent a representer les perio- 
des de la pluviosite allongees, comme a Atar, ou meme a deformer com- 
pletenient Pimage de la pluviosite du pays, comine a Port-Etienne. En 
effet, le tableau de la pluviosite mensuelle moyenne de ce dernier poste, 
etabli sur des donnees pour 14 a 15 ans, represente la localite comme 
soumise a une pluviosite tres faible, a pluies assez regulierement repar- 
ties entre tons les mois. En realite, les pluies sont tres rares a Port- 
Etienne ; il peut s’ecouler plus d’nn an sans qu’une pluie tombe et, si 
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clle apparait, ellc pent tomber an coiirs de ii’iniporte quel niois el etre 
Ires importante. Pour donrier iin apercii sur la pliiviositc reelle a Porl- 
Etieniie, nous reprodiiirons ici qiielqiies cliiffres publies par Th. Mo- 
nod (10) (Tableau N“ 3). 

TABLEAU N“ 3 
Pluviosite a Port-Etienne. 


Annee 

Pluies en mm. 

Dates et importance 
de la plus forte pluie de I’annec 

1910 

43 

en mars, aout ct septembre 

1911 

3,5 

le 6 septembre 

1912 

2,5 

2 mm. Ic 12 septembre 

1913 

301 

300 mm. du 8 au 9 oclobre 

1914 

220 

200 mm. Jc‘>’ fevrier 

1915 

250 

130 mill, le 22 avnl et 120 mm. le 21 aout 

1916 

5 

2 ram. le lO juillet et 3 mm. le 15 decembre 


Enfin, les donnees sur la pluviosite en 1936 qui nous out etc fournies 
par la Station nieteorologique de Port-Etienne rangent cette localite sous 
le regime des pliiies hivernales a nombre de jours pluvieiix assez con- 
siderable (Tableau N” 4). . 


TABLEAU N** 4 
Pluies a Port-Etienne en 1936. • 


03 33 C ?. 

a.a'3. 

S <D o 
Z; nb -d 

Is 

> c: 
o a 
a, « 

Pluviosite mensuelle 

Jan. 

F V 

Mars 

Avr. 

Mai 

Juin 

Juil. 

Aoiit 

Sept. 

! 

Oct. j N'ov. 

Dec 

16 

102,1 

0,0 

0,0 

. 1 i 

0,0 0,0 . 2,6 : 0,0 0.0 

0,0 

2,2 3,3 i 10,6 

j 

83,4 


Tous ces exemples montrcnt claireiiient rinconstance de la pluviosite 
a Port-Etienne et la necessite de prendre en consideration, pour Tetude 
de cette region, les valeurs reelles des precipitations el non leurs inoyen- 
nes pour plusieurs annees. 









Tempcmtiire. — R. Ferret (12) sitne la Maiiritanie occidentale clans 
la zone comprise enlre les iso-thermes 20" et 22" 5 en janvier et entre 
les iso-thermes 25" et 30" en jiiillet. Ges donnees ne sont qu’une indica- 
tion pour caracteriser ce pays offrant des ecarts diurnes tres considera- 
bles de temperatures. Les temperatures des differentes regions de la 
Mauritanie occidentale, comme leurs autres elements climatiques, diffe- 
rent suivant la situation de chaqiie region en latitude et siiivant leur 
eloignement de I’ocean. 



Graphique 11“ 1 . — Mauritanie. Temperature mensuelles (moyennes), 

Moyenne des t® maxima 

Moyenne des t® minima 
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Le graphique N” 1 donne les moyennes mensuelles des temperatures 
maxima et minima pour deux postes de Tinterieur de la Maiiritanie oc- 
cidentale et pour deux postes du littoral. 

II ressort de ce graphique qiie les minima annuels des temperatures 
se rencontrent en Mauritanie occidentale' en decembre-janvier. Les 
moyennes des minima mensuels de cette periode froide sent assez uni- 
formes partout, oscillant entre 12^* C et 14" C. Les maxima mensuels 
de la meme periode oscillent un peu plus, sans toutefois presenter, dhine 
region a I’autre, des ecarts tres marques : 27" C a Port-Etienne et 32" C 
a Moiidjeria. 

Par centre, les ecarts entre les temperatures anniielles maxima des 
differentes regions sont tres considerables. A Mondjeria, la moyenne de 
la temperature maximum du mois le plus chaud (mai) est tres voisine 
de 45" C, alors qu’elle n"est que de 32" C (octobr)e a Port-Etienne. 
L’allure des courbes de temperatures au cours d’une annee est egale- 
ment differente d’une region a Tautre. 

Dans les regions a pluviosite estivale (Mondjeria) les temperatures, 
basses en janvier montent a mesure du rapprochement du soleil du tro- 
pique. A partir du mois de juin, elles flechissent sous rinfluence des pre- 
cipitations estivales et les minima de Fete coincident en aout avec le 
maximum des precipitations. Apres la fin des pluies, les temperatures 
remontent jusqu’en octobre pour descendre de nouveau a la fin de Pan- 
nee. ■ i ; } 

A Nouakchott, sur le littoral, et qui se trouve sensiblement a la meme 
latitude que Mondjeria, la courbe est differente ; les temperatures mon- 
tent au debut de Pannee en suivant la courbe des temperatures dans 
Pinterieur pour flechir brusquement en mai, a Pepoque de Papparition 
des vents frais NW. 

A Atar, la courbe des temperatures est tres regulK^re et e’est a peine 
si un flechissement se fait sentir en juillet-aout ; la temperature remonte 
im pen en septembre pour descendre ensuite regulierement jusqiPa la 
fin de Pannee. 

A Port-Etienne, soumis presque constamment an regime des vents ma- 
rins, les courbes des temperatures sont tres aplaties, le regime des vents 
du secteur N\Y s’etablissant au mois de mars, la hausse des temperatures 
est arretee a partir de ce mois et la chaleur ne commence a augmenter 
sensiblement qiPa partir du mois d’aout, quand les vents du secteur NW 
perdent leur Constance. 

Ces niodalites de fluctuation des temperatures au cours d’une annee 
dans differentes regions de la Mauritanie occidentale, tout en mettant 
en evidence le fait que les flechissements estivaux des temperatures de- 
pendent des perturbations atmospheriques locales (pluies, vents marins) 



et non des passages successifs du soleil au zenith, soulignent les parti- 
cularites du climat des regions littorales. 


Mauritanie septentrionale. La Mauritanie septentrionale (les regions 
en bordiire de la frontiere orientale du Rio de Oro) est divisee i^ar le 
tropique du Cancer en deux parties sensiblement egales. La partie me- 
ridionale subit encore Tinfliience du climat tropical : les pliiies estivales 
sont enregistrees a Fort Gouraud et meme quelquefois dans le Hank et 
dans le sud-ouest de FErg Chech. L’extreme nord de la Mauritanie sep- 
tentrionale et le Zeinmour peuvent subir des invasions de perturbations 
atmospheriques mediterraneennes. 

En dehors de ces invasions climatiques, rares et tres irregulieres, I’en- 
semble de Fouest de la Mauritanie septentrionale est soumis aux mani- 
festations climatiques dues aux influences de Falize niarin et de Falize 
continental, « ce dernier passant au-dessus de Fautre on bien le refou- 
lant » (R. Ferret, 12). L’influence du climat marin n’est pas non plus 
constante et il en resulte dans Fouest de la Mauritanie septentrionale une 
extreme irregularite de la pluviosite. Les pluies, quand elies tombent, 
ii’atteignent pas, sauf de rares exceptions, Fensemble du pays et toute 
cette zone se trouve par consequent sous le climat desertique, att^nue, 
en coniparaison avec le climat du desert s’etendant vers Fest, par Fin- 
fl lienee marine. 

Les renseignements puises dans les rapports concernant les pMura- 
ges dans Fouest de la Mauritanie septentrionale, a la fin de 1935 et en 
193(> (annee particulierement pluvieuse) donnent une impression de la 
pluviosite dans le pays. 

Dicembre 1935. — Pluies en differentes parties du Tiris. 

Janvier 1936. — Les zones comprises entre Bir Oum Ghein et la Kedia 
Ijil ont ete plus ou moins arrosees. 

Le 7 fevrier 1936. — Fortes pluies lombees sur toute la region de 
Kedia Ijil. De nouvelles pluies sont signalees dans le Tiris. 

Le 15 et le IQ mars 1936. — Legere pluie aux abords de la Kedia (Ijil). 

Le 7 mai 1936. — Pluie au sud-ouest d’AnaJim (Sfariat). 

Premiere quinzaine de mai 1936. — La pluie serait tombee dans le 
sud de Rio de Oro, 

Le 13 et le 14 mai 1936. — Pluies presque sans effet sur les paturages 
de la Kedia (Ijil). 

Jain (sans date) 1936. — Pluies tres importantes dans FAdrar Souttouf 
et pluies peu importantes dans le Zemmour. 



Aout 1936. — Pluie dans le Zemmour (Arouedil et Dhbeat). 

Ell octobre, an passage de la mission eiitre Kedia Ijil et Bir Oiiin-Ghein, 
sur presque tout ie parcours, le sable, sous une couche superficielle seche 
de pres de 5 cm., fut trouve humide sur une epaisseiir de 5 a 10 cm. 

Enfin, du 30 novembre all 3 decembre 1930, pendant le sejour de la 
mission a Fort Gouraud, ii y est tombe 00 de pluie dont 40 
ont ete fournis le 3 decembre par la pluie d’orage venue du NW. 

Les pluies de la fin novembre et du debut de decembre observees a 
Fort Gouraud faisaient partie des precipitations ayant atteint toute la 
partie occidentaie de la Mauritanie septentrionale, Fextrcmie sud dii 
Maroc (Bir Oum-Ghein et Tindouf), le Rio de Oro et le nord de la Mau- 
ritanie occidentaie, fait qui n"a pas ete observe depuis une trentaine 
d’annees. ; ; * 

Les precipitations atmospheriques en Mauritanie septentrionale obser- 
vees en 1936 montrent que les pluies y tombent generalement par taches 
et qu’elles sont plus frequentes pres des massifs mohtagneiix (Adrar Sout- 
touf, Kedia Ijil). : 


Considerations generates sur le climat de la Mauritanie. — Toute la 
Mauritanie occidentaie se trouve sous I’influence du climat tropical. Au 
sud de^ 18 30’ lat. N., la pluviosite est estivale, les pluies tombent tous 
les ans et la hauteur annuelle des precipitations est voisine de 200 
souvent meme superieiire. Toute cette region appartient au domaine 
climatique sahelien. 

Au nord du 18*' 30’ lat. N. et jusqu’au 19” 30’ lat. N., I’influence du 
climat tropical est nette ; au dela du 19” 30’ les pluies predominantes 
,sont estivales, mais la pluviosite s’appauvrit et il ne tombe dans cette 
region que de 50 a 100 de pluies par an. Les manifestations du cli- 
mat tropical deviennent de plus en plus irregulieres a mesure de I’eloi- 
gnement vers le nord ; au dela du 20” 30’ lat. N. et jusqu’a la Kedia Ijil 
(22” 40’ lat. N.), I’influence du climat tropical devient precaire. 

Ces manifestations climatiques dependant des perturbations atmos- 
pheriques tropicales dont le front s’etend de Test a I’ouest, on pourrait 
s’attendre a la meme orientation des zones climatiques de la Mauritanie 
occidentaie. En realite, le relief de la region fait devier les zones vers 
le NE. Ainsi la region montagneuse de I’Adrar beneficie d’un climat se 
rapprochant du climat sahelien ; ii tombe a Atar 122 de pluies par 
an. Mais cette richesse en pluies dans une zone regulierement beaucoup 
plus pauvre en precipitations atmospheriques n’est qu’un accident pu- 
rement local ; Akjoujt, situe a I’ouest du massif de I’Adrar et au SW 
d’Atar ne re^oit que pres de 70 de pluies par an, et Chinguelti, a 
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Test, pres de 43 II s’agit done la non d’une orientation generate 
NE-SW des iso hy^es mais d’une saillie locale vers le nord. 

L’orientation des invasions du climat oceanique contribue egalement 
a la deviation vers le NE des zones cliinatiques tropicales de la Man- 
jritanie occidentale. Les invasions dii climat oceanique venant du N\V, 
atteignent le nord de la Mauritanie occidentale et s’y ajoutent aux ma- 
nifestations dll climat tropical ; en Mauritanie septentrionale, elles cons- 
tituent les elements essentiels de son climat. 

Le front de ces invasions est sensiblement parallMe a Torientation 
de la cote de Tocean entre Agiierguer (21 20’ lat. N.) et le cap Dra 
(28° 45’ lat. N.) ; il atteint assez regulierenient, du SW au NE, le cap 
Timiris, le nord du massif de I’Adrar mauritanien, la region de Makte'.'r 
et El Hamami. Sa penetration plus a Tinterieur du Continent africain 
est difficile a preciser, toutefois il pent probablement atteindre le Hank. 

Toute la zone beneficiant de Thumidite apportee par le vent marin 
en profite tres inegalement. Les parties du littoral exposees a I’inflnence 
du vent venant directement de Focean sont caracterisees par leur hunii- 
dite elevee, tel est le cas d’Aguerguer et de la region entre le cap Timi- 
ris et le cap El Freh. Par centre, la region littorale comprise entre ces 
deux regions, on le vent n’arrive qu’apres un passage au-dessus de la 
terre est beaucoup plus seche. Vers Finterieur du pays, les precipita- 
tions se produisent principalement au-dessus des massifs montagneux 
et a leur voisinage immediat en laissant non arrosees les vastes etendues 
plates qui les separent. 

La distribution de la pluviosite dans le temps est egalement tres irre- 
guliere. Malgre la localisation assez marquee des precipitations atmos- 
pheriques pres des massifs montagneux, de vastes regions peuvent etre 
soumises a des periodes de secheresse assez prolongees pour detruire 
la vegetation qui s’y etait installee a la faveur d’une periode de plu- 
viosite relativement elevee. Ces perturbations peuvent atteindre n’ini- 
porte quelle partie de la Mauritanie septentrionale et le nord de la 
Mauritanie occidentale. Il resulte de cette irregularite cliniatique une 
instabilite extreme des peiiplements vegetaux : les Maures habitant ces 
regions, qui sont obliges de suivre, avec leurs troupeaux de chameaux, 
les changements d’emplacement des paturages, comptent parmi les plus 
grands nomades. 

L’origine du climat de toute cette region, ainsi que la disposition en 
mosa‘:que instable de ses manifestations dans Fhinterland rendent pre- 
caire Fessai de rattacher les zones climatiques de la Mauritanie septen- 
trionale et de Fextreme nord de la Mauritanie occidentale aux zones 
climatiques tropicales, coniine Fon est tente de le faire. 



Rien d’ailleurs ne justifie ce rattachement. Dans toute la region pre- 
desertique meridionale et desertique, un element nouveau, tres impor- 
tant, intervient, Talize marin, independant des climats tropical et me- 
diterraneen. L’infliience de ce vent cree line region cliniatique parti- 
culiere pour laquelle on peut retenir, avec raison, le nom de region cli- 
matiqiie mauritanlenne, donne par R. Ferret. 

Ainsi, le climat de la Mauritanie peut etre divise en trois parties dis- 
tinctes. ‘ • 

La region entre le fleuve Senegal (environs de 16® 30’ lat. N.) et les 
environs de 18® 30’ lat. N. se trouve sous le climat tro^jical a pluviosite 
annuelle exclusivement estivale. Les xso-hyetes 150 a 200 marqiient 
approximativement la limite septentrionale de cette zone, qui dans la 
region du Tagant fait une saillie vers le nord en contournant ce mas- 
sif montagneux, 

Au nord de cette zone se trouve une deuxieme zone, s’etendant jus- 
qu’aux environs de 19® 20’ lat. N. et faisant saillie vers le nord jusqu’aux 
environs de 20® 20’ lat. N. (Choum) dans la region du massif de I’Adrar. 
Cette zone subit I’influence manifeste du climat tropical, mais aussi les 
invasions du climat mauritanien. Les isohyetes 50 a 100 comcident 
avec sa limite septentrionale. La pluviosite predominante y est estivale 
mais les pluies hi vernal es peuvent egalement y avoir lieu. 

Enfin, au nord de cette zone, se trouve une region climatique rele- 
vant presque exclusivement du climat mauritanien de provenance atlan- 
tique. Cette region comprend deux zones paralleles a la cote : 1) la 
zone littorale d’action directe de Talize marin, ou les pluies peuvent 
etre tres peu importantes mais dont I’humidite de Fair est maintenue 
elevee par ies vapeurs d’eau venant de Tocean et se condensant sous 
forme de rosees et de brouillards et 2) la zone de riiinterland ou la plu- 
viosite est tres irreguliere, generalement hivernale et confinee prlnci 
palement aux massifs montagneux. 


VEGETATION. 

Mauritanie occidetftale. — Ainsi qu’il ressort de la notice meteorolo- 
gique, il existe en Mauritanie occidentale une limite climatique vers le 
18® 30 de lat. N.. Au cours de nos itineraires nous avons egalement cons- 
tate a cet endroit un changement de vegetation assez sensible pour qu’oh 
decrive separement la vegetation au nord et an sud de cette limite. 

1. — Mauritanie occidentale au sud du 18® 30. — Dans cette region 
la mission s’est tres peu ecartee de I’Ocean, rarement de plus de 50 km$. 
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On manqiierait egalement, a notre connaissance, de donnees bibliogra- 
phiqiies precises sur la vegetation de Tbinterland, Neanmoins il est 
facile de distingiier a Fest des dunes littorales et des sebkhas de TAftout 
es Saheli, qui constituent les lines et les autres, la bande maritime, une 
autre bande, dont la vegetation, d’apres divers renseignements, semble 
(lej^ donner assez bien Tidee de ce qiFelle pourrait etre plus loin, i 
Finterieur. 

A) Hinterland, — La vegetation de Fhinterland debute an sud par 
une enclave de vegetation plutdl soiidanaise (1) determinee par le iDas- 
sage du Senegal. Sur les bords du fleuve on distingue une brousse a 
tamaris et a acacias (dont Ac, scorpioides Lin.) dominee par des pal- 
miers-doums fourchus {Hyphaene thebaic a Mart.) et des hauts roniers 
{Borassus aetbiopiim Mart. — B, flabellifer L.). 

Les prairies atteintes par les inondations qu croissent de hautes her- 
bes {Vetiveria, Sporoboliis et Echinochloa) sont parsemees de buissons 
de Baiihinia reticulata D. G. et surtout de Mitragyna inermis 0. Kimtze. 

En s’eloignant im pen du fleuve, on penetre dans une brousse clair- 
semee mais comi)ortant encore beaucoup d’arbres, dont la taille, assez 
grande, ne sera atteinte que tout a fait exceptionnellement dans des 
formations plus septenlrionales (2). Balanites aegyptiaca, espece domi- 
nante, est melangee a d’autres essences communes de la zone sud-sahe- 
lienne : Combretiim glatinosum Perr., Bauhinia reticulata 1). C., B, rufes- 
cens Lam., Acacia Senegal, Ac, Raddiana, Ziziphus Lotus var. Saharae, 
etc. On note la presence Acacia stenocarpa Hoschst (localise) et de 
Tamarindus indica L. (rare et isole). 

Dans cette region, on pratique encore la culture du Mil non irrigue. 

Au sud de Mederdra, les sables recoiivrent le pays presque sans in- 
terruption et les vieilles dunes deviennent plus accusees. Elies sont oc- 
cupees par une foret clairsemee d’ Acacias (3) parmi lesquels continuent 
a se rencontrer, encore un pen au nord de Mederdra, Balanites aegyp- 
fiaca et Bauhinia rnfeseens Lam. Mais souvent les deux essences prin- 
cipales sont seules ; Acacia Senegal predomine vers le slid ; Acacza i?«d- 
diana reste maitre du terrain vers le nord. 

Encore plus au nord, paraissant chevaucher largement ie IS"* paral- 
IMe et s'etirer vers le sud a Fapproche de FAftoiit-es-Saheli qui longe 
le littoral, domine une autre formation vegetale : les halliers a Commit 


(1) R. Chudeau (1) rattache cette region a la zone soudanaise. Cepcndaiit celle-ci 
lie debate reellement gue bien plus loin vers ie sud ; la rive gauche du Senegal etant 
en grande partie encore sahelieiine ou soudano-sahedienne. 

(2) Seuls quelques individus localises dWeacia Raddiana repondent vraiment k la 
definition botanique d’ « arbres ». 

(3> Les cultures devaient s’etendre jusqu’au 17° n. et cette foret porte encore par- 
fois les traces des degradations qu’elles ntessitaient. 



phora africana et a Euphorbia balsamifera. Parini ces deux arbrisseaux 
on rencontre isolement les deux acacias precedents, Salvadora pevsica 
et Leptadenia pyrotechnica, 

Ces halliers croissent aussi sur les vieilles dunes, mais seulenient la 
ou seuie la coiiche superficiel!e de sable est encore meuble, tandis qu’en 
profondeur les couches, egalement arenacees, ont acquis une certaine 
compacite. ' ' • 

En ce qui concerne la strate herbacee, les grandes Andropogonees vi- 
vaces ne sont abondantes qu’aux approches du Senegal. En revanche, 
les grosses touffes d.'Aristida Sieberiana et surtout de Paniciim turgidum 
sont repandues, surtout dans les regions a Euphorbes et a Commiphora 
africana. Mais dans la foret d’Acacias, en particulier un pen loin de la 
cote, les herbes vivaces sont plutot rares. La prairie qui garnit le sable 
est principalement composee d’annuelles. En dehors du cram-cram, Ceii- 
chrus biflorus, qui occupe une place importante, il faut nommer parmi 
les Graminees : Tragus racemosiis AIL, Latipes senegalensis Kunth., Chlo- 
ris Prieurii Kunth., Schoenefeldia gracilis Kunth. et Aristida spp., dont 
Aristida stipoides Lam. frappe surtout les regards. 

Gomme toujours dans ce type de prairie, on trouve un assez grand 
nombre de petites Dicotyledones, dont : Gisekia pharnace aides, Com- 
melina sp., Sesanmm alatiim Thonn., etc. 

B) Littoral. — Cette moitie du littoral off re un trace tres net, ce qui 
provient de sa constitution geologique exempte de toute roche quelque 
peu resistante. Une plage ar^nacee assez etroite la longe sur pres de 
300 kms, de Saint-Louis au Gap Timh'is, au pied du cordon de dunes 
littorales ou Sbar. 

A Test du Sbar s’etend FAftout es Saheli, bande etroite de terrain bas, 
plus ou moins argileux, souvent sale. Cette bande, qui devient continue 
et large de 3 a 6 kms au sud de Nouakchott, est annoncee des le Gap 
Timiris par quelques sebkhas isolees, puis par les grandes sebkhas du 
Tarad. Dans le sud, TAftout es Saheli se confond avec le delta du Se- 
negal. i ; 

Plus a Pest encore, on aborde le massif des dunes continentales, abou- 
tissant obliquement k PAftout et plus ou moins anastomosees. On leur 
donne parfois le nora de Drhar. Leur vegetation vient d’Mre decrite. 

1) Aftout es Saheli. — L’Aftout es Saheli proprement dit s’arrete au 
nord du marais de Toumbo ; au sud c’est le delta du Senegal. Cette der- 
ni^re region, abondamnient irriguee par les bras du fleuve, presente 
surtout les formations caracteristiques des marigots et des terres inon- 
dables de la zone soudanaise. Nous y avons aper^u de vastes prairies 
de hautes herbes : Sporobolus robustus et Vetiveria nigritana Stapf. 

A notre passage, PAftout lui-mtoe etait en grande partie inonde par 
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Ic debordement dii fJeuve. L’eau ayant reconvert aiissi les sebkhas, il 
en etait resulte des lagunes plus ou moins sauiuMres. 

La vegetation typique de I’Aftout est une steppe a Salicornes (Arthroc- 
nemiim indicum) parsemee de boqueteaux de Tamarix Balansae, On y 
rencontre couramment des parcelles portant du gazon de Sporoboliis spi- 
catus, Aeluropiis lagopoides et quelques autres Graminees. 

Dans la partie septentrionale on retrouve les diverses Salsolacees tres 
communes dans le nord de la Mauritanie (Salsola foetida, Nuciilaria Per- 
rini et Suaeda vermiculata notamment) et aussi des plantes d’autres 
groupes : Cressa cretica Lin., Frankehia Chevalieri Maire, Polycarpea 
nivea Webb. etc. La plupart disparaissent au sud du 17" parallMe ; 
d’autres, comme Heliotropiiim iindulatum sont communes partout. 

Deux arbrisseaux, Nitraria retma et Lyciiim intricatum, tout en fai- 
sant partie de la flore de TAftout sont plus frequents a la lisiere de celui- 
ci, sur les versants des dunes. 

Quand le sol, plus ou moins argileux et sale de TAftout est reconvert 
d’une couche de sable, on peut rencontrer d’autres essences parmi les- 
quelles la plus frequente est Euphorbia balsamifera, arrivant a donner 
de petits boqueteaux sur les emplacements des vieilles dunes aplanies. 

2) Le Sbar. — Dans la partie tout a fait meridiona^e, vers N’diago, on 
trouve encore des Cocotiers, bien acclimates dans la region de Saint- 
Louis, et aussi des Palmiers-Dattiers qui se rencontrent par individus 
isoles jusqu’a Nouakchott. Un arbrisseau du littoral senegalais, Chryso- 
balanus orbicularis Sebum, et Thonn., croit au sud de Diemar. A la la- 
titude de ce dernier village (16® 20 environ), le Sbar a une grande lar- 
geur. Au bord de prairies inondables se dressent de hautes dunes tres 
boisees. Elies se presentent sous la forme de collines rapprochees, a 
pentes raides et recouvertes d’iine brousse sud-sahelienne ou a Euphor- 
bia balsamifera, Acacia spp.. Commiphora africaiia se melent : Balanites 
aegyptiaca, Capparis tomentosa Lam., Celtis integrifolia Lam., quelques 
baobabs et quelques palmiers. 

A I’ouest de cette serie de hautes dunes, le relief est beaucoup moins 
accuse. Le Sbar, dans sa partie mediane est revetu d’une steppe de hau- 
tes et denses Graminees : Cymbopogon giganteus Chiov., Andropogon 
sp, (A. gayanus Kunth. ?), Aristida Sieberiana et Paniciim targidum. 

Cette steppe est parsemee de broussailles ; ce sont : Euphorbia bal- 
samifera et Gynmosporia senegalensis (Lam) Loes., auxquels, un pen 
plus au nord, viendront se joindre en nombre : Nitraria retiisa et Ta- 
marix spp. 

On peut d’ailleurs rencontrer dans cette partie meridionale du Sbar 
toutes les essences signalees dans le chapitre precedent. 

Quelques creux entre les dunes peuvent abriter des halliers denses 
d'Euphorbia balsamifera. 
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Enfin, vient le cordon littoral proprement dit, oii les dunes sont a 
nouveau plus accusees, Elies sont en grande partie dcnudces. 

De gros buissons de tamaris coiironnent, en les ])rotegeaiU, de hautes 
buttes de sable. Qalotvopis procera est aussi frequent sur le Sbar. 

En dehors de ces deux arbiistes et de rares acacias, auxquels le vent 
du large imprime la forme de coussinets bas et impenetrablcs, on ren- 
contre des touffes plus ou moins espacees appurtenant aux especes siii- 
vantes : Paniciim tiirgidiim, Sporoboliis spicatiis, Ipomaea repeiis, Telan- 
thera maritima Moq. ; Scoevola Pliuneri Vahl., Heliotropiiim undiilatum^ 
'Ceiitaurea sp. (N*" 2.081). 

Au nord du marais de Tonibo, nous ne trouverons plus les hautes du- 
nes a fourres entreineles d’essences sud-sahciiennes. Les dunes moyen- 
nes tombent dans I’Aftout en penles abruptes ou le sable est croulant 
malgre un leger reveteinent de Paniciim tiirgidam et iVIpoinaca repens. 
Au pied du Sbar, il y a un tapis de Graminees et de Joncacees (Sporo- 
bolus robustiis et Junciis maritiinus Lam.). Dans la partie ou le Sbar 
touche a TAftout, Tamarix et Nitraria sont abondants. 

' Dans la steppe, toujours entreinelee de broussailles, qui contiiine a 
recouvrir la moitie du Sbar eloignee de la mer, les grandes Andro^jogo- 
nees disparaissent. Aristida Sieberiana et Paniciim tiirgidiiin doniinent 
en attendant qu’Ar. Sieberiana disparaisse a son tour. 

Quand on depasse, vers le nord, le 17" parallMe, le Sbar se retrecit. 
II n’y a plus lieu de distinguer, comnie on est amene a le faire dans le 
sud, un cordon nettement maritime et une bande a caractere deja con- 
tinental. (Ph. 1 ; PI. II). II n’y a done plus de place pour la steppe. La 
vegetation du Sbar, du 17" 15 au 18" 15 lat. N. environ est la suivante r 

De gros buissons de Tamarix et de Nitraria rcstent i soles, par suite 
du remaniement des dunes, sur des buttes de sable, ou croissent au bord 
de TAftout, melanges a ceux du Lyciiim infricatiim. Calotropis procera 
continue a se rencontrer couramment. Apparaissent aussi de grosses 
touffes de Tragamim Moqiiini qui, jusqu’au Maroc, sc trouvent canton- 
nees sur les dunes littorales. 

Panicum tuvgidiim et Zggophyllum Watertotii sont parnii les plantes 
les plus courantes du Sbar et avec Tragamim Moqiiini et Aristida pun- 
gens, qui apparait vers le 18" de lat. nord, resteront presque seules a 
garnir les dunes littorales denudees, au nord de Nouakchott. 

Pour completer la liste des principales plantes qui croissent sur le 
Sbar au sud de Nouakchott, il faut citer encore les especes suivantes : 
Ipomaea repens. Ip. Pes-Caprae Roth., Centaurea sp. Sporobohis spicatus, 
Cy perns maritimus Poir. var. crassipes C. B. Cl., Heliotropiiim undiila- 
ium et Boerhaavia sp.. 
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TI. — Mauritanie occidentale au nord de 18" 30’ lat. N. — La moi- 
tie septentrioiiale do la Mauritanie occidentale, c’est-a-dire la contree 
comprise e'ntre les 18" 30 et 21 lat. N. se troiive dans la zone de tran- 
sition entre les climats sahelien et desertique. 

Elle pourrait etre aiseinent siibdivisee en zones obliques, bien indi- 
quees par les grandes lignes du terrain, mais les differences entre les 
compartiments ainsi obtenus seraient plutot quantitatives que qualita- 
tives au point de vue floristique. Done, la description de la vegetation, 
surtout pour la partie eloignee de Focean, sera fondee en premier lieu 
sur les facteurs edaphiques. Sur le littoral, les conditions locales per- 
mettront de degager des troncons, mieux individualises, sous le rapport 
du climat comme sous celui du terrain. 

A) HinlerlamL — La description qui suit s’applique a la region limi- 
tee par le 14^ et le 16® meridiens oiiest. On y etudiera successivement 
les dunes, les aftouts et les petits massifs montagneux. 

1) Les dimes. — Les sables de la Mauritanie occidentale, dans les trois 
dial lies septentrionales du moins, ne formeiit que rarement de verita- 
bles dunes vives mais ils ne constituent guere non plus des dunes bien 
fixees telles qu’on les trouve dans les ergs morts qui jalonnent la zone 
sahdienne. 

Tout en portant une vegetation vivace, iiienie arbustive, les massifs 
qui nous occupent soiit continuellement remanies par les vents qui en 
rajeuiiissent les arretes, enterrent et dechaussent les vegetaux. 

La vegetation de ces dunes est pauvre en especes : Acacia Raddiana, 
Calligomim comosiim, Aristida piingens, et parfois Cormilaca monacan- 
tha. . ; : 

Nous appellerons cette syiioecie la « steppe boisee des dunes sahelo- 
desertiques » en mettant en premier lieu le terme « steppe » car en 
somme il s’agit la d’une varide iiieridionale de la steppe Aristida pun- 
gens, element le plus constant de la vegdation de toutes les dunes dn 
Sahara, (Aristidetum piingentis R. Maire, 5). 

Dans les parties les p'us arides, en effet, telles que FAzefal au NAV 
de Nderek, on ne trouve qiFune steppe d’Ar. pungens, mde d’un peu de 
Cornulaca monacantha. A Fouest de Nddek, il y a en plus de Calligo- 
num comosum. 

Dans FxAkchar, au nord de Tourarine, Ar. piingens et C. comosum oc- 
cupent la place principale avec des acacias (Ac. Raddiana) disperses. 
La synoecie est typique, selon notre conception, a Fouest de Tourarine, 
dans FAkchar (Ph. 12, pi. VI). 

Dans les parties plus favorisees, comme nous Favons observe dans 
la partie S.W. de FAzefal, il peut y avoir une veritable foret, quoique 
clairsemee d’Ac. Raddiana a sous-bois de C. comosum et d’Ar. pungens 
(Ph. 10, pi. V). 



Apres les pluies, le sable de ces dunes, nu en periode seche entre les 
touffes vivaces, se recoil vre d’line vegetation passagerc. Parnii ces pi an- 
tes, les plus caracteristiques sont : Malcolmia aegypLiaca, Cypeviis cm- 
entus, Euphorbia scordiifolia, liidiyofera semitvijuya (qui ont souvent 
ete rencontrees en grande abondance) Pol year pea re pens (Forsk.) Asch. 
et Schw., Moltkia oallosa, Arislida pliimosa et Danthoiiia Forskalii R, Br. 
(qui sont presque toujours representes en quantite plus on moins gran- 
de). Neiirada prociimbeiis recherche le sol un pen plus ferine des de- 
pressions existant entre les dunes. On voit que cette liste coinporte beau- 
coup d’especes vivaces en principe, inais qui, en realite, n’arrivent que 
fort rarenient a traverser la saison seche sans perir. 

Nous n’avons parle jiisqu'ici que de sables profonds. Mais le sable pent 
ne constituer qu’un manteau recouvrant un sous-sol plus compact. Les 
trois principales varietes de ce genre de terrain sont les suivantes : 

a) Les dunes a squelette rocheux, souvent apparent, partiellemeiit, 
mais qui parfois ne saurait ctre decele que par Tobservation de la ve- 
getation qui comporte alors des especes incapables de vivre en sable 
profond. 

b) Les abords des massifs de dunes reposant siir un reg, la ou la cou- 
che de sable est encore mince, laissant souvent apparaitre les plages de 
gravier. 

Le prototype d’un tel terrain pent etre trouve dans le « Mouj », zone 
de transition entre TAkchar et le Tijirit. « Mouj » (= vagiies) pent d’ail- 
leurs servir de terme generique. 

c) Les dunes actuelles, meubles en surface, peuvent se trouver super- 
posees a des dunes plus anciennes dont le sable a ete consolide et se rap- 
procher parfois de i’etat d’un veritable gres. Nous avons vii deja un fait 
analogue au cours de Fetude de la partie mcridionale de la Mauritaiiie 
occidentale. 

La vegetation de toutes ces formations, vegetation que nous appele- 
rons « paradunaire » est caracterisee, comme c’tdait a prevoir, par un 
melange des especes de dune et d’aftout. 

Le plus souvent, on y rencontre une steppe de Paniciim fnryidiim ac- 
compagne des Salsolacees desertiques : Nuciilaria Perriiii, Salsola foeti- 
da, Cornulaca monaoantha. 

La vegetation teniporaire est doniinee generalement, en nombre com- 
me en grandeur, par Farsetia ramosissima ; Heliotropiiim midulatum y 
est aussi commun. 

Cette enumeration se rapporte principalement aux terrains du type 
(b) dont le « Mouj » est un bon exemple. 

Le type (c) se rencontre surtout du cote de I’ocean, dans TAgneitir et 
est caracterise par Euphorbia balsaniifera, qui se joint a Tune des deux 
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synoecies qui viennent d’etre decrites. Souvent, cet arbrisseau est nel- 
lement dominant, arrivant a former des halliers presqiie purs. 

Euphorbia halsaniif era qui semble rechercher parti ciilierement le ter- 
rain sablonneux a sous-sol solide, est egalenient frequent sur les ro- 
chers ensables tant qiie ceiix-ci ne sont pas dans une zone trop aride. 

A plusieurs reprises (a Amelli notamment), notis avons aussi observe 
des peuplements tres localises de jeunes Balanites aegyptiaoa dont la 
presence parmi les dunes ne pent etre exidiquee qiie par la proximite 
d’un support solide. 

Dans les dunes de la Tra'fna, nous avons apercu une steppe a Aristida 
piingens et Leptadenia pyrotechnioa. 

Dans TAkchar et TAzefal, ce dernier arbrisseau est accidentel. 

2) Les Aftoiits. — Les endroits degages de sable ou aftouts peuvent 
etre de deux types : dans Tangle forme par TAdrar de Mauritanie et 
TAdrar Souttouf, vers la moitie NE de la contree, se trouve une pene- 
plaine avec de nombreux teinoins rocheiix, des traces de ravinement 
assez intense et, entre les thalwegs, des etendues caillouteuses bombees. 
Plus pres de Tocean, s’etendent les regs formes de materiaux arraches 
au terrain precedent et deposes dans Tordre de grosseur decroissante, 
en allant de la peneplaine vers Tocean. Ces deux types de terrains s’en- 
trepenetrent largement la oh les vastes lits des fleuves quaternaires de- 
bouchent des affleurements de pitons rocheux. Enfin, en troisieme lieu, 
il faut mentionner a part les depressions et les lits des grands oueds 
actuels, qui ne coulent que fort rarement, mais sont jalonnes par des 
lignes de puits pen profonds (oglas). Ces terrains sont soit caracterises 
par le sol argileux la ou il a colmatage, ou au contraire par des accumu- 
lations de sable dans le lit des parties plus jeunes de son cours. 

a) Les caracteristiques biologiques les plus frappantes des sols de la 
peneplaine resident dans la presence d’affleurements rocheux, qui en- 
gendrent de par leur nature impermeable, un ruissellement assez intense 
pour creer un reseau abondant de thalwegs. Ils ont ce qu’on pourrait 
appeler un « pouvoir collecteur » considerable, a Tegard de Teaii qu’ils 
re 9 oivent. Certaines surfaces sont delavees, le sable se deposant dans 
les thalwegs ; il en resulte un substratum peu homogene en ce qui con- 
cerne la quantite d’eau emmagasinee. 

La principale synoecie qui recouvre de tels terrains sous le cliraat 
sahelo-desertique est caracterisee par Acacia Seyal, Andropogon laniger, 
Lasiurus hirsiitiis, presque toujours m^anges aux elements de la « sava- 
ne desertique » Acacia Raddiana, Panicum turgidum (Acacietum tortilis 
Maire, 5). 

Pour la distinguer de cette derniere association, nous Tappelerons la 
formation a Acacia SeyaL « Savane Sahdo-desertique ». 



Ac. Segal accompagne d’Ac. Raddiana y croit dans line disposition tou- 
3 ours plus oil moins contractee. Les grosses toiiffes des troLs Graniinees, 
groupees siir des surfaces freqiieinment un pen cnsablees, laissent des 
plages deniidees sur lesqiielles peuvent envpieter la vegetation teinpo- 
raire constituee surtout par ; Farselia rainosissima, Blepharis sp., Fago- 
Ilia Johji, Aristida fimicalata, Ai\ meccana, etc... 

Cette savane comporte toujoiirs, cn plus des Acacias, Maenvd^'rassF 
folia. Dans de nonibreuses regions dc la Mauritanie (Inchiri, Adrar, Leb- 
zeniat, etc.), elle est melangee de buissons en grosses boiiles heinisphe- 
riqiies de Ziziphus Lotus var. Sabavae qiii ainie les terrains rocheux. 
Dans les parties les plus ensablees Chrozophora senegalensis pent cdrc 
abondant. , 

Voici encore quelques especes qu’on y rencontre coiiraniinent : Aerva 
persicUy Boiichea marrubiifoUa, Boerhaavia re pens (variede fgpica et 
surtout var. viscosa) Corchorus depressm, Tephrosia spp., Heliotropiiim 
undulaliinh Aristida pallida, Andvopogon foveolatus, etc... (Ph. 11 ; PL 
VI et Ph. 15 ; PI. representent des facies tres pauvres en arbres de 
la savane sahelo-desertiqiie). 

A cote des affleureinent pierreux il existe des etendues planes a sol 
plus argileux ne presentant pas cependant de caractere de bas-fond et 
se craquelant a peine et tres finement. La on rencontre line variete de 
la savane sahelo-desertique ou Acacia Segal reste a pen pres le seul 
element. Ces arbres sont repartis en trainees ou en boqneteaux. Entre 
les arbres et a une certaine distance autoiir, s’etend un gazon fin de pe- 
tites Aristidees annuelles : Aristida funiciilata, Ar. meccaim, Ar. mntabi- 
ILs', Ar. hordacea, Ar. Adscensionis. An niilieii des clairieres, la terre 
nue, semee de quelques graviers, porte des pieds d*Anasfafica hierochiui- 
tica. De telles formations sont d’ailleurs assez restreintes en Mauritanie 
(region de Metzen, pres Lemdene). 

b) Les regs, dn moins ceux qui correspondent aux depots des flenves 
quaternaires, presentent de^ caracteristiqnes biologiqiies differant de 
celles des peneplaines. Leurs alluvions profondes sont assez permeables 
pour qu’une partie de Fean qui leur echoit aille se perdre profonde- 
ment ; Pautre partie, retenue pres de la surface grace a une certaine 
proportion d’argile, s^evapore vite dans ce sol plutot compact. 

Le pouvoir collectenr des regs est done tres faible. Dans le Sahara 
central, ils correspondent aux deserts presque absolus ; dans le Sahara 
sub-oceaniqiie, corame dans le Sahara septentrional, ils sont caracterises 
par des steppes a Salsolacees avec leur physionomie Men conniie due 
aux sous-arbrisseaux en coussinets epars sur une plaine uniforme. 

En Mauritanie, Fespece principale de telles steppes est incontestable- 
ment Nucnlaria Perrint 
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Tantot seule, tantot melangee d’une ou deux aiitres especes (dont Sal- 
sola spp., Paiiicum tnrgidum, etc.) ; elle croit par plages ou ses touffes 
aniassent toiijours uiie certaine quantite de sable( les phot. 9, PL V et 
14, PL VI representent des facies un pen particuliers de la steppe a 
Niiciilaria Perriiii). 

Une partie de la surface des regs demeure nue durant la secheresse. 
Apres des pluies, elle se recouvre d’un tapis, parfois tres fourni, ou gene- 
raleiuent line des especes suivantes doniine assez nettement : Cleome 
arabica, Caylusea hexagyna, Anastatic-a hierochiiniicay Pagonia glutinosay 
Zygophylliim simplex. Euphorbia graniilata, Heliotropiiim imdulatum, 
Aristida spp. etc... 

A une certaine distance du littoral, dans la steppe de AL Pervini, ap- 
paraissent en abondance deux autres Salsolacees rares ailleurs : Traga- 
hum midatiim et Salsola Sieberi, Dans la zone littorale proprement dite, 
les Salsolacees deviennent plus variees, mais N. Pervini est rare ou 
absent. . ' ; < ' . 

En dehors des regs, la steppe a Salsolacees se rencontre couramment 
sur les terrains du type peneplaine, la ou la savanc ne peut pas se main- 
tenir a cause de Pari dite. On a deja vu d’autre part que AL Pervini peut 
se maintenir sur des terrains assez fortement ensables. 

c) Les biefs des Uts des grands oueds ou autres depressions a fond 
trh argileux se crevassant en periode de secheresse, sont souvent peu- 
ples de buissons de Capparis decidua epars parmi des touffes de Pso- 
ralea plicata, 

Generaleraent les arbres divers de la region se joignent aux Capparis, 
Boscki senegalensis sous ce climat ne se rencontre que sur ces stations 
ou encore aiitour des massifs assez importants. 

Dans la strate interieure, en dehors de P. plicata peuvent abonder 
bien d’autres plantes dont certaines paraissent avoir une preference 
reelle pour les terres lourdes : Aristida Adscensionis, Ar. hordacea 
Kunth, Sporobuhis hevolus, Centaiirea pungens, Hyoscyamas Falezlez, 
la forme nominee « jil » de Salsola foetida, Anastatica hierochuntica. 
Convolvulus plnricaidis, Choisy, etc., enfin Sporobiilus spicatiis qui in- 
dique les cuvettes mal drainees. 

Les biefs ensables, surtout frequents a proximite des massifs qui ont 
donne naissance a Toned, comptent parmi les stations les plus privile- 
giees de ces contrees. Les arbres y sont souvent abondants et mieux de- 
veloppes qu’ailleiirs. On y rencontre des essences qui ne pourraient se 
maintenir dans d’autres conditions sous la meme latitude. 

Dans TInchiri, apr^s les pluies, le lit se garnit d’une vegetation haute 
et dense de Pennisetiim sp. (aff. P, violaceum), A c6U de nombreuses 
autres especes on y rencontre Cenchrus biflorns ; les touffes de Paniciim 
tnrgidum sont abondantes et belles dans le lit de Toned et tout autour. 
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C’est dans les oueds que se refugie Tagricultiire de ces regions deshe- 
ritees. Les rares parcelles cultivables, certaines annees, apres les pluies 
d’ete sent indiquees par la presence de Psoralea plicata en terrains ar- 
gileux et par celle de Peniihetiim sp. en terrains sablonneiix. Le Sorgho, 
seule cereale cultivee reiissirait niieiix sur les premiers. 

3) Petits nvassifs montagneux. — Conime on le verra sur une plus 
grande echelle pour la Mauritania septenirionale, les petits massifs cons- 
tituent en depit de leur faible altitude, des stations iin pen particiilieres. 
Ce fait est du evidemment a leur « pouvoir collecteiir » tres developpe, 
beaucoup plus qu’a leur pouvoir de provoqiier des precipitations. Ce 
dernier cependant ne parait pas eire negligeable. Nous avons pu cons- 
tater que la plupart de ces massifs, se trouvant en dehors de la zone 
touchee par les pluies de decembre 1936, out ete neanmoins arroses 
tandis que la plaine qiii les separe est restee seche. 

La floriile riipicole n’est pas tres particuliere, a part deux especes 
de Fagoiiia (F, latifolia Del. etF, isotricha Murbeck.), Cleome scaposa 
D. C., Trichodesma calcavatiim, Fovskahlea tenacissima Lin. Aristida 
ciliaki, etc... 

On y trouve aussi en plus grande abondance qu’aillenrs ; Morettia 
canescens, Sclerocephaliis arabieiis, Aristida papposa, Aristida Foexiana 
Maire et Wilczek, Ar, hirtigluma, etc. 

A Tabri des rochers et dans les oueds qui y naissent, et tant que leur 
lit reste parmi les eboulis, a Touranine, dans la Kedia d’Akjoujt, a Nich, 
etc. se refugient des essences exceptionnelles pour la region : Boscia 
senegalemis, Grewia populifolm, Combretum aciileatiim, Balanites aegyp- 
tiaca, . . 

G’est aussi a ces stations qu’en dehors de son aire d’habitat regulier, 
se limite Euphorbia balsamifera, 

B) LittoraL — La partie du littoral mauritanien situee au nord de 
18"* 30 lat. N. se distingue de la partie meridionale par la presence d’af- 
fleurements greseux, formant des collines, d’une dizaine de metres de 
hauteur, qui impriment a la cote un trace irregulier coiiiportant des caps 
et des iles. 

Dans VAgiieitir, entre le Tetrad et el Mamghar, les dunes continentales 
arrivent jusqii’a Focean en masquant plus ou moins les collines a co» 
quilfages. II en est de meme de la vegetation continentale : a une ou 
deux centaines de metres de la plage, on rencontre des groupements 
desertiques deja signales. La vegetation de cette partie du littoral se 
trouve de ce fait tres m^lee ; ce sont des halliers a: Euphorbia balsamic 
fera melanges d'Acacia Baddiana et a sous-bois de Calligonum comosuin, 
Panicum turgidum, Aristida pimgens et Cormilaca monacantha, ce der- 
nier etant assez rare. 
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Qiielqiies essences plus nettement salieliennes : Salvadora persica, Lep- 
tadenia pyrotechnica et aussi Balanitis aegyptiaca (d^apres Th. Monod, 
10),' s’y rencontrent encore par individus isoles. 

La vegetation maritime, ou figure en premier lieu Zygophyllum Wa- 
terlotii et diverses Chaenopodiacees dont Tragamim nudatiim principa- 
lement, puis Atriplex Halinms, Salsola foetida, Salsola Sieberi, etc., vient 
se melanger aux plantes telles que Cornulaca monacantha et Arhtida 
piingens, ou penMre dans le hallier a Euphorbia balsamifera, formant 
des groupements assez curieux. II faut y ajouter Traganum Moqiiini qui 
ne s’eloigne pas du rivage. 

Dll cap Timiins au cap El Freeh les sables de la pointe extreme de 
I’Azefal, qui, au sud, viennent se melanger a ceux de TAgneitir, s’ecar- 
tent de plus en plus du rivage en laissant nettement apparaitre les col- 
lines littorales jonchees de coquilJages. Ces collines relativement peu 
ensablees ont leurs flancs greseux ou argileux, ravines de thahvegs bien 
accuses. Sur les plateaux, outre les coquillages Senilia senilis, on ren- 
contre souvent une mince couche de concretions calcaires. 

Au pied des collines, commencent les sebkhas menant a Tocean* 

Les iles sont de meme nature, formees de collines basses plus ou 
moins ensablees, separees par des plateaux graveleux ou sablonneux et 
entourees de sebkhas. 

On peut done distinguer dans cette portion du littoral trois groiipe- 
ments edaphiques : 

1) Les parties envahies par le sable avec la flore precedemment de- 

crite ; flore mixte du cote de la presqu’ile de Thila assez ensablee ; flore 
plus continentale vers le nord ou les dunes sont plus Moignees de la 
iner. ; : : ; 

2) Les collines parseniees d'Euphorbia balsamifera avec ?a et la, dans 
les thalwegs, Lyciiim intricaium (connnun) et Acacia Raddiana (plus 
rare). 

La strate suffrutescente est formee de nombreuses Chenopodiacees : 
Traganum niidatiim, dominant sur les pentes, Nucularia Perrini abon- 
dant surtout sur les plateaux, et, dans les grands ravins,5aZso/a Sieberi, 
Salsola foetida et aussi, mais tres accidentellement, Cornulaca mona- 
cantha. 

On rencontre aussi les sous-arbrisseaux d’autres families : Launea or- 
borescens, Pergularha tomentosa et surtout Zygophyllum Waterlotii, 

Parmi les Graminees en grosses touffes : Paniciim tiirgidum est le 
plus abondant, Lasiiirus hirsiitiis est rare, Andropogon foveolatus sur 
certaines stations devient tr^s commun. 

Sur les parties les plus abruptes et denudees des collines, on rencontre 
Aristida ciliata, Ar, papposa, Aristida Foexiana Maire et Wilczek avec 
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divers autrcs pclits rnpieoles: Fagonia latliolia Del.^ ScJerocephaliis ara- 
ble us, etc. 

Parmi les plantes annuelles de fait, les plus communcuiient constatees 
etaient : Anastatica hierochuiitica, Faraetia ramosissima, Malcolmia 
aegijptiaoa (parfois), Cleome arabica, Caijhisea hexagijna, Zijgophi/Uum 
simplex, Aizoon Theurkaiiffii, Euphorbia scordiifolia, Lotas Johji, He- 
liotropium iindiilatiim, Brocchia cinerea, Convolvulus pluricaulis Choisy, 
Asphodelus temiifolius, Aristida spp. Danthonia Forskalii R. Br., Pappo- 
phorum brachgstachydeiim Jab., Oaelachyriim oligobrachiatum A. Ca- 
mus, etc... 

D’une facon plus generale, sur les collines littorales, en prenant pour 
type celles des environs de Mounane, on pent dislinguer les groupements 
SLiivants : - 

a) Brousse claire (Euphorbia balsamifeva, Paniciim iiirgidiim) ‘ prin- ^ 
cipalement contractee dans les thalwegs et debcu'dant plus ou moins 
(Phot. 4, PI. III). 

b) Brousse claire (Euphorbia balsamifera et Traganum nudatiim sur 
les pentes regardant la mer et melangee fortement de Zggophyllum Wa- 
tevlotii an pied disable de la pente {Ph. 3 ; PL 111). 

c) Groupements a base de Nucularia Perrini niais melanges de diver- 
ses autres touffes la oil le terrain prend Failure de reg. 

d) Une flore rupicole assez niaigre a base eVAristidees sur les parties 
les plus escarpees. 

e) Sur les lies les plus eloignees de la cote (lies Kiji et Tidra), les 
Euphorbes sont rares et limitees a quelques collines. Ailleurs e’est une 
steppe maigre, ou les especes indiquees dans ce x>aragraphe se repar- 
tissent irregulierement, les divers types de sols se troiivant enchevetres. 

3) Les halipedes des sebkhas littorales, — Les sebkhas basses sont en 
tres grande partie completement denudees ; les taches de vegetation 
sont form^es de : Aeliiropus lagopoides, Sporobiihis spicatiis, Cressa 
creiica L., Siiaeda Monodiana, parmi lesquels croissent parfois Heliolro- 
pium undulaium, Lotas glinoides, etc. 

Ces groupements sont hordes du cote de la mer par les peuplemenls 
de Salicornes (surtout Arthrocnemiim indiciim) ; du cote de la terre, 
on rencontre en abondance Zggophyllum Waterlotii, 

La plus grande partie du cap Timiris, constituee par une plaine basse 
et salee, est recouverte d’une vegetation ou aux plantes citees ci-dessiis 
viennent se joindre : FrazzA-enztff Chevalieri Maire, Polycarpea nivea 
Webb., et quelques buissons Nitraria retusa et Atriplex Halimiis, 

Tout le long de la cote, dans certain^es depressions, on peut rencon- 
trer des groupes de Tainarix Balansae, 
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Au nord da Cap El Freh, les collines littoraies s’ecartent de Tocean 
et vers Alms, la barriere qu’elles formaient entre les regs de Tasiast et 
Ic littoral disparait. La vegetation de ces collines est specifiquement la 
meme que celle qui a ete signalee pour les stations analogues au sud. 
Mais les collines au nord de Tanoudert sont beaucoup plus deniidees 
et arides (Ph. 14, PI. VI). 

Entre ces collines et le rivage, il y a une plain e de plusieurs kms de 
largeur. En face de Tanoudert, elle est basse, assez sableuse et porte 
line steppe de Salsolacees variees avec de tres rares touffes de Panicum 
turgidum. 

Plus au nord, le terrain devient graveleux et vallonne. Nnciilarla Per- 
riai domine, en melange, dans les thahvegs avec Sdsola foelida, Paiii- 
cum turgidum et Lasiuras hirsutus. Quelques tres rares arbres : Aoacia 
Raddiana, Euphorbia balsamifera ou Tainarix Balansae, se rencontre de 
loin en loin dans les depressions. 

Depnis les environs d’Alzas jusqifmi fond de la Bate dn Levrier s’etend 
la partie la plus pauvre du littoral niauritanien. 

L’orientation du rivage fait que les vents du secteur nord, avant de 
I’atteindre, traversent deja une partie du continent. 

II n’y a pas au point de viie botanique de zone strictement littorale. 

La majeure partie du pays, dont Bir el Gareb est le centre, est occu- 
pee par une plaine graveleuse plus ou moins ensabl^e ou croissent de 
petits buissons en coussinets, espaces sur de petits monticules de sable 
{nebkhas de plusieurs auteurs) dont ils provoquent la formation. 

C’est une steppe de Niiciilaria Perrini melange parfois de Traganum 
niidatum et de Graminees desertiques Aristida aciitiflora et Ar. plumosa 
et « emaillee de distance en distance d’arbres veritables » (A. Gruvel 
et R. Chudeau, 4) de Maeriia crassifolia et d'Acacha Raddiana, 

Ces peuplements deviennent de plus en plus chetifs a mesiire qu’on 
s’approche du rivage. Celui-ci est limite en general par des sebkhas oil 
on ne rencontre que de rares Tamaris. Le littoral du Souhel el Abiod 
est fortement ensable par les apports venant de Tinterieur des terres. II 
est tres denude et on n’y apercoit que, de temps en temps, de grosses 
touffes de Sesuviiim Porfulacastriim, de Traganum Moquini ou de Zggo- 
phyllum Waterlotii, 

A quelques larges lits d’oueds, tres ensables, correspondent des ban- 
des de vegetation plus riche, mais celles-ci disparaissent bien avant le 
rivage, le lit devenant tres imprecis a Tapproche de la mer. 

Le plus important est le Rhat Chibke-Alzas qui se reconnait de loin 
a son rideau d’arbres, atteignant une tres grande taille pour la region, 
compose d’Acacza Raddiana, Maerua crassifolia, Capparis decidua, Bos- 
da senegalensis, enlaces de Cocciihis Leaeba D. G. 

D’autres oueds, plus modestes, ne sont marques que par des acacias 
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(Ac. Eaddiana) plus on moins abondants et par de grosses toiiffes dis- 
persees de Paniciim tiirgidiim et de Fagonia Jolyi. 

II faut signaler Texistence a une vingtaine de kilometres du rivage 
de peuplements etendus d'Acacia Eaddiana de grande taille. II y a une 
foret clairseinee sur la rive nord de TOued Chibke ou Tun de^nons a 
constate aussi la presence de quelques Ac, Seyal. De grands acacias 
isoles existent sur la rive sud. Au nord de Bir el Gareb aux approches 
du Kerkcbe Maouloud et, d’apres A. Gruvel et R. Ghudeau (4) (Th. 
Monod a bien voulu nous le confirmer oralement) aux environs de Tin- 
tane, il existe aussi de nombreux acacias de bonne taille. 

Nous rattacherons a ce paragraphe concernant le littoral, la descrip- 
tion d*une partie de Thinterland qui s’etend entre 20 et 50 kins du lit- 
toral, a FE-NE du Souhel el Abiod. II s’agit de la region a gres bigarres 
dechiquetes en collines plus ou moins grandes. On rencontre ces for- 
mations en miniature, si Fon peut dire, au nord de Bir el Gareb. A. Gru- 
vel et R. Ghudeau (4) les decrivent ainsi : 

« Ge sont maintenant dans la plaine caillouteuse, des sortes de mor- 
nes de trois a six niMres de haut, formees par des affleurements de 
gres bigarres verts, rouges, roses, du plus curieiix effet et qui semblent 
orientes NE-SO ». (Ph. 7 ; PI. IV). 

Dans la Kerkcbe Maouloud, les collines sont plus grandes, toujours 
rapprochees, terniinees par une table forinee generalement d’line croute 
de concretions calcaires d’un blanc grisatre. 

Toute cette region participe a la flore de la steppe de Niicularia Per- 
rini et de Traganam nudatum, avec Acacia Eaddiana et Paniciim turgi- 
dum dans les depressions. 

Nous y avons rencontre une vegetation passagere abondante de Far- 
setia ramosissima. Mais ce qui fait la caracteristique de ces format! onos 
c’est que chaque piton greseux presente sur les flancs une florule rupi- 
cole a especes assez cbarnues (Fagonia, Polygonum) et aussi a Aristida 
ciliata, etc... qui tranche sur la vegetation environnante. 

II ne peut y avoir la question d’altitude mais il est bien connu que les 
roches poreuses arrivent a condenser Fhumidite de Fair qui est souvent 
elevee dans ces parages. 

VAgiiergiier est une region naturelle, formee de gres tendres que Fero- 
sion a decoiipe en petites collines tourmentees, separees par des plate- 
formes et des cuvettes colmatees ou par des vallees a lits disables. La 
partie meridionale constitue la presqu’ile du cap Blanc, la partie sep- 
tentrionale se continue le long de la cote du Rio de Oro (Ph. 8 ; PI. IV). 

Actuellement, il n’y existe pas d’arbres ; cependant A. Gruvel, R. 
Ghudeau et Th. Monod constatent des vestiges d* Acacia ^Eaddiana, Sauf 
dans la partie meridionale au dessous du 21“ N. qui, est tres desherit^e, 
on y rencontre de nombreux arbrisseaux tres buissonnants : Lycium 
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intricatiim, Nitraria retiisa, parfois dans quelques rares stations Tamarix 
Balansae, et siirtoiit Salsoha gi/mnomaschaJa dont les gros buissons en 
boule atteignent facilement 2 metres de haut. 

Ces especes forment des peupleinents assez considerables dans les val- 
lees les plus importantes, surtout sur le vcrsant occidental et, de plus 
les deux premieres, s’installent souvent dans les infructuosites des ro- 
chers. 

Mais la formation la plus typique de la zone littorale de TAguerguer 
est un melange ou figurent les nombreiix sous-arbrisseaux suivants : 
Gymnocarpiis decander (*), Polycarpea nzuen Webb. ('*), Tmgdiiiim nu- 
datum, Siiaeda Monodiana, Salsola foetida, Atriplex parvifolia Lowe (*), 
Atriplex Halinms {**), Lminea arborescens (**), LUnonium Chazaliei 
(Boiss.) Maire (*), Limoniiim tuberculatum (Boiss.) 0. Kuntze (^), Echio- 
chiloii Chazaliei (*), F r alike nia ‘Chevalier i Maire (**), etc... 

Parmi la vegetation des vallees repoussant saisonnierement, et qui 
apres de bonnes pluies, pent etre tres fournie, a ete constatee presque 
iiniquement la presence d’Hemicryptophytes, Papilionacees pour la plu- 
part : Lotus Jolyi, L. glino’ides, L. Chazaliei, Ononis T o ur ne f ortii Coss, 
Heliotropiiim undulatum, etc. 

Dans les parties colniatees, parmi de petits buissons plus ou moins 
espaces de Zygophyllum Waterlotii et de Siiaeda Monodiana, croit en 
abundance Aizoon Theurkaiiffii, Ces trois plantes, de verts differents, 
prennent courainment des tons rougeMres varies, d’ou des combinaisons 
assez plaisantes a Pceil. 

II faut aussi ajouter im therophyte commun sur tout le littoral mau- 
ritanien : Zygophyllum simplex. 

Sur le rivage merae, comnie toujours, sur les amas de sable croit Tra- 
ganiim Moqiiini et sur les sebkhas des salicornes. Les lichens arbori- 
coles et saxicoles s’y rencontrent courainment. 

11 est curieux de signaler Tabsence dans la zone littorale occidentale 
de FAguerguer de tout representant de la famille des Graminees. 

Quand on s’eloigne de 3 a 4 kms de la cote de FAtlantique, la plupart 
des especes signalees plus haut disparaissent. On rencontre une zone 
caracterisee par de gros buissons regulierement espaces de Salsola gym- 
nomaschala. Peu a peu apparaissent les touffes de Panicum turgidum et 
de Niiciilaria Perrini, 

Plus a Test de la grande sebkha d’Aouital, ou ne croissent que quel- 
ques rares Pamarix Balansae ou, a Test des collines situees an nord de 


^.*) Especes que nous n’avons constatees en Maurilaiiie que dans la presqu’pe du 
Cap Blanc. 

(**) Especes egalement sti'ictemeni; oceaniques mais se retrouvant sur quelques sta- 
tions plus meridionales : Cap El Freh, Cap Timiris principal ement et dans l^Vftout 
aux environs de Nouakchott. 
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celle-ci, sur les flancs orientaux desqiielles subsistent qiielqiies groupes 
d' Euphorbia balsamifera, on arrive a nne « region plate de gres gris 
(durs, a Helix) et de graviers, abondamment semee de hautes barkanes » 
(Th. Monod, 10). 

C^est line steppe de composition assez simple : Nucularm Perrini, Tra^- 
gajiuni nudatiiiu, Siiaeda Moiiodiaiia, Salsola foetida ; Zygophyllum 
Waterlotii et parfois des groupes de Laiuiea arborescens. 

A partir du meridien du fond de la bale de rArchimede commence 
a apparaitre, par arbres tres isoles, Acacia Raddiana qui deviendra de 
plus en plus frequent vers Test. 

En passant sur cette steppe du nord an sud, les barkhanes etouffent 
les plantes et il est interessant d’Mudier la reconstitution de la vegeta- 
tion. Derriere elles, on pent constater jusqu’anrois zones distinctes cor- 
respondant aiix generations successives des vegetaiix qiii reconstituent 
la steppe. j o'-' 

Comme ailleurs, dans cette steppe, apres les pluies apparait line vege- 
tation saisonniere formee sur^out de Fai*setia ramosissima et Aristida 
spp. - 

Mauritanie septentrionale. — N’ayant visile en Mauritanie septentrio- 
nale que les regions limitrophes de la frontiere orientate du Rio de Oro, 
nous n’avons de renseignenients que sur la vegetation d’une bande orien- 
tee nord-sud, assez etroite, comprise entre deux contrees au snjet des- 
quelles les donnees botaniques sont encore tres fragmentaires. 

Dans les lignes qui suivent, on essaiera de resumer la succession des 
groupements vegetaux du sud au nord, d^Atar a Bir Oum Ghein. 

Dans les uatlees de rAdrar qui aboutissent oii partent de la pa.mcraie 
d’Atar (Cued Tangharada, oueci Azougiii, oued Segiiilil, etc...) la vege- 
tation est enrichie par Taddition aux essences nord-saheliennes de quel- 
ques arbres plus meridionaux Acacia albida Del., Ac. Senegal, Ac. scor- 
pioides Lin. Bosda sencgolensis, etc. et aussi dc palmiers-datliers qui 
ja!onnent parfois les lits des oueds (Tangharada). Ipomaea re pens est 
aboiidant sur ces stations 

Autour d'Atar, la hamada calcaire, degradee par suite du voisinage 
de Fagglomeration humaine, ne porte que des biiissons clairsemes de 
Ziziphiis Lotus var. Saharae et'de Jatropha Chcualieri Beille, avee de 
trds rares acacias. 

Sur les plateaux pierreux de VAdrar septentrional et sur les eboulis 
aux pieds des falaises, le groupement vegetal dominant est la savane 
saheio-desertiqiie (a Acacia Seijal, Anuropogon lanUjer, etc.). Comme 
toujours, cette savane est discontinue et dessine assez grossieremeiit les 
lignes des thalwegs. Bile est assez fournie en arbres jusqii’a Char (21", 30) 
sur le Dhar, jusqu’a Choum seulement dans Ic Baten. 
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En plus de la plupart des especes citees lors de la definition de cette 
synoecie dans TAclrar, il faut ajouter : Leptedania pyrotechnica. Bala- 
nites aegyptica, Ziziphiis Lotas var. Sahavae, Chrozophora Senegalensis, 
Jatropha Chevalieri Beille depasse pen le 21*'; la station la plus septen- 
trionale cV Euphorbia balsamifera sur notre itineraire etait situee sur les. 
pentes ensablees* de rOiide*i Aouraeh. 

Au norci de Char, de Toujenine et d’Abeynat, la savane perd beaucoup 
de terrain et finit par se refugier dans des depressions. Les elements 
de la savane desertique {Acacia Raddiana et Panicum tiirgUlumj pren- 
nent de plus en plus d’importance dans sa composition. 

La steppe de Nncularia Perrini avec Panicum tiirgidum occupe au 
nord de Char tout le Baten jusqu’au pied du Dhar (Ph. 17, PI. VIII). Sur 
les plateaux de celui^ci, elle devient aussi predominante au-dela de Char 
qui abrite dans son ravin une petite palmeraie, la plus septentrionale de 
BAdrar. 

Les dunes, qui coiivrent de grandes etendues a Test des deux falaises 
occidentales de TAdrar, ont ete parcoiirues entre Oudeii Aouraeh, la re- 
gion d’Adhe^iinat et I’oued Tangharada. Elies sont oceupees par la step- 
pe boisee sahelo-desertique deja decrite (Ac. Raddiana, Aristida pun- 
gens, Calligonum comosiim). A Abdeinat, oh retrouve la savane sahelo- 
desertique avec tres pen d’arbres mais ou la strate inferieure est bien 
foiirnie ; Asphodelas temiifolius y etait tres commun. 

IJextremite nord-est de VAzefal qui separe FAdrar de la region dljil 
et du plateau du Tiris est tres denudee. Sur ses grandes dunes crois^ 
sent par endroits des toiiffes d’Aristida pungens et Cornulaca monacan- 
tha accompagnes de quelques pieds de Moltkia callosa, Polycarpon Loe- 
ftingii Beath et Hook, et Aristida acutifolia, 

Dans les creux entre les dunes quelques exemplaires d*Acacia Rod- 
diana, tres rares mais d’une belle venue. 

Pour completer Benumdration des aspects vegetaux de BAdrar septen- 
trional, il faut signaler la presence dhme flore rtipicole sur de nombreux 
pitons, surtout frequents dans le Baten ; certains percent meme en plein 
Az^fal. Leur vegetation, sans etre abondante, contraste curieusement 
avec celle des dunes. La composition floristique est la meme que celle 
qui a ete indiqu^e precedemment pour les formations analogues de la 
Mauritanie occidentale. 

Au nord de BAzefal, on aborde de nouveau le socle cristallin. Mais 
celui-ci disparait trfes vite sous les eboulis des quartzites ferrugineuses, 
qui forment la masse imposante de la Kedia Ijil et de ses satellites, dont 
les principaux sont au nord Tizeghaf et Guelb Debbagh. 

Au point de vue botanique, on assiste k un rebondissement de la ve- 
getation nord-sahelienne dont on vient de suivre Bappauvrissement pro- 
gressif . 
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La savane sahelo-desertiqiie a Acacia Seyal toiijoiirs plus on moins 
melange d’Ac. Raddiana suit les moindres thalwegs qui sillonnent les 
cailloutis grossiers, tres denudes, de teinte noire. Dans les plus gros 
oueds, a lit sablonneux, on pent rencontrer : Balanites aegijptiaca, Lep- 
^tadenia pyrotechnic a, Capparis decidua ainsi que quelqiies ekunents de 
la flore mediterraneenne dont Rhus oxyacantha et Antirrhinum ramo- 
sissimiim Goss, et Dur., Gaillonia Reboudiana Goss, et Dur. 

Parmi de nombreuses menues especes qui se developpent sur les ebou- 
lis, la plus repandue est Anastatica hier chuntica. 

L’interieur du massif a ete a peine visite. Nous avons apercu a Taza- 
dit line brousse clairsemee constituee par les deux especes d'Acacia en 
proportions sensiblement egales. La strate inferieure manquait pres- 
qu’entierement, par suite de paturages intensifs et aiissi probablenient 
parce que les plantes de taille moyenne ont plus de peine que les ar- 
bres a se maintenir sur une conche epaisse de cailloux. 

Les montagnes elles-nienies paraissent de loin denudees. Gependant, 
entre les blocs noirs qui les font ressembler a des tas de charbon, on 
trouve quelques especes rupicoles pour la plupart deja citees. Menie par- 
mi les vivaces, bien peu arrivent a supporter sans perir les peri odes 
seches sur de telles stations. 

Nuciilaria Perrini et Salsola foetida escaladent les pentes a une gran- 
de hauteur. 

Dans la kedia Tizeghaf et pres du guelb Debbagh, qui representent le 
refuge le plus septentrional de la savane sahelo-desertique d’Acacza 
Seyal, a cette synoecie, persistant dans des conditions tres precaires, 
se superpose curieusement une flore desertique avec : Randonia africa- 
na, Farsetia Hamiltonii, Salsola foetida, Pergularia iomentosa, Salvia 
aegyptiaca, etc... ; Acacia Raddiana est plus abondant qu’Ac. Seyal. 

A Touest de tons ces groupes de montagnes, les sebkhas d’El Aouj et 
d"Oum D’ferat sont entourees d’une ceinture de halipedes avec les di- 
verses Salsolacees iNiiciilaria Perrini, Salsola spp., Suaeda Monodiana, 
Tragaimm luidatiini) et aussi Zijgophyllum Waterlotii. G’est ce dernier 
qui s’avance le plus en sol sale. 

Dans les sebkhas croissent quelques groupes de Tamarix Balansae. 

Les paralleles 23" et 25" lat. N. limitent grosso-modo dhine part et 
d'autre la zone la plus desertique qui se trouye sur I’itineraire transa- 
harien passant vers 12" long. E. Sur cette vaste peneplaine barree par 
la chaine de Sfariat et comportant quelques aiitres pitons assez espa- 
ces, la savane desertique (Acacza Raddiana, Paniciim tiirgidiim) se trou- 
ve k I’etat dllots ; les arbres sont largement dissemines le long de quel- 
ques coiirs d*oueds indecis, groupes en petits bouquets ou encore isoles. 
Si on ne trouvait pas de jeunes arbres, on seraTt tente de voir la des 
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tenioins. Certains de ces ilots (pres du Guelb Rouessein par exemple) 
possedent de tr^s beaux acacias. 

II faut citer aussi des ilots limites, tres -verdoyaiits pour la region, 
avec des touffes enemies de Salsola foetida, de Cornulaca monacantha 
et de grosses touffes d'Xristida aciitiflora. Certains out deux on trois 
acacias ; sur d’autres, il n’y a que des restes de troncs morts. Ces for- 
mations lie peuvent pas s’expliquer par line particiilarite du relief ; on 
est amene a penser a un accident favorable du sous-sol. 

Mais la principale formation de cette peneplaine est la steppe de 
Nuculaina Perrini, Les peuplements de cette Salsolacee sont disconti- 
nus, legerement ensables et laissent autoiir d’eux des superficies con- 
siderables compi dement denudees. 

Sur le sol sableux, parmi les touffes, se developpent apres les pluies 
Farsetia ramosissima, Heliotropium iindiilatiim, Fagonia Jolyi, Neurada 
pi'ocumbens, Crotalaria Saharae, Aristida aciitiflora ,etc. 

Les zones privees de vegetation vivace peuvent se garnir momenta- 
nement de Plantago ciliata, Asteriscus graveolens, Monsonia sp., etc. 

Sur quelques terrains de consistance poussiereuse, precedant genera- 
lement les seblchas, des peuplements de Cornulaca monacantha et de 
Zygophylliim Waferlotii remplacent la steppe de Niicidaria Pevrini, 

Parmi les sous-arbrisseaux moins repandus, il faut citer : Farsetia 
Hamiltonii, F. aegyptiaca, Randonia africana et Salsola foetida, 

Zemmour. — Sous le nom de Zenimour se trouvent reunies deux re- 
gions montagneuses de structures tres differentes. En territoire fran^ais, 
on ne voit que les formes arrondies des pitons granitiques poses sur la 
plaine sans nulle transition. Lorsqu’on approche de la frontiere du Rio 
de Oro, on apercoit des profits tabiilaires caracteristiques des gres dont 
est constitue le massif de la Guelta. 

Le sol de la plaine est caillouteux, assez argileux avec des affleure- 
ments cristallins. Le sable meiible est limite aiix lits des plus grands 
oueds. 

Cette plaine est parsemee d\icacia Eaddiaiia tres largeiiient cspaces, 
en apparence au hasard ; en realite les arbres jalonnent iin systeme tres 
ramifie d’oueds (Ph. 18, PL VIII). 

Les acacias sont plus abondants dans les grands oueds et au pied de 
certains pitons et sont accompagnes alors de Paniciim tiirgidnm, Lasiii- 
rus hirsiifiis (rare) et d'Andropogon laniger (nn pen plus frequent). 

Mais la plante la plus commune de Zemmour est Haloxylon tamariscF 
folium dont les petits buissons jouent un rdle predominant dans le 
paysage. On y rencontre aussi couramment d’autres sous-arbrisseaux : 
Nucularia Perrini, Pergularia tomentosa, Launea \arborescens, Anuillea 
radiata, Gaillonia Reboiidiana Goss, et Dur., Convolualns Tmbutiaiius 
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Schw. et Miischler, Anabasis arliciilala (localemcnt) et, panni des plan- 
tes plus humbles : Salvia aegypti^aca, Linaria aegyptiaca, etc. 

Lors de notre sejour dans la region, a la suite dc la pluie du 24/25 
octobre, de nombreuses plant es gerniaient on reverdissaient dans la 
plaine, sans neanmoins former un tapis continu. Nous les aA^ons vu evo- 
luer et, pour la plupart, fleurir et meme fructifier vers la deuxieme 
quinzaine de novembre. 

II y avail surtout de petites rosettes cVAiidrachne telephioides Lin., 
Euphorbia gramdatay Seetzeenia ovientaliSy Caylusea hexagynay Lotas 
Jolyi, L. Roudairei Ed. Bonnet, L. glinoides et d'aiitres, comme Helio^ 
tropium undulatum, Pancratium triant hum, etc. 

All dire des indigenes, la vegetaiton du printemps est beaucoup plus 
fournie, a condition qu’il y ait eu des pluies. Ils citent surtout le nom 
de Crotalaria Sahame qui, en hiver, n’a ete vii qiie rarement. 

Les montagnes ne sont evidemment jjas assez hautes pour avoir line 
vegetation climatique speciale. Cependant plusieurs especes d’arbris- 
seaux ne se rencontrent que dans les lits des torrents temporaires des 
Kedias ou au pied de certains pitons, la ou les eaux se trouvent ega- 
leraent bien rassemblees : Rhus oxyacantha et Grewia popidifolia qui 
nous ont apparu comme exclusivement rupicoles, Lyciiim iniricatiim 
et Periploca loevigata Mt qui ont aussi ete rencontres dans les grands 
oueds de la plaine, 

Moerua crassifoUa, arbre qui, plus au sud, sans jamais former de 
peuplements importants, est toujours represente partout, se refiigie au 
Zemmour dans les montagnes. 

Nous n’avons jamais remarque d’Acacza Seyal dans cette region ; cet 
arbuste y est cependant signale par le R. M.\ibe. 

Dans les hautes vallees de la Kedia Guengoum, il y a de beaux Acacia 
Raddiana et une riche vegetation de Graminees, parmi lesqiiellcs beau- 
coup d'Andropogon laniger, 

Nucularia Perrini, Salsola spp., Laiiuea arborescens Anvillea radiata, 
Barlena Schmitii R. Benoist et d’autres soiis-arbrisseaux figurent coni- 
munement dans la flore vivace rupicole. Parmi les plantes de taille 
plus humble, les plus repandues nous ont semble t4re : Moreltia canes- 
cans, Fagonia isotricha Murb., Trichodesma calcaratiim, Linaria sagit- 
tata (Poiret)' Stend., Laun&a nudicaulis, etc... 

Vers le sud, la vegetation du Zemmour passe progressivement a la 
steppe uniforme a Nuciifaria Perrini. Mais 11 faut signaler Toued Aroue- 
dil qui, en allant se perdre au sud du 25*^ parallele, cree dans cette zone 
vraiment desertique une trainee ou la flore est plus riche et plus va- 
riee. 

La derni^re partie de son cours est marquee par des groiipes de Ta- 
marix Balcmsue, 
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Consideration generales sur la Vegietation de la Mauritanie. — 
I. Remarques sur Vetat de la vegetation, — Jusqu’ici nous avons essaye 
de donner un tableau, pour ainsi dire, statistique de la vegetation. Mais 
dans des regions a climat irregulier, les variations de pluviosite sont 
tres importantes et peuvent depasser en ampleur les variations saison- 
nieres des pays a climat regulier ; il pent done etre interessant de 
relater quelques remarques au sujet de la repercussion d'une telle plu- 
viosite sur la vegetation du pays. 

En 1936, les pluies de moussons ont atteint I’lnchiri, au SW d’Akjoujt 
En y passant dans la premiere semaine d’oetobre, nous avons vu la 
savane sahelo-desertique dans un bon etat ; les Graminees fleurissaient 
ou allaient fleurir. 

A Test et au N*W d’Akjoujt, la pluie n'Mant pas tombee, la meme sy- 
noecie paraissait ires eprouvee : Acacia Segal souffreteux ou meme 
morts, strate inferieure a Tetat de vestiges desseches. Pourtant Teau 
arrivant d’ailleurs par les oueds avail suffisamment hiimecte les lits 
de ceux-ci pour qu’ils aient ete encore verts en decembre. Dans les 
cuvettes de Lemdene on a pu meme semer et recolter le Sorgho. 

Nous avons visite plus complMement la Mauritanie occidentale du- 
rant les deux premiers niois de Tannee 1937. Les pluies d’hiver se sont 
abattues en novembre-decembre au nord de la ligne jalonnee approxi- 
mativement par Mounane, Nasri, Tourarine, mais elles n’arroserent com- 
pletement que le pays au nord de FAzefal. Le Tasiast et la presqu’ile 
du Cap Blanc ont ete trouves dans un etat florissant. Les peuplements 
de Niicularia Perrini du Souhel-el-Abiod, qui avaient du auparavant 
souffrir d’une longue secheresse, etaient particulierement frappants avec 
leurs rejets vigoureux jaillissant des branches, en apparence, mortes. 
Dans FAguerguer, la vegetaiton etait en pleine force a la suite des 
pluies relativement abondantes de 1936. Cependant, cette contree ver- 
doyante au bord de FOcean appartenait bien, sans aucun doute, a la 
zone desertique a en Juger par la disproportion entre les enormes sou- 
ches des sous-arbrisseaux et leurs parties aeriennes pourtant deja vi- 
goureuses. 

En fevrier, les regs du Tasiast se couvraient de tapis de therophytes, 
parmi lesquelles Megastoma piisilliim etait souvent dominant. Dans la 
meme region, les parcelles de la savane sahelo-desertique etaient en 
bon etat. 

Plus au sud, dans le Tijirit, sauf aiitour des massifs tels que Nich qui 
ont ete presque tous arroses, cette synoecie etait touchee par la seche- 
resse. Cependant les arbrisseaux d'Acacia Segal, jeunes pour la plupart, 
prouvaient que ce n'etait la qu’un accident passager. 

En traversant FAkchar, un peu a Fouest de Tourarine, on a ete frappe 
de voir, dans la moitie nord, des plantes vertes, portant souvent fleurs 
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cl fruits et, au contraire, dans la moitie slid, la menie vegetation a Tetat 
latent ou deperissaiite. 

En suivant la cote dii nord au sud, on pouvait constaler ([ii’a ])arlir 
de Mounane, Euphorbia balsamifera n’avait plus de feiiilles a la fin de 
janvier. Les annuelles, et aiitres petites plaiites y etaient egaleinent beau- 
coup plus Fares et souvent dessechees sauf Zijgophijlliim simplex, 

De facon generate, au sud du 19^* hit N, Ics vegctaux elaient vus prin- 
cipalenient a Tetat sec, etant donne que nous y sonmies passes en lii- 
ver, mais partout on reniarquait dcs traces d’un tapis vegetal fourni 
qui doit s’y developper d’une facon assez regulierc en saison huinide. 

A la menie cqioque (janvier-fevrier) et au.nord du 19" parallele, les 
plantes, au contraire, etaient en pleine vegetation. Cependant les indices 
de secheresses prolongees ne manquaient point sous forme de peuple- 
nients morts comprenant des especes pouvant resister au manque de 
pluies durant plusieurs annees. Gomme il est legitime de siipposer d’au- 
tre part que Timplantation des formations a facies sahelien demande 
une suite d’annees suffisaniment pliivieuses, on pent en conclure que 
le climat de la zone desertique de la Mauritanie coniporte des periodes 
de secheresse et des periodes relativement pliivieuses, pouvant s’eten- 
dre les lines et les autres snr plusieurs annees conseciitivcs. 

En Mauritanie septentrionale on assiste a pen pres au meme specta- 
cle. La savane sahelo-desertique vit d’une existence precaire. Dans le 
Tizeghaf, son bastion le plus avance, les acacias, lors de notre passage 
a la fin novembre, manifestaient a peine leur vitalite et la strate infe- 
rieure paraissait morte. Une vegetation desertique iSalsola foetida, Ram 
donia africanUy etc.) s'etait superposee a la premiere formation. La en- 
core on ne pouvait pas conclure a une regression systematique de la 
vegetation sahelienne car les acacias appartenaient a deux generations . 
Tune de taille moyenne et Fautre tr^s jeune. 

Autour du Sfariat, a la fin de novembre, les peuplements de Nucm 
Uxria Perrini etaient tons roussis par suite de manque de pluie. Depuis 
nous avons appris que les pluies de decembre les avaicnt fait revivre 
et qu’il a pousse dans cette region beaucoup de plantes annuelles (dont 
Crotalaria Saharae). 

All Zemmour, Fabaissement hivernal de la temperature est deja suf- 
fisant pour ralentir tres sensiblement Fevolution dcs plantes. En effet 
les pluies tardives d’autonine n’y declanchent pas la meme explosion 
soudaine de Factivite vegetale qu’ailleurs dans le desert. L. Embergeb 
et R. Maire (3) constatent le meme phenomene dans Ic Maroc meri- 
dional. 

Pour les parties plus meridionales de la Mauritanie ce phenomene 
est beaucoup moins sensible : la fraicheur relative de Fhiver s’y tra- 
duit par une evaporation moindre. On constate done comme Fa fait 
R. C. Mabxwel-Darling (9) pour ia cote orientate de FAfrique que la 
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pliiie qui tonibe en hiver est mieiix iitilisee par les vegetaux ; pour la 
mtune hauteur d’eau la vegetation se conserve verte pendant plus long- 
temps, 

IL Apercii general siir la vegetation de la Maiiritanie. — Au cours 
de la description botanique des diverses parties de la Maiiritanie visi- 
tees par nous, nous avons ete amenes, des le debut, a tracer une limite, 
qui sur la cote passe vers le 18*' 30 cle lat. N. Comme tons ceux qui ont 
traite de la vegetation de ce pays, nous n’avons franchi cette limite 
que la. Yers Test, il est tres probable qu’elle s’abaisse progressivement 
pour contourner TAouker du Trarza et se releve brusquement aux abords 
des montagnes du Tagant. Au sud de cette limite la vegetation est ca- 
racteristique de la zone sahelienne centrale. La brousse, basse et claire, 
recouvre d’une maniere a peu pres continue les dunes assez bien fixees 
qui torment la majeure partie du pays de Trarza. 

Ce sont des halliers d'Euphorbia balsainifera et de Commiphora afri- 
cana, ou des forets clairsemees d’Acac/a Raddiana et cVAoacia Senegal. 
La strate inferieure est constituee surtout vers le littoral, par une steppe 
de Paniciim tiirgidiim et d^Aristida Sieberiana on, plus a Tinterieiir, par 
une prairie d’especes annuelles parmi lesquelles se remarquent surtout 
Aristida stipoides. Cette prairie se retroiive a peu pres semblable sur 
toiites les stations analogues de la meme zone dans toute TAfrique. 

La zone siid-sahelienne n’effleure Tangle SW de la Mauritanie, que 
sur la rive du Senegal, au sud du 17® parallcle. La apparaissent quel- 
ques essences soudanaises et des formations speciales des terres inon- 
dables et des marigots, conequence du voisinage du grand fleuve. 

A proximite de TOcean, TAftout-es-Saheli contient des groupements 
des terres salees : Tamaris et Salicornes. Tout au bord de TAtlantique, 
le cordon des dunes littorales ou Sbar, large au sud du 17°, est en partie 
occupe par des formations continentales, steppiques ou brousailleuses, 
Au nord de cette limite, il est de plus en plus etroit et denude et sa 
flore comporte principal ement des especes qui se retroiiveront dans tout 
le Sahara sub-oceanique (Nitraria retusa, etc.). 

Au nord de la zone sahelienne porprement dite s’etcnd une zone ap- 
pelee par Th. Monod sous-province sahelo-desertique et que nous prefe- 
rons appeler zone sahelo-saharienne (15). 

Dans la Mauritanie, cette zone est assez mal delimitee au nord, car 
elle ne constitue pas comme plus a Test la transition du Sahel au Sahara 
central, mais celle du Sahel au Sahara sub-oeeanique et oceanique. Le 
R. jMaire (6, 7, 8), auteur de ces deux denominations appelle aussi le Sa- 
hara sub-oceanique: Sahara attenue. Comme la zone saharo-sahelienne est 
aussi, en quelque sorte, un Sahara attenue, il en resulte une assez gran- 
de confusion dans les formations vegetales. La variete des conditions 
edaphiques, qui font que cette contree se presente comme une veritable 



mosa’ique de socles cristallins plus ou iiioins abrases, de regs d’epaii- 
dage, de formations dunaires et de gres littoraiix, contribiie encore 
a cette confusion. Pour etablir la difference il faiit faire appel a la me- 
teorologie, et rappeler qiie la zone sahelo-sabarienne est caracterisee, 
par definition, par une pluviosite deficicnte iiiais annuellc et saison- 
niere et que le Sahara sub-oceanique (on oceaniqiie), tout attenue qu’il 
est par Thumidite de POcean, reste dans la zone des pluies accidentel- 
les. Cette distinction apparaitra egalement hors de doiite, a I’etude de 
la vegetation. 

Pourtant les formations principals trahissent peu cette difference aii 
premier ahord, et il faut considerer le comportement des formations 
saheliennes, de la savane sahelo-desertique en particiilier, dont Fexis- 
tence devient aleatoire, et la localisation plus etroite dans la zone de- 
sertique (11). La limite tres approximative entre la zone sahelo-saharieii- 
ne et le Sahara semble pouvoir etre tracee un pen an nord dii 20‘\ Elle 
partirait du Cap el Freh, contoiirnerait les massifs dii Tijirit, et sni- 
vrait FAkchar probablement sur son bord sud, pour se diriger vers le 
nord en longeant, a une certaine distance, le Dhar. Ensuite elle seni- 
ble contourner FAdrar de Mauritanie, immediatement au nord de Char, 
puis s’incliner rapidement vers le sud. 

Comme il ressort de Fetude meteorologique, aux zones du climat tro- 
pical, approximativement paralleles a FEquateur sauf des deviations 
imposees par le relief, en Mauritanie viennent se superposer les zones 
du climat atlantique, orientees NE-SW, de meine que le littoral. Cette 
influence maritime donne un facies particiilier a la region d’Agneitir 
et a son littoral que nous venons d’englober dans la zone sahelo-saha- 
rienne. Ce dernier participe aussi a la flore du Sahara oceanique. Dans 
FAgne^tir nous voyons remonter les halliers continus d'Biiphorbia bat- 
samifera, 

A Fexception de la presqu’ile du Cap Blanc qiii appartient au Sahara 
oceanique, la grande partie de la moitie septcntrionale de la Mauritanie 
occidentale est un melange des vegetations saharienne et sahelienne, 
qui sur le terrain se traduit ainsi : 

De FInchiri a FAdrar Souttouf on rencontre la savane sahelo-deserti- 
que a Acacia SeyaL Au sud elle est dans son domaine normal, elle oc- 
cupe tous les socles cristallins abrases et deborde plus ou moins sur les 
regs, Dans le Tijirit et surtout dans le Tasiast elle se limite de pins en 
plus aux eboulis de petits massifs encore existants et aux lits des grands 
oiieds. 

Les regs, qui constituent principalement la partie occidentale des 
Aftouts, sent occup6s par la steppe ^ Salsolacees, ou predomine Niicii- 
laria PerrinL Cette formation se generalise de plus en plus k mesnre 
qu*on s’avance dans. le Sahara. 



Les travees de dunes portent la steppe a Aristida piingens et a Cor- 
niilaca moiiacantha a leur extremite NE. En les suivant vers le SW., 
on voit se joindre en nombre croissant aiix espfeces precedentes : Cal- 
ligonimi comosiim, puis Acacia Raddiana, et enfin, Euphorbia halsa- 
mifera, qiii, comme nous Tavoiis vu, abonde dans TAgne^tir. 

L’Adrar septentrional appartient, entre Char et Atar, a la zone sahelo- 
saharienne, mais dans les vallees proches d^\ta^ se rencontrent encore 
des especes soudano-saheliennes. Les plateaux et le Eaten sont occupes 
par la savane a Acacia SeyaL 

All nord du 21^ lat. N commence la transition au Sahara sub-oceam- 
que et, autour des ilots de la savane, (dans laquelle Ac. Eaddiana tend 
de plus en plus a dominer Ac. Seyal), se developpe la steppe a Niiciikt- 
ria Perrini. Avec la Kedia d’Ijil on retrouve iin facies sahelo-saharien. 

Puis, plus au nord on penetre dans la zone la plus aride de cet itine- 
raire transaharien. Mieme la steppe y laisse nues de grandes surfaces 
de la peneplaine cristalline. On retrouve un facies plus riche du Sahara 
sub'Oceanique avec le Zemmour. Cette region appartient deja a la partie 
septentrionale de ce domaine avec une flore en grande partie medi- 
terraneenne. 


SCHISTOCERCA GREGARIA. 

La Mauritanie occidentale et septentrionale ont ete envahies par des 
bandes de Criquet pelerin (Schistocerca gregaria Forsk/ ph. gregaria) 
jusqu’en 1934. A partir de 1935 aucune bande de Criquet pelerin n’a 
ete signalee. Des bandes d’Acridiens ailes et de larves ont ete enregis- 
trees dans le sud-est de la Colonie (Selibali), au voisinage du fleuve 
Senegal, en juillet, aout et octobre 1935, mais c’etaient des bandes de 
Criquet migrateur africain (Lociista migvatoria migratorioides Rch. et 
Frm.), comme Tattestent les cchantillons se rapportant a cette invasion, 
reciis et identifies a la Station regionale d’Alger. 

Au coiirs des deplacements de la Mission, en octobre 1936 -mars 1937, 
aucune bande de Criquet pelerin, ni aucun individu isole de la phase 
gregaire de cette espece n’ont ete constates. Par centre, des individus 
appartenant a la phase solitaire, comme le prouvera leur etude bio- 
raetrique exposees plus has, ont ete trouves sur plusieurs points des 
regions parcourues. 

Stations de Schistocerca gregaria ph. solitaria. — Les stations da 
Pespece, d’apres leur situation sur le territoire^ se divisent en trois 
groupes : 1) stations de Pinterieur, 2) stations littorales et 3) stations 
prelittorales. 
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StatioNvS de l'interieur. — 1) Agonelil-Erfdik (Iiicliiri, pres dcs du- 
nes d’Amatlich), le 27 decembre 1936. — J)enx fenielles out ete caplu- 
rces et deux autres individus observes dans une region plate a sol gra- 
veleux et assez argileux, ayant une vegetation de Graniinees bien deve- 
loppees confinee a de grandes taches aiix superficies legerenient ensa- 
blees. Lcs herbes perennes predominantes sent Lasiurus hirsutiis, An- 
dropogon laniger, Paniciim tiivgidiim en grosses touffes, Tephrosia spp. 
et Aerva persica, 

Parmi les grosses touffes de Graminees et en debordant leiirs peuple- 
inents se rencontrent en assez grand nombre des plantes annuelles dont 
les pricipales sent les suivantes : Heliolr opium undiilatiim, Fagonia 
Jolyi, Farsetia ramosissima, Morettm canenscens, Aristida meccana, Ar. 
fiiniciilata, Ai\ phunomy etc. A Fepoque de robservation, toutes les plan- 
tes avaient deja fleuri et beaucoup d’entre elles coniniencaient a jaunir 
(Ph. 15 ; PL VII). 

Les peuplenients d\icacia Segal et dVlc. Raddiana, disposes dans la 
region en petits boqueteaux espaces, ne sont representes sur la station 
que par qiielques arbres isoles. 

Les insectes se tenaient dans les touffes de Graniinees. 

2) Toiiizirt (a une trentaine de knis a TE-NE de la station prece- 
dente), le 26 noveinbre 1936. — Un male a ete capture dans un peuple- 
ment de Pennisetiim sp. (aff. P. violaceiim L. Rich.) d’un oiied traver- 
sant une region caillouteuse a vegetation confinee au lit d’oucd. Sur 
les bords d’oued assez abrupts et ravines, quelques arbres : Acacia Segal, 
Maerua crassifolia, Capparis decidua et des buissons de Ziziphus Lotus 
var. Saharae. Les peuplenients de Pennisetum, denses et hauls, sont 
disposes par taches sur le sol sablonneux du lit effectif de Toned et 
longent son bord caillouteux presque depourvu de vegetation herbacee. 

Les plantes des peuplenients de Pennisetum 6taient a Tepoque de 
Tobservation en bon etat de vegetation, sauf dans la parti e avoisinant 
le herd de Poued ou elles etaient clairseiiiees et comiiiencaienl a se des- 
secher, Quelques dycotyledones dont Boerhaavia repens cl’ quelques 
petites Aristidees garnissaient le sol parmi les pieds de Pennisetum 
(Ph. 16. ; PL VIT). 

Cest dans la partie clairseinee du peupleiiient, avoisinant le bord de 
Toued, que Tinsecte fut decouvert. (Un male de Locusta migratoria mi- 
gratorioides Rch. et Frm. ph. solitaria fut capture le iiumic jour dans 
la partie dense du peuplement). 

3) Akjoiijt, le 10 octobre 1936. — Une femelle a ete capturee et un 
indiyidu dont le sexe n’a pas pu etre precise, a ete observe sur les 
eboulis et terrains caillouteux pres des mamelons rocheux avoisinant 
le poste d^Akjoujt. . 



Le sol de la region est convert de gros debris de niicaschistes pres 
des mamelons rocheux et d’un cailloiitis a elements plus fins a Fappro- 
che des oueds bien marques et moderement ensables. 

Les oueds sont bien garnis d’une vegetation arborescente d'Acacia 
Raddiana, Ac, Seyal, Boscia senegalensis et Maevua crassifolUu La vege- 
tation herbacee des oueds est tres pauvre, reduite k quelques touffes de 
Panicnm tiirgidiim. En dehors des grands oueds, la region est couverte 
d'un reseau d’oueds secondaires et de rigoles de ruissellement peu mar- 
ques, legerement ensables, converts dHine vegetation arborescente pau- 
vre, ou, en plus des especes precitees, il y a des buissons assez com- 
miins de Ziziphiis Lotus v. Saharae, Par contre, le revetenient herbace 
de ce reseau est assez riche, composee de Panicnm tiirgidum, plusieurs 
Arfsiida, Heliotr opium iindiilaium, Andropogon foveolatus, Cassia 
Aschrekf et, parmi les plantes prostrees Cor chorus depressiis, Boerhaa- 
via repens, Fagonia glutinosa, des euphorbes en rosette dont Andmchne 
telephioides, Toutes les plantes anniielles etaient a I’epoque de la visite 
ail debut de leiir vegetation, a la suite de quelques pliiies. 

Toute la vegetation a ete trouvee considerablement degradee par le 
betail. 

Les insectes se tenaient en bordiire des peuplements vegetaux des 
oueds et des rigoles secondaires. 

4) Giielb Askaf (pres ds 30 kms au sud de la Kedia Ijil), le 5 decem- 
bre 1936. — Une femelle a ete captiiree sur un reg nu coupe d’oueds 
peu profonds, ayant un peu de vegetation herbacee et tres peu d’ar- 
bres. La region constitue une enclave a facies sahelo-saharien dans les 
regions environnantes sahariennes. 

Parmi les plantes de tr^s rares taches de vegetation annuelle ont ete 
trouvees Aristida funic ulata, Ar. meccana, Heliotropiiim iindulatum, Fa- 
gonia Jolyi, Euphorbia granulata, Les arbres etaient representes prin- 
cipalement par Acacia Seyal et Ac, Raddiana, 

Stations ltttorales. — 5) Tasserat (18“ 10 lat. N.), le 20 janvier 
1937. — Deux femelles et un male ont tHe observes en haut d’une dune 
s’ecroiilant dans la mer. Au sommet de la dune, ou les insectes se te- 
naient, se trouvent des affleureinents de coquilles marines (Senilia seni- 
lis). La vegetation de la station est clairsemee : Euphorbia balsaniifera, 
Calligonum comosum, Traganuin nudaium, Zygophyllum Waterlotii, Les 
plantes annuelles sont egalement clairsemees et de pen de developpe- 
ment : Zygophyllum simplex, Aristida sp., Caelachyriim oligobrachiatiim, 
Danfhonia Forskalei. 

6) Tessout (lO** 35’ lat. N), le 17 janvier et le 26 fevrier 1937. — Deux 
femelles ont ete observees et im inMe capture sur les collines littorales 
a coquilles iSenilia senilis). Les collines, hautes de 3 a 5; metres, Ion- 
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gent le littoral a 50-200 niMres du bord de la mer dont elles sont sepa- 
rees par une plage sablonneiise couverte de touffes de Salsolacees. Les 
collines elles-menies, qui sont en pente assez rapide du cote de la mer 
et en pente douce vers I’interieur ou elles aboutissent a un fond argi- 
leux d*oued s’ecoulant obliquement vers la mer, sont jonchees aux som- 
mets par des amas de Senilia senilis ; sur les flancs et aux cols, elles 
sont ensablees et couvertes d’une vegetation ej^aisse d' Euphorbia baU 
samifera, qui const! tue a cet endroit le fond de vegetation de Tarriere 
pays, de Lyciiim intricatum, Traganum iiudatum, Salsola foetida, quel- 
ques touffes de Panicum tiirgidum. Les plantes annuelles pen develop- 
pees et assez eparses couvrent Tensemble des collines : Malcolmia aegyp- 
tiaca, Pappophoriim brachystachyum, Heliotropiuin iindiilatiim, Zijgo- 
pbyllum simplex, Aizoon Theiirkauffii, Tribulus alatiis (Ph. 3 ; PI. III). 

Les insectes se trouvaient pres du sommet d’line colline, du c6te de 
la mer. Les observations ont ete faites a 13 heures par iin vent NW 
moyen, venant de la mer. Les releves hygrometriqiies faits a 2 cm. au- 
dessus du sol, ont donne les resultats siiivants : 



to au thiMun. 
sec 


SPied de la colline, cole raerj 

24o4 

42 o/o 

*Sommet de la colline 

23o4 

o 

o 

Pied de la colline, cfte interieur. . . . . . 

24o4 

38 o/o 





Les temperatures de Phumidit^ relative de Pair mesurees le lende- 
main k la m6me heure sur les collines similaires a celles de Tessout, 
mais par le vent NE etaient les suivantes : 



to au therm, 
sec 


Pied de la colline, cote mer 

aioo 

7 o/o 

Sommet de la colline 

31q8 

7 Cl/o 

Pied de la colline, cote tcrre 

32o 

7 o/o 


7) Tenalonl (O. Lebne?) (19” 50’ lat. N), le 24 fevrier 1937. — Quatre 
femelles et un mSle ont ete captures sur les collines littorales au nord de 
1 embouchure de I’oued Lebne?. Ces collines presentent une grande ana- 
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logie orographiqiie avec la station precedente mais la plage est rem- 
placee par une terrasse plutot argileuse, a un ou deux inures au-dessus 
de Tocean, large de 300 a 400 mtlres, Le sommet des collines est tabu- 
laire, recouvert d’une couche de debris de concretions calcaires, lege- 
rement envahie par endroits par les sables continentaiix. Du cote de 
la terre, la vegetation des collines est diffuse ; les plateaux des sommets 
sont en grande partie denudes ; du cote de la mer, la vegetation est 
contractee par les thalwegs et deborde largement sur les plateaux en 
tete de ces thalwegs. 

Les peuplements vegetaiix sont composes d*Eiiphorbia balsamifera, 
Lycium intricatum, Launea arborescens, Pergiilaria tomentosay diverses 
Salsolacees, Zygophylliim Waterlotiiy Panicum tiirgidiim et Andropogon 
foveolatiis abondants et Lasiurus hirsiitus rare. 

Les arbrisseaux d'Eiiphorbia balsamifera etaient sans feuilles, les 
Graminees, moins jaunes qu’a I’interieur, tres peu vertes. 

La vegetation annuelle etait en grosse partie dessechee : Heliotropium 
iindulatum, Fagonia Jolyi, Zygophyllum simplex, Anastatica hierochun- 
tica, Farsetha ramosissima, Malcolmia aegyptiaca. Euphorbia scordiifo- 
Ha, Coelachynim oligobrachiatum, etc. (Ph. 5 et 6 ; PL IV). 

Sur la terrasse, parmi les Salsolacees, un peu de Lotus Jolyi, L. gli- 
iioides et Heliotropium undulatiwi dans un meilleur etat que sur les 
collines. 

Les insectes etaient assez nombreux sur la moitie des collines tournee 
vers la mer, parmi les touffes de Panicum turgidum et paraissaient abri- 
tes sous celles-ci. Un seul individu a ete capture dans le hallier a Eu- 
phorbia balsamifera derriere les collines. Les observations ont ete faites 
entre 10 et 16 heures par un vent NE violent et sec. 

L'humidite relative de Pair sur les collines littorales mesurees dans 
les memes conditions la veille a midi, etait de pres de 10 7c, la teqi- 
perature de 33® G. 

8) Mounane (20® lat. N), le 16 janvier 1937. — Deux femelles ont ete 
capturees et six individus observes pres de la falaise gr^seuse, haute de 
8 a 10 metres situee face a Focean a pres de deux kilometres du bord 
de celui-ci. 

A Tendroit visite, un ravin long de pres de 200 metres et large de 
pres de 30 metres, coupe la falaise ; les bords greseux du ravin sont 
plus ou moins degrades en eboulis de debris de gres. Du cote de Focean, 
la falaise est flanquee d’apports sableux eoliens et pres du ravin d^en- 
tassements de Senilia senilis. Le plateau au-dessus de la falaise est Men 
nivele, convert de debris de gres gris et de calcaires ; sur le plateau en 
tete du ravin, une trace tres indecise d’ecoulement d’eau. Pendant la 
pluie, Feau doit s’y ecouler en nappe large pour tomber ensuite en cas- 
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cade dans le ravin. Le fond dii ravin est legerement ensable avec une 
rigole de ruissellement, 

D’autres ravins, moins profonds, a parois plus degradees et plus cn- 
sablees, coupent la falaise au voisinage dii ravin decrit. 

Les bords du ravin sont nus ; sur le plateau se trouvent dcs taches 
de vegetation d’lme trentaine de inures de diametre cVAristida ciliala, 
Ai\ hirtigliima, Aristida Foexiana Maire et Wilczek, Cenchnis biflorus, 
Cenchriis sp., Heliotropiiim imdulatiim, Anastatioa hierochimtica, Zijgo- 
phylliim simplex et de rares touffes de Salsola f'oetida. Les plantes an- 
nuelles sont de tres peu de developpement. Le fond dii ravin est garni 
de pieds isoles d^Eiiphorbia balsamifera, Lycinm iiitricatum, Tmganiim 
niidatam, des touffes de Scuiiciim tiirgidiim et de qiielques plantes an- 
nuelles qui ont deja ete signalees pour la vegetation du plateau (Ph. 4 ; 
PI. III). 

Les abords ensables de la falaise du cote de I’ocean, sont converts 
d’une vegetation diffuse d'Euphorbia balsamifera, quelques Acaclay Pa- 
niciim turgidumy Traganiim niidatum et de rares plantes annuel les. 

Les insectes se trouvaient principalement dans le grand ravin mais 
se rencontraient egalement dans les peuplenients en taches du plateau 
et dans les petits ravins secondaires coupant la falaise. 

9) Giiergiierat (21 20 lat. N), le 25 et le 29 janvier 1937. — Le Guer- 
guerat est la region ou la falaise de PAguerguer est la plus haute. A Pest, 
en s’eloignant de Pocean, le plateau greseux a un relief tres confiis ; 
conime dans toute la region, de nombreiises petites cretes, sorte de 
collines dechiquetees, separe un reseaU de depressions dont quelques- 
unes sont des oueds bien accuses avec lit ensable. G’est la qu’on ren- 
contre des groupes de gros buissons pouvant depasser deux mMres : 
Lycinm intrieatiimy Niiraria retiisa, Salsola gymnomaschala, parmi les- 
quels croissent, en dehors des sous-arbrisseaux connnuns de la region, 
des Papilionacees (plusieurs especes de Lotus) et Heliotropiiim undn- 
latum. Cette vegetation debordait d’ailleurs largenient les lits des oueds 
et passait insensiblement a la flore variee des rochers greseux, des 
platefornies argileuses garnies de Salsolacees diverses et de prairies 
dM/roon Theurkauffii (Ph. 8 ; PL IV). 

Le pays etait tres vert. La plupart des especes ont etc trouvees cn 
fieurs : Heliotropiiim andiilatum (qui vegetait ailleurs generalement sous 
la forme annuelle) et Lotus spp. se presentaient sous forme de touffes 
vigoureusement enracinees. 

Les deux femelles ont ete levees dans la partie intermediaire, dans 
les vallees mais en dehors des groupes de gros buissons. Le male ainsi 
qiPim autre individu qui aurait ae par les indigenes, aaient parmi 
les buissons de taille moyenne. 

Les captures du 25 janvier ont ete faites a deux kilomMres et celle 
du 29 a un kilometre environ du rivage de PAtlantique. 
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Stations prelittorales. — 10) Chami-Tanoiidert (20‘’ 5’ lat. N), le 
14 janvier 1937. — Une femelle et im m^e ont ete captures a une di- 
zaines de kilometres du littoral, dans une vallee large, ensablee, entre 
les formations tabiilaires gPeseuses. 

La vegetation de la region est constituee par des peuplements assez 
vastes de grosses touffes de Nuciilarla Perrini melangees de grosses 
touffes de Paniciim tiirgidum et Lasiums hirsutiis ; les deux premieres 
especes marquent la rigole peu impcrtante de ruisseilement. Quelques 
rares Capparis decidua s’associent a ces peuplements (Ph. 9 ; PL Y). 

Les insect es ont ete trouves dans les touffes de Nacularia Perrini, 

11) Bir-el-Gareb (pres de 25 kms au nord du puits, 20'" 40’ lat. N), le 
18 janvier 1937. — Une femelle a ete capturee sur un sol assez sablon- 
neux, avec des debris de gres bigarres, convert d’un vieux peuplement 
desseche et commencant a repousser de Niicularia Perrini et de tres 
rares touffes de Paniciim tiirgidum et d'Aristida aciitiflora, Sur la sta- 
tion elle-meme, les plantes annuelles ay ant repousse a la faveur des 
pluies recentes, n’etaient representees que par Farsetia ramosissima et 
par de tres rares Heliotr opium iindulatum. A proximite de la station, 
sur les pitons greseux, la vegetation annuelle fut trouvee plus riche et 
dans un nieilleur etat. (Ph. 7 ; PI. IV). 

12) 0. T4nebronret (a 10 kms au sud de Lebseniat, 20” 50’ lat. N), le 
2 fevrier 1937. — L’oued Tenebrouret descend de I’Adrar Souttouf. A 
Ten droit ou a ^te rencontre Sch, gregaria, cet oued vient de contourner 
la Crete de Lebseniat et passe a travers une region dont les vallonne- 
naents schisteux lui constituent des berges bien accusees, mais inter- 
rompues par une foule de thalwegs a pente rapide, garnis de Paniciim 
tiirgidum et de Ziziphus Lotus v. Saharae, 

Le lit du grand oued large de pres de 500 metres est un reg a ele- 
ments routes de taille moyenne. Sa vegetation est confinee en larges 
taches et trainees dans des depressions a peine accusees et laisse pres- 
que nues (de vegetation vivace au moins) des plages de graviers. Les 
parties occupees par les plantes vivaces sont legerement ensablees en- 
tre des grosses touffes assez rapprochees de Lasiurus hirsutiis, Panicum 
tiirgidum. Nacularia Perrini et quelques Salsola se rencontrent parnii 
les deux Graminees dominantes. 

Des arbustes d’Acacza Segal et de rares Capparis decidua, distribues 
irregulierement, se groupent en boqueteaux clairs sur certaines de ces 
taches et laissent d’autres completement degagees ou seulement mar- 
quees par quelques acacias isoles (Ph. 11 ; Pi. VI). 

Toutes ces plantes ont ete trouvees Men vertes. 

Les plantes annuelles, assez nomhreuses et deja bien developpees 
etaient surtout representees par : Megastoma piisillum, Heliotropium un- 
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dulatum, Favsetia ramosissima, Caijliisea hexagyna, Aristida mecccaia 
et Cleome arabica, 

Les insectes se tenaient de preference parmi les touffes et loin des 
arbres, mais certains ont ete rencontres siir le reg on pres des arbres. 
Le passage d’un nonibreux tronpeau de chameaiix a du, d’ailleiirs, ap- 
porter qiielques troubles dans le coinportement des insectes, 

Caracleres morphologiques de Sch. gregavia. 

Tons les individus de Sch. gregaria captures au cours des recherches 
en Mauritanie appartiennent a la phase solitaire typique. 

Les moyennes de leurs index structiiraux (1) sont representees sur 
le tableau n® 5. • 


TABLEAU N“ 5 


vSex(" 

Nouibre 

E/K 

P/C 


M/C 

9 


2,03 

1,50 

1 22 

0,89 


6 

1,97 

1,48 

1,22 

0,88 


Les valeurs des index structuraux individuels oscillent pen et ne 
sortent pas des limites des valeurs observees nornialenient chez la pha;se 
solitaria (tableau n'" 6) (2). 


TABLEAU N" 6 


Sexe 

Nombro 

K/F 

17G 

ll/C 

B 

9 

13 

1,95 --2,09 

1,43 - 1,56 

1,17 - 1,30 

0,85 - 0,94 

$ 

6 

1,92-2,00 

1.40 - 1,55 

1,20 - 1,25 

0,83 - 0,97 


(1) Les index structuraux out ete etablis suivaiit la mahocle preconisee par la 3« et la 
4« Conferences Internationales pour les Recherches antiacridiennes, E = longueur de 
relytre ; F = longueur du femur ; P = longueur du pronotum ; H = hauteur clu 
pronotum. ; M = largeur du pronotum a Petranglement ; C = largeur de la tfite. 

(2) Les valeurs moyennes des index structuraux de la phase gregaria sont : E/F = 
2,23 ; P/C = 1,28 ; H/C = 1,06 ; M/C = 0,77. 
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Les insectes captures sur differents groiipes de stations presentent 
morphologiquement des differences qii’il est necessaire de faire ressor- 
tir. Malhenreusement, le nombre d’individus captures sur chaque petit 
groupe de stations n’est pas suffisamnient grand pour faire ressortir les 
differences par les formules de la statistique des variations. Ces diffe- 
rences sont neanmoins evi dentes sur le materiel et il est a presumer 
que les chiffres etabJis par les formules de la statistique des variations 
d’apres un nombre d’individus suffisamnient eleve les confirraent. 

Tons les insectes captures seront divises ici en trois groupes : 1) le 
groupe du littoral, 2) le groupe des regions prelittorales et 3) le groupe 
de rhinterland. Les moyennes des index structuraux individuels servi- 
ront pour exprimer les index structuraux de chaque groupe (Tableau 
n" 7). . • ■ . 


TABLEAU 7 


Groupe ae 
Stations 

Sexe 

Nombre 

E 

E/F 

P/C 

H/C 

M/C 

Littoral 

$ 

t 

614 

2,02 

1,49 

1,21 

0,89 



3 

49,0 

1,98 

1,52 

1,25 

0,87 

Prelittoral 

$ 

3 

59,9 

2,04 

1,50 

1,25 

0,90 


$ 

1 

48,5 

1,92 

1,40 

1,20 

0,83 

Hinterland 

$ 

3 

59,2 

2,06 

1,52 

1,21 

0,89 



0 

52,2 

1,97 

1,48 

1,20 

l),92 


Un de nous a demontre ailleurs (14) pour Locusta migratoria capita 
Sauss. ph. solitaria que les valeurs de Tindex E/F chez les individus 
habitant les stations seches sont plus grandes que chez les individus 
ayant evolue dans le milieu humide et que les valeurs des index P/C, 
H/C et M/C ne suivent ce mouvenient vers les valeurs caracterisant la 
phase gregaria que dans les cas de secheresse tres prolongee, ayant af- 
fecte toute la periode de revolution individuelle des insectes ou bien 
en presence de racciimulation.des individus ; enfin, que les index struc- 
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iraux E/F des femelles sont toujours les premiers a rendre manifestes 
ar leurs oscillations les modalites des conditions de vie de Tespece. 

Par consequent, c’est E/F des femelles qui donne les indications les 
lus precises sur les modifications structiirales des individus de cette 
spece en fonction des conditions ecologiques de leur existence. 

Les memes fluctuations des valeurs E/F sont observees chez les fe- 
nelles de Sch, gregaria ph. solitaria capturees sur les stations du lit- 
oral et sur ceiles de Thinterland en Mauritanie. Les moyennes des in- 
lex structuraux des insectes du groupe prelittoral se placent entre ceux 
les deux groupes precedents, mais, tout en notant cette situation tres 
uggestive, nous ne considererons ici que les groupes extremes. Les 
emelles du littoral ont Tindex E/F de 0,04 moins eleve que les femelles 
le Thinterland. • • 

Aux indices de i’accentuation des caracteres de la phase solitaire chez 
es femelles du littoral s’ajoute raccentuation chez les insectes de ce 
;roupe du dimorphisme sexuel. Les femelles du littoral sont plus gran- 
les que les femelles de Thinderland alors que les inMes du littoral sont 
)lus petits que les males de I’hinderland (1). L’index du dimorphisme 
lexuel : E$/E^ chez le groupe du littoral est de 1,25 alors qu’il n’est 
jue de 1,13 chez le groupe de Thinderland. 

Les fluctuations des caracteres structuraux de Tespece sont en par- 
aite coincidence avec les differences du climat du littoral recevant de 
’ocean Thumidite pendant toute I’anriee et du climat de Thinterland 
I’ayant qu’une coiirte periode humide. 

A Titerieur de chacun des deux groupes d’insectes decrits, les me- 
nes differences se font entrevoir entre les groups du littoral nord et du 
ittoral sud, entre le groupe du littoral et celui des regions prelittorales 
jt, enfin, entre les insectes du nord (Akjoujt, Guelb Askaf) et du sud 
Touizirt, Aghouelil-Erfaik) de I’hinterland (Annexe 1) (1). 

La coloration des insectes du littoral et de Thinterland est egalement 
iifferente- • . . . 

Les individus du littoral ont des couleurs vives. Les bandes et les la- 
ches sombres sur la tete, sur le pronotum et sur les femurs sont brun 
!ombre violace ; les yeux sont nettement rayes. Les individus de i’inte- 
rieur sont, par contre p^es, les bandes et les taches sombres sur le 
3orps sont d’un brun jaunMre ou brun-grisatre (sauf une femelle cap- 
;uree pres d’ Akjoujt et certains individus des stations prelittorales qui 
»e rapprochent par leur coloration des individus captures sur le littoral), 

(1) Les a^ments du corps des Acridieiis ayant des articulations mobiles, la taille 
lotale de ces insectes ne peut pas 6tre prise avec precision. Ce sont les longueurs des 
^iytes qui exprimeront les fluctuations de la taille et du dimorphisme sexuel. 

it) Pour permettre d*appr4cier la valeur de ces differences, Pannexe 1 contient les 
r^uitats des mensurations individuelles de tous les insectes mesurables captures en 
Mauritanie. 
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Comportement de Sch, gregaria, 

L’enseiiible des stations dii Criqiiet pelerin siir le territoire de la 
Mauritanie s’est trouve situe, en hiver 1936-1937, par taches dans deux 
regions paraissant individiialisees : 1) la region de Tinterieur du pays 
entre la chaine des dunes d’Amatlich et les monts d’AJkjoiijt et 2) la re- 
gion littorale et prelittorale entre le Cap Timiris et la frontiere nieri- 
dionale du Rio de Oro, se subdivisant en deux groupes de stations, 
meridionale et septentrionale. 

Cette discontinuite des stations de I’espece peut trouver son expli^ 
cation dans une extreme secheresse durant plusieurs annees precedant 
Tannee d’exploration, auxqiielles Tespece n’aurait survecu que dans les 
regions particulierement favorisees. 

En effet, dans rinterieur du pays, Tespece a ete constatee pres d’Ak- 
joujt et le long de la chaine des dunes d’Amatlich ou passent des oiieds 
puissants collectant les eaux de massifs montagneux importants. 

Les stations littorales et prelittorales se groupent en deux taches ega- 
leinent dans les regions les plus humides. Elies sent frequentes entre le 
Cap Timiris et Tanoudert, se rarefient dans la region desertiqiie au 
nord de Tanoudert et redeviennent communes sur le littoral de Tocean 
a la base de la presqu’ile du Cap Blanc. 

La pkipart des captures des individus de Tespece ont ete faites sur 
des ilots de vegetation herbacee ou biiissonnante (Salsolacees). Aux 
heures particulierement chaudes de la journee, les insectes se tenaient 
a rinterieur des touffes ds vegetaux. Par centre, si la temperature n’etait 
pas trop elevee, ils se tenaient de preference sur les touffes broiitees ou 
pietinees par les animaux et n’empechant par consequent pas la pene- 
tration des rayons du soleil jusqu’a Tinsecte. Bans le cas des stations 
a vegetation particulierement dense et aqueuse (Touizirt, Guerguerat), 
les individus se tenaient sur les portions en bordure, la ou la vegeta- 
tion etait moins dense et plus seche. 

Le degre de stabilite des individus de Sch, gregaria ph. solitaria sur 
leurs stations en Mauritanie n’a pas ete evalue directement. II est fou- 
lefois perniis de supposer que dans certains cas Tespece peut abandon- 
ner une station pour se deplacer ailleurs. En effet, ^ Akjoujt, deux indi- 
vidus ont ete observes le 10 octobre 1936 au cours des recherches faites 
par deux personnes. La meme region fut battue le 22 decembre 1936 
par les memes personnes aidees de cinq ou six enfants indigenes, mais 
aucun Criquet pMerin n’a ete decouvert. Le meme resultat negatif a ete 
obtenu au cours des recherches faites le 13 fevrier 1937. 

Dans la region d’Agouelil-Erfaik, quatre insectes ont ete observes en 
quelques heures, le 27 decembre 1936. Les recherches entreprises dans 
la meme region trots jours plus tard, le 30 decembre, n’ont rien donn6. 
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Le 2 fevrier 1937, six insectes ont ete vus ct captures siir la station 
de rO. Tenebrouret entre 10 et 16 heiires. Le lendeniain les recherches 
ont ete effctues sur un plus grand rayon, la station elle-mcme a ete 
egalement fouillee de 10 heures a midi, niais sans aucun resultat. Pour- 
tant, le 3 fevrier, douze bergers au lieu de deux ont ete mis a la recher- 
che des Criquets. 

Dans certains cas,. Tinsucces des recherches pent etre attribiie a la 
rarete des individus de Tespece ou a la diversite des conditions atmos- 
pheriques existant sur une meme station pendant les differentes epoques 
de chasse qui determineraient des modalites dii comportement de Fes- 
pece, en la rendant moins decelable a une epoque qu'a une autre. Tel 
n’est pas le cas d’Agouelil-Erfa'ik ou de Poiied Tenebrouret oii I’especc 
etait commune et ou au cours des recherches pendant deux jours dif- 
ferents, le temps paraissait uniformement favorable a la chasse. 

On pourrait done admettre que les individus solitaires de Fespece se 
deplacent a des distances assez considerables pour echapper aiix re- 
cherches effectuees dans un rayon de deux ou trois Idiom Mres. 

La supposition de la possibilite de deplacement au vol des individus 
de Fespece en sa phase solitaire parait edre indirectement etayee par 
Fexistence du phenomene d’envolee en hauteur des individus d manges 
au cours d'une chasse. 

L’envolee en hauteur fiit observee par les niembres de la Mission a 
plusieurs reprises ; en 1933 au Soudan Francais, en 1935 dans le Tchad 
et, enfin, en 1936-1937, en Mauritanie. Toutes les fois observees, elle s’est 
produite de la meme facon. L’insecte violemment attaque par un chas- 
seur, et seulement dans ce cas, s’envole en hauteur en faisant plusieurs 
crochets desordonnes. Ensuite, le vol devient regulier, Finsecte, tout 
en prenant de la hauteur, parait voler centre un courant aerien. A une 
certaine altitude, difficile ^ estimer mais pouvant atteindre une cen- 
taine de mMres (Finsecte n’est visible alors que sous certains angles 
d^eciairage), Finsecte ploie les ailes et torabe vrs le sol, en chute inerte, 
la tete en has. Enfin, tout pres du sol, les ailes s’entr’ouvrent et Finsecte 
se pose assez brutal ement par terre. La distance horizon! ale parcourue 
au cours d’une telle envolee ne depasse en general pas une cinquantaine 
ou une centaine de metres. 

Les observations recentes de Y. Ramchandr.\ Rao (13) sur les depla- 
cements de Sch. gregaria ph, soUtaria montrent Finteret tout particu- 
lier que presente Fetude du phenomene. Mais avant de lui attribuer un 
role quelconque dans le deplacement spontane de Fespece d^une sta- 
tion a Fautre, les causes de Fenvolee en hauteur qui portait dans nos 
observations le caractere d’un reflexe purement « force » ainsi que les 
causes et les modalites du comportement consecutif de cette envolee 
doivent Ure elucidees avec beaucoup de soins, pour definir s’il existe 
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des facteurs autres que Tintervention brutale de I’hoiiime et, peut-etre, 
des aniniaux qui poiirraient produire le mcniie effet. 

L’activite individuelle des insectes observee en Maiiritanie etait en 
rapport direct avec la temperature de Tair. Une femelle chassee prfes 
dll Guelb Askaf a la tombee de la nuit et iin male chasse a Touizirt 
dans la matinee, par iin temps frais, ne faisaient que de petites envo- 
lees et se sont laissees capturer sans difficulte. Par centre, les insectes 
observes au milieu de la journee et dans Tapres-midi se sont montres 
tres actifs, a envolee vigoureuse atteignant en distance horizontale jus- 
qu’a une centaine de metres. 

Les temperatures habituellement observees dans le pays en hiver ne 
paraissent pas enrayer Tactivite individuelle de Tespece ; il se trouve 
toujours, au cours d’une journee, une periode pendant laquelle les in- 
sectes sont actifs et se nourissent. Le tube digestif de tous les insectes 
captures fut trouve rempli d’un contenu vert et aqueux, temoignant 
d’une nutrition normale. 

Aucune femelle captiiree a Tinterieur de la Maiiritanie ne portait des 
oeufs developpes. Par centre, la plupart des femelles des stations litto- 
rales et prelittorales avaient les ovaires remplies d’ceufs a differents 
stades de developpement. 

Le nombre de femelles capturees an cours des recherches n’est pas 
el eve, les captures sur differentes stations n’ont pas ete faites simulta- 
nement, il est difficile par consequent de juger des modalites de Tac- 
tivite genitale de Tespece sur differentes stations littorales et preiitto- 
rales. 

T1 semble bien pourtant qu’en hiver 1936-1937 Factivite genitale de 
Fespece fut plus accusee dans le nord que dans le sud. Sur les stations 
de Tenaloul, quatre femelles capturees le 24 fevrier 1937 avaient 
les ovaires a peine developpes. A Mounane, le 16 janvier 1937, une fe- 
melle a ete trouvee avec les oeufs de 1/3 de grosseiir definitive, une 
autre avait les ovaires sans oeufs apparents. 

A Guerguerat, une femelle captiiree le 25 janvier 1937 avait les oeufs 
de 1/2 de grosseur et une autre capturee le 29 janvier 1937 avait les 
oeufs de grosseur definitive. 

Sur les stations prelittorales, a Chami-Tanoudert, une femelle captu- 
ree le 14 janvier 1937 avait les ovaires sans oeufs apparents, a Bir-el- 
Gareb, la femelle capturee le 18 janvier 1937 avait les ceufs de 1/2 de 
grosseur ; enfin k Tenebrouret, une femelle capturee le 2 fevrier 1937 
avait les oeufs de 1/2 de grosseur alors qu’une n’avait pas d’oeufs ap- 
parents. 



CONSIDERATIONS GENERALES SUR LE CRIQUET PELERIN 
EN MAURITANIE. 


, Les inciividus de Criquet pMerin observee en Maiiritaiiie eii hiver 
1936-1937 appartenaient, d’apres leiirs caracteres structuraiix, a la phase 
solitaire typique. Les recherches ayant ete effectuees a Tepoquc ou les 
bandes de cette espece en sa phase gregaire n’avaient pas c4e signalees 
dans la region depuis plus de dix-huit mois, il faiit admettre que les 
insectes isoles captures faisaient partie dhine generation provenant des 
parents egalement sedentaires, ce qui affirnie leur appartenance a la 
phase solitaire. 

La distribution des stations de Fespece siir le territoire de la Colonie 
ne semble pas etre due au hasard de fixation fortuite des individus 
etant venus d’ailleurs, mais designe bien une aire d’habitat normal de 
Fespece a Fepoque des recherches. 

A Finterieur du pays, la region occupee par Fespece etait comprise 
entre 19“ et 20“ lat. N. Au nord de- cette zone, Fespece doit exister siir 
certains points a la faveur des ilots a facies sahelo-saharien, mais le 
nombre d’individus y est tres restreint ; dans toute la region s’etendant 
entre Akjoujt, Atar et Fort-Gouraiid (Kedia Ijil) im seul individu a ete 
observe au sud de la Kedia Ijil, pres du Giielb Askaf. 

La Kedia Ijil parait constituer la limite septentrionale dc la presence 
de Sch, gregaria ph. soUtarid a Finterieur de la Mauritanie. L’espece 
n’a ete rencontree ni dans les regions de cette Colonie situees au nord 
de la Kedia Ijil, ni dans le Zemmour. 

Sur le littoral de Focean Atlantique et dans les regions prelittorales 
du nord de la Mauritanie occidentale, en Janvier 1937, des individus 
de iSc/i. gregaria ph, solitaria ont ete observes de la region du cap 
Timiris (19® lat. N) jusqu’a la frontiere meridionale du Rio de Oro 
(21® 20Mat. N). 

La frontiere meridionale du Rio de Oro ne constitue pas la limite 
de Fextension vers le nord de Faire d’habitat de Fespece sur le litto- 
ral et dans les regions prelittorales, Le Criquet pelerin se rencontre 
certainement sur le littoral du Rio de Oro et ^ probablement dans le 
Zemmoul, aux abords de FAdrar Souttouf. II est vraisemblable que Fin- 
dividu capture pres du Guelb Askaf puisse ^re attache a ce dernier 
groupe de stations. L’extension de Faire d^habitat de Sch. gregaria ph* 
solitaria sur le littoral de Focean au nord de Zemmoul n’est pas con- 
nue, mats en se basant sur Fabsence du Criquet pelerin dans la region 
de Bir Oum Ghein (Zemmour), on pourrait peut-etre presumer que Fes- 
pfece ne se rencontre plus k la latitude de Seguiet el Hamra. II faut rap- 
peler ici que les recherches recent es de J. de Lepiney dans la vallee 
de Foued Draa ont donne egalement un resultat negatif. 
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La composition specifiqiie de la vcgcdation des stations de rinterieur 
differe de celle des stations littorales. A Tinterieur, les Graminees pre- 
dominent ; siir le littoral, les Salsolacees constituent la masse princi- 
pale des vegetaiix alors que les Graminees sont rares ou meiiie absentes. 
La plupart des vegetaux sur toutes les stations sont vivaces. Apres les 
pluies, line vegetation de plantes herbacees annuelles repousse parmi 
les touffes des plantes vivaces, niais elle est generalement epheniere. 

Toutes les stations de Sch. gregavia ph, solitaria observees en Mauri- 
tanie en octobre 1936 - mars 1937, malgre la diversite de leur situation 
sur le territoire et malgre les particularites de leurs facies, presentent 
des caracteres communs. Elies sont situees dans les regions reiativement 
plates, a sol diir (sols graveleux, gres plus ou moins disloques, eboulis 
pres des pitons rocheiix, amas littoraux des coquilles) avec des par- 
celles de terrain ligerement ensablees, de preference par le gros sable, 
ct couvertes par une vegetation herbacee ou buissonnante en touffes. 
Le Criquet pMerin n’a ete decoiivert ni sur les sables continiis des 
chaines de dunes tres communes en Maiiritanie et present ant souvent, 
quant a leur vegetation, des ressemblances avec des peuplements des 
stations de Tespece, ni dans I’interieur des grands massifs montagneux, 
malgre la diversite des conditions ecologiques qui s’y rencontrent. La 
presence d’une vegetation diffuse sur des grandes superficies parait 
egalement etre un facteiir eliminant la presence de Tespece. 


CONCLUSIONS 

Les stations de Sch, gregavia ph, solitaria constatees en Mauritanie 
en hiver 1936-1937, sont situees, a Tinterieur de la Colonie, entre les 
paralleles 19® et 20® lat. N. Sur le littoral et dans les regions prelitto- 
rales, Taire occupee par Tespece conserve sa liraite nieridionale dans 
les parages de 19 lat. N, niais s^etend vers le nord au dela du 20® lat. N, 
en debordant sur territoire du Rio de Oro. 

Ainsi, a Tepoque des recherches, Taire d’habitat du Criquet peleriii 
a coincide, dans Tinterieur du pays, avec la zone Sahelo-saharienne, 
alors que sur le littoral et dans les regions prelittorales elle n’est su- 
perposee au Sahara oceanique et aux regions les mieux favorisees par 
les pluies du Sahara sub-oc6anique. 

Nous avons vu dans les notices traitant le climat et la vegetation que 
toutes ces regions, malgre la difference des origines de leurs climats 
ainsi que des 6poques et du caractere des precipitations atmospheriques, 
se presentent souvent sous des aspects tres ressemblants. 

La limite septentrionale de Textension vers le nord de Taire occupee 
par Tespece dans les regions sous climat mauritanien ne pent pas etre 
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precisee ici faute d’observations directes dans Ic Rio de Oro. Toutefois, 
les resultats negatifs dcs recherchcs dans la region de Toned Draa (J. 
DE Lkpiney) et dans le Zenimour, ceci malgre Texistence dans ces re- 
gions de stations semblables aiix stations de Tespece en Mauritanie, 
permet de supposer que le facteur eliniinant Tespece dans ces regions 
pourrait resider dans leiirs basses temperatures hivernales. II a ete dit 
plus haut que le Zemmour est soumis a une pluviosite tres irreguliere, 
estivale ou hivernale. Or, nous avons constate qiTen cas de pluies hiver- 
nales, la vegetation du Zemmour ne repousse que tres mediocrement 
a cause des basses temperatures. 

Vn de nous a deinontre ailleurs (11) que la zone du Sahara oceanique 
s’etendant sur tout le littoral du Rio de Oro et sur une partie du litto- 
ral de la Mauritanie, se divise en deux parties meridional e et septen- 
trionale, distinctes au point de vue floristique. La limite septentrionale 
de la tranche meridionale se trouverait vers le tropique dn Cancer. 
C’est au nord de cette latitude qu’apparaissent les elements floristiques 
septentrionaux (Euphorbia Echinus, Senecio Anteiiphorbium, les Li- 
chens du col). Cette limite floristique ayant a sa base les differences des 
climats de deux parties du littoral, on pourrait peut-etre sonpconner 
egalement dans ces parages la limite de Textension vers le nord de la 
zone littorale d’habitat du Criquet pMerin qui, conime nous avons deja 
vu, suit tres fidelement les limites du Sahara oceanique sur le littoral 
de la Mauritanie. 

L’extension vers Tinterieur du Continent de differentes parties de 
Taire d’habitat du Criquet pelerin en Mauritanie est differente suivant 
leurs situations. Les stations des regions soumises au climat tropical 
se confondent avec les stations des autres regions de la meme zone de 
Tinterieur du Continent africain. L’orientation de cette zone est gros- 
sierement parallele a TEquateur. 

Les stations des regions soumises au climat mauritanien tendent a 
s’etirer parallelement a la cote. L’ensemble de ces deux zones bien dis- 
tinctes constitue ainsi une airc d’habitat continue, parallele a TEqua- 
teur et s’evasant a Tapproche de TOcean. 

Les saisons de Tactivite genitale des insectes peuplant differentes 
tranches de Taire d’habitat de Tespece en Mauritanie varient suivant 
la situation de chaque tranche. 

Les ecarts des temperatures dans les limites de Taire occupee par 
Tespece permettent a Tespece de ce reproduire aussi bien en ete qu’en 
hiver. Les donnees rapportees dans la notice climatologique attestent 
que les temperatures hivernales sont sensiblement les memes dans Tin- 
terieur du pays que sur le littoral. Or, en presence de ces conditions 
egales, la reproduction hivernale a ete enregistree sur le littoral. 



C’esl I’etat d’hiimidite qiii regie les epoqiies de Factivite genitale du 
Criquet pMerin en Mauritanie. Sur les stations d’habitat dans Finterieur 
dll pays, Factivite genitale hivernale n’a pas ete constatee. Ces stations 
se troiivent sous le climat normal des regions predesertiques tropicales 
de Finterieur dii Continent ou I’espece ne se reproduit qu’en ete et ou 
elle n*a qu’ime generation diirant la courte saison des pluies. 

Par centre, sur le littoral et dans les regions prelittorales, la pluvio- 
site hivernale du climat mauritanien ainsi quo Fhumidite apportee au 
littoral par Focean, crent les conditions particulieres qui ont permis 
d’observer une periode d’activite genitale hivernale. 

Dans toute la region sous climat exclusivement tropical babitee par 
le Criquet pelerin dans Finterieur du territoire de la Mauritanie, I’es- 
pece vit dans des conditions precaires similaires a celles constatees 
sur d’autres points de la zone Sahelo-saharienne. La deficience de la 
-pluviosite, qui est caracteristique de cette zone, exclue la possibilite, 
de pullulation de Fespece. Cette region doit etre par consequent exclue 
de la categoric des regions pouvant constituer une aire gregarigene de 
Fespece. . . ' . 

La region babitee par Fespece sous climat mauritanien est beaucoup 
nioins honiogene que la premiere. L’influence de Focean sur son climat 
est d’une intensite tres inegale d’un point a Fautre. Nous avons vu dans 
la notice climatologique qiFelle est plus marquee dans la region entre 
le cap Timiris et le cap El Freh et dans la region d'Aguerguer (pres- 
qu’ile du cap Blanc) que sur la cote entre ces deux regions. L’etude 
botanique a deniontre egalement que les deux premieres regions appar- 
tiennent au domaine du Sahara oceaniqoe, alors que la derniere, in- 
termediaire, est dans le domaine du Sahara sub-oceanique, malgre sa 
situation sur le littoral. 

Les deux regions, cap Timiris -cap El Freh d’une part et Aguerguer 
d’autre part, etant separees par une distance de pres de cent kilome- 
tres, Finfluence du climat mauritanien s’exerce sur chacune d’elles d’une 
fa^on differente et a par consequent des repercussions distinctes sur 
le comportement du Criquet pelerin les habitant. 

La region du cap Timiris, extremite in^ridionale de la zone littorale 
occupee par le Criquet pelerin en hiver 1936-1937, n’est atteinte par 
le front des invasions du climat mauritanien qu’a sa limite extreme 
de penetration vers le sud. L’infliience de ce climat y est done assez 
faible et irreguliere. Cette carence des pluies mauritaniennes est toute- 
fois compensee au cap Timiris par les pluies estival es assez regulieres 
du climat tropical. Par consequent, le Criquet pelerin peut trouver 
dans cette region des epoques favorables e son activite genitale, soit en 
et^, soit en hiver. 
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Dans la partie septeiiirionale de la zone littorale et pi'elittorale que 
la pluviosite estivale clu climat tropical n’atleint qii’accidentellement, 
Tespece vit sons le regime dominant des pliiies dii climat mauritanien, 
Cette pluviosite est extremement irreguliere. Une serie d’annees pent 
passer sans que la pluie toiiibe. Par coiitre, une periode de pluies, prin- 
cipalement hivernales, pent s’y installer pendant une autre serie d’an- 
nees et les precipitations peuvent se produire pendant plusieurs inois 
consecutifs. Le Criqiiet pelerin qui pent vivre sur le littoral grace a 
rhuinidite apportee par Pocean, pent sc trouver par consequent dans 
les conditions qui liii perniettront de sc reprodiiire pendant une periode 
suffisamnieiit longue pour la succession de plusieurs generations. 

Le massif de PAdrar Souttouf et les formations greseiises dans les 
regions prelittorales de cette partie de la’ire d’habitat dii Criquet pele- 
rin activent les precipitations atmospheriques et les condensations oc- 
cultes d’humidite atmospherique ; la region s’en trouve plus humide 
que le pays qui Penvironne. Toute cette region constitiie une annexe 
de la zone littorale d’habitat oil le Criquet pelerin pourraH se trouver 
dans des conditions d’existences similaires a cedes du littoral. 

Ainsi e’est sur le littoral de Pocean Atlantique et dans certaines re- 
gions prelittorales, entre le cap Timiris et la frontiere nieridionale du 
Rio de Oro, que le Criquet pelerin se trouve dans les conditions qui 
peuvent perniettre sa pullulation, soit a cause de Pexistence an cours 
d’une annee de pluies estival es et hivernales reduisant la duree de la 
saison seche, soit a cause de Pexistence de periodes pluvieuses plus ou 
nioins accidentelles inais d’une duree suffisamnient prolongee pour per- 
mettre la succession ininterrompue de plusieurs generations. Ces re- 
gions peuvent etre presumees comme etant des foyers gregarigenes de 
Pespece. La region presumee gregarigene s’etendant entre le cap Timi- 
ris et la frontiere du Rio de Oro, ne constitiie probablement que Paile 
nieridionale de Paire gregarigene possible du Criquet pelerin sur la 
c6te de Pocean Atlantique. En effet, il a ete constate que e’est la sta- 
tion de Guerguerat, situee dans le nord de la presqu’ile du cap Blanc, 
en territoire du Rio de Oro, qui presente les meilleures conditions pour 
prolonger la periode d’activite genitale de Pespece. D’aiitre part, les 
renseignements reciieillis attestent qiPau nord de Guerguerat Phumi- 
dite du littoral augmente encore, an point de permettre dans certains 
has fonds la culture de Porge. 

L’etendue vers Phinterland de Paire dans laquelle la pullulation de 
Pespece est possible n’a pas pu etre precisee au cours des recherches, 
en hiver 1936-1937. L’aire gregarigene, telle que nous la concevons plus 
haut, ne semble pas s’ecarter beaucoup de la cote, se confinant au do- 
maine du Sahara oceanique et aux regions voisines particulierement 
favorisees par les precipitations atmospheriques du climat maurita- 
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nien ; mais son etejidue precise reste a etablir. D’autre part, si les de- 
placements spontanes du Criquet pelerin en sa phase solitaire d’une 
station a Tautre, observes par Y. R\mchandra Rao, s’affirment comme 
iin phenomene etant a la base de I’accumulation des individus et de 
leur piillulation, le probleme des foyers gregarigenes du Criquet pelerin 
ne poiirra pas Cdre resolu en entier sans la connaissance exacte des 
causes et de Tenvergiire de ces deplacements. 

Paris, juillet 1937. 

Travaqx dn Gomite d’Etiides de la Biologie des Acridiens, N‘’ 19. 
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ANNEXE I. 

Mensurations de Schistocerca gregaria ph. solitaria 
captures en Mauritanie en octabre 1936-fevrier 1937. 


LIEUX Er DATES 

DE CAPTURE 

Sexe 

E 

F 

P 

H 


G 

E 

~Y 

f 

1 Stations de ITnterieur 

Guelb Askaf, 5 dec. 1936. . 

$ 

58,6 

28,6 

11,0 

i 

9,1 

6,5 

7.2 

2,049 

Aghoueelil-Erfaik, 27 dec. 









1936 

$ 

60,0 

2d, 9 

11,0 

8,8 

6,4 

7,5 

2,076 

id 

$ 

59,1 

28, « j 

11,2 

8,7 

6,5 

7,2 

2,052 

Akjoujt, 10 oct. 1936 

$ 

o3, i 

27,4 

10,4 

8,4 

6,8 

",o 

1,960 

Toai'/irt, 26 dec. 1936 

$ 

50,8 

25,5 

9,2 

7,5 

5,3 

6,2 

1,992 

1 Stations du littoral sud 

Mounane, 16 jaiiv. 1937. . . 

5 

60,5 

29,9 

11,3 

9,1 

6.6 

i ,5 

2,023 

id 

9 

64,5 

31,9 

12,2 

9,9 

7,3 

7,8 

2,022 

Tenaloul, 24 levr. 1937 . . . 

$ 

54,9 

28,2 

10,5 

8,7 

6,4 

7,2 

1,947 

id 

$ 

65,0 

31,8 

12,4 

9,9 

7,1 

8,3 

2,044 

id 

9 

59,0 

28,5 

10,7 

8,9 

6,6 

7,5 

2,070 

id 

$ 

50,0 

25,0 

9,5 

8,0 

5,4 

6,4 

2,000 

Tessout, 26 fevr. 1937 .... 

1 

S 

49,0 

24,8 

Def. 

Def. 

Def. 

Def. 

1,976 

1 Stations du littoral nord I 

Guergiierat, 25 janv. 1937. 

9 

62,0 

31,1 

11,6 

9.3 

6,8 

7,9 

1,994 

id 29 janv. 1937. 

9 

62,1 

30,4 

11,8 

10,0 

7,2 

8,0 

2,043 

id 25 janv. 1937. 

$ 

; 48,1 

24,4 

9,3 

7,5 

5,4 

6.0 

1,971 

1 Stations du 

sub-littoral 

nord 




Bir-el-Gareb, 18 janv. 1937 

9 

61,9 

30,7 

11,3 

9,6 

6,8 

7,4 

2,016 

0. Tenebrouret, 2 fevr 1937 

9 

60,6 

29,0 

10,8 

8,8 

6,5 

7,3 

2,090 

id 

9 

57,2 

28,5 

Def. 

Def. 

Def. 

Del*. 

2,007 

id 


48.5 

25,2 

9,1 

7.8 

0,4 

6 5 

1,925 
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ANNEXE 2 

LISTE DES PRINGIPALES PLANTES CITEES, ACCOMPAGNEES 
DE LEURS NOMS INDIGENES. 


On trouvera ioi la liste des noms scieiitifiquejj des plantes citocs dans le rai;)port 
suivis de leurs noins indigwies. Pour faciliter Ics recherches, les noms scientifiques 
sent disposes par ordre alphabetique. Les noms de certaines plaiites, citees dans le 
rapport, mais pour lesquelles nous n’avons pas pu enregistrer une appellation maure 
assez precise, ne figurent pas dans la liste. Pour epargner aux lecteurs un travail 
vain de recherches, ces noms sont employes dans le texte du chapitre traitant de la 
vegetation suivis du nom de leur auteur, 

Les appellations indigenes qui figurent dans la liste appartiennent pour la plupart 
des cas au dialecte des Maures a exception des populations plus ou moins metiss^cs 
et s^dentaires de la Mauritanie meridionale et des Reiguebatt du nord. 

Beaucoup de noms maures ont 6U deja rapportes par les differents auteurs. Nous 
ne faisons suivre d’indications bibliogi-aphiques que ceux qui n’ont pas pu etre enre- 
gistres et verifies par nous mfimes. 

Les signes conventionnels emi^loyes sont les suivants : 

L. — littoral. 

LZ. — Littoral et Zemniour. 

Z. — Zemmour. 

S. ~ Sud de la Mauritanie, rare au dessus de Nouakchott. 

A. — arbre. 

a. — arbuste. 

b. — bnisson. 

pb. — petit buisson (les plaiites dout les noms ne sont pas aecompagiies 
d’une indication de leur categoric appartiennent au « R^bia 
v^g^tatiou saisonni^re repoussant aprfes les pliiies). 

ep. — epineux. 

lat. — plante k latex. 

Gr. — Gramin4e. 

Sals. — Salsolac4e. 


Acadia Raddiana C. Savi, A. ; ip. Talah. 

(= Ac; tortilis Hayne). 

Acacia Senegal (Lin) 'Willd., A. ; ip Erwar. 

Acacia Segal Del., a. ; ip .Tainatt. 

Aizoon Theurkauffii Maire Avzon. 


(Cette espice, pfeemment decrite (1936) d’apvM les rccoltes faites au 2em. 
mour, a ete auparavant parfois sigiial^e pour la Mauritanie occideutale, mats 
confondue avec Mesembryanlhemum crlslalllnum L., plante egalemcnt gi-asse, 
mais Bien diffirente et que nous n’avons pas rencontr^e). 


JEltiropus lagopoides Druce, Gr. ; L Izydi (?). 

(Bratt, d’apres Th. Monod, 10). 

JBrva persica (Brnm.) Merrill., pb Ta-mia. 


Anabasis lorticalata (Forsk.) Moq., p6. ; Sals. ; Z. ... Arjent. 
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Anastatica hierochiiiitica Lin. (Rose de Imcho) Kemcha. 

Andropogon foveolatas Del., Gr Tiricfait, 

Andropogoii laniger DesL, Gr Idzkhir. 

Anvillea radiala Goss, et Diir., ph.^ Z. ; ep N’gaud. 


Aristida a aretes plumeuses : 

(Ell dehors des esiitos JTraiichement desertiques : Ar, acutiflora, /ir. plii- 
mosa, Ar, pungens, les Maures confondent les diverses especes & Aristida du 
groupe Stipagrostis, Les noms diffcrents serveiit k distinguer Tetat d’evolu- 
tion de la plante plutot que Pespece). 

Aristida acatiflora Trin. et Rup., Gr Sfar 

ou Serdoun (stades jeunes). 

(Les petits iudividus sont confondus parfois arec Ar. plnmosa. « Nsil w). 

Aristida ciliata Desf., LZ. ; Gr Ataf. 

Aristida hirtigluma Steud., Gr Zig-zig 

Aristida papposa Trin. et Rup., Gr ( ou 

Aristida Foexiaiia Maire et Wilczek, Gr \ Silian. 

3 

Aristida plnmosa Lin. (surtout var. floccosa (Goss.) 

Trab.), Gr Nsil. 

(Quelques grosses touffes sout confoadues avec Ar, aciitiflora. « Sfar w. 

Aristida pungens Desf., Gr Sbott. 

(Drinn des Ghaambas). 

Aristida k ar^te non plumeuses : 

(Les Maures ne semblent pas. distinguer les diverses espfeces d- Aristida des 
groupes Arthratherum et Pseiidathratheriim, Ainsi les especes suivantes sont 
en general confondues) : 

Aristida^ funiculata Trin. et Rup.,Gr. 

Aristida meccana Hochst., Gr. 

Aristida mutabilis Trin. et Rup., Gr. 

Aristida pallida Steud., Gr. y, 

Aristida Sieberiana Trin. et Rup., Gr. ; S. 

Les jeunes plantes sont appel^es Haiat el haitiar, nom donne 
k la plupart des petites touffes de Graminees sans inflores- 
cences bien differenciees. Les plantes adultes seraient d^si- 
gn6es sous le nom de La^dhir. Le terme Tazit s’applique aiix 
plantes mures portant des epillets piquants et surmontes de 
trois aretes ; Tini&mirt pour la Maiiritanie meridionale. 

Aristida (Chaetarla) Adscensionis L., Gr. Zait. 

(d’apr^s R. Maire). 

Arthrocnemum indicam (Willd.) Moq. pb, ; Sals, ; L... Arjem. 

(Ce terme indigene sei-t k designer sur le littoral les « Salicornes » appar- 
tenant & deux genres voisins : Salicornia et Arthrocnemum, On a vu que 
dans le Zemmour le m&ne nom est donn6 & un Anabasis, dont Failure est 
d’ailleui’s peu diff^rente de Salicornes). . 
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Asteriscus graveolens (Forsk.) D. G Tafsa. 

Astragalus Vogelii (Webb.) Hutch Etyr ou Ter. 

(Ce uom peut etre doniie a quelqiies aiitres x)etites Legumineuses PapiliO' 
uacees). 

Asphodeliis tenutfoliiis Gav Tazia. 

Atriplex Halimiis Lin., pb. ; L Qu6taf. 

Balanites aegyptiaca Del., .4. ,* ep Teichott. 

Blepharis sp. (aff. BL edulis Pers.) Ifielch, 

Boerhaavia repens Lin Atmach^l. 

Boscia senegalensis Lam. a. ou b Eizen, 

Bouchea marrubiifolia Schaiier., pb Agtotof. 

Brocchia cinerea (Del.) Vis Qartoufa. 

Calligonum comosum THerit., b Aouarach. 

Calotropis procera Ait., a. ; lat ; S Tourja. 

Capparis decidua Pax. b. ; ep Ig^uenine. 

Cassia Aschreck Forsk., pb Afelgit. 

Caylusea hexagyna (Forsk.) Maire Zimbane. 

Cencbrus biflorus Roxb., Gi\ (Kram-kram) Initi. 

Centaurea spp. (dont C, pungens Pomel.) Bon^u^re. 

Chrozophora senegalensis Juss., pb Aram^dhe. 

Citriillus Colocynthis Schrad HdeJ el hmar. 

Cleome ambica Lin. Mkhainz6. 

Cleome brachycarpa Vahl Mkhainza (?), 

Combretum aculeatuni Vent., b ' Ikik. 

Commiphora africana Engl., a. ; ep. ; 5. Adress. 

Core horns spp. (dont C. depressus (L.) Sfoetts. = C. 

Antichorus Roenschel) Taghia. 

commun avec quelques autres plaiites servant ^galement k laire ties 
sauces)* ' 

Cornulaca monacantha Del., pb.; ep.; S^als Had. 

Crotalaria Saharae Goss Foula. 

Cyperus cruentus Rotfi). Taiabout. 

Echioehilon Chazaliei (Boissieii) Johnst. ( = Leurocline 

mauritmiica Bonnet) El Halem. 

Euphorbia granulata Forsk., lat. Kebidet ed dhob 

(Le mame nom indigene est attribue a de nonibrouses autres plantes qui 
Torment des rosettes k feuillage menu appliquees par terre). 

Euphorbia balsaniifera Alt. ssp. sepium (N. E. Br.) 

Maire, a.; lat Ifernane. 

Euphorbia calypirata Goss, et Dur., lat Rama® da. 

Euphorbia scordifoUa Jacq., lat. Tanout. 
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F>ago 2 iia arabica L Tijirkana. 

Mais eu general confondue avec F. Jolgi sous le nom de Telekha. Au Zem- 
mour « Tajarekiia » designerait d’apres R. SUire un Fagonia rupicole dc 
port tres different de F. arabica (F. isotricha Murb.). 

Fagonia gliitinosa Del Desma. 

(Ce nom est applique parfois a d’autres plantes aya nt le meme port pros- 
tre et les feuilles visqueuses retenant le sable : k desma =: graisseuse). 

Fagonia Jolgi Batt TIfekha, 

Farsetia aegyptiaca Turra et 

Farsetia Hanultonii Royle., pb Za^za. 

Farsetia ramosissima Hochst Akchit. 

Gisekia parnaceoides Lin Oum Srar. 

Grewia popiilifoUa Vahl., b Qleya. 

Gymnocarpus decander Forsk., pb,; L Jefna. 

Haloxylon tamaviscifoliiim (Lin.) Pan., pb.; Sals.; Z... Remth. 

Heliotropium andulatuin Vahl Ahbalia. 

Hyoscyamiis Falezlez Goss Lebtheine. 

Indigofera oblongifolia Forsk., pb.; S N’touf el henii6. 

(= /. paiicifoUa Del.) 

Indigofera semitrijiiga Forsk 

Ipomoea re pens Lam Bena“iiiane. 

Launaea arborescens (Bat.) Maire, pb,; ep Oum e! beina. 

Lamiea sp. (aff. L. nudicaalis (L.) Hook., lat G6r6ime. 

Lasiuras hirsiitus Boiss., Gr M’hemel6. 

Leptadenia pyrotechnica Dec., a, oa b Titarik. 

Limonium (— Statice) spp., pb Terkes. 

(d^apres Th. Monod). 

Linaria aegyptiaca (L.) Drem. C GuSid=e-na”in. 

Lotus Chazaliei Boissieu Tamchekchit. 

Lotus glinoides Del Atyk ? 

(Ce nom sert aussi a designer d’autres petites Legumineuses Papilonacees) . 

Lotus Jolyi Batt Oum hallous 

ou Mhallous ? 

(Meme remarque que pour le precedent), 

Lycium intrioatnm Boiss., b,; ep,; LZ R^ardeq. 

Maerua crassifolia Forsk,, A Atil. 

Malcolmia aegyptiaca Spreng. Lefama. 

Megastoma pusillum Goss. Mouddam. 

(ou « Oum ed dem », R. Maire. 

Moltkia callosa (Vahl.) Wettst Auchal. 

(— Lithospermiim callosum Vahl.). 
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Monsonm sp. (ainsi que craufres pcfifes Geraniacees) . . Ral^nie. 

Morettia canescens Boiss. Touzbaguet. 

Neiirada procnmbens Lin Saadane. 

Nitraria retiisa (Forsk.) Asch., b.; ep.; LZ Guerzim, 

Nucularia Perrin! Batt., pb., pb.; Sals Askaf- 


(Cettc Salsolacee, plante la plus coirmiuiie et eonstlluant le palurage lo 
plus important de la Mauritanie, a etc confonduc dans toutcs les descriptions 
botaniques de la partie occidcntalc de la Colonic avcc 7'raganum nudatum 
« Damarane ». On pourra neaiimoins savoir a peu pres surenient dc laquelle 
des deux especes il s’agit en se basant sur les noins indigenes car les Maures» 
eux, les distinguent fort bien. Par conlre, beaucoup d’indigcnies comprennent 
sous la denomination d^Askaf une Salsolacee appartenant k un troisieme 
genre {Salsola Sieberi) et que les meillcurs connaisseurs de plantes appel- 
lent Terekmou). 


Pancratium trianthiim Herb Meijouj. 

(oil Teiloum). 

(Deux noms donnes k la plupart des plantes a oigiion). 

Panicum turgidum Forsk., Gr Markouba, 

Pennisetum sp. (aff. P. violaceiim L. Rich.), Gr T6I6init. 

Pergularia tomentosa Lin., pb,; lat Oiim el jeloud. 

Plantago ciliata Desf Jelma. 

(d’apres R. Maire, 1935). 

Psoralea plicata Del., pb Tetrart. 

Randonia africana Goss., pb Queddam. 

(On, confondu le plus souvent avec Farselia spp. sous le nom de a Za za 

Rhus Qxyacantha Cav., b.; ip,; Z Djedari. 

Salicorne$ > (yqIt Arthrocnenmm), 

Salsola foetida Del. iSensii lato), pb,; Sals Rassel ou Jil. 

(Pour une forme parti culiere). 


Lassai. 

Terekmou. 

Aferchi. 

Tazoukanit. 

Jirjir. 

Jemra. 

Zardet. 

Eroui. 

Akrich (?) 

Akrich (?) 


Salsola ggmnomaschala Maire (N° 1901) (1) ; pb,; L,; 

Sals, 

Salsola Sieberi Presl. ; pb,; Sals 

Salvadora persica Lin., a. on b, (liane) 

Salvia aegyptiaca Lin 

Schouwia purpurea (Forsk.) Schwf 

Sclerocephalus arabiciis Boiss 

Seetzeenia orientalis Dec. 

Sesuvium Portulacasirum Lin., pb., L 

Sporobolus bevolus Dur. et Schiz., Gr. 

Sporobolus robustus Kunth., Gr. 


(1> Nov. sp., encore in^dite. 
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Sporoboliis spicatiis Kunth., Gr Izydi (?) 

Suaeda Monodiana Maire, pb,; et 

Suaeda vermiculata Forsk., pb,; Sals Souit. 

Tamarix spp, {T, Balanme I. Gay et T. gallica L.), «. 

ou b Tarfa. 

Tragcaimn Moqiiini Webb., b.; Sals.; L BelbaL 

Traganum niidatum Del., pb.; Sals ... Damarane. 

(voir Nuciilaria P err ini). 

Tribiilus spp. {Tr. alatiis Del. et Tr. terrestris Lin.).. TimiglousL 
Trichodesma caloaratum Goss Harcha. 

(Ce terme avec des qualificatifs divers seid a designer la plupart des espc- 
ces de Trichodesma et d^Echiiim), 

Ziziphus Lotus (Lin.) Desf. ssp. Sahdrae (Batt.) Maire, 

b.; ep Seder. 

(D’autres especes de jujubier sont designees par le nieme nom indigene). 

Zygophylliim simplex Lin M6lah. 

Zygophylliim Waterlotii Maire A^gaya. 

Decrit tout recemment (1) ; jusqu’alors on confondait I’espece de la Mau- 
ritanie occidentale avec Z. Fontanesii Webb. C’est gr&ce aux obligeantes 
determinations du Dr R. Maire que nous pouvons faire cette rectification 
. ainsi que quelques autres. 


(1) R. Maxre. Contribution a I’etude de la f lore de PAfrique du Nord. Bull. Soc. 
Hist. Nat Afr. Nord. 1937. N® 6. 
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LEOENDE DES PLANCHES 


PI. II ; Ph. 1. — Sbar, cordon de dunes littorales ; vue prise par 17°20’ 
lat. N. ; a droite Focean Atlantiqiie, a gauche FAftout es 
Saheli inonde. 7 mars 1937). 

PI. II ; Ph. 2. — Aftout es Saheli ; vue prise par 17''40’ lal. N., du haul 
des dunes formant le bord oriental de FAftout. Au premier 
plan les dunes continentales couvertes 6!Eiiphovbia balsami- 
fera et de grandes Graminees : Paniciim ftirgidiim et Aris- 
tida Sieberhana ; ensuite I’Aftoiit es Saheli, en partie inonde 
et, au dernier plan, le Sbar. (27 janvier 1937). 

PI. Ill ; Ph. 3. — Tessout, collines littorales (Station de Schislocevca 
gregaria ph. soUtaria). (17 janvier 1937). 

PI. Ill ; Ph. 4. — Mounane ; ravin de la falaise greseuse (Station de 
Sch. gregaria ph. soUtaria). 

PI. IV; Ph, 5. — Tenaloul (0. Lebnel) ; collines littorales, vue gene- 
rale des sommets (Stations de Sch. gregaria ph. soUtaria). 
(24 f^Tier 1937). 

PI. IV ; Ph, 6. — Tenaloul (O. Lebnel) ; tache de vegetation a la iete 
d’un thalweg, cote ocean (Station de Sch. gregaria ph. solU 
taria). (24 fevrier 1937). 

PI. IV ; Ph. 7. — Bir el Gareb ; un fragment de Kerkchi (Station de 
Sch* gregaria ph. solitaria). (18 janvier 1937). 

PI. IV ; Ph. 8. — Aguerguer, pres de Guerguerat (Station de Sch. gre- 
garia ph. soUtaria au dernier plan). (29 janvier 1937). 

PL V ; Ph. 9. — Chami-Tanoudert ; grande tache ensablee occupee par 
un peuplement de Nucularia Perrini et rares toiiffes de Pani- 
cum turgidum (Station de Sch. gregaria ph. solitaria). (14 
janvier 1937). * , 

PL V ; Ph. 10. — Dunes d'Azefal SVT, pres de Chami ; foret claire 
d'Acacia Eaddiana, quelqiies QalUgomim comosiim ; au pre- 
mier plan un peuplement de Malcolmia aeggptiaca en fleurs. 
(13 janvier 1937). 

PL VI ; Ph. 11. — Oued Tenebrouret ; entre les taches de reg des 
peuplements de Panicum turgidum et de Lasiurus hirsutus ; 
au loin des groupes d^Acacha Segal (Station de Sch. gregaria 
ph. soUtaria). (2 fevrier 1937). 
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PI, VI ; Ph. 12. — Dunes d’Akchar ; steppe d’Aristida pungens et Cal- 
ligonum comosam parsemee d" Acacia Raddiana, (8 fevrier 
1937). 

PL VI ; Ph. 13. — Souhei el Abiod au NE de la bale de rArcbirafede ; 
steppe a Salsolacees avec barkbanes. (21 Janvier 1937). 

PL VI ; Ph. 14. — Plaine Jittorale de Tanoudert couverte d’une steppe 
a Salsolacees ; au premier plan le bord d’une colline gre- 
seuse. (21 fevrier 1937). 

PL VII ; Ph. 15. — Aghouelil Erfaik ; vue d'ensemble des stations de 
Sch. gregaria ph. solitaria. (30 decembre 1936). 

PL VII ; Ph. 16. — Toiiizirt ; oued a Pennisetiim sp. (Station de Sch. 
gregaria ph. .solitaria). (26 decembre 1936). 

PL VIII ; Ph. 17, — Eaten dans sa partie septentrionale ; vue prise 
vers le nord d’un des Gleibat el M’Bora ; vegetation reduite 
a quelques Acacia Raddiana et quelques touffes de Panicum 
turgidum et aiix Aristidees desertiques. (7 decembre 1936). 

PL VIII ; Ph. 18. — Zeminour ; aii nord de la Kedia Guengoum ; savane 
desertique a Acacia Raddiana et Panicum turgidum limitee 
au pied des rochers (au premier plan) et dans les oueds k 
peine marques ; au second plan un petit thalweg marque 
par une trainee de Haloxylon tamariscifolium. (16 novem- 
bre 1936). 
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S6ANCE DU 12 FEVRIER 1938 

k FAmphUh^itre B de la Faculty des Sciences. 


Pr^sidence de M, A. AYME, president. 


Le proces-verbal de la stance precedente est lu et adopte. 

Le president est heureux de souhaiter la bienvenue a M. P. Pallary 
d*Oran, qui, de passage a Alger assiste a la seance. 

. Nfecrologie. — Le president a le regret de faire part a la Societe du 
d^ces de Gauthier, mere de. notre ancien president M. H. Gauthier, 
a qui il adresse an nom de la Societe ses plus vives condoleances. 

Presentation. — M. Edouard Chattox, correspondant a ITnstitut, Pro- 
fesseur k la Sorbonne, Dlrecteur des Laboratoires maritimes de Banyiils 
et de Villefranche. Banyiils-sur-Mer (Pyrenees-Orientales), presente par 
MM. Maire et Feldmanx. 


Communications. 

* 

M. le Laurent presenle un Macrosceiide (Elephaniulns rozeti ro- 
zeti Buvernoy), vivant, provenant du douar Siouf, C.M. de Boghari, un 
Rhinolophe (Rhinolophus acroiis von Heuglin) de Djanet, territoires du 
Sud-Algerien (recolte du Gabbies, transmise par le D** Foley), et une 
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Gerboise (Scirtopoda gerboa Olivier), du doiiar Taza, G. M. de Teniet-el- 
Haad, altitude 1.000 a 1.050 metres, region de collines broussailleuses 
coupees de ravins profonds ; il niontre que cette Gerboise, comnie tou- 
tes cedes d'ailleurs qii’il a pu examiner jusquici d’Algerie ou du Maroc 
oriental, ne correspond pas a la description typique Scirtopoda gerboa 
maaritaiiica Diivernoy, dont elle differe par maint details morphologiques 
(pelage, angles, squelette de la face, du menibre inferieur, des verte- 
bras, etc.). Aussi croit-il pouvoir attribuer a cette forme jusqu’ici non 
decrite la denomination de Scirtopoda gerboa montana, subesp. nov., 
en raison de son habitat d’altitude. 

M. le ]M4 ire presente un Crepis recolte sur ies rochers calcaires du 
Ras Faraoun (Aures) par M. L. F.\urel. Ce Crepis appartient a la sec- 
tion Catonia (Hoffni.), et constitue une espece nouvelle tout-a-fait re- 
marquable, voisine du C. Hookeriana Bail, du Grand Atlas et du C. ro- 
bertioides Boiss. du Liban. Cette espece sera decrite dans ce Bulletin 
sous le noin de Crepis Faiireliana n. sp. 

11 presente ensuite un reniarquable Limonium recolte sur les falaises 
inaritimes vers I’embouchure de TOued Draa par M. Yves Oxxivier. 
Cette plante, qui ressemble au premier abord a diverses especes de la 
section Ctenostachys, endemiques des cotes marocaines et sahariennes 
et lies .\tlantides, appartient en realite a la section Siphonanthiis, ou 
elle se range a cote du L. tubiflorum (Del.) 0. Kunze, plante egyptienne, 
dont une sous-espece habite les steppes du Maroc oriental. Cette plante 
sera decrite dans ce Bulletin sous le nom de Limonium asperrimum n, 
sp. . * . 

M. J. Feldmaxn, presente des echantillons de Diplanthera Wrightii 
Aschers. (Potamogetonaceae) recoltes par M. M. Mur.\t en JMauritanie, 
et indique ies caracteres distinctifs et la repartition geographique de 
cette espece. 

II signale egalement la decouverte au Cap Blanc par M. Mur.\t, d’une 
nouvelle espece de Pheophvcee : Myriogloea atlantica n. sp. dont il in- 
dique les principaux caracteres. 
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Sur la repartition du Diplanthera Wrightii Aschers. 
sur la c6te occidentale d’Afrique 

par Jean Feldmaxn. 


De menie que celie des algues marines, la flore des monocotyledones 
marines de la cote occidentale d’Afrique est encore tres mal connue. 

Alors qu'aux Antilles et dans TOcean Indian, on a signale d’assez 
nombreuses especes, une seule, Cymodocea nodosa (Ucria) Aschers. est 
connue avec certitude dans la partie tropicale de la cote occidentale 
d'Afrique. De tons les autres genres de monocotjledones marines qui 
peuplent les cotes des Antilles, (Diplanthera, Thalassia, Halophila), seul 
le genre Diplanthera Du Petit-Thouars (= Halodiile Endl.) a ete retrou- 
ve sur la cote africaine de PAtlantique tropical. 

Mais la determination specifique de ce Diplanthera est restee jusqu’ici 
douteuse. Recoltee par \Velwitsch dans deux localites de F Angola pres 
de Loanda (Welwitsch, 246) et d’Ambriz (Welwitsch, 246 b) oii elie 
est abondante pres de la riviere Loje, cette plante a ete rapportee avec 
doute, a cause de sa sterilite, au Diplanthera Wrightii Aschers. {Halodiile 
Wrightii Aschers.) par Aschersox. Malgre Tautorite de ce botaniste en 
matiere de monocotyledones marines, sa determination ne fut pas admise 
par tout le monde. W. T. Thiseltox-Dyer dans son Flora of Tropical 
Africa (1902) rapporta la plante de AYelwitsch au Zostera nana Roth, 
attribution d’ailleurs peu vraissemblable, cette espece ne paraissant pas 
s’etendre tres loin vers le sud dans les mers tropicales. 

Ostexfeld (1914) au contraire, considere que le Diplanthera de TAn- 
gola se rapporte plus probablement au Diplanthera imineruis (Forsk.) 
Aschers. de TOcean Indien et plus recemment (1927) il I’indique, avec un 
un point de doute dans sa carte de la repartition geographique de cette 
espece. Les deux localites de FAngola oil AVelwitsch a recolte le Diplan- 
thera semblent bien etre les seuies oii ce genre ait ete signale sur la cote 
occidentale d’Afrique. Dans leur Flora of West tropical Africa, parue re- 
cemment (1936), Hutchinson et Dalziel ne mentionent pas le genre 
Diplanthera, 

Meanmoins, il doit etre largement repandu tout le long de la cote occi- 
dentale d’Afrique dans sa partie tropicale car j’ai eu Toccasion d'en exa- 
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miner recemment des echantillons provenant de deux localites assez 
eioignees Tune de Tautre. Un minuscule echantillon se trouvait parmi des 
algues conservees dans le formol et recoltees au Senegal, a Nianing par 
M. J, Trochain, en aout 1934. Les autres echantillons m’ont ete rapportes 
par M. iU\RC 'SIvrat, raembre de la Mission d’Etucles de la biologic des 
Acridiens, de son dernier voyage en Mauritanie. 

J’avais attire l attention de M. Murat sur Tinteret qu’il y aurait a effec- 
tuer des recoltes d'algues et de monocotyledones marines dans cette re- 
gion peu connue et il a bien voulu, ce dont je le remercie vivement, me 
rapporter un important materiel parmi lequel figuraient de beaux echan- 
tilions de Diplaiithera, malbeureusement tous steriles. Ces Diphanthera 
ont ete recoltes a Tanoudert vers 20"* 15 lat. N., le 18 octobre 1937, au 
fond' d’une large baie sur fond vaseux decouvrant a maree basse, c’est-a- 
dire dans des conditions tout a fait semblable a cellos ou j*ai observe le 
Diplanthera Wrightii aux Antilles (1). 

Si la reconnaissance du genre Diplanthera est assez facile sur des in- 
dividus stmles, grace a la forme caracteristique du sommet du limbe des 
feuilles, il n’en est pas de nlcmie de la distinction specifique. Les deux es- 
peces du genre en effet, D. uninervis (Forsk.) Aschers. et D. Wrightii As- 
cfaers. etant tres voisines Pune de Tautre. 11 s’agit d’ailleurs de deux es- 
peces vicariantes comme il en existe beaucoup parmi les monocotyle- 
dones marines. L’line, Diplanthera iminervis (Forsk.) Aschers. est large- 
ment repandue dans POcean indien de la Mer Rouge a Madagascar ct au 
nord de PAiistralie et dans la partie occidentale de POcean pacifique. 
L^autre, Diplanthera Wrightii Aschers. n cdait connue jnsqiPici que de la 
region caraibe, aux Berniudes, en Floride et sur les cotes des grandes et 
des petites Antilles ainsi que dans une station isolee dii Pacifique dans 
le golfe de Panama. Etant donne les grandes affinites que presente la llore 
algale marine de la cote occidentale d'Afrique avec celle des Antilles, il 
etait permis de supposer, a priori, que le Diplanthera de la cote occiden- 
tale d’Afrique devait se rapporter a Pespece americaine pliitot qu’a celle 
de Pocean Indien et que la maniere’ de voir d’AscHERSON etait plus vrai- 
semblable que celle d’OsTEXFELD. L’etude anatoniique et niorphologique 
des echantillons recoltes par MM. Trochain et Murat, est venue confir- 
mer cette hypothese; 


fl,» Je tiens a signaler, a ce propos, un lapsna ealami figurant dans la note : Sur 
la Y^aatiou de la Mangrove a la Guadeloupe (C. R, .tend. Sc., t. 203, n® 17, p. 883, 
Jiov. 103C» que j*ai public en collaboration avec M. Rob. Nous avons cite, com- 

me vlvant dans la vase noire de la Man^ove, sous les Paletuviers, le Diplanthera 
tininervw ; c"est Diplanthera Wrightii qu’il faut lire. Cette erreur vient d^etre rele- 
vee, k juste titre, par H. Stehi.^ (Notes sur la repartition et Fecologie des Mono- 
cotyJedoncs nouvelles ou rares de la Guadeloupe et dependances (3« contribution) 
iinlK fie la Soc. Bot. de France. T. LXXXIV, p. 421-129, Paris, 1937). 
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Ainsi que Fa signale C. Sauvageau (1890-1891) il est possible de dis- 
tinguer les deux es2)eces de Diplanthera, a I’etat sterile d’apres la struc- 
ture de leurs feuilies, en examinant d’une part la structure anatomique 
d'une coupe transversaJe de la base du limbe, au-dessus de la iiguie et 
d’autrc part, la forme dii sominet du limbe. 

Si Ton compare en effet des coupes transversales de la base du limbe 
des deux especes de Diplanthera, on constate que la structure est tres 
semblable, la feiiille presente trois faisceaux vasciilaires, enloures d’un 
endodernie bien caraclerist^ Tun central plus developpe, les deux autres 



Fig. 1. — Uj Dipkmihera uninervis Ascliers. tonne lai’ge, de Madagascar, extremite 
du limbe d*une feuille. b, idem forme tHroile de File Maurice. 

c, d, e, f, g, h, Diplantliera Wrighiiiy extreniite du limbe de feuiUes. c. d, e, echantil- 
lons de la Guadeloupe, f, g, h, eehantilloijs de Mauritanie. 

Toutes CCS figures X 21 diam. 

marginaux, ces faisceaux sont situes dans un parenchymc lacuneux. 
L’epiderme, form^ de cellules allongees en palissade et a membrane for- 
temeut epaissie a Fexterieur presente un certain noinbre de cellules s6- 
cretrices de plus grande taille, riches en tannin, Dans le Diplanihera uni- 
nervis le parencfayrae situe entre la nervure centra^e et les deux epider- 
mes ne presente que des meats entre ses cellules, de plus, le faisceau 
central possMe un endoderme nettenient sclerifie. 
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Chez Je Dipkmthera Wrujhlii, aii coiitraire, la feuille, plus etroile est 
plus lacuiieuse et les meats qiii existent entre Ics cellules situees au-des- 
sus et au-dessous de la nervure mediane chez le D. luiinevvis sont ici reni- 
p!acees par des laciines bien caracterisees; de plus Peiii’odcrme de la 
nervure centrale n’est generaiement pas sclerifie ; enfiii, les cellules se- 
cretrices tanniferes de Tepidermc nCont parii plus petites chez Ic D. Wri- 
ghiii que chez le D. iininervis, 

J'ai compare la structure aiialomique des feuilles du Diplant he v a de 
Mauritanie et du Senegal avec cei:e du Diplanthera nniiiernis et Wrighlii, 
leur structure correspond bien a celle de cette derniere especc. 

Un autre caractere utilisable pour la distinction des deux especes esl 
cehii tire de la forme du sommet du limbe. On salt que chez les Diplaiilhe- 
ra le linibe se terinine brusquement en prcsentant de chaque cote une 
dent niarginale ou aboutit la nervure marginale ; au centre, Vexlremite 
de la nervure centrale, ainsi que Ta montre Sauvageau (1891) s ouvre a 
Texterieur. Chez le Diplanthera nninervis les dents niarginales etroites 
sont nettenient delimitees, ne se prolongeant pas insensibleinent jusqifa 
la nervure centrale, Texlremite du limbe est generaiement rectiligiie sur 
une assez grande largeur et presente au centre un niucron, niarqiiant 
Textremite de la nervure centrale, ce qui fait paraitre la feuille tridentee. 
C’est ce que montre les figures ci-jointes des sommets du limbe de deux 
formes du Diplanthera nninervis Tune large, provenant de la bale de Tao- 
lampia (Madagascar (fig 1, a.) I’autre etroite, recoltee a Tile Maurice par 
F. Jadin. (Fig. 1, b.). 

Chez le Diplanthera Wrightii au contraire, les feuilles toiijours etroites 
se terminent au sommet par une echancrure en demi-lune, les deux dents 
niarginales, de forme triangulaire, aboutissent directement au milieu du 
limbe au niveau de ia nervure mediane dont Textreinite est situee dans 
une invagination depourvue en general de inucron bien caracterise con- 
trairement a ce qui a lieu chez le Diplanthera nninervis. 

La comparaison des figures 1, c, d, e, representant le sommet du linibe 
d’echantilions de Diplanthera Wrightii recoUes a la Guadeloupe (Anse a 
la Barque, Cote sous le Vent) et des figures 1, f, g, h, se rapportaiit a des 
ecliantillons de Mauritanie montre bien que cette derniere plante doit 
etre rapport^e au Diplanthera Wrightii Aschers, et non au Diplanthera 
uaineruis (Forsk.) Aschers. 

Le Diplanthera Wrightii semble done commun sur la cote occidentale 
d'Afrique et il se retrouvera sans doute dans la plupart des stations fa- 
vorables a son developpement : fonds sableux et vaseux peu profonds. 

La presence confirmee de cette espece sur la cote africaine fournit 
un nouvel exemple de Fhomogeneite de la flore marine de FAtlantique 
tropical sur ses deux rives, africaine et americarne. On salt en effet que 
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de nombreuses algues marines sont communes a ces deux regions, alors 
qiie la flore des cotes africaines de I’Ocean Indien est toute differente. 

Sans vouloir enumerer toutes les especes d’algues communes aux cotes 
atlantiques tropicales d’Amerique et d’Afrique et ne se retrouvant pas 
ailleurs, il est interessant, a titre d’exeinple, de signaler celles qui a 
Nianing (Senegal) ont ete recoltees par M. J. Trochain en meme temps 
que ie Di plant hern Wrightii, 

Ces especes sont les suivantes : 

Spyridia aeuleata (Scliimp.) Kiitzing var. hypneoides Kiitzing, 

Bryocladia thyrsigera J, Agardh, 

Heterosiphonia W iirdemanni (Bailey) Falkenberg, 

Diet gurus occideiitalis J. Agardh. 

Cette derniere e?pece, connue iiisau’ici sculeinent des cotes de TAme- 
rique tropicale (Antilles, Mexique) est, a ma connaissance, nouvelle pour 
TAfrique. 

De numie, a Tanouderl, M. Murat a recolte \e Diplanthera Wrightii 
Hssocie a deux algues communes aux Antilles et dont la premiere, a ma 
connaissance, n’etait jusqu’ici signa^ee qiCen Amerique (Antilles, Flori- 
de, Mexiqiie) 

Chaetomorpha brachygoiia Harvey, 

Spyridia aeuleata (Schinip.) Kiitz. var. hypneoides Kiitzing. 

La confirmation de Texistence du Diplanthera Wrightii sur les cotes 
africaines on il est passe si longtemps inapercu perniet d’esperer que 
d^autres especes de Monocotvledones marines de la region caraibe se 
retrouveront sur les cotes de FAfrique occidentale. 11 y aura lieu, en par- 
ti culier, de rechercher les Halophila {Hydrochariiaceae) dont il existe 
trois especes aux Antilles et qui, par leur mode de vie, toujours immer- 
gees et souvent a une assez grande profondeur, echappent facilement a 
la recherche. ^ ‘ 

Outre ie Diplanthera Wrightii Aschers. et le C g mo do cea nodosa (Ucria) 
Aschers. qui semble conimim sur les cotes mauritaniennes, les recoltes de 
M. Murat renferment egalement deux echantillons d^un Zostera de la 
section Zosterella, malheureusement steriles, mais qui, d’apres les carac- 
teres morphologiques et anatomiques de leur appareil vegetatif (rhizomes 
et feuilles) me semblent bien pouvoir etre rapportes au Zostera nana 
Roth. Ces deux echantillons proviennent de Teichott sur le littoral occi- 
dental de la presqulle de Tilba vers 19® 30' lat. N ; dans cette localite le 
Zostera nana associe au Cymodocea nodosa, formait des prairies sur des 
hauls fonds sableux ou vaseux, en partie d^couverts a mar^e basse. 
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Sur une nouvelle esp^ce de Ph4ophycee 

du Rio de Oro : Myriogloea atlantica nov. sp. 

par Jean Feldmanx 


Parnii les rccoltes d’Algues marines, effectuees par M. ]Marc Murat 
au cours de la derniere Mission d’Etudes de la Biologie des Acridiens. 
en Mauritanie et au Rio de Oro, figure une Pheophycee nouvelle appar- 
tenant au genre Myriogloea Kuckuck. 

Le genre Myriogloea a ete cree par Kuckuck (1) pour deux plantes 
d^Australie et de Nouvelle Zelande : Myriogloea Sciuras (Harw.) Kuck, 
(Myriocladia Scinrus Harvey) et Myriogloea Chorda (J. Ag.) Kuck. {My- 
riocladia Chorda J. Agardh). Kuckuck y rapportait egalement le Myrio- 
cladia Andersonii FarloAv de Californie, qui, par sa structure et son 
mode de croissance a Taide d’un filament central unique et non aux de- 
pends d’un faisceau de filaments a croissance trichothallique simulta- 
nee, comme cela a lieu chez le Myriogloea Sdurus, ne peut, a mon avis 
etre range dans le genre Myriogloea et doit constituer le type d"un genre 
particu!ier. 

Le genre Myriogloea constitue a lui seui la famille des Myriogloeaceae, 
caracterisee, en particulier, par Tabsence de vrais polls incolores a crois- 
sance basilaire (« Echte Phaeosporeenhaare » de Kuckuck) et par la pre- 
sence de nombreux filaments assimilateurs colores, non immerges dans 
la ccenoglee qui unit les filaments centraux de la fronde. 

En somme, on peut dire que, parmi les Chordariales a fronde cylin 
drique, la famille des Myriogloeaceae est a cede des Mesogloeaceae ce 
que les Elachisiaceae sent aux Corynophloeaceae parmi les formes a 
fronde hemispherique ou en pulvinule. 

La planle du Rio de Oro recoltee par M. Murat presente beaucoup 
d'analogie avec les Myriogloea Sciurus et Chorda ; mais certains carac- 


al) Kuckuck (P.). — Fragmente einer Monographic der Phaeosporeen. Nach dem 
Tode der Verfassers herausgegeben von W. Nienburc. Wissenschaftliche Meeresun- 
tersuchungen. Neue Folge Bd. XVII, Nr. 4. Abt Helgoland. Kiel und Leipzig, 1929. 
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teres particuliers permetlent (!e la considcM-er comnic une espece dls- 
tincte : Myriogloea atlcmlica n<3v. sp. 

La fronde dii Myriogloea atlantica peut atleindre 10 cm. de liaut, eHe 
est de couleur brun fonce et de consistance cartilagineuse assez ferine. 
L^algue est ramifiee des la base el ses rameaiix cylindriques sont le plus 
souvent depourvus de rainules. Ces rameaiix mesurent en inoyenne, sur 
ie sec, 2 de diametre (sans les polls), leur extremite est obtuse et 
non attenuee. Toute la plante est couverte de nombreux filaments assL 
mi’ateurs fortenient colores, libres entre eux et rappelant par leur as- 
pect ceux qui couvrent les frondes du Chorda tomeniosa. 

Au point (Ie vue anatoiniqiie, la plante presente Ja structure caracte- 
ristique du genre Myriogloea et est tres semblable a celle du Myriogloea 
SciurnSy figuree par Kuckuck (1929) et plus receinment par F. Boerge- 
SEN (1) et Mary Parke (2) et que j'ai egaienient pu etiidier sur des echan- 
tillons de cette espece, pourvus de sporanges pluriloculaires, recoltes a 
Fort-Dauphin (S. de Madagascar) par M. R. Decary. Elle correspond 
egalement a celle du Myriogloea Chorda J. Ag, dont j’ai examine un 
echantiilon de la Nouvelle-Zelande, re^ii de M. R. M. Laing. 

La fronde croit au moyen d’un faisceau de filaments paralle’es a crois- 
sance trichotballiqiie simultanee, s’epanouissant en eventail au sommet 
des rameaux. Plus has, ces filaments paralleles et peu ramifies, etroite- 
ment unis entre eux par la ccenoglee, constituent la partie medullaire ; 
les celiu!es qui les constituent sont sub-cyiindriques, un peu renflees 
et dolioliformes, gen eralement plus longues que larges et mesurant 30-60 
de long et 18-20 ^ de large. Ces cellules medullaires sont incolores et ne 
contiennent que des chromatophores peu developpes ; certaines d’entre 
elies emettent lateralement des rhizoides transversaux qui contribuent 
a donner plus de resistance a rensemble. 

Vers la peripherie ils se recourbent a Texterieur pour donner naissance 
a des filaments assimilateurs. Ceux-ci sont libres a Texterieur de la coew 
noglee, bien colores et presentant vers leur base une zone d’accrois- 
sement tres net ; ils atteignent 1 5 de long et sont formes de cellules 

cylindriques, pourvues de piusieurs plastes discories et mesurant envi- 
ron 15 de diamMre (12-18 un peu plus etroites vers Pextreniite du 
hlament ou elles atteignent une longueur double de leur diametre. 


Uj Boehcesex tF.L — Some indian green and brown Algae especially from the 
shores of the Presidency of Bombay. 11. Journ. of the Indian botanictd Society, 
Vol. XI, n<* 1, p. 51-70, Madras, 1032. 

Pabke (Maryk — A Contribution to knowledge of the Mesogloiaceae and 
Associated families. Publicalions of the Bartley Botanical Laboratories] n® 9. The 
L’niyersity Press of Liverpool, 1933. 



All dessous de la zone de croissance du filament assiinilateur, les fila- 
ments medullaires donnent naissance a des rameaux iinilateraux a ra- 
mification dichotome qui portent a lours extremiit\s des sporanges plu- 
rilociilaires. 

Ces sporanges pliiriloculaires sont tres allonges de forme cylindrique 
lanceo-ee a extremite obtuse parfois iin peu retrecis par endroits ; ils 
mesurent 160 a 180 de long et 10-14 iu de diametre. Les logettes sont 
pluriseriees et sur une face du sporange on distingue generalement deux 
(plus rarenienl trois) logettes situees cote a cole, 

Je n’ai pas observe de sporanges imi’oculaires, 

Cette algue se distingue facilement des autres especes dc Myriogloea 
par la forme tres allongee et les dimensions de ses sporanges plurCocu- 
laires. Ceiix de M, Sciiirus mesurent, d’apres F. Boergesex, 85 m de long 
et 19-23 fi de large. 

Le Myrigloea atlantica a ete recolte par M. Murat le 3 novembre 1937 
pres de Timbaraz an nord de !a Presqu'ile du Cap Blanc vers 21 ” 7 
de latitude Nord. 

La presence sur la cote occidentale d’Afrique d’un Myriogloea est 
interessante a signaler car aucune espece de ce genre n’etait connue 
jusqu’ici dans TAtlantique. E21e est a rapprocher de Texistence dans la 
mcme region d'une espece d'Ecklonia (Ecklonla Muratii Feldm.). (1). 

Le Myriogloea Sciurus, decrit d’Australie, a ete egalement signale 
dans rinde (Boergesen) ct au Cap de Bonne Esperance (Miss Parke), 
ainsi qiie je I’ai indiqiie plus haut, cetle espece existe egalement a Ma- 
dagascar. Le M. Chorda est propre aux cotes de Nouvelle Zelande. Une 
troisieme espece du genre Myriogloea {Myriocladia capensis J. Ag = 
Mesogloia natalensis Kiitzing ?) e.st signalee en Afrique du Slid. 

Je me reserve dans un travail d’ensenible sur les algues de Mauritanie 
et du Rio de Oro, de pubiier ulterieurenient une description plus com- 
plete, acconipagnee de figures de cetle interessante espece dont voici 
la diagnose : - 

Myriogloea atlantica Feldm. nov. sp. 

Frons subgelatinoso - cartilaginea, obscure oiivacea, usque ad 10 cm 
alta, a basi ramosa, ramis subsiniplicibus cylindraceis in sicco 2 
crassis, apice obtusis, baud atteniiatis. 


(1) Feldmann (J.). — Sur une nouvelle espece de Laminariacee de Mauritanie : 
Ecklonia Muratii nov. sx>.. Bull, de la Soc, (EBisi. Sat. de VAfr. du Sard. T, 
XXVIII, p. 325, 1937. 
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Struclura generis. 

Medulla densa, filamcntis parallels e celiulis cylindraceis aiit subdo- 
lioliforaiibus 30-60 longis, 18-20 m latis constantibus, formata et rhi- 
zoidibus inter se conjunctis, constituta. 

Filanienta assimilatoria intense colorata, usque ad 1 5 longa, libera 

(nec in muco innata) e celiulis cylindraceis circa 15 crassis constituta. 

Sporangia plurilocularia ad apicera ramidorum ramificatorum, latera- 
liter ad basim filnientorum assimilatoriorum ortoruin, disposita. 

Sporangia plurilocularia longa, subcylindracea, apice obtusis, 160- 
180 longis, 10-14 latis, loculis pluriseriatis. 

Sporangia unilocularia ignota, 

A ceteris* speciebus generis, forma sporaiigioruin pluriloculariorum 
longissimorum, facile discernenda. 

Habitat in Oceano Atlantico ad oras Africae prope Proinontorium Al- 
bum. . •: 

Mense novembri fertilis. 
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Une nouvelle race marocaine 

du Festuca rubra L. subsp. eii-rubra Hack. 

par R. DE LiTARDifeRE. 


Parmi les Festuca que notre excellent collegue et ami M. le professeur 
R. jMaire a recoltes en 1936 au Maroc et qu'il a bien voulu nous adresser 
pour etude — ce dont nous le remercions vivement — nous avons re- 
connu une race nouvelle appartenant au groupe du F. rubra L. subsp. 
eii-riibra Hack. ; nous en donnons ci-apres la description. 


Festuca rubra L. subsp. ea-riibra Hack. var. atlaniigena R. Lit., nov, 
var. 

Sat dense caespitosa, ± longe stolonifera. Culmi sat tenues, erccti, 
usque ad 50 cm. alti, infra panicuiam teretes, striati, glabri, laeves. Va- 
ginae glabrae vel vix puberulae, emarcidae paruin fibrosae, laminas 
emortuas retinentes ; ligulae innovationum breves, plerumque aequali- 
ter biauriciilatae, ciilmeae inaequaliter biauriculatae. Laminae glauces- 
cenles, rigidiusculae, apice aciitae demum hebetatae, extus apice sea- 
brae, ceterum iaeve::, glabrae, siibsetaceae vel setaceae, 0, 5-0,6 mm. diam., 
sectione hexagona ; inlus 1-3 costatae, 5 nerviae, in sinubus celliilis bul- 
liformibus destitutae, fasciculis scierenchymaticis discretis marginali- 
bus singulisque nervis corrcsponclentiDus, mediano ualklo saepe cum 
nervo confluente, sub jngo costae mediae et interdum costarani latera- 
Hum fasciculis scierenchymaticis superioribiis temiissimis instructae ; 
culineae paululum latiores, 5-7 nerviae, ceUulis bulliformibus obsoletis, 
fasciculis scierenchymaticis tenuiroribus praeditae, Panicida erecta, 
stricta, angiista, 6-1 0 cm. Ig., rhachi inferne laevi, ramis solitariis sea- 
bris, imo 1 {raro)^3-4 spiculato, sequente 1-3 spiculato, caeteris unispi- 
ciiiatis. S pic iilae lanceolatae, virides, laxe 5-6 th^magnae 10-11 mm. Ig., 
rhachilla dorso scabra, internodiis ca. 1,5 mm. Ig. Glumae sieriles inae- 
quales, I 3-3,5 mm. Ig., subulata, II 5-5,5 x 1,!25 mm., ad 2/3 IV perti- 
nens, utraque acutissima, margine anguste scariosa, apice scabra. Gin- 
mae feriiles 6,5-7 x 1,75 mm., aristatae, arista apicali 1-1,5 mm. ig., non 
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vel angustissime marginibiis scariosae, apice carina scabrae, ceterum 
laeves, glabrae. Palea gliimam aequans apice bidenticulata, secus Cari- 
nas in superiore parte scabra. Anfherae ca. 3 mm. Ig., palea dimidia 
longiores. Ovurium glabrum. 



Fig. 1. — F. rubra subsp. eii-nibra var. atlantiyena. Sections transversales de feuil- 
les dMnnovations (A, B, C) et en de feuilles culmaires (D, E). 

Hab, in quercetis Atlantis Majoris orienta'is secus amnem Tassent, 
solo argillaceo, ad alt. 1950 ni., iibi cl. R. M.ure d, 21 junii 1936 invenit. 
Typiis in Herb, Universitatis Algeriensis et in Herb. R. de Litardierk. 

Plante affine an var. Yvesima R. Lit. et Maire [in Mem, soc, sc, nat. 
Maroc IV, n,l,25 (1924)], niais bien distincte par sa structure foliaire 
(absence de cellules bnuiformes dans les feui les d’innovation, presence 
de scl^rencbyme a la face superieure) et ses grands epillets a fleurs 
laches. Rappelle le nevadensis Hack, var. Hackelii R. Lit. et Maire 

[ap. R. Lit. in Arch, de Bot, I, 56 (1927) = subsp. nevadeiisis Hack, sen- 
su stricto], mais en differe par les feuilles minces, celles‘ des innovations 
depourvues de cellules bulliformes, a faisceaux de sclerenchyme late- 
raux cuneiformes (et non ea bandelettes). 
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Bibiiographie 


ENCYCLOPEDIE FRANgAISE. TOME V. 


Les dtres vivunts ; PLANTES ET ANIMAUX 


Le tome V qu*ont dirige MM. Paul Lemoixe, Pierre Allorge et Rene 
Jeaxnel, professeurs au Museum d’Histoire Xaturelle, est consacre aux 
Etres Vivants, Plantes et Animaux. II fait suite an tome IV, intitule : 
la Vie. . • * ; : 

Les deux volumes sont essentiellement differents, car les directeurs 
et les collaborateurs se sont places a des points de vue tres differents. 

Dans ie tome IV, les biologistes et les physiologistes fraitent ie mode 
de vie d’un individu quelconque et se preoccupent fort peu de Tespece 
^ laquelle il appartient. 

Au contraire, pour les naturalistes qiii ont ecrit le tome V, une chose 
pnmordiale est la notion d*espece et celle des groupes superieurs, gen- 
res, families, ordres, embranchements. 

LTndividu ne compte pas pour eux, ce qui les interesse, c’est sa place 
vis a vis des autres etres plus ou moins semblables, la facon dont il s’en 
differencie et surtout le procede par lequel cette differenciation s'est 
effectuee. • 

Le plan du volume comporte done d’abord, apres une courte intro- 
duction historique dus a ^I. Georges Petit, un tableau succint du Monde 
animal (M. Prenaxt), el du monde vegetal (M. Chadefaud), au texte 
desquels se rapportent ime serie de ti'es belles planches, qui font de ce 
volume un des plus attrayants de ceux qu’a publics TEncyclopedie 
Fran^aise. 

La Genese des Especes, e’est-a-dire les problemes relatifs a TEvolu- 
tibn, ont fait Tobjet d’une serie d’articles, dus aux specialistes ies plus 
autorises, MAf. Cuenot, Guy^not, Grasse, Jeannel, Chanoine Cabpen- 
TiER, Arambocrg, resumant les diverses nianieres de concevoir le me- 
canisme de TEvolution. Le Directeur du tome, M. Lemoine, n’a pas ete 
convaincu par ces exposes des donnees les plus recentes et les conclu- 
sions qu’il a redigees Ce que valent les theories de rEvoiution ; le 
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Probleme de FOrigine de la Yie » attireront forcement Fattention. Nous 
en detacbons les lignes siiivantes, parti culierement significatives : « II 
resuite de cet expose que la theorie de Fevoliition est impossible. Au 
fond, malgre les apparences, personne n’y croit plus et Fon dit, sans y 
attacher autrement d’importance, evolution pour signifier enchaine- 
ment — ou plus evolues, moins evolues au sens de plus perfectionnes, 
moins perfectionnes, parce qiie c’est un langage conventionnel, admis 
et presque obligatoire dans le nionde scientifique. devolution est une 
sorte de dogme auquel les pretres ne croient plus mais qu’ils maintien- 
nent pour leur peuple ». 

Mais, ainsi que M. de Monzie Fa rappele dans im prestigieux avant- 
propos, M. Langevin a ecrit : * 

« Les Sciences Natureiles ont progresse sous le couvert de FEvolu- 
tionnisme ; elles peuvent progresser a Fappel de toutes les theories, 
quelles qu’elles soient si le theoricien precede a la consultation defe- 
rente des fails ». 

C’est cette consultation qui a ete effectuee dans le tome qui vient de 
paraitre. 

La 3*^ partie est consacree a Fetude de la Biogeographie, c*est-a-dire 
a FHistoire du Peuplement des terres et des mers. Des exposes de ce 
qu’est ce peuplement a FEpoque actuelle (MM. Pavillard, Hag^ine, Al- 
EORGE, Heim, Picard, Page, Bertin, Fischer, Hubault, Jeannel, Hum- 
bert), apportent une mise au point faite.par ceux qui connaissent le 
mieux la question. ' 

Mais, la cause des differences de peuplements, se trouve dans le Passe, 
dans ce fait que la Terre n’a pas toujours ^te ce qu’elle est, que sa Geo- 
graphic a ete eternellement mouvante. La liaison de la Biogeographie 
avec la geologic et la Paleontologie est done necessaire, et doit etre tres 
intime. Quelques exemples interessants ont et6 donnas par MM. Gaus- 
SEN, Feudmann, Humbert, Chevalier, Meslin, Fage, Germain, Jeannel, 
Berland, Chopard, Petit, Joleaud, pour certains groupes d’especes 
dont on a pu suivre les lignees dans le passe et dans un passe souvent 
tres lointain. 

Naturellemenf, ces exemples sont forcement limites, mais ils sont tres 
curieux et tres suggestifs, car ils montrent qu*il faut reculer tres loin 
dans le temps, Forigine des groupes. 

Et Fensemble de ces reconstitutions paleogeographiques a fait Fobjet 
d’lin article tres complet de M. Joleaud. 

Ce volume nouveau sera done lii avec interet par tous ceux qui s’in- 
teresse aux problemes de la vie. Son illustration abondante en rend la 
lecture attrayante, malgre le caractere parfois ardu des questions trai- 
tees. 


Acheve d’imprimer le 2B avril 1938. 

Le Secretaire general, Gerant du Bulletin : J. Feldmann, 
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Le proces-verbal de la seance pr^cedente est iu et adopte. 

Le president est heureux de souhaiter la bienvenue a M. le professeur 
E, Huget del Yillar, professeur au Jardin Botanique de Madrid et a 
M. le professeur Rytz, de Berne, qui assistent a la seance. 


Admission. — M. Ed. Chattox, correspondant de Flnstitut, Professeur 
a la Sorbonne, Directeur des Laboratoires maritimes de Banyuls et de 
Yillefranche. Banyuls-sur-Mer (Pyrenees-Orientales). 

Presentation. — M. le Conservateur des Eaux et ForHs de la Conser- 
vation d’ Alger, 5, rue Lys-du-Pac, Alger, presente par IVOL Ayme et de 
Peyerimhoff, 


Excursion. — Une excursion, sous la direction de M. A. Ayme aura 
lieu le dimanche 27 mars dans les Gorges de Palestro. 


Communicat ions . 

M. M. Rose entretient la Societe de ses rechercbes sur la production 
experimentale de galles et presente k Tappui de sa communication de 
belles microphotograpMes de galles obtenues. 




M. H. Gauthier presente des photographies d’un Get ace dont le ca- 
davre a ete decouvert en. mai dernier au large d’Alger. Get animal, qui 
mesurait 5 m. 80, appartenait sans conteste au genre Ziphius. Son iden- 
tite specifique, par contre, est d’autant plus malaisee a etablir que le 
squelette n'a pu etre conserve, pour di verses raisons qui sont exposees. 
M. Gauthier montre queiles incertitudes caracterisent encore la sysU- 
matique du genre Ziphius, uniquement basee, jiisqu’ici, sur la corinais- 
sance du crane. La structure de la pointe du rostre, qui a pu etre pr6- 
levee et qui est presentee ainsi que Textremite de la mandibule infe- 
rieure munie de ses dents, permet de supposer toutefois qull s'agissait 
dn Z. cavirostris. Cest un animal nettement cosmopolite. Le specimen 
venu mourir dans nos parages portait autour de la dent droite un bou- 
quet de Conchoderma auritum (Girrhipedes) et sur le flanc deux Pen- 
nella crassicornis (Gopepodes), dont il est presente des echantillons. 

M. le D*" Maire : Sur quelques Cfaenopodiac6es du Sahara occidental 
m^idional. — Parmi les importantes recoites de la Mission d’etudes de 
la Biologie des Acridiens, faites surtout par M. Murat, ont ete trouvees 
plusieurs nouveautes interessantes : une variate nouvelle glabrescente 
du Salsola foetida Del. ; une variete nouvelle egalement glabrescente du 
S. vermiculata L. ; un Salsola nouveau voisin du S. longifolia Forsk., et 
enfin une plante ayant le port du S. foetida Del., mais bien distincte par 
ses rameaux et ses feuilles opposes, par ses fleurs t^trameres , a sepales 
h^teromorphes, qui constitue le type d’un genre nouveau. Ces planles 
seront decrites dans ce Bulletin sous les noms d& Salsola foetida Del. 
van glabreseens n. var., S. mrmiculata L. var. scopiformis n. var. 
S, gymnomaschala n. et Muratina Zolotarevskgana n. gen. m sp. 

M. J. Feuoi^k fait part it la Social de ses recherches sur le deve- 
loppement des t^traspores du Canlacanihus ustulatus (Mert.) Kiitz, Cette 
Bhodophycee, longtemps placee dans la familie des G^lidiacees s’en 
eloigne par plusieurs caracteres qui la rapprochent des Gigartinales. 
L*^tude du d^veioppement de ses spores montre que celui-ci ne s’effectue 
pas selon le mode caracteristique de Fordre des Gelidiales mais selon 
le type morul^en ou type Dumontia qui est frequent chez les;Gigartina- 
les. Ces observations apportent un argument de plus en faveur de Fins- 
cription du genre Caulacanthus dans Fprdre des Gigartinales. 
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PREAMBULE. 


L’etude du Criquet migrateur africain {Locusta migratoria migrato- 
rioides Rch. Sc Frm.) dans la zone d’inondation du Niger entre Segou, 
San et Tombouctou (Soudan Francais), a ete ordonnee par le Comite 
d’Etudes de la Biologie des Acridiens a la suite des decisions prises par 
les VP et VIP Conferences Nord-Africaines des Gouverneurs generaux et 
des voeux emis en 1931 par la 1™ Conference Internationale des Recher- 
ches Antiacridiennes a Rome. 

Le choix des regions a visiter en premier lieu a ete base sur les re- 
sultats de Petude faite par V Imperial Institute of Entomology, a Londres, 
des documents concernant Pinvasion du Criquet migrateur en Afrique. 

La mission a eu pour but : 1) la recherche des conditions dans les- 
quelles se produisent Papparition de ia phase gregaire et la formation 
des bandes primaires du Criquet migrateur africain ; 2) ia reconnais- 
sance de Pemplacement des aires gregarigenes de cetle espece, c'est-a- 
dire des regions dans lesquelles les conditions ecologiques provoquant 
ia transformation de Pespece en sa phase gregaire peuvent se trouver 
realisees. 

Les travaux entrepris par la Mission d’Etudes de la Biologie des Acri- 
diens pour Petude du Criquet migrateur africain en 1932-1934 ont ete 
Pobjet d’lin rapport preliminaire (B. Zolot.\revsky, 1936). Ce rapport 
coiicernait exclusivement les recherches faites dans le Soudan Francais. 

A Pbeure actuelle, la mission a prospecte plusieurs autres regions de 
PAfrique Nord-equatoriale. D'autres investigations concernant la meme 
espece ont ete egalement effectuees sur differents territoires du conti- 
nent africain et ailleurs. En particulier, O. B. Lean (1936), entomologiste 
britannique qui a precede de quelques mois la mission fran^aise dans la 
boucle du Niger, a publie un rapport sur ses recherches faites souvent 
sur des points differents de ceux explores par la mission. 

11 devieiit possible, par consequent, de degager un apergu d’ensemble 
aussi bien sur les invasions du Criquet migrateur africain que sur Fern- 
placement des aires gregarigenes dont dependent ces invasions. 

Au coiirs des travaux effectues de novembre 1932 k fevrier 1934, la 
mission a porte son principal effort sur les recherches dans la zone 
d’inohdation du Niger et dans les regions voisines dont le cliinat ^chap- 
pe a Pinfluence du fleuve. 
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Sinmltanement les recherches out etc entrepriscs en Guinck- Francaise 
ct (Jans le nord du Soudan Francais. 

Au cours des annees suivantes (1935-1937) des observations sur le 
Criquet migrateur africain ont ete faites durant des deplacements effec- 
tiies dans la region du Tchad et dans la colonie de la Mauritanie. 

Le travail de recherches dans les differentes regions explorees du Sou- 
dan Francais avait ete r(.q>arti entre les membres de la mission dans 
Tordre suivant : 

Du 26 novembre au 8 decembre 1932, Ke-Macina - Dia, par P. Cole- 
no, L. Dupont et B. Zolotabevsky. 

Du 9 decembre 1932 au 8 avril 1933, Dia, par P. Coleno et L. Dupont . 

Du 9 avril au 5 juin 1933, Dia, par L. Dupont. 

Du 6 au 14 juin, Dia, par L, Dupont et B. Zolotarbvsky. 

Du 20 juin au 17 juillet 1933, Sokolo, par L. Dupont et J. de Lepiney. 

Du 20 juillet au 17 aout 1933, Sokolo, par L. Dupont. 

Du 18 aoul au 13 decembre 1933, Sokolo, par L. Dupont et R. Sagette. 

Du 22 au 31 decembre 1933, cercle du Macina, par R. Sagette et B. 

ZoLOTAREVSKY, 

Du 18 juillet au 29 aout 1933, cercle de Nema, par J. de Lepiney. 

Du 30 aout au 6 no\^embre 1933, cercle de Nema, par J. de Lepiney 
et B. ZOLOTAREVSKY. 

En dehors du Soudan Francais des observations sur le Criquet mi- 
grateur africain ont ete faites dans les Colonies sutvantes : 

Du 26 juin au 31 juillet 1933, Guin^e Fran^aise, par B. Zolotarbvsky, 

Da 18 avril au 19 decembre 1935, Region du Tchad, (A.E.F.), par L. 
Dupont, M. Murat et B. Zolotarevsky, 

Da 5 octobre 1936 au 14 mars 1937, Mauritanie (A.O.FA, par M. Murat 
et B. Zolotarevsky (Carte n® 1). 

Les iravaux avant 4te menes simuitanement en piusieurs points, les 
recherches entreprises en Tabsence du chef de la mission ont et^ faites 
suivant le programme elabli par ce dernier. Les resultats de ces recher- 
ches ont et^ consignes dans des rapports de detail transmis au chef de 
la mission. Tout ce materiel scientifique, complete par des donnees ob- 
fenues par le chef de la mission lui-m^me est utilise pour la composi- 
tion du rapport present. 

11 serait difficile de rappeler les noms des differents observateurs 
chaqne fois qu^une observation est mentionnee dans le texte. Une telle 
diseriminafion serait d’ailleurs Impossible pour les cas frequents de 



travaii collectif. Le tabelau de repartition du travail entre les raembres 
dc la mission fournira a ce sujet les indications necessaires. 

I] faut noter toutefois la part importante du travail fournie par L. 
Dupoxt, mefeorologiste de la naission. Toutes les donnees concernant la 
meteorologie de Dia et de Sokolo sent extraites des graphiques etablis 
par lui. De plus, un collaborateur attache a la mission ayant du inter- 
rompre ses observations du Criquet migrateur africain dans les condi- 
tions d’experimentation, e’est L. Dupokt qui a mene h bien les expe- 
riences entreprises, 

De nombreux echantillons d’entomo-faune et de vegetation ont ete 
recueillies au cours des travaux. Les Acridiens ont pu etre determines 
par B. Zolotarevs KY au British Museum (Natural History), a Londres, 
avec la collaboration precieuse du D^ B. P. Uvarov, Senior Assistant of 
Imperial Institute of Entomology. Les echantillons botaniques ont ete 
determines par M. le Professeur Aug. Chevalier et ses collaborateurs. 
Le concours de nombreuses personnes a ete demande tant au cours des 
travaux dans les Colonies que dans la Metropole. 

II m’est agreable d’exprimer ici ma reconnaissance a M. le Professeur 
R. Jeaxnel qui a mis a la disposition de la mission un local dans ses 
laboratoires du Museum National d’Histoire Naturelle a Paris ; a B. 
P. Uvarov, pour Taide apportfe lors de la determination des Acridiens ; 
a M- le Professeur Aug. Chevalier et a ses collaborateurs pour la de- 
termination des plantes ; a M. M. Delassus et M. A. Lepigre qui ont 
accueilli toujours avec bienveillance moi-meme et les autres membres 
de la mission h rinsectarium du Jardin d’Essai du Hamma, a Alger. 

Une large assistance a ete accordee a la mission par les Services 
techniques et administratifs des Colonies visitees, ce qui a contribue 
puissarament a la bonne marche des travaux. 

Les locaux de la ferme expmmentale ont ete gracieusement mis a la 
disposition de la mission pendant son sejour a Sokolo, par I’Office du 
Niger. 



INTRODL'CTiON 


Aire d’habitat du Criquet migrateur africain. 

L'aire d’habitat du Criquet migrateur africain (Locusta migratona 
migratorioides Rch. & Frm.) en sa phase solitaire est tres vaste. L’es- 
pece se rencontre dans toutes les regions de steppes, de savane et dans 
certaines regions deboisees de la foret dense de TAfrique intertropicale, 
partout ou elle peut avoir a sa disposition les conditions d’une prairie 
humide sans exces pendant toute Tannee ou tout au moins pendant une 
partie de Tannee. 

L’espece, en sa phase solitaire, existe egalement en Afrique du Sud 
et en Afrique du Nord, mais Tidentite de ces deux derniers groupes avec 
le Criquet migrateur africain n’a pas ete jusqu’a present etablie avec 
certitude. J.-C. Faure (1932) considere le groupe sud-africain comme 
identique a Locusta migratoria migratorioides Rch. & Frm.. B. P. Uvarov 
et A. G. (1936) sont enclins,a rapprocher le groupe de TAfri- 

que du Nord (Algerie) de Locusta migratoria migratoria L. 

Le rattachement a Locusta migratoria migratorioides Rch. & Frm. 
du groupe sud-africain et Findependance du groupe nord-africain trou- 
vent nn certain appui dans la distribution geographique de ces trois 
groupes de Tespece. L’aire d’habltat du Criquet migrateur africain dans 
les regions intertropicales se prolonge vers le sud saris interruption et, 
par la savane de la Rhod^sie, rejoint les regions occupees par le groupe 
sud-africain. Par contre, vers le nord, Faire d’habitat de la phase soli- 
taire du Criquet migrateur africain se trouve separ^e de Faire d’habitat 
dxi groupe nord-africain par de vastes etendues desertiques. 

Dans les limites de FAfrique frangaise tropicale nord-equatoriale, Faire 
d’habitat du Criquet migrateur africain se trouve sous des climats tres 
differents. 

Les points extremes septentrionaux ou Fespece a ete enregistree au 
cours des travaux de la mission sont les suivants : Touizikt (Maurita- 
nie), lat. N. (26 novexnbre 1936) ; Oualata (Soudan Fran^ais), 

nnS’ laL N. (juillet 1933) ; Tigui (Borkou, Tchad) 18*37’ lat. N. (27 
juillet 1935). Toutes ces localites sont voisines ou m^me incluses dans 
le desert et ont une pluviosite pauvre ou accidentelle. 



Dans les regions meridionales, Tespece en sa phase solitaire a ete 
observee sur differents points de la Guinee Francaise, dans des contrees 
a pluviosite annuelle tres elevee, depassant souvent 2.000 

Cette vaste region qui semble etre occupee par Tespece se trouve en 
entier sous Finfiuence du climat tropical nord-equatorial caracterise par 
une saison seche hivernale et par une saison pluvieuse estivale ou le 
maximum des pluies a lieu en juillet-aout. Mais la hauteur des- precipi- 
tations atmospheriques annuelles dans differentes parties de cette re- 
gion est tres inegale ; la pluviosite est faihle dans le nord et s’enrichit 
progressivement vers le sud, les isohvMes etant grossierement paralleles 
a Pequateur dans le nord et tres sinueuses dans le sud (Carte n° 1). 

Ces differences climatiques, jointes aux particularites orographiques 
se succedant du nord au sud determinent des facies differents de vege- 
tation et permettent de distinguer plusieurs zones climatiques et vegeta- 
tes dont trois ; Sahelienne, Soudanaise et Guineenne, nous interesseront 
particulierement. 

Ces zones ont ete decrites par le Professeur Aug. Chevalier (193S). 
Les descriptions qui suivent sont faites d’apres les indications de eel 
auteur et completees par nos propres remarques (1). 

1). La zone Sahelienne s'etend au sud des regions predesertiques (zone 
Sahelo-saharienne de B. Zolotarevsky et M. Murat, 1938) jusqu’a la 
zone Soudanaise. Son climat est caracterise par une pluviosite annuelle 
de 200 (2) (au nord), a 500 (au sud). La saison des pluies est de 

courte duree ; les pluies commencent a tomher a la fin de mai et ces- 
sent en octobre ; le gros des precipitations se produit en juillet-aout et 
le reste est reparti tres inegalement entre mai, Juin, septembre et octo- 
bre. Le sol de cette zone est principalement constitue par des terrains sa- 
bleux, dunes mortes arasees dans la plupart des cas, et par de vastes 
depressions peu marquees, a fond de sable ou d’alluvions plus ou moins 
argileuses. Le relief peu accuse du pays, la nature du sol, ainsi que la 
mediocrite des precipitations atmospheriques font que le reseau d'ecou- 
lement d’eau des pluies locales est presqu’inexistant dans la zone Sahe- 
lienne. Pendant la saison des pluies les bas-fonds se remplissent d’eau 
et le pays se couvre de marecages de peu de profondeur mais tres eten- 
dus. Cette eau s’infiltre dans les couches profondes du sol ou s’6vapore 


(1) Ces descriptions sont intentionnellement tres sommaires et ne pursnivent que 
le but de presenter un tableau d’ensemble des conditions dans lesquelles I’esp^ce se 
trouve dans les differentes zones. Des descriptions plus detailltes seront donhees 
dans les chapitres ti*aitant des regions pr^cises.^ 

(2) Prof. Aug. Chevalier (1933) propose pour limite nord de la zone Sahelienne 

Tisohyete 250 Nous considerons qu*il convient de la faire coincider avec I’iso- 
hyete 200 {B. Zolotarevsky et M. Murat, 1938). 
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Hssez rapidemenl ; il n’en persiste en surface que de nonibreiises mares 
lemporaires plus ou moins durables. 

La vegetation de la zone sabelienne est caracterisee par one brousse 
c:airseniee d’arbres et arbustes, pour la plupart epineux, laissant sou- 
vent place a une savane. Les emplacements des mares sont le plus fre- 
ifuemment entoures d’une zone de broussaille dense. A la saison des 
pluies de nombreuses plantes herbacees couvrent le sol, mais ces peu- 
plements, ou les therophytes generalement predominent, ne constituent 
pas un lapis continu. A la saison secbe, la vegetation herbacee se des- 
seche et le sol se denude. 

Dans le Soudan Francais, la zone Sabelienne s^etend, du nord au sud, 
approxiniativement entre 17** et 15“ lat. N., sa limite meridionale pas- 
sant au dessus de 15® lat. N. dans la partie occidentale et an dessous 
flans la partie orientale de cette Colonie. 

21. L« zone Soudanaise, s’etendant au sud de la zone Sabelienne, est 
caracterisee par une pluviosite annuelle de 500 (au nord), a 1.500 “m, 
fau sud). La saison secbe s’etend du debut de novembre a la fin de mai 
oil la saison des pluies du mois d’avril au mois d’octobre ou 

novembre. Les mois ies plus pluvieux sont juin-septembre. 

« Dans son ensemble, la zone Soudanaise forme une immense pene- 
plaine dont Taltitude moyenne est comprise entre 300 et 600 ra^res ; 
en Senegambie elle s’abaisse insensiblement jusqu’au niveau de la mer. 
Le sol provient surtout de roches silieeuses... Une carapace lateritique 
epaisse couvre tons les plateaux » (Aug. Chevalier, 1933). 

Le reseau hydrographique de la zone Soudanaise est bien d6veloppe. 
Dans le nord de la zone il se forme encore de nombreuses mares tem- 
poraires pendant la saison des pluies, mais elles sont beaucoup plus 
stables quant k leur emplacement et generalement plus durables que les 
mares de la zone Sahdlienne. 

I/ensemble de la vegetation de la zone Soudanaise se presente sous 
Vaspect d*une brousse d’arbres bauts de 6 a 15 metres et d’arbrisseaux, 
perdant generalement leurs feuilles pendant la saison secbe, « epars et 
tr^ melanges a travers les formations berbeuses > (Aug. Chevalier, 
1933). Pendant la saison des pluies le sol se couvre d’berbes bautes dont 
les cbaumes dessecbes persistent apres la fin de cette saison. Au debut 
de la saison s^che ces berbes sont incendiees par les habitants. 

La limite meridionale des regions ayant les caracteristiques climati- 
ques et le facies de vegetation de la zone Soudanaise est assez sinueuse. 
D'apres les documents du Service Maeorologique de rA.O.F., I'isohyete 
1.590 passe dans Touest approximativement k 12® 30 lat. N. Vers Fest 
elle s’abaisse, en suivant approximativement la ligne des falaises sep- 
tentrionales du Massif guineen et, localement, pentoe assez loin vers le 
sud ^ la favenr des particularit^s orographiques du pays. 



3), La zone Guineenne se trouvant au sud de la zone soudanaise est 
caracterisee par line pluviosite annuelle depassant 1.500 Cette zone 
a des affinites avec la zone Soudanaise par sa brousse herbeuse com- 
posee d’arbres a feuilles generalement caduques. Pendant la saison des 
piuies, qui dure du mois d'avril jusqu’au mois de novembre, de hautes 
herbes couvrent le sol. Comme dans la zone Soudanaise, ces herbes se 
dessecbent et sent brulees par des feux de brousse au debut de la sai- 
son seche. 

Mais la zone Guineenne renferme egalement des formations de foret 
tropicale qui y apparaissent sous forme de galeries forestieres accom- 
pagnant les cours d’eau. Le Professeur Aug. Chevalier considere la 
plus grande partie des savanes subforestieres de la zone Guineenne com- 
me formations artificielles, creees par Factivite de FHomme qui, en 
defriebant et en incendiant la foret, a provoque la penetration de la 
savane soudanaise vers le sud et son installation dans des regions a 
pluviosite de beaucoup superieure a celle de la zone soudanaise pro- 
prement dite. 

Outre la diversite des climats sous lesquels le Criquet migrateur afri- 
cain se troiive dans les differentes zones de son aire d’habitat, les con- 
ditions de son existence sont parfois tres differentes meme dans les 
limites d’une seule zone climatique. Ce cas se pr^sente en particulier 
dans la zone d’inondation du Niger, traversant le nord de la zone Sou- 
danaise et la zone Sah^lienne. La zone d’inondation du Niger ayant fait 
Fobjet principal des recherches relatees dans le rapport present, elle 
sera decrite dans les chapitres qui la concernent. 

Toutes les regions ou le Criquet migrateur africain en sa phase soli- 
taire a ete constate au cours de ces dernieres annees ne peuvent pas 
etre englobees avec certitude dans Faire d’habitat de Fesp^ce. Dans cer- 
taines d’entre elles Fespece a pu se fixer a la suite des passages de ban- 
des de la phase gregaire ; les individus de la phase solitaire, descen- 
dant des parents gregaires, qui s’y maintiennent actuellement, peuvent 
disparaitre si les conditions qui leur permettent de survivre ne sont pas 
constamment pr^sentes. 

Gertaines stations septentrionales mentionnees plus bant, se trouvant 
au nord de la limite septentrionale de la zone Sahelienne, peuvent ap- 
partenir a la categorie des stations occupees par Fespece temporaire- 
ment. H faut noter que meme dans la partie septentrionale du Sahel 
Fespece ne se maintient que sur des stations privilegiees qui sont assez 
rares. 

D’autre part, ii semble bien qu’une pluviosite annuelle superieure a 
i 500 rende ^galement Fexistence de Fespece assez precaire. Si dans 
certaines regions dont la pluviosite annuelle atteint ou meme depasse 



2.U00 I’espece seuibie se maintenir, c'est toujours a la faveur de la 
presence d’une periode pendant laquelle le pays s'asseche suffisamment 
pour offrir a i’espece des conditions optimales d’existence pendant une 
}*Hrtie de Tannee. 


Invasions du Criquet migrateur africain* 

Les invasions du Criquet migrateur africain en Afrique fran^aise se 
sonl produites jusqu’a present a de grands intervalles de temps pendant 
lesquels Tespece paraissait inexistante en sa phase gregaire. 

La derniere invasion a debute en juin-juillet 1928, Au cours des an- 
nees suivantes, cette invasion s’est etendue sur la plupart des regions 
tropicales, a Texception de la foret dense, du continent africain et en- 
core a present de nombreuses regions sont visitees cbaque annee par 
des bandes d’insectes de generations successives. 

II faut remonter a la fin du dernier siecle pour pouvoir enregistrer 
une invasion qui pourrait etre comparee a celle qui a debute en 1928. 

0. B. Leax (1931) et P. Cojleno (1932) ont rassemble la documentation 
concernant Tinvasioii ayant precede celle de 1928. Cette documentation, 
malgre le caractere fragmentaire des renseignements, montre qu’une in- 
vasion a affecte la plupart des regions de f Afrique in^ertropicale, k I’ex- 
cepiion de la foret dense equatoriale, pendant la periode 1891-1902. 
Aprfe 1902, les renseignements sur le Criquet migrateur africain man- 
quent presque completement. Bes specimens assez nombreux provenant 
de TAfrique intertropicale conserves au Museum National d’Histoire 
Naturelle, a Paris, se rapportent presque tons a P^poque comprise entre 
1895-1901, a Texception de quelques-uns dates de 1903 (Dahomey) et de 
1304 (Kouroussa, Guinee Fran^aise). 

Plus tard, des bandes d’Acridiens qui pourraient Mre attribuees an 
Criquet migrateur africain ont ete signales en 1907 a Faranah, en Gui- 
nee Fran^aise (B. ZoLOTAREVSKY, 1934). P. CoLiEXo (1932) signale des 
bandes d’Acridiens migrateurs sur le territoire du Soudan Francais en 
1906-1909 et en 1914-1919, mais, en se basant sur les details des rensei- 
gnements concernant ces invasions, cet auteur les attribue au Criquet 
peleiin (ScMstocerca gregaria Forsk.) et, dans certains cas, au Criquet 
arboricole (Anacridmm moestum Serv.). Le meme auteur signale des 
bandes d’Acridiens migrateurs en 1923, 1924, 1925 et 1926. La plupart 
de ces bandes appartiennent aux especes Schistocerca gregaria et Ana- 
cridium moestum, Toutefois, les descriptions de certaines bandes et des 
degats que les insectes de ces bandes ont causes aux vegetaux des re- 
gions envabies ne sont pas assez precises pour les attribuer avec certi- 
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tude a une de ces especes. Ges bandes auraient pu, par consequent, ap- 
partenir aussi bien aux especes nienti ounces plus haut qu’a Locmta mi- 
gratoria migratoroides ph. gregaria. 

Uimprecision de I’identite de Tespece a laquelie les insectes de ces 
bandes pouvaient appartenir, ainsi que Tabsence dans les collections 
qui ont pu etre consuitees de Locusta mogratoria migratorioides ph. 
gregaria captures en Afrique intertropicale francaise pendant la periode 
1908-1927 montrent que meme s’ii s’agissait dans certains cas du Criquet 
migrateur africain, ce n’etaient que des invasions sans envergure, 
n’ayant laisse de traces nettes ni dans les souvenirs des habitants lo- 
caux, ni dans les archives de TAdministration. 

L’invasion ayant debute en juin 1928 a donne lieu a des etudes nom- 
breuses et suivies de la part des services antiacridiens crees dans dif- 
ferentes Colonies et des missions envoyees sur place. 

La centralisation de la documentation concernant les invasions des 
Acridiens est faite, dans le cadre national francais, au Centre regional 
d’ Alger et, dans le cadre international, a V Imperial Institute of Eutomo- 
logy, a Londres. (B. P. Uvarov, 1933 et les suivantes). En France, un re- 
sume concernant les recherches sur les Acridiens a ete public recem- 
ment par le G. Bouet (1936). 

En etudiant la documentation recueillie par VImperial Institute of 
Entomology, O. B. Lean (1931) a pu conciure que les invasions dans 
Touest, le centre et Test de PAfrique sont interdependantes et qu’elles 
sont probablement originaires d’une, ou tout au plus de deux aires gre- 
garigenes, dont la plus probable serait la zone d’inondation du Niger 
ou les conditions paraissaient convenables pour la formation de la pha- 
se gregaria de Fespece. 

En effet, les bandes de Criquet migrateur africain avaient ete signa- 
lees pour la premiere fois en juin-juillet 1928 dans les Cercles de San 
et du Macina (Soudan Fran^ais). Cette invasion s’est etendue ensuite 
vers Test, vers Fouest et vers le sud, en gagnant du terrain k chaque 
nouvelle generation. 

Les recherches faites sur Fextension de Finvasion en Nigeria (O. B. 
Lean, 1931), au Soudan Frangais (P. Cou^no, 1932) et en Guinee Fran- 
caise (B. ZoLOTAREVSKY, 1934) ainsi que les revues publiees par B. P. 
Uvarov (1933 et les suivantes) resumant la documentation concernant 
les invasions des Acridiens permettent de reconstituer dans ses details 
Fextension de Finvasion et d’indiquer les causes pripcipales qui deter- 
minent Forientation des deplacements des bandes de Criquets ailes. 

Le 25 juin 1928, le directeur de la Station d'Essai de Diafarabe (Cercie 
du Macina, Soudan Francais) a signale une forte invasion de Criquets le 
long du marigot de Diaka et autour du village meme de Diafarabe ; des 
larves et des jeunes insectes ailes de cette invasion ont ete adress4s a 



P. CoLiivo et identifies comme Locusta migratoria migratorioides. Rch. 
tSc Frna. (P. Gou^'o, 1932). 

An debut de juiDet, des bandes de larves ont ete sigiialees dans les 
Cercles de San et de Mopti, le long du Bani. P. Coleko rapporte qull 
n'a pas pu s'assurer de Tidentite des insectes de ces bandes, mais qu’il 
est tres vraisemblable que ces Acridiens etaieiit semblables a ceux du 
Macina. 

A partir du 16 juillet dans la region de Diafarabe et du 25 juillet dans 
la region de San, les insectes, apres leur transformation au stade aile, 
ont quitte la region et se sent diriges vers le nord-est et vers Test. Leurs 
bandes ont ete signalees a Mopti, a Niafounke, a Goundam et a Gourma- 
Rharous. 

En septembre, des bandes de larves furent signalees pres de Gao et 
d'Ansongo. A la meme epoque, le 4 septembre, une bande d’insectes ai- 
les a survole Tiliaberi, au sud de Gao, se dirigeant vers le SW. 

En octobre, le deplacement vers le sud-ouest et vers Touest des bandes 
de Criquet migrateur africain s’est generalise et en novembre les bandes 
ont envahis le SW- da Soudan Francais, Fouest du Senegal et ont pene- 
tre, en janvier 1929, dans la Guinee Portugaise (0. B. Leak, 1931). 

Pendant la meme pMode les bandes quittant la region du moyen Ni- 
ger et se dirigeant vers le sud ont apparu, le 2 novembre, a Kankan 
(Guinee Fran^aise). En decembre, les bandes d’ Acridiens, en continuant 
ieur mouvement vers le sud-ouest, ont apparu dans la zone forestiere 
de la Guinee Fran^aise, a N’Zebela et Macenta. En janvier et fevrier 
1929, les Acridiens ont penetre dans le Fouta-Djallon (Cercie de Pita) 
et dans le Cercie de Kindia, en envahissant la plus grande partie de la 
Guinee Fran^aise. En fevrier egalement, les bandes de larves issues des 
pontes d’insectes ayant envabi la region sont signalees a Pita (B. Zolo- 
TABEVSKY, 1934). 

Ainsi les bandes d’ Acridiens qui, emigrant en Juillet 1928 de la zone 
d’inondation du Niger, se sont dirigees vers le nord-est et vers Fest, ne 
se sont pas beaucoup eloign^es des lieux de ieur origine. Par contre, des 
le mois de septembre, un mouvement inverse des bandes, du nord-est 
vers le sud-ouest ou du nord au sud, s*est manifeste dans toute ia region 
envahie et vers le mois de fevrier 1929 les bandes ont apparu dans pres- 
que tout Fouest et le sud-ouest de FAfrique Occidentale Fran^aise, a Fex- 
ception des territoires eouverts par la foret dense. 

Vers le mois d*avrii 1929, les bandes d’insectes issus des pontes des 
Acridiens ayant envabi le sud et le siid-ouest de FAfrique Occidentale 
F^an^ 5 aise ont quitte ces regions et se sont dirigees vers le nord-est, En 
mai-juin, ies bandes ont apparu dans la Haute Guinee, dans Fouest et 
le centre du Soudan Francais et dans ia Haute Yolta. Les pontes ont eu 
lieu et la g^n^ration suivante d’insectes ailes s’est diiigee en juillet et 
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aout 1929 vers le nord-est et vers Test en envahissant la Colonie du Ni- 
ger et le Tchad. 

A partir du mois de septembre 1929, les bandes out commence a quit- 
ter les Colonies du Soudan Francais, du Niger et du Tchad en se diri- 
geant de nouveau vers le sud et le sud-ouest. A la fin de Tannee tout le 
territoire de TAfrique Occidentale Fran^aise a ete atteint par Tinvasion. 

Debordant les limites des Territoires de TAfrique Occidentale et de 
I’Afrique Equatoriale Fran^aises, les Acridiens ont poiirsuivi letir avan- 
ce vers Test et ensuite vers le sud, en contour nant la foret equatoriale 
et Tinvasion s’est etendue sur tons les territoires de TAfrique intertro- 
picale a Texception de la foret dense equatoriale et du desert- 

Des le debut de Tinvasion il a ete remarque que les bandes d’Acri- 
diens se maintiennent pendant la saison des pluies et que les insectes 
de ces bandes se reproduisent dans les regions septentrionales de TAfri- 
que tropicale nord-equatoriale. A la fin de la saison des pluies, les ban- 
des se deplacent vers le sud ou les insectes peuvent se reproduire k des 
epoques differentes de la saison seche ; les insectes issus de leurs pon- 
tes reviennent de nouveau, pour la saison des pluies, vers les regions 
septentrionales. 

0. B. Lean (1931 a), qui a etudie ce pbenomene en relation avec les 
conditions climatiques existant dans la Colbnie de Nigeria a Tepoque 
de I’invasion, a ete amene a forniuler les conclusions d’apres lesquelles 
ces d^placements saisonniers des bandes du Criquet migrateur africain 
dependraient des conditions de i’humidite de Tair, de la pluviosite et 
du vent. ; » 

Les principales constatations d’O. B. Lean sont les suivantes ; 

1) L*aire d’extension d’une invasion est limitee par Thumidite. A pen 

d’exceptions pres, les bandes d’Acridiens sejournent dans les regions 
ou Thumidite relative moyenne de Tair n^est pas superieure a 85 % 
ou inferieure a 40 ; le plus grand nomhre de bandes se trouve la oil 

Thumidite relative est comprise entre 60 % et 80 Sv . 

2) Les bandes se deplacent d’une region a Tautre suivant les varia- 
tions de Thumidite. 

3) Les deplacements des bandes le long d’une zone d’humidite egale 
se font sous Tinfluence principale des vents dominants. 

4) La reproduction ne commence apres la saison seche que quand 
Thumidite moyenne de Tair atteint 

5) La reproduction n’a pas lieu dans une humidite moyenne supe- 
rieure k 80 

6) Les temperatures, dans les conditions de la Nigeria, ne semblent 

pas avoir d’importance. ' 



La dependance des deplacements des bandes d’Acridiens a Fegard des 
conditions ciimatiques a ete constatec plus tard par I’etude de Finva- 
sion du Criquet migrateur africain en Giiinee Francaise (B. Zolota- 
REVSKY, 1934). 

Par consequent, I’epoque et la duree de sejour des bandes d’Acridiens 
dans une region donnee sont determinees par des particularites ciima- 
tiques de cette region. Nous avons vu que dans les regions septentrio- 
nales, ayant un climat sec, les bandes de Criquet migrateur africain se 
maintiennent el les insectes se reproduisent pendant la saison des piuies 
et que, par centre, dans les regions meridionales, les bandes apparais- 
sent et la reproduction a lieu pendant la saison seche ou au debut et a 
la fin de la saison des piuies. 

Le climat des differentes regions de FAfrique tropicale nord-equato- 
riale s'enrichissant en pluviosite et en humidite du nord au sud et les 
climats extremes etant ou trop sec ou trop humide pour Fespece, on 
est en droit de s’attendre a Fexistence, entre les deux extremes, de re- 
gions a climat intermediaire, offrant aux insectes le maximum d’ele- 
ments favorisant son maintien pendant un temps prolonge et ou Fespe- 
ce sejournerait plus iongtemps qu’ailleurs. En effet, toute une zone, qui 
coincide grossierement avec les isobyetes 1.000 et 1.250 et passe 
approximativement entre les paralleles 12;" et IS"* lat. N., c"est-a-dire, 
situee dans la moitie meridionale de la zone Soudanaise, parait etre plus 
frequentee par les bandes d’Acridiens que les autres zones. C^est dans 
cette zone, comprenant le nord de la Guinee Francaise et le sud du 
Senegal et du Soudan Fran^ais, que la reproduction de Fespece est pos- 
sible aussi bien pendant la saison des piuies que pendant certains mois 
de la saison seche. C’est egalement dans cette zone que les directions 
des migrations dans le sens de sa longueur sont enregistrees frequem- 
ment, 0. B. Leax suppose que les migrations orientees dans le sens de 
la longueur d’une zone sont provoquees surtout par les directions do- 
xninantes des vents. Llnfluence de ce facteur est certaine, conime Fest, 
d^ailieurs, Finfluence de Forientation generate du relief dans la Haute 
Guinee. Mais plusieurs faits observes permettent d’af firmer que dans 
la zone dont il est question Forientation des migrations en longueur est 
souvent independante du vent ou du relief {B. Zolotarevsky, 1934), 

La zone qui parait etre preferee aux autres par les bandes de Criquet 
migrateur africain se vide cependant des bandes d’Acridiens pendant 
queiques mois de* la saison seche, mais la aussi, les niouvements des 
bandes presentent plus de confusion dans leurs directions qu’ailleurs. 

Au cours des migrations saisonnieres entre les contrees septentriona- 
les et meridionales des regions envahies, les bandes qui se deplacent 
dans le Soudan Fran^ais, a Fouest du Niger, ne depassent generalement 
pas 17* lat. N. Elies ne pen^trent au dela de cette latitude que dans les 



regions ou la secheresse du climat est attenuee par des facteurs locaux, 
tels que Thumidite apportee par le Niger ou la pliiviosite plus riche 
determinee par le relief. 

A Test du Niger, la liniite de penetration vers le nord des bancles de 
Criquet niigrateur africain s’abaisse sensiblement. Toutefois, au cours 
des annees a pliiviosite parti culierement abondante dans les contrees 
septentrionaies, les bandes de Tespece peuvent se rencontrer meme dans 
les regions separees de Taire habituelle des migrations par des etendues 
desertiques. C’est a cette categorie qu’appartiennent peut-etre les indi- 
vidus de la phase gregaire constates par la mission d’Etudes de la Bio- 
logie des Acridiens, en juillet 1935, dans la partie septentrionale du 
Borkou (Tchad), pres des mares permanentes des oasis jaloiinant les 
oueds de ruissellement meridional du massif d'Emi-Koussi (Tibesli). 
Mais Torigine de ces insectes rcste obscure. En outre de rtdoignenient 
du Borkou des regions frequentees habituellement par les bandes de i’es- 
pece, les habitants locaux affirment que ces insectes n'ont jamais ete 
viis en bandes et qu’ils sont toujoiirs presents pres des mares. li est pos- 
sible que dans le Borkou, ou des temoins dc la faune et de la flore beau- 
coup plus meridionales, ayant le facies residiiel, sont frequents, le Cri- 
quet migrateur africain soit egalenient un represenlant de la faune re- 
siduelle. II peut etre suppose alors que Tapparition de la phase gregaire 
soit susceptible de s’y produire dans des conditions particulieres, mais 
que les bandes n’atteignent pas une importance qui entrainerait des 
migrations. • 

Les bandes d’Acridiens, qui a la faveur des conditions climatiques 
exceptionnelles penetrent dans les regions situees au nord de Faire nor- 
maie des migrations, peuvent s’y reproduire, si les conditions favora- 
bles a Factivite genitale de Fespece se niaintiennent, mais souvent la 
reproduction dans ces regions n’a pas lieu ou bien elle est avortee a 
cause du retour de la secheresse. M. R. Sagette, Eutomologiste du Gou- 
vernement du Soudan Francais, signale dans son rapport de la cainpa- 
gne antiacridienne, qu’en juillet 1936, de nombreux vols du Criquet mi- 
grateur africain ont penetre tres loin dans les regions predesertiques 
des Cercles de Nema, de Tombouctou et de Kidal a la faveur dTine plu- 
viosite exceptionnellement abondante dans ces regions et ont attaint des 
regions ou cette espece n’a jamais ete enregistree. Or, en septembre- 
novembre de la meme annee, a Fepoque de la migration des bandes 
d^Acridiens vers le sud, les bandes venant des regions predesertiques 
ont ete beaucoup iiioins nombreuses qu’on aiirait pu s’y attendre d’apres 
Fimportance de Finvasion dans ces regions. 

Un autre exemple d’incursion des bandes de Criquet migrateur afri- 
cain au nord de son aire habituelle de migration a ete observe dans 



rOuada'i (Tchadj eii 1935 et a permis de suivre mieiix que dans le cas 
precedent le sort de la descendance de ces insectes. 

**En 1935, les pluies dans le nord d’Ouadai furent parti culierement 
abondanles et les bandes d’Acridiens ont penetre an nord d'Arada, jus- 
qu^a roued Fama (15 15’ iat. N.). Le 21 septembre 1935, des bandes de 
larves en vole de dissociation ont ete enregistrees dans cette region. 
Les larves de ces bandes ^aient au 3* age on a Tage de prenymphe. 

Le 4 et le 5 octobre, de nombreux insectes ailes jeunes de la phase"^ 
solitaria et Iraiisiens, ainsi que quelques individus de la phase gregaria 
typique ont ete captures et observes dans la meme region. La prove- 
nance de ces insectes des bandes de la phase gregaria ob;:ervees quinze 
Jours plus tot etait evidente. Par consequent, les individus captures de 
la phase traiisiens, ainsi que ceux paraissant etre de la phase solitaria 
appartenaient tous, ou presque tous, a la phase dissocians restee sur 
place apres I’envolee des insectes qiii ont conserve les caracteres de la 
phase gregaria. . • - 

Le phenomene de dissociation dans les regions habitiieliement s^ches 
sembie etre en contradiction avec le fait connu, a savoir que les bandes 
d’Acridiens ay ant evoiue dans les pays secs ont les caracteres morpho- 
logiques gregaires plus accenlues que les bandes des pays humides. Mais 
ii faut sans doute tenir compte de ce que les regions predesertiques me- 
ridionales en Afrique tropicale nord-equatoriaie ne sont atteintes par 
les bandes de Criquet migrateur africain qiie pendant les periodes ex- 
ceptionnellement pluvieuses ; or, dans ces cas, ces regions, oil ie ruis- 
sellement est presque inexistant, se transforment apres les pluies en ve- 
ritables marecages tres etendus. 

Les observations de M. Jacques-Fei.ix faites a Kindia (Guinee Fran^ 
9aise), rapporlees par moi-meme ailleurs (1934) tendent a demontrer 
que les bandes de Criquet migrateur africain, qui s’engagent au cours 
de leurs migrations dans les regions trop humides, se dissocient egale- 
tnent avec beaucoup de facilite. 

Ainsi, les bandes de Criquet migrateur africain originaires de la bou- 
cie du Niger, dans le Soudan Francais, ont envahi depuis 1928, par Tef- 
fet des migrations des insectes provenant de generations successives, 
toute FAfrique intertropicale, a Fexception des regions convert es de fo- 
ret dense. 

Au cours des migrations en Afrique francaise tropicale nord-equato- 
riale, les bandes de Fesp^ce tendent a se deplacer de Fouest a Fest ou 
de Fest k Fouest, en longeant la zone Soudanaise. Suivant les change- 
ments saisonniers du climat dans cette zone et dans les zones voisines, 
les directions des migrations sont deportees soit vers le nord, soit vers 



le sud. Les vents dominants en Afrique tropicale nord-equatoriale, sans 
etre line cause primordiale de ces directions devices, les favorisent cer- 
tainement. 

C’est ce mduvement transversal, par rapport a la zone climatiqiie pre- 
feree par Tespece, qui est responsable de la perpetuation de Pinvasion 
en Afrique fran^aise tropicale nord-equatoriale. Dans le cas des migra- 
tions vers Test ou vers Touest, des vols de retour ne sont enregistres que 
rarement ; par contre, les vois de retour des invasions passant du nord 
au sud ou du sud an nord sont une regie. Les bandes de Tespece au 
cours de ces derniers dcqDlacements se trouvent au terme de chaque 
migration en presence de conditions climatiques defavorabies, soit par 
Fexces de secheresse (dans le nord), soit au contraire par Fexces d’hu- 
midite (dans le sud). Ces bandes, ou les bandes d’insectes de la gene- 
ration suivante si la reproduction a eu lieu, ne peuvent par consequent 
pas continuer leur migration dans la direction initia!e de Finvasion ; 
elies font demi-tour et envahissent de nouveau les regions abandonnees 
auparavant ou les conditions climatiques sont devenues de nouveau fa- 
vorables a Fespece par suite du cbangement de saison. 

En comparant Faire des migrations de Fespecc en sa phase gregaire 
avec Faire de son habitat en phase solitaire en Afrique tropicale nord- 
equatoriale il peut etre constate que ces deux aires coincident, si on ne 
tient pas compte des « divagations » de la phase gregaire vers le sud 
ou vers le nord, dans les regions situees au del a des I i mites de Faire 
normale, a la faveur des fluctuations saisonnieres, ou exceptionnelles 
de Fhumidite. - * , > 


COMPORTEMENT DU CRIQUET MIGRATEUR AFRICAIN 
DANS LES CONDITIONS D’EXPERIMENTATION. 


Les observations sur le comportemeht du Criquet migrateur africain 
dans les conditions d’experimentation, faites au cours du sejour de la 
mission dans la region de Dia, ont porte sur les deux questions prin- 
cipales suivantes ; . • 

1). La duree d’evoiution et le nombre d’ages larvaires chez les Cri- 
quets de la i>base solUaria vivant isoles et Factivite genilale des insectes 
ailes issus de ces larves ; 2) L’influence du degre d*humidite de Fair 
sur le comportement des larves de la phase solitaria vivant groupes et 
sur Fapparition des caracteres de la phase congregahs, Les experiences 
ont ete commencees par P. Colexo et achevees par L. Dupont. 
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Comportement des Criquets eleves isoles. 

Les larves soumises a rexperiineiilalion provenaient de parents soli- 
taires captures a Fetat de larves dans les environs de Dia, devenus adul- 
tes et ayant pondu en captivite. 

29 larves de la phase soliiarmy ecloses le avril 1933, ont ete inises 
en elevage le lendemain, 2 avril, isolees dans des bocaiix de 500 cc. fer- 
mes par des morceaux de tulle. 

Les bocaux avec les larves etaient i)laces, couches sur le cote, sous 
un abris de terre battue; de 2 niMres de hauteur, ouvert sur la face 
nord, mais protege de ce cote par des bMinients hauls de 5 metres et 
situes a 12 mtoes devant. L’abri se trouvait ainsi tres peu ventile, ce 
qui maintenait dans son interieur une temperature assez egale et elevee, 
en moyenne de 30” C, avec des ecarts de 10*' en plus ou en moins mar- 
quant les variations au cours d’une journee. 

L'htmiidite de Fair dans Finterieur des bocaux contenant les larves 
etait beaucoup plus elevee qu’a Fexterieur, a cause de Fevap oration de 
Feau contenue dans Fherbe servant de noiirriture aiix larves et de Fim- 
mobilite presque complete de Fair dans Fabri, ce qui diminuait consi- 
derablement F^change de Fair du bocal et de celui de Fexterieur. L’hu- 
midite relative de Fair dans les bocaux atteignait souvent 70 %. 

La nourriture fournie aux larves etait « bourgou » — Echinochloa 
stagiiina, herbe verte, changee dans les bocaux chaqiie matin. 

Sur 29 larves mises en elevage, prises au hasard dans la masse de 
larves ecloses, il y avail 14 males et 15 femelles. Un male est mort des 
le debut de Felevage ; trois femelles ont ete tuees pour Fetude avant le 
troisitoe ^ge. Par consequent, les observations ont ete faites sur 13 
males et 12 femelles. ^ 

L’activite des larves pendant toute la duree de Felevage etait faible. 
Les larves se tenaient le plus souvent contre le tulle ferinant Je flacon. 
Les larves s’alimentaient surtout le matin, apres Ic changemenl de la 
nourriture, et le soir, a partir de 17 heures. Les mues se produisaient 
principalement le matin, entre 8*et 11 heures ; celles qui avaient lieu 
dans Fapres-midi etaient le plus souvent penibles et siiivies de mutila- 
tions. Malgre les accidents pendant les mues et en ne tenant pas compte 
des individus lues volontairement, la presque totalite des larves est par- 
venue au stade aile. 

Dans des conditions d*elevage identiqiies pour toutes les larves ex- 

perimentees la duree du stade larvaire a ete differente chez les mjiles 

et les femelles* • ; t » 

/ -- 

Tous les mMes ont subi cinq nines (la mue « intermediaire », qui 
suit immediatement* Feclosion n’est pas comptee) et ont passe par con- 
sequent par cinq ages larvaires (Tableau n" 1). La dur^e moyenne du 
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premier age a ete de pres de sept jours et la duree moyenne des ages 
siiivants de pres de six jours ; la duree totale du stade larvaire des 
males a ete de 31,2 jours. 

Les particularites d'evolution larvaire des femelles les ont divisees 
en deux groiipes distincts (Tableau n° 2) : 5 larves composant le pre- 
mier groupe ont acheve leur evolution en 35,1 jours en moyenne, en 
passant, comme les males, par cinq ages larvaires ; 7 larves du deuxie- 
me groupe ont acheve leur evolution en 35,8 jours en moyenne, en pas- 
sant par six ages larvaires. 


TABLEAU N“ 1 

Nombre et duree en jours des dyes larvaires des males. 


•f v: 

§ 

a 

'3 

Date 
de la 

p-iv 

mue 

& 

1 

3 

Date 
fl<‘ la 

^IIM* 

inue 

3 J. 

Date 
de la 

3inc‘ 

uiue 

o 

C, *:C 

-CD 

Date 
de la 

4<‘H‘ 

inue 

' ^ 

Dali' 
de la 

5uic 

mue 


1 

8 

9 avr. 

4 

13 avr. 

8 

21 avr. 

5 

26 avr. 

6 

2 mai 

31 

3 

/ 

8 avr. 

(i 

14 avr. 

n 

20 avr. 

6 

26 avr. 

,8 

4 mai 

33 

4 

8 

9 avr. 

6 

15 a r. 


20 avr. 

7 

27 avr. 

6 

3 mai 

32 

6 

7 

8 avr. 

7) 

13 avr. 


19 avr. 

6 

25 avr. 

6 

1 mai 

30 

7 

1 

8 avr. 

6 

14 avr. 

H 

19 avr. 

i 

26 avr. 

1 

3 mai 

32 

8 

7 

8 avr. 

7) 

13 avr. 

6 

19 avr. 

6 

25 avr. 

i 

2 mai 

31 

13 

i 

8 a VI*. 

5 

13 avr. 

7 

20 avr.' 

5 

25 avr. 

6 

1 mai 

30 

14 

7 

8 avr. 

b 

14 avr. 

H 

19 avr. 

b V 

25 avr. 

6 

1 mai 

30 

IT 

i 

8 avr.i 

9 

17 avr. 

B 

23 avr. 

6 

29 avr. 

6 

5 mai 

34 

21 

(1 

7 avi*. 

1 

14 avr. 

b 

20 avr. 

5 

25 avr. 

6 

1 mai 1 

30 

23 

7 

8 a VI*. 

b 

14 a VI*. 

B 

20 avr. 

i 

27 avr. 

6 

3 mai 

32 

24 i 

i 

8 avr. 

5 

13 avr. 

B 

19 avr. 

5 

24 avr. 

7 

1 mai 

30 

. 29 

9 

in avr. 

b 

lb avr. 

6 

22 avr. 

(1) 





Durge 

moyenne 

7 2 


5,8 


6,0 


5,9 


6,4 


31,2 


(1) Tue pour P^tude. 
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TABLEAU N- 2 


Nombre et duree en joiivs des ages lavimires des femelles. 



(1> Tuee pour Petiido ; s*est transformee en prenyniphe en inuant. 
(2j Tuce poui’ I’etude ; a inue sans se transformer en prenyniphe. 
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La cluree totale du stade larvaire des femelles, superieure a la duree 
de ce stade chez les males, a ete sensiblement la meme dans les deux 
groupes de femelles malgre la presence d’un age supplementaire dans 
le deiixieme groupe. Les durees du V, du 2® et du dernier (nymphe) 
ages ont egalement ete tres voisines dans les deux groupes. Par centre 
les durees du 3® et 4^ ages du deuxieme groupe ont ete sensiblement in- 
ferieures aux durees des ages correspoudants du premier groupe ; le 
5’^ age (prenymphe) du deuxieme groupe a ^te egalement d’une duree 
inferieure a la duree moyenne de I'age correspondant des femelles du 
premier groupe. 

Comme resultat de cette reduction, la duree globale moyenne des 3®, 
4^' et 5® ages du deuxieme groupe (15 jours) n’a ete que de 1,1 jours su- 
perieure a celle des 3® et 4® ages du premier groupe (13,9 jours). Cest 
surtout la duree du troisieme age qui s’t^st trouvee reduite chez les fe- 
melles du deuxieme groupe (4,4 jours au lieu de 7,4 jours chez les fe- 
melles du premier groupe). 

Les larves des trois premiers ages ne presentaient aucune difference 
iiolable ni entre les deux groupes de femelles, ni entre les sexes. Par 
centre, Taspect des larves du quatrieme age des femelles du deuxieme 
groupe a ete tres different de Taspect des larves du meme age du pre- 
mier groupe. 

Les femelles du premier groupe, aussi bien que les mMes, apres la 
troisieme mue, en passant au quatrieme 5ge, se sont transformees en 
prenymphes : leurs ailerons, qui etaient au troisieme age pendants et 
orientes en has et en* arriere, ont subi une rotation de pres de 180° pour 
s’orienter vers le haut et en ai'riere, I’aile recouvrant Telytre. Les fe- 
melles du deuxieme groupe, apres la troisieme mue, ont conserve du- 
rant le quatrieme age Paspect des larves du troisieme age : leurs aile- 
rons sont restes pendants, orientes en arriere et en has ; ces organes 
etaient peut-5tre disposes plus horizontalement qu'a Page precedent, 
inais cette particularite n’etait pas assez frappante pour permettre de 
separer avec certitude les femelles du troisieme age de celles du qua- 
trienie age du deuxieme groupe. Le nombre d* articles des antennes se- 
rait un indice plus siir pour identifier ces deux ages. Ce n’est qu’apres 
la quatrieme mue, au cinquieme age, que les femelles du deuxieme grou- 
pe se sont transformees en prenymphes, avec tputes les particularit^s 
morphologiques d^crites plus baut. 

L’age supplementaire observe chez les femelles du deuxieme groupe 
peut toe apparent^ au troisitoe age ; le fait que Page supplementaire 
s’est developpe surtout au dtoiment du troisitoe ^ge, en lui empnin- 
tant plusieurs jours pour se cr^er une place dans la duree globale du 
stade larvaire, vienl egalement confirmer les affinites de ces deux ages. 
Ce dedoublement du troisitoe age a ete d6ja observe chez les femelles 



de Lociista migratoria capita Sauss. ph. solitaria a Madagascar (B, Zo- 
LOTAREVSKY, 1933). K. H. L. Key (1936), en ctudiant Ic nieme pheno- 
mene, egalement chez Locusha migratoria migratorioides Rch. & Frm., 
a constate que Tage supplemental re pent avoir des affinites avec le qua- 
trieme age (prenymphe) des femelles passant par cinq ages larvaires. 
K. H. L. Key donne a Tage supplenieiitaire ay ant des affinites avec le 
troisieme age le nom d’age extradroisieme et a celui ayant les affinites 
avec rage de prenymphe le nom d’age extra-quatrieme. Ces denomina- 
tions devraient etre retenues comme indiquant bien les affinites d’liii 
age suppleinentaire avec I’lin on I’autre age voisin. 

II n'a pas ete remarque de differences notables entre les femelles ai- 
lees ayant passe par cinq ages larvaires et cedes ayant passe par six 
ages. Les mutilations des elytres et des femurs posterieurs survenues 
en cours d^elevage n’ont permis de faire des mensurations qiie sur qua- 
tre femelles dont deux du premier et deux du deuxieme groupe. Les 
index structuraiix de ces femelles sont les suivants : 

Premier groupe : C' 

1) E/F = 1,858 ; M/C = 0,875 ; H/C = 1,275, 

2) E/F = 1,816 ; M/C = 0,875 ; H/C = 1,250. 

Deuxieme groupe : 

1) E/F = 1,825 ; M/C = 0,875 ; H/C = 1,244, 

2) E/F = 1,775 ; M/C = 0,888 ; H/C = 1,222. 

Dans tons les cas le type de femelles etudiees etait nettement solilaire. 

Les insectes ailes provenant des elevages deceits ont 6te places par 
couples dans des recipients en verre dont les fonds etaient garni s de 
terre maintenue toujours humide et dont 1 ’orifice etait forme par itn 
grillage. La nourriture de ces insectes etait composee d’herbe verte, 
EcMnochloa stagnina, bumectee et changee chaque matin. 

L’humidite relative moyenne de Pair dans I’interieur des recipients 
s’est maintenue a pres de 70 9c. Cette humidite etait de beaucoup su- 
perieure a celle de Pair libre qui s^est maintenue pendant les premiers 
jours du mois de niai aux environs de 40 % et qui est passee vers le 
milieu du niois* a 48 9o, Pour comparer le coraportement des insectes 
elev4s dans les conditions d’buniidite avoisinant 70 avec celui des 
insectes vivant dans Pbumidite de Pair existant a la meme epoque dans 
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la region de Dia, une femelle, n" 25, avait ete placee dans line cage 
grillagee dans laquelle rhiiiiu elite relative de I’air s’est toujours mainte- 
line tres voisine de I’hiimidite de Tair iibre. 

La temperature a Tepoque des observations siir le comportement des 
insectes ailes s’est maintenue en moyenne a 33 "C, avec les moyennes 
des maxima de pres de 43° et des minima de 24° G. 

Les males se sent monlres aptes a I’accouplement 5 a 10 jours apres 
leiir transformation au stade aile (Tableau n“ 3). . 


TABLEAU N" 3 


Activilc (jeiiitale des males. 


Niimeros 

d’ordre 

dans 

les elevages 

Date 

dc transformation 

au stade aile 

Date dll premier 

accouplement 

1 

2 mai 

11 mai 

3 

4 mai 

11 mai 

4 

3 mai 

12 mai 

' 8 

2 mai 

7 mai 

23 

3 mai 

11 mai 


L’accouplenient des femelles a etc observe dans la plupart des cas 
6 oil 7 jours apres leur transformation au stade aile (Tableau n° 4). Ce 
delai, qui pourrait Mre consider^ comnie normal, s^est trouve dans cer- 
tains cas considerablement reduit : ainsi, la femelle n° 10, parvenue 
au stade aile le 11 mai, s’est accouplee le 13 mai, e’est-^-dire deux jours 
apres la transformation. 
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TABLEAU N" 4 
Activite genital e des [enielles. 


d’ordre 
dans les 
elevates 

Date 

de transfor- 
mation 
au stade aile 

Dale 

(iu premier 
accoiiple- 
ment 

Date 

de 

la premiere 
ponte 

Date 

de 

la deuxieme 
ponte 

2 

5 mai 

11 mai 

17 mai 


5 

5 mai 

11 mai 

norte le 13 mai 


10 

11 mai 

13 mai 

18 mai 


12 

6 mai 

12 mai 

18 mai 


[:> 

6 mai 

13 mai 

18 mai 

21 mai 

IS 

6 mai 

10 mai 

17 mai 

21 mai 

2cS 

8 mai 

13 mai 

17 mai ! 

• 

80 

5 mai 

11 mai 

tnee le 17 raai, <eats i teriue de 
developpement. 

25 

6 mai 

13 mai 

tuee le 25 mai, ovaires au dchui 
de developpement. | 


Les fenieiles ont pondu pour ia premiere fois, en moyenne, cinq jours 
et demi apres Taccouplement et dix jours et demi apres leur transfor- 
mation au stade aile ; mais, ces delais poiivaient se trouver reduits dans 
certains cas a quatre jours entre raccouplement et la ponte (femeTe 
n® 28) et a sept jours entre la transformation au stade aile et la ponte 
(femelle n® 10). La ponte du deuxieine ootheque s'est produite trois 
jours dans un cas (femelle n“ 15) et quatre jours dans un autre cas (fe- 
melle n® 18) apres la premiere ponte. 

La femelle n® 25, maintenue dans une cage dont Phumidite relatiTe 
de Pair etaii voisine de 40 % s’est accouplee dans le meme de’ai que 
les insectes vivant dans Phumidite voisine de 70 inais elle iPa pas 

pondu jusqu’a la fin de mai ; ses ovaires examines le 25 mai ont et6 
trouves a peine au debut de developpement. 

Les eievages de Criquet migrateur africain dans les conditions d’iso- 
lemeut ont luontre qu’eri presence d’une humidite relative de Pair voi- 
sine de 70 % et de temperature variant de 20® a 40®C, la diiree de Pevo- 
lution des insectes, de Peclosion a la transformation an stade aile a 
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varie de 30 a 33 jours pour les niMes et de 34 a 40 jours pour les fe~ 
melles. ' 

Les males ont passe invariablement par cinq ages larvaires. Une par- 
lie des femelles a passe par cinq, une autre par six ages larvaires. L’age 
larvaire supplementaire des femelles observees a Dia a etc extra-troi- 
sieme. 

L’evolution des insectes ailes issus de ces larves et maintenus egale- 
ment dans un milieu de pres de 70 % d'humidite relative de Lair et 
de pres de 33°C de temperature moyenne pent etre remarquablement 
rapide. Les mMes peuvent Mre aptes a raccouplement cinq jours apres 
leur transformation au stade aile. Les pontes du deuxieme ooth^iie 
pen vent siiivre les premieres pontes a 3 ou 4 jours d’intervalle. 

La rapidite du developpement des prodiiits genitaux est en relation 
indisciitable avec Tetat du milieu ou les elements huinidite et tempera- 
ture reunis jouent un role important. La femelle n® 25 ^levee dans le 
milieu ay ant une temperature egale a la temperature du milieu du reste 
des elevages, s’est accouplee dans le meme delai que les aiitres femelles, 
mais ses ovaires examines le 25 mai ont ete trouves a peine au debut 
de leur developpement ; nous savons qu*a cette epoque les femelles 
a;s^ant cH’^olue dans un milieu plus humide avaient deja pondu depuis 
pres de huit jours. Tl est k presumer que les ovaires de la femelle n® 25 
n'ont commence a evoluer que pen avant le 25 mai ; en effet, Lhumi- 
dite relative de Lair dans la region n’a atteint la moyenne de 60 % que 
le 24 mai. 

En comparant les dates de transformation des femelles au stade aile 
avec les dates d’accouplement et de premieres pontes, il peut ^tre cons- 
tate que les dernieres miies etaient echelonnees sur sept jours, alors que 
les accouplements ne I’tdaient que sur quatre jours. On peut supposer 
que les accouplements sont determines non seulement par L^tat de ma- 
turite des males et des femelles, mais aussi par des facteurs exterieurs 
agissant simultanenient sur toute la population. En effet, si trois femel- 
les qui se sont transformer's au stade aile le 5 mai, s*etaient accouplees 
le 11 mai, i)recedant ainsi les accouplements des femelles de Iransfor- 
mation plus tardive, quatre femelles ayant eu leur derniere mue le 6, 
le 8 ou le 11 mai, s’etaient accouplees invariablement le 13 mai (une 
femelle, de transformation du 6 mai, s’^tait accouplee le 10 mai). 

L’etat d^hiimidite de Lair n^a pas paru constituer un element ayant 
determine Faccouplement : la femelle n® 25, tenue dans un milieu plus 
sec que les autres, s’est accouplee le 13 mai, alors que I’humidite s’etait 
abaissee au cours de cette journee jusqu’^ 26 Par centre, le 12 mai 
a ete marque par un orage (sans pluie) et c^est pendant les jours pre- 
cedant et suivant cette journee d’orage que la presque totalite des ac- 



couplenients a eii lieu. Le temps orageiix pent, par consequent, etre 
suppose comme un element ayant determine les accouplements. 

Les premieres pontes de toutes les femel’es maintenues en milieu hu- 
mide de 70 environ, independamment du jour de leur transforma- 
tion au stade aile, se sont tronvees groupees au 17 et au 18 mai, a la 
veille et le jour (le 18 mai) d’orage avec des goultes d'eau ; les femelles 
n° 10 et n® 28, transformees au stade aile avec des retards notables, se 
sont comportees comme les femelles ayant evolue normalement au stade 
larvaire. Les deuxienies pontes, du 21 mai, des femelles n® 15 et ii*" 18, 
ont egalement precede immediatement la journee du 22 mai, marquee 
par un orage sans pluie, suivie d’une journee pluvieuse, le 23 mai. 

Les experiences de A. G. Hamilton (1936), concernaut les delais de 
murissement des produits genitaux chez le Criquet migrateur africain 
tendent a prouver que les conditions de vie des larves influent sur Fim- 
portance du delai dans lequel le murissement des produits genitaux s*ef- 
fectiie chez les insectes adultes. Dans les cas ou les larves ont ete ele- 
vees en presence d\me humidite basse et les insectes ailes dans unc 
humidite optimale, le temps, qui s’ecoule entre le jour de la transforma- 
tion au stade aile des insectes de tels elevages et les premieres pontes, 
est egal au temps qui s’ecoule entre le jour de Feclosion des larves et 
les premieres pontes des insectes ailes lorsque les insectes sont mainte- 
nus dans Fhumidite optimale pendant toute la duree de revolution de 
Feclosion des larves jusqu’a la ponte. 

Si on admet que les variations de la dur^e du stade larvaire dans les 
elevages de Dia aient ete le resultat de Finfluence des variations de 
Fhumidite dans les bocaux d^’clevage, car c’esl bien Fhumidite qui etait 
maintenue artificiellement et, par consequent, c’est pour cet element 
qu’il fallait supposer des imperfections d’identite des conditions dans 
tous les bocaux, il faut egalement admettre que le retard de transfor- 
mation des larves en insectes ailes devait retarder le developpement de 
leurs organes genitaux. Ge temps perdu devait s^ajouter au temps ne- 
cessaire pour le combler au cours de revolution des produits genitaux 
pendant la vie au stade aile et les pontes, au lieu dative simultanees, au- 
raient du etre dispersees dans le temps. Par consequent, il y a tout lieu 
de supposer que le determinisme du murissement des produits geni- 
taux et des pontes a bien ete conditionne a Dia par des facteurs exte- 
rieurs contemporains aux reflexes envisages ; le temps orageux, charge 
d^electrieit^, semble Mre le plus acceptable de ces facteurs. 

Neanmoins, si les perturbations electriques paraissent influencer le 
determinisme des pontes, il faut se rappeler qu’elles n*ont pas decleh- 
che le murissement des produits genitaux de la femelle n® 25, elevee en 
milieu sec. 
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Le developpement des ovaires de cette femelle a marque im retard 
evident sur le murissement des produits genitaux des remelies habitant 
la plaine de Dia (le 25 mai de jeunes larves out deja ete observees sur 
les herbes de la plaine). Ce retard devient comprehensible si on se soii- 
vient que*les femelles de la plaine ont evolue en mai dans une couche 
d’herbe ou I’humidite etait superieure a celle de I’air libre dans lequel 
se trouvait la cage de la femede n*’ 25. 


Action de Phumidite sur les larves elevees tgroupees. 

L’experimentation sur le comporteiiient des larves elevees en groiq^e 
a ete faite dans les conditions suivantes. Les elevages ont ete conduits 
sous le .meme abri qui a servi pour les elevages des larves isolees. Les 
larves experimentees etaient de la phase solitaria ; elles avaient eclos 
le 2 avril 1933 d’oeufs issus des insectes s’etant transformes au stade 
aile et ayant pondii en captivite. Les experiences ont ete commencees 
le 3 avril et terminees le 15 mai. L’humidite relative iiioj^enne de Lair 
dans la region s'est maintenue pendant la premiere decade d’avril a 
32 ; elle est passee a la fin du mois a 43 % et pendant la premiere , 

decade de mai a 44 %. La temperature en avril etait en moyenne de 
30''G et au debut de mai de 33''C. 

Les larves ont ete elevees dans !es differents milieux suivants : 1) en 
milieu sec, a humidite moyenne de I’air, voisine de 35 % ; 2) en milieu 
humide a saturation ; 3) en milieu d’humidite moyenne, voisine de 
71) % et 4) en milieu d’humidite moyenne, voisine de 45 

Les larves de toutes les experiences ont ete nourries de « bourgou » 
vert change tous les matins. 

Velevage en milieu sec a ete conduit dans une cage grillagee exposee 
a Fair libre ; il subissait, par consequent, les fluctuations journalieres 
de rhumidite regionale de Fair voisine en moyenne de 35 %. 

(]et elevage a echoue des le debut. Les larves ])lacees dans la cage 
mouraient rapidement, meme si la precaution avait ete prise de mouil- 
ler au debut de Felevage le sable formant le sol pour obtenir un milieu 
de transition et pour eviter ainsi la mort brutale des larves. Dans un 
milieu d'humidite voisine de 35 il n’a pas ^te possible de faire vi- 
vre les larves plus de quelques jours et Fexperience a ete abandonnee. 

U elevage dans le milieu humide d saturation a ete conduit de la fa^on 
suivante : 20 larves ont ete plac^es dans un recipient en verre sur le 
fond duquel une couche d’eau separee des larves par un grillage a ete 
maintenue a niveau constant. Un autre recipient, pareil k celui conte- 
nant les larves, a ete place renverse sur celui-ci de fagon que les bords 



des deux recipients s'adaptent exactemeiiL La buee qiii se deposait sans 
cesse sur les parois internes des deux recipients indiqiiait que rhumi- 
dite relative de Tespace clos ainsi realise etait toiijours voisine de 
100 

Le 17 avril, c’est-a-dire 15 jours apres le debut de Fexperience, sur 
20 larves mises en elevage, il n"est reste que 12 larves vivantes, toutes 
au stade de prenymphe. La transformation en nymphes s’est produite 
entre le 19 et le 25 avril ; ii n’est reste apres cette mue que 0 indivi- 
dus vivants. La transformation au stade aile a eii lieu entre le 27 avril 
et le 3 mai.^ / - 

La duree de revolution larvaire a ete ainsi de 25 a 31 jours. 

La \dtalite des larves dans le milieu humide a saturation a ete faibJe. 
Avant la transformation en prenymphe le dechet a ete de 40 % et il a 
attaint 60 % au stade de prenymphe. Un seul individu a survecu a la 
transformation au stade aile, les aiitres etaiit morts aussitot apres la 
derniere mue. Le dechet total, au cours de Fevoliition larvaire de cette 
experience a ete de 95 %. ' > 

Les femelles paraissaient etre plus sensibles a I’influence de Fhumi- 
dite que les males. Une seule femeile a survecu a la transformation en 
* prenymphe mais elie est morte au cours de ce stade. 

L’activite des larves dans cet elevage a ete tres faible. Les larves se 
tenaient generalement immobiles, leur respiration etait haletante. La 
mort des larves a ete en general precedee par une pourriture des anten- 
nes* 

Les larves ont acquis au debut de Felevage une coloration gregaire as- 
sez vive, qui a pali au cours de revolution. Sur 12 individus parvenus 
au stade de prenymphe, 3 avaient la coloration verte, Trois individus, 
sur six s’etant transformes au stade aile, etaient verts-clairs ; dans tous 
les cas la coloration noir-veloute des bandes dii pronotum a persists. 

U elevage en hamidite de 70 % en moyeiine a ete conduit dans un 
recipient identique a celui qui a servi pour Fexperience precedente. 
L'humidite voulue a ete obtenue par evaporation de Feau versee dans 
le recipient comme precedemment, mais ce dernier, au lieu d’etre fer- 
me hermetiquement, a ete ferme par un grillage laissant la communi- 
cation avec Fair libre. Grace a la couche d’eau, et a cause du calme de 
Fair dans Fabri, Fhumidite dans ce recipient est restee voisine de 70 % 
en moyenne, bien que subissant des variations journalieres concordantes 
avec ceiles de Fair libre. » 

La duree totaie de revolution larvaire au cours de cette experience 
a ete de 32 a 37 jours. Les mues ont ete observees aux dates suivantes : 
la l**^ mue ; du 8 au 12 avril ; la 2® mue : du 14 au 17 avril ; la 3^ mue : 



du 21 au 22 avril ; la 4® mue : dii 25 avril au 2 iiiai ; la 5" mue (trans- 
formation au stade aile) du 4 au 9 mai (1). 

La vitalite des larves a ete grande jusqu’a Pavant-deruier 4ge (pre- 
nymphe), le dechet a ete presque nul : un individu sur 20, soit 5 
La transformation en nymphe a marque un fort accroissement de mor- 
lalite : le dechet a atteint a ce moment 55 La mortalite a diminiie 
ensuite et le dechet total* a la transformation au stade aile n’a ete que 
de 65 %. 

Sur 20 individus, 9 femelles et 11 males, mis en e!evage, 7 individus 
sont parvenus a Tetat d’insecte parfait, dont 3 males et 4 femelles. Les 
mMes ont mue les premiers, le 4 et le 7 avril, deux jours avant les fe- 
melles. 

Les larves ont ete tres actives i)endant toulc la duree de Pevolution. 
Elies ont acquis rapi dement une coloration vive qui s’est conservee pen- 
dant toute la duree du stade larvaire. Ge n’est qu’au dernier age (nym- 
phe), pendant lequel le nombre de larves dans le recipient s’est trouve 
peu eleve, qu’un retour vers la coloration de la phase solitaria s’est 
manifCvSte chez quatre individus. 

Les teintes successives obsorvees au cours de differents ages ont ete 
les suivantes : 2® age : toutes les larves brunes ; 3« age : brun-fonce et 
jaune, une femelle grise ; 4® age : 18 individus presentent des taches 
noir-veloute sur le pronotum et un fond general ocre-rouge, une femelle 
est grise ; 5® age : sur 9 individus restants, 5 ont des taches noires et 4 
sont brun-clair. A la transformation au stade aile, deux femelles ont 
vire au vert-jaune, deux individus au brun-gris et trois presentaient des 
taches noires sur le fond rougeMre. Le pronotum des insectes ailes etait 
peu bombe, son etranglement bien accuse, les taches sur le femur pos- 
tcTieur etaient separees ct le dimorphisme sexiiel faible. 

Uelevage en humidite moyenne de 45 % a eie realise dans un reci- 
pient identique aux precedents contenant au fond une coiiche de 3 cm. 
de sable et ferine par un grillage. 

C’est Pevaporation de Peau contenue dans Pherbe fraiche servant de 
nourriture aux larves qui maintenait Phumidite de Pair dans le recipient 
voisine de 45 7c en moyenne, mais pouvant s'abaisser a moins de 30 7c 
pendant une partie de la journee. 

La duree totale de Pevolution larvaire a ete dans ces conditions de 
36 k 43 jours. Les nines ont ete observees aux dates suivantes : mue : 

du 11 au 12 avril ; 2® mue ; du 17 au 20 avril ; 3® mue : du 23 au 28 
avril ; 4® mue : du 30 avril au 6 mai ; 5® mue (transformation au stade 
aile) du 8 au 1-5 mai. . . 


(1) Le nombre exact de mues des femelles n**a pas pu ^tre precise. 



La yitalite des larves a ete assez grande jusqii*a Tage de prenyiiiphe : 
14 individus sont parvenus a cet age ; le dechet a ete, par consequent, 
de 30 9c. La transformation en nymphe a marque line augmentation de 
la mortalite : 5 individus seu:ement sont parvenus a se transformer en 
nymphe, le pourcentage du dechet s’cUevant brusqiiement a 75 Ces 
dinq individus, 2 femelles et 3 males, se sont transformes ensuile uu 
stade aile. Les trois males ont effectue ieur derniere mue les premiers, 
du 8 au 10 mai, une femelle (grosse) le 12 mai et une feinelle (petite) 
le 15 mai. 

Les larves ont ete tres actives pendant toute la duree de Televage. 

La coloration de toutes les larves, sauf une femelle gris-brun, est de- 
venue rapidement gregaire : taches noires sur le pronotum, fond gene- 
ral ocre, mais fonce et terne. Ces insectes apres leur transformation au 
stade aile avaient le pronotum non bombe, Tetranglement du pronotum 
bien marque, une seule tache sur le femur posterieur ; les extremites 
des ailes etaient enfumees. 

La faille, sauf celle de la femelle tres grosse provenant de la larve 
grise, etait reduite ; la deuxieine femelle etait de meme faille que les 
males. • • . •' >» i 

II peut etre conclu que Thumidite forte, voisine de la saturation ac- 
celere le developpement des larves, mais qu’elle augmente considerable- 
nient leur mortalite ; ce sont les femelles qui suppin'tent le plus diffici- 
lernent Texces d’humidite. 

L’humidite de 70 % s’est montree la plus favorable pour le develop- 
pement des larves. La mortalite des larves elevees dans rhumidite de 
45 % Mait plus considerable que celle des larves elevees dans le mi- 
lieu a humidite voisine de 70 % et, enfin, aiicun elevage ii'a pu etre 
reussi en presence de 35 % d'humidite. 

Les limites de Tetat d’humidite atniospherique au dela desquelles la 
vie des larves n’est plus possible, ainsi que rhumidite atniospherique 
optimale, suggerees par les experiences de Dia, sont tres voisines de 
celles indiqu^es par O. B. Lean (1931 a) pour les migrations et revo- 
lution de Tespece en sa phase gregaire. La preference, par les larves de 
la phase solitaria, d’une humidite voisine de 70 7c a ete indiquee par 
moi-meme ailleurs (1933). Les donnees ohtenues a Dia sont egalement 
concordantes avec les donnees ohtenues plus tard par A. G. Hamilton 
(1936) au cours des elevages du Criquet migrateur dans les differents 
milieux. Cet auteur considere rhumidite de 85 7c> et celle de 25 % 
comme limites au dela desquelles le developpement des larves n’est plus 
possible ; les larves, d’apres lui, se developpent normalement en pre- 
sence d*une humidite de 55 % a 75 A. G. Hamilton a pu fixer a 
25 7c la limite inferieure d'humidite supportee par les larves de I’esp^ce 
par suite du resultat positif des elevages dans une humidite de 35 



en presence des temperatures constantes de 26,7 ‘'C on de 32,2 *^0 : pres 
de 25 Vc des larves elevees dans ces conditions ont acheve leur evolu- 
tion. Par centre, toiites les larves elevees par cet auteur dans la meme 
humidite de 35 mais en presence d'une temperature constante de 
37,8 "C etaient mortes au quatrieme jour de Televage. 

11 est impossible de cherclier une identite des resultats entre les ex- 
periences de A. G. Hamilton et les notres : les premieres ont ete faites 
dans les temperatures et huniidites constantes, les secondes dans les 
conditions des variations journalieres de ces elements, qui n’etaient res- 
semblantes aux premieres que par leurs moyennes. II faut toutefois no- 
ter une similitude entre les resultats obtenus. 

L’activite individuelle des larves dans un milieu d’humidite voisine 
de la saturation a ete tres faible. Les larves etaient tres actives dans 
le milieu humide a 70 9c et a 45 %, 

La difference des caracteres morphologiques entre les larves et les in- 
sectes ailes dans rhumidite voisine de 70 et ceux eleves dans rhumidi- 
te voisine de 45 ^/c niontrent tres nettement que la secheresse favorise 
Tapparition des caracteres gregaires. En effet, les insectes ailes de Telc- 
vage conduit dans une humidite de 45 9c avaient les caracteres moi - 
phologiques de la phase gregaria plus prononces que les insectes ailes 
de Pelevage ou Fliumidite etait voisine de 70 , ceci malgre le nom- 

bre inferieur des premiers au cours des derniers ages larvaires, par 
suite d*une mortalite i)lus elevee. 


CRIQUET MIGRATEUR AFRICAIN 
DANS LA ZONE D’INONDATION DU NIGER. 


Zone d’inondation. 

Xe Niger et son affluent le Bani, en descendant du massif montagneux 
guineen, atteignent, aux environs de 13 "20’ lat. N., de vastes plaines bor- 
dees au sud-est par les hauteurs du massif de Bandiagara et se confon- 
dant au nord-ouest avec les dunes fixes plus ou moins degradees d’un 
ancien erg (Carte n" 2), 

Dans cette region, les bords du Niger et du Bani s’abaissent et leurs 
lits perdent leur nettete. En aval de Sansanding (13"46’ lat. N.), le lit 
du Niger se resout en une formation delta que. Certains de ses bras et 



defliuMiLs se dirigeant vers le nord sont actiiellciiient luoiis.(l) ; d'aii- 
Ires sont actifs, coniine par exeinplc le inarigot (2) de J)iakn, bras im- 
portant qiii se detache dii Niger siir sa rive gauche pres de Diafarabe 
d se jette dans le lac Debo. 

Parmi les bras et defluents se detachant de la rive- droite, certains 
meltent le t'leuve en coniniunication avec le Bani avant la jonclioii de- 
finitive de ces deux cours d’eau pres de Mopti (14'‘33’ lat. N.). 

Tous les bras actifs du Niger se reunissent dans la region du lac De- 
bo, generalement par I’intermediaire de ce lac. Toiitefois, un bras, Koli- 
Koa, passe a Test du lac Debo, pour former le lac Korienza. 

All nord des lacs Debo et Korienza, le fleuve s'etale de nouveau en 
line « zone d’epandage composee d’lin systtoe enchevetre et complique 
de niarigots desservant, soit a droite, soit a gauche, de nonibreux lacs » 
(Cu Mouroues, 1933). Dans cette region, I’eaii du fleuve s’ecoiile par 
trois bras principaux : Issa-Ber et Bara-Issa, deversoirs du lac Debo 
et Koli-Koii, deversoir du lac Korienza. Le fleuve ne reformc son Jit 
unique qu'en aval de Kabara (Toinbouetou). 

A I'epoque des ernes, le Niger en aval de Sansandiiig et le Bani en 
aval de Douna (13'‘15 lat. N.) debordent et I’eaii s’etale siir de vastes 
etendiies de la plaine constituant la zone d’inondation. 

i.a zone d'inondation, suivant I’ofientation generale du Jit du Niger, 
sVHend du sud - sud-ouest vers le nord - nord-est, jusqu’a Tonibouctou 
(10 ”45’ lat. N.), sur environ 450 kiloniMres ; sa largeur iiioyeiine pent 
etre estimee a environ 100 kilometres. 

Les ernes sont provoquees par I’arrivee de Peau des pluies toinbees 
dans les regions du haut cours du Niger et du Bani qui prennent Jeur 
naissance dans la moitie orientale du massif guineen. Le massif du 
Fouta-Djallon proprement dit, ne fournit aii Niger qu’une partie pen 
importante d’eau par rintermediaire du Tinkisso, affluent de la rive 
gauche du fleuve. ^ 

La declivite du lit du Niger dans la zone d’inondation du Niger est 
tres faible ; les altitudes de differentes localites dans cette region sont 
les suivantes : Sansanding : 302 in. (3) ; Diafarabe : 292 m. (4) ; Mopti : 
290 111 . (3) ; Niafounke 255. m. (3) ; Kabara : 250 ra. (3). Ainsi, .sur plus 


Molodo, bras sc detaehanl du Niger sur sa rive gauche pres de Sansanding, rt'- 
coniiu et anienage i^ir POffice du Niger, se remplit sur uuc certaiue longueur cl’eau 
pendant les crues. 

t2t Norn dcnine mi AiO.F. aux bras des fleuves et aux thalwegs longs td plus ou 
nioSns etroits se reinplissant periodiquement d’eau. 

1.3) Renseignements puises dans le ^Bulletin du Service Meteorolotjiqne de ,rA.O,F.» ; 
dans le N« de decenibre 1932 du Bulletin, Taltitude de Kabara est portee a 2K0 ,ni., 
inais dans les du debut de la meme aiinee elie ii’est que de 250 m., ce qui est en 
concordance avec Paltitude de Niafounke qui se trouve en amont\de Kabara. 

ill Reuse ignement fournl par les Services de TOfflce du Niger. 



(le 400 kilometres en ligne droitc, le lit du fleuve ne s’abaisse qiie de 
pres de cinquante metres. 

L’eiivahissenient de la zone d’inondation par les ernes se produit d’une 
facon differente dans les regions situees an siid et an nord du lac Debo. 
Dans la partie meridionale, surtout au siid de la latitude de Mopti, les 
rives du lit inine’ur du fleuve sont encore relativement- bien marquees 
et a Tetiage le fleuve et ses bras coulent entre des berges abruptes, hali- 
tes quelquefois de deux a trois metres. Le fleuve, au debut de la crue 
ne se deverse sur la plaine environnante, qui est souvent im pen en con- 
tre-bas des berges, que lorsque la crue depasse la hauteur de ces der- 
nieres. . 

Au nord de Mopti, et surtout au nord du lac Debo, les rives sont beau- 
coup plus basses et plus imprecises, sauf aux endroits ou le fleuve tou- 
che les hauteurs ou les formations dunaires. L’inondation de la plaine, 
qui devrait se produire dans cette region, par dessiis les berges basses, 
assez tot apres le commencement de la montee du niveau du fleuve, 
debate avec un certain retard a cause des lacs qui servent de regula- 
teurs de crue. 

La pente du lit du fleuve etant tres faible et la zone d’epandage des 
eaux tres vaste, la crue progresse dans la zone d'inondatioh tres Icnte- 
ment, surtout en ce qui concerne son niveau maximum. Les donnees sur 
les niveaux des crues pub!iees par P. Coleno (1932), montrent qu’apr^s 
Tetiage le niveau du fleuve commence a monter sensiblenient a la me- 
me epoque dans presque toute la zone d’inondation (en juin, a Se- 
gou) (1) et a Mopti, au debut de juillet a Niafounke. Par centre, les epo- 
ques des maxima des crues sont tres differentes suivant la partie de 
‘a zone inondee. A Segou, la crue arrive a son maxiiiium a la fin de 
septembre ou au debut d’oetobre, a Mopti en novembre et a Niafounke 
a la fin de decembre. G. Mourgues (1933), signale, pour le marigot de 
Goundam, le maximum de crue a la fin de janvier 1930. 

La presence pendant une partie de Fannee d’une vaste nappe d’eau 
cree, dans la zone d’inondation, des conditions particulieres qui ont 
leur repercussion sur le climat de cette region et sur sa vegetation. 

Le sol reste immerge ou huniide longtemps apres la fin de la saison 
des pluies, en prolongeant la periode de vegetation des plantes locales. 
Lliumidite de Fair, dans les couches voisines du sol, reste tres elevee 
a une epoque ou la m erne zone climatique en dehors des regions inon- 
dees se trouve sous le regime de la saison seche. 


(Ij Cette locality se trouve ^ jirhs de cinquante Tcilometres en amont de Sansaiidiny; 
ou la zone d'inondation commence r^ellement, elle est mentionnee comme etant la 
localite.la plus pn’oche du debut de la zoiie d’inondaUon bUr laquelle des renseigne- 
nients out pu ^tre recueillis. 



La repercussion des conditions particulieres crock's par la presence 
de I’cau d’inondation parait etre tres localisec. Les inoyenncs de reJeves 
pluviometriques faits par ]e Service Meteorologique de I’A.O.F. ne font 
pas ressortir line augmentation de la pluviosite locale. Toutefois, les 
observations de G. Mourgues (1933) tendent a deniontrer quo la plii- 
viosite de la region de Goundam est allee en aiignientant depiiis qiie le 
lac Faguibine, apres avoir eke a sec pendant une longue periode, fiit 
reinpli par les eaiix de crue en 1924-1925. 

Pendant la saison seche, la transition entre les terrains inondes et les 
terrains avoisinant la zone d’inondation est tres brutale. La zone de 
transition constituee par des peuplements plus ou moins denses de 
broiissailles ne niesure en general que queiques mtoes et tres soiivent, 
surtout dans le nord, Peau de crue baigne des berges arides a vc^geta- 
tion dessechee on en repos. 

Dans la zone d’inondation elle meme, le caractere de la vegetation 
change du sud au nord. La vegetation des lies des differentes parlies 
de in zone d’inondation a, en general, des affinities tres marcpiees avec 
la vegetation de rcnseinble de la zone climatique a laquelle appartient 
chaque partie. La vegetation de la partie inondee, composee presqu’uni- 
quement de plantes herbacees, est par centre empreinte de rinfluence 
qii’exercent les conditions dans lesquelles la crue se produit. 

Dans la partie nieridionale, en aniont du lac Debo, la crue arrive 
pendant la saison des pluies, elle trouve :a vegetation du pays en pleine 
croissance. Les herbes de cette region, appartenant presqu’entierenient 
a la zone Soudanaise, ou tout an i)lus au sud sahelien, siqDportent bien 
les exces d’humidite. De plus, le pays etant tres plat, la profondeiir de 
la crue est le plus soiivent pen importante et une faible baisse du ni- 
veau de crue provoque Pexondation p)recoce des terrains sur une eten- 
ciue relativenicnt importante. 

Toiites ces conditions permettent a une vegetation herbacee non stric- 
tement aqiiatique de persister sur la plaine inondee. De grandes eten- 
dues sont peupiees de Yetivei'ia nigritana Stapf., Graniinee a laciuelle se 
joignent soiivent Cymbopogon giganteiis Hochst., Andropogon gay anus 
Kiinth.. Sur les terrains inondes pendant un temps tres peu prolongc 
se rencontrent Hypavvhenia ru[a Stapf., Cenchrus spp., Eragrostis si)])., 
etc... Les peuplements d'Echinochloa stagnina P. Beativ. (bourgou) n’oe- 
cupent qii’une seconde place, apres les peuplements de Yetiveria nigri- 
tana et sont confines aux points les plus bas de la plaine. 

Dans le nord de la zone d’inondation la crue se produit plus tard que 
dans le sud et I’eau envahit les regions seches du nord sahelien ou me- 
ine du sud de la zone Sahel o-Saharienne. 

Les conditions d’huinidite elevee creees par la presence de I’eaii eli- 
miiient de la plaine inondable la vegetation xerophile locale. L’eau de 
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crue se repartit, a cause de la topographic locale, dans des lacs relati- 
vement profonds et baigne les dunes pen degradees, ainsi que les hau- 
teurs ?ateritiques. Les Lords de la zone d’inondation sont ainsi rendus 
suffisamment abruptes, pour que soit impossible la formation de gran- 
des etendues de terrains inondes pendant un temps court. La partie sep- 
tentrionale de la zone d’inondation se trouve occupee par des peupie- 
ments tres etendus A'Echinochloa stagnina ; les peuplements de Veti- 
veria nigritaiva n’y occupent que la seconde place. L'etroite bande de 
terrain de transition entre la zone d*inondation et le pays qu'elle tra- 
verse est generalement couverte d’herbes de petite taille, en tapis den- 
se, ou Cynodon dactylon predomine assez souvent ; ce tapis d’herbes 
est litteralement rase par les innombrables bandes d’oies et de canards 
sauvages qui peuplent la region des lacs. 

Ainsi, la composition specifique de la vegetation herbacee de la plai- 
ne dans la partie meridionale de la zone d’inondation a des affinites 
avcc celle des prairies et de la savane des regions voisines non atteintes 
par la crue, alors que la vegetation de la plaine dans sa partie septen- 
trionale est bien distincte de celle de la region qui I’environne. 


Partie meridionale de la zone d^nondation. 

REGION DE KE-MACINA 
Description gfenerale. 

La region de Ke-Macina est situee an debut de la zone d’inondation 
du Niger, C’est la zone d’inondation de la rive gauche du fleuve qui a 
etc visitee a la fin du mois de novembre et revue le 9 decembre 1932. 

Ke-Macina, chef-lieu du Cercle du Macina, se trouve sur une butte de 
la rive gauche du Niger, scparant du fleuve les terres basses de cette 
rive inondees pendant les crues. A Tepoque de crue cette butte est se- 
paree de Tinterieur du pays par une vaste nappe d’eau, large de pres 
de 20 kilometres, a travers laquelle passe une digue pour relier Ke- 
Macina aux terrains non atteints par rinondation. 

La plaine inondable de Ke-Macina est couverte d’lme vegetation tres 
dense de hautes Andropogonees et parsemee de place en place d’iles 
boisees. Ces lies deviennent de plus en plus frequentes vers le bord de 
la zone d’inondation. 

II tombe a Ke-Macina en moyenne pres de 600 de pluies par an, 
quoique les variations de pluviosite d’une annee a I’autre puissent eive 
assez considerables (474 en 1932 ; 743 en 1933). 



La region se troiivc par consequent dans le norcl dc la zone soiida- 
naise ; mais les tendances climatiques saheliennes se manifestent im- 
inediateinent au nord de la plaine inondee ou, siir les terrains sablon- 
neux, Cenchrus biflonis est abondant. 

Les pluies comniencent a tomber en avril ; les chutes d’eau restent 
pen importantes en mai (pres de 50 ; elles augmentent en juin pour 

devenir tres abondantes en juillet et aout. La plimosite diminiie en 
septembre mais rcste en general assez importante ; elle devient medio- 
cre, ou bien les pluies cessent, en octobre. Le mois de septembre clot 
de fait !a saison des pluies. En octobre, meme si quelques pluies tom- 
bent, le pays, en dehors de la plaine inondee, se dess^che rapidement. 

Les crues du Niger arrivent dans la region de Ke-Macina en juillet ; 
elles atteignent leur maximum en octobre et les eaux d’inondation se 
reticent de la plaine en novembre. A la decrue, la plaine de Ke-Macina 
est liberee par Eeau assez rapidement par plusieurs trouees existant dans 
le banc de terre longeant la berge. Visitee dans les derniers jours de 
novembre 1932, la plaine a ete trouvee presqu’cxondee et Finondation 
recente ne se manifestait que par des mares dans les bas-fonds et par 
Feau dans les marigots drainaht la plaine. 

A la fin de novembre 1932 les herbes couvrant la plaine ctaient ires 
abondantes et encore vertes. Seules, la digue et ses talus, ainsi que quel- 
ques fonds de mares deja assechees etaient depourvues de vegetation 
continue de faautes herbes. 


LE GRIQUET MIGRATEUR AFRICAIN DANS LA REGION 
DE KE-MACINA. 


A la fin de novembre 1932 d’assez nombreux insectes ailes du Oi- 
quet migrateur africain isoles, paraissant appartenir aux phases solitch 
ria et gregctrm, ont ete observes assez uniformement repartis siir les 
hautes herbes de la plaine. 

Le 28 novembre, une bande de larves, couvrant pres de dix metres 
carres, a ete trouveh a 3 kiloniMres de Ke-Macina, sur la digue reliant 
cette localite an village Fi. La bande, composee de larves de tous les 
ages, sauf celui de nymphe, ^ait dense et, a huit heures du matin, sc 
deplacait lentement en gravissant la digue. 

Aucune larve n^avait Faspect typique de la phase gregaria. La chasse 
de ces insectes, effectuee au filet, a donn^ les resiiltats suivants en ce 
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qiii concerne 

Faspect des larves de differents ages 

et leurs 

pourcentages 

dans la bande : 



1" age (1) 

tvpiques solitaria 

2 

= 1,2 % 

f 

• 

gris-clair 

... 11 

] 

1" age (1) 

gris sombre 

.. . 22 

' = 23 % 

/ 

dess. greg. assez net 

4 


1 

gris 

. . . 66 

1 

3*-' et 4" ages 

gris sombre ou dess. greg. assez net.. 46 

11 

/ 

vert 

1 


( 

gris 

... 3 

i 

PlOllV p' Cs 1 

gris coiileur orange apparente . . . , 

... .3 

= 5,6 % 

\ 

I 

dess. greg. assez net 

. .. 3 


La pre>sence dans la bande de presqiie tons Ics ages larvaires, Tap- 
partenance des larves du premier age a la phase solifaria, raiigmenta- 
tion dll nonibre de larves se rapprochant de Taspect gregaire a mesure 
de Favancement de Fage prouvent qne cette bande etait le resultat de 
J ’accumulation de larves de la phase solitaria provenant des insectes 
isoles peuplant la plaine, 

L’absence des nymphes et le pourcentage tres faible de prenymphes 
montrent que les eclosions des premieres larves de la bande ont du 
se produire une vingtaine de jours avant, c*est-a-dire, au debut de la 
decrue. , « 

La region environnant Feniplacement ou cette bande avait ete obser- 
vee le 28 novenibre a ete visitee onze jours plus tard, le 9 decembre. 
L’assechenient de la region se trouvait a cette derniere date beaucoup 
plus avance. • . 

D’assez nombreux individus ailes vieux ont ete de nouveau observes 
isoles dans les hautes herbes. La bande constatee le 28 novenibre n’a 
pas ete retrouvee, niais les abords de la digue et les parcolles de la 
plaine couvertes d’herbes basses et peu denses (les emplacements des 
mares dessechees) voisines de la digue ont ete troiives peuples par 
de nombreuses larves de tous les ages. Les larves etaient dans la plu- 
part des cas typiques solitaires, gidses ou vertes ; quelques-unes ce- 
pendant presentaient par les details de leur coloration et par la courbe 
un peu basse de la carene du pronotum, des caracteres de la phase 
(raiisieiis, ■ . ‘ 


It) Le pourcentage des larves du 1^*" age obtenu ^tait au-dessous de leur pourcen- 
tage reel dans la bande ; ces lai'ves petites et ayant le saut de peu d’envergure, out 
ete Idrises dans le filet en quantite plus restreinte que les larves des ages plus avanc^s. 
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Les observations rapportees montreiit clairement qifiine reproduction 
active de I’espece a eii lieu sur la plaine de Ke-Macina aiissitot apres 
le commenceinent de la decrue, au debut de novembre. L’activite ge- 
nitale s’est manifestee au moins jusqu’au 9 decembre. Le nombre de 
’arves ccioses sur certaines parcelles etait suffisant pour provoquer la 
transformation et Tapparition de la phase congregans, Malgre le retrait 
relativement rapide des eaiix, les eclosions ont ete tres echelonnees, 
les prenymphes ayant ete viies le 28 novembre et les larves du premier 
age le 9 decembre. 


REGION DE DIA. 

Description g6n€rale. 

La region de Dia entoure le village du meme iioin situe a 14 "'19' 
lat. N. et a 4 "59’ long. W. (Greenwich), a 20 kilometres au nord du 
Niger pres de Diafarabe et a 5 kilometres a Touest du marigot de 
Diaka. Elle est constitiiee par line grande plaine de pres de 289 metres 
d’altitude entrant dans I’ensemble des terres basses de la rive gauche 
du Niger, inondables par les ernes du fleuve. A Test, cette plaine abou- 
tit au marigot de Diaka. Sur le bord du Diaka s’cHend un banc de faible 
largeiir qui separe le marigot de la plaine en la dominant de 1 niMre 
a 1 metre 50. Au sud et a Touest, la plaine aboutit a un faible souleve- 
ment de terrain qui touche, a 5 kilometres au sud de Dia, le marigot 
de Diaka, s’etend vers le sud-ouest sur une longueur d’une vingtaine 
de kilometres, s’inflechit vers le nord-ouest et ensuite vers le nord-est. 
La plaine de Dia se presente par consequent comine une poche de la 
zone d’inondation s’etendant vers le sud-ouest sur une longueur de 
pres de 25 kilomares a partir de Dia et ayant une largeur de 10 a 15 
kilometres. 

Le soul^vement de terrain au sud de la plaine ne la protege de I’en- 
vahissement par I’eau d’inondation en amont qu’au debut de la erne. 
Au maximum de crue, les eaux de la plaine de Dia et les eaux des plai- 
nes inondees a son amont communiquent en beaucoup d’endroits. 

L’ensemble du sol de cette cuvette, terrains d’alluvions du Diaka, est 
constitue par des terres argilo-siliceuses avec une predominance sou- 
vent tres marquee d^argile. Ce sont des terres fortes, durcissant et se 
craquelant a la dessication et devenant tres plastiques des I’arrivee de 
Teau, 

La plaine de Dia est parsemee de petites collines dans !a plupart des 
cas sablonneuses (dunes mortes), parfois de buttes argileuscs. Sur les 
premieres le sable se trouve a I’etat presque pur sur les sonimets ; les 
eminences sablonneuses conservent souvent leur forme originellc de 
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dunes formees sous Tinfluence dominante des vents du secteur est : 
leur grand axe est oriente sensiblenient N.-S., leur versant occidental est 
abrupt, alors que le versant oriental est en pente douce. A Touest, de 
telles eminences se trouvent generalement flanquees de terrains a sol 
leger, formant ilots et s’etendant parfois a plus d’un kiloniMre, consti- 
tues probablement par le sable arrache aux dunes apres leur fixation. 

Les terres de la plaine sont profondes, les puits qui y sont creuses 
ne inettent generalement a jour aucune couche bien differente des cou- 
ches superficielles ; ce ne sont que les puits les plus profonds qui at- 
teignent, a 5 ou 6 m^res de la surface, une couche de sediments schis- 
teux. Quelques rares plages de laterite existent dispersees dans la zone 
des terrains inondables. 

La nappe phreatique de la j)laine ne s’abaisse pas plus de 5 a 6 me- 
tres, meme au plus fort de la saison seche. 

Les eminences de terrain importantes sont occupees generalement par 
les villages et par les cultures. 

La region de Dia est relativement bien peuplec et cultivee. Bien que 
toutes les possibilitcs de cette plaine d’alluvions ne soient pas encore 
completement utilisees, la presence de FHomme apporte a la plaine des 
modifications importantes. Aux abords des grands centres : Dia et Te- 
nenkou, les champs de cultures sont nombreux. Les dunes et quelques 
autres points ^lev^s non inondables sont occupes par des champs de co- 
lon, les terrains inondes servent a la culture de riz. Une partie des ter- 
res est regulierement laissee en f riche, pendant 4^6 ans, pour ^tre de 
nouveau cultivee, le plus sou vent pendant deux annees consecutives. . 

Les rizieres sont sillonnees de nombreuses diguettes qui retiennent 
I’eau et sont a Torigine de nombreuses petites mares temporaires per- 
sistant apres la decrue. 

Trois pistes en digues coupent la plaine, se dirigeant de Dia vers le 
Slid, au bord du marigot de Diaka, vers Fouest-sud-ouest, jusqiFaux ter- 
rains non inondes de Famessala, et vers le nord-nord-est, a Tenenkou. 
Ces digues, bien que munies, de place en place, d’ouvertures pour Tecoii- 
lement des eaux, entravent neanmoins considerablement la libre circu- 
lation de celles-ci et contribuent a la formation d’lm certain nombre 
de mares temporaires, surtout dans les excavations ou la terre est prise 
pour la construction des digues. Un canal longe la digue reliant Dia au 
marigot de Diaka. 

Le betail qui sejourne sur la plaine de Dia est relativement abondant. 
Hn dehors des troupeaux de passage effectuant aux changements de 
saisons la transhumance du Sahel au Niger et uice-versa, un troupeau 
de pres de 300 tetes de betail bovin, une centaine de chevres et de mou- 
tons restent en permanence a Dia. Dans la journee, pendant la periode 
seche, ce betail va paitre le long des marigots non completement asse- 
eliAs ou il persiste de rherhe. Ces points sont par consequent continuel- 
lement pietines. 
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Crues. 

Comine il a ete dit plus haut, la plaine de Dia aboiitit au sud a un 
soulevement de terrain. Elle est protegee par consequent, tout au nioins 
au debut de la crue, de I’envahissement des eaux du Niger venant direc- 
tement du fleuve ; i’inondation de la plaine se fait par Tintermediaire 
du marigot de Diaka, en moyenne vers la fin de juillet ou au debut 
d'aout. . . . 

La plaine, protegee du marigot par un soulevement de terrain et en» 
jjiiite par un banc alluvionnaire, ne se trouve pas envahie par les eaux 
aiissitot apres leur arrivee a son niveau, mais reste pendant un certain 
temps a sec, an dessous du niveau de la crue. Par la suite, lorsque la 
hauteur des eaux de crue depasse la hauteur du banc, Teau se deverse 
brusquement sur la plaine et la couvre en quelques jours. 

La plaine reste couverte d’eaii, d’ou n’emergent que les collines et les 
digues, jusqii’au mois de novembre. A cette epoqiie le niveau du Niger 
et du Diaka baisse, mais le banc de la berge du marigot qui a provoque 
rinondation assez brusque de la jilaine determine a Tepoque du retrait 
de I’eau une interruption precoce de communication entre les eaux dc 
la p'aine et le lit du marigot. A partir du mois de novembre Teau ne 
disparait de la plaine que tres lentement, principaleinent per evapora- 
tion et par infiltration. Au debut de decembre la plus grande partie de 
la plaine est encore recouverte d’eau. (Le 4 decembre 1932, pour se ren- 
dre de Fainessala a Dia, la mission a du faire le trajet en pirogue a tra- 
vers une region couverte de 40 a 100 cm. d’eau). Plus tard, la nappe 
d’eau sur la plaine se resoiit en une serie de mares reliees par des ma- 
rigots qui se dessechent progressivement, en ne laissant, a partir* du 
mois de fevrier, que quelques mares dont certaines, a Tetat tres reduit, 
persistent encore en avril-mai. 


Climat. 

Saisons. — La region de Dia se trouve, abstraction faite de rinfluen- 
ce du Niger et de ses inondations, dans la zone de transition entre Ic 
climat sahelien et le climat soudanais. La presence pendant une perio- 
de assez prolongee des eaux d’inondation du Niger apporte egalement 
a la region, durant cette periode, certains elements du climat soudanais. 
Par contre, pendant une partie de la saison seche les tendances clima- 
tiques siiheliennes y sont assez marquees. 

L annee climatique est divisee en deux saisons bien distinctes : ia 
saison humide, de la fin de mai a novembre (« hivernage ») et la saison 
seche, de novembre a mai. La saison seche est divisee en deux perio- 
des, fraicbe en decembre-mars et chaude en avril-mai, Pendant la saison 
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sechc, il existe une courte periode d’augmentation de rhiimidite, en mi- 
janvier, ou il tonibe parfois quelques pluies (petit hivernage). 

Vents. — Les vents dominants de la saison seche proviennent des sec- 
teiirs E. et NE. Ce sont des vents secs, souvent charges de la poussiere 
et du sable qu’ils entrainent a leur passage au dessus du Sahara. Les 
vents de cette saison sont generalement forts, soufflant parfois pendant 
plusieurs jours de suite. 

En saison humide les vents dominants proviennent des secteurs sud 
et sud-ouest. C’est la mousson dont le front septentrional s’avance a 
cette epoque vers le nord en vehiculant I’humidite des regions tropica- 
les. Les vents de la saison humide sont, dans leur ensemble, faibles ou 
moderes, mais peuvent atteindre une violence extreme au cours des tor- 
nados. . ' ‘ : 

Pendant la periode de transition, entre.la saison seche et la saison 
humide, un regime de vents variables s^etablit dans la region de Dia en 
avril-mai. Cette periode est caracterisee par des coups de vents violents, 
a allure tourbillonnaire, souvent accompagnes de nuages de poussiere, 
mais sans pluie. 

Pluviosite. — D*apres les donnees recueillies par le Service Meteoro- 
logique de TAfrique Occidentale Francaise, la region de Dia se trouve 
entre les isohyetes 500 et 750 de pluviosite annuelle. En I’absence 
d’observations pluviometriques faites a Dia meme; il faudra s’en rappor- 
ter pour Tetude de la pluviosite en detail a celles faites au poste meteo- 
rologique le plus voisin, a Diafarab^, situe a une vingtaine de kilome- 
tres au sud, dans une region presqu’identique a cfelle de Dia. 

La moyenne annuelle des hauteurs de chute des phiies est de pres de 
500 Les pluies sont rares ou faibles en avril-mai : 0 a 15 ; plus 

abondantes en juin : environ 100 mais tres irregulieres (119 en 
1926 et 16 seulement en 1928) ; en juillet la hauteur des precipita- 
tions atteint plus regulierement 100 ; en aout, elle est de 150 a 

200 ; en septembre, les precipitations diminuent en importance : il 

ne tombe que de 50 a 75 et enfin en octobre, les pluies sont rares : 
il tombe pendant ce mois de 0 a 15 de pluie. 

. , * 

Temperatures. — Les temperatures de la region de Dia sont etudiees 
ici d’apres les donnees obtenues par les observations faites dans I’abri 
m^teorologique de la mission installe dans la cour du campement de 
Dia. 

Les donnees climatiques obtenues de cette fa^on, au voisinagc d’unc 
masse imi>ortante de construction en terre battue, sur iin sol nu, ne sont 
pas identiques a celles obtenues a que^que distance du village, au mi- 
lieu des herbes. Les observations faites dans Tabri installe a 4 kilome- 
tres du village, dans la brousse herbeuse, et comportant des appareils 



identiques aiix appareils cle Tabri du village, attesteiit en effet, que la 
inoyenne de temperatures au village est de 2 a 3 degres plus elevee que 
cede de la brousse, bien que les ecarts entre les temperatures extremes 
ainsi que la forme des courbes de A-ariations de temperatures soient a 
pen pres les memes. Dans Fensemble, les differences sont faibles et en 
general constantes ; les resultats, avec des corrections appropriees, sont 
par consequent comparables. Les observations au village ont ete faites 
d’une facon suivic, c’est pour cette raison que ce sont celles-ci qui sont 
iitilisees comme base de I’etude (graphique n" 1) (1). 

QRAPHIQUE i. 


Temperatures mensuelles a Dia. 
(Decembre 1932 ■* juin 1933) 



(1> On peut coiislatcr que les temperatures iiioyennes iiuliqiiees siir le graphique iir 
sont pas cn concordance avec les temperatures maxima ct minima pour les monies 
per.’odes. Ceci provient de ce que les maxima et minima ont ete pris au thermometre 
a mercure et a alcool alors que les moyennes ont ete calculees d’apres les chifl’res 
releves, heui’e par heure, sur les bamics du thermonietre enregistreur. 




Pour la periode allant du 5 decembre 1932 an 10 jiiin 1933, les tem- 
peratures moyennes mensuelles ont ete les suivantes : decembre 
— 21,P*C ; janvier — 22,1'‘ ; fevrier — 24,4^' ; mars 25“ ; avri] — 29,5" ; 
mai — 32,4" ; juin (premiere decade) — 31,2". 

Les temperatures extremes observees pendant la meune periode ont 
ete : 9,5" et 39" en decembre ; 9,8" et 44,8" en janvier ; 10" et 48" en 
fevrier ; 10,5" et 45,6" en mars ; 12,8" et 47" en avril ; 22" et 48,5" en 
mai ; 20" et 46" pendant les dix premiers jours de Juin. 

Les ecarts entre les temperatures minima et maxima de la journee ont 
ete considerables. Les plus forts ecarts ont ete observes : le 24 janvier 
— 34" (10,8" et 44,8"), le 12 fevrier — 33" (11" et 44"), le 10 mars 27,5" 
(16,5" et 44") et le 25 mars — 30" (15,5" et 45,5"). 

D’une facon generale, Tecart entre les temperatures extremes joiirna- 
lieres augmente a mesure de rassechement du pays ; 5 cette epoque les 
temperatures maxima croissent rapidement alors qiie les temperatures 
minima restent presque stationnaires. A Papproche de la saison humide 
les maxima se stabilisent alors que les minima commencent a croitre 
rapidement et I’ecart entre les temperatures journalieres se reduit. 

Humidite. — Les observations sur I’humidite atmospherique dans la 
region de Dia ont ete faites, comme cedes des temperatures, au poste 
meteorologique de la mission installe au village. Les donnees obtenues 
ainsi indiquent une humidite moyenne et les ecarts entre ses extremes 
au coiirs dhme journee legerement inferieurs a rhumidite dans la 
brousse ; mais les courbes exprimant les variations d’humidite au vil- 
lage et dans la brousse, pendant la periode etiidiee, sont sensiblenient 
de la mtoe forme. 

L’hiimidite atmospherique a ete enregistree a Paide d’hygrometres en- 
regislreurs et d’obsex'vations au psychrometre, Les releves a I’aide du 
psychromtoe ont ete rendus necessaires par Pinertie des appareils en- 
registreurs, Ces appareils ne repondent aux variations d’hiimidite at- 
mospherique qtPavec des retards notables et les valeurs extremes d’hu- 
niidite journaliere se trouvent de ce fait non enregistrees. D’autre* part, 
le reglage precis des hygromtoes enregistreurs en amplitude n’etait pas 
toujours possible en presence des ecarts, qiielquefois extremement im- 
portants, entre les maxima et minima journaliers. 

Toiitefois, les moyennes journalieres obtenues d’apres le depouille- 
ment, heure par heure, des bandes d’enregistreurs representent Petat 
d’humidite journaliere mieux que les moyennes obtenues d’apres trois 
oil quatre observations au cours de la journee au psychrometre. Pour 
toutes ces raisons, les moyennes d'humidite qui sont rappelees ici, sont 
etablies sur les indications de Phygrometre enregistreur, alors que les 
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maxima et minima snnt indiqnes (Fapres les observations au psvchro- 
inetre a 7 et a 15 heiires, heures ou rhuniidite de la jouniee etait a scs 
maximum et minimum ou bien lour etait tres voisine (Graphiqiie n*' 2). 


(iRAPHIQUE N“ 2. 
Humidite relative mensuelle a Dia. 
(Decembre 1932 - juin 1933). 



Au niois de decembre, rhuniidite atmospherique de Dia est en moy ca- 
ne de 65 *>< . En janvier elle monte a 69 ; cette augmentation de Thu- 

midite se produit par suite de quelques brumes qui ont lieu reguliere- 
ment au milieu de ce mois (petit hivernage) ; mais a la fin du mois 
rhuniidite revient au niveau de decembre avec tendance a la baisse. En 
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ftn’rier, riiumi elite tombe brusquenient a 56 La chute erhumidite se 
poiirsiiit eii mars cm riiiimidite moyenne n’est que de 39 ^k . Eii avril, 
rhumidite moyenne du mois n’est que de 37 marquant ainsi encore 
ijne baisse, mais cette baisse est ie resiiltat de la secheresse de la pre- 
miere decade (32 ^k) ; a partir de la deuxieine decade d’avril I’humidite 
aiigmente (37 ) pour atteindre an cours de la troisieme decade 43 Vr. 

liin mai, rhumidite ainiospherique de la region de Dia continue a aug- 
menter sensiblement ; sa moyenne mensuelle est de 51 '/V, mais an cours 
de la derniere decade du mois elle est de 64 Vt. Enfin, la moyenne de 
la premiere decade de juin est de 64 

Ainsi, au cours de la saison seche pendant laqiielle, dans la zone 
climatiqiie ou se troiive Dia, rhumidite atmospherique reste basse et ne 
marque qu’une hausse passagere en Janvier au cours du petit hiverna- 
ge, la region de Dia beneficie d’une periode d’humidite atmospherique 
elevee, s’etendant jusqu'en fevrier. 

Cette himiidite est le resultat de I’influence d’un facteur local : la 
nappe d’eau tres etendue de la erne. En effet, comme dans les autres 
regions de la ineme zone climatique, les phiies de la saison hiiniide y 
diminuent en septembre ; elles deviennent tres rares, confinees au de- 
but du mois, ou mcmie absentes en octobre. Le pays, a partir de cette 
epoque, est soumis aux vents secs venant du secteur NE. 

Les moyennes d’humidite atmospherique a Dia sont eievees surtout a 
cause des maxima eleves. Les courbes des moyennes maxima et minima 
du graphique n‘’ 2 font ressortir des hearts tres considerables. Les mi- 
nima bas sont conditionnes par le cliniat zonal, les maxima eleves sont 
la consequence de la condensation nocturne de Phumidite due a Peva- 
poration de Peau d’inondation. 

La marche des courbes hygrometriques en decembre-mars, fait res- 
sortir ces dependances avec beaucoup de relief. Au cours du mois de 
dccembre et pendant la premiere decade de Janvier, la courbe des iiiaxi- 
jiia, sous I’influence de la reduction en superficie des etendues inon- 
dees, marque un flechissement assez regulier ; par contre, les minima 
accusent, a I’approche du petit hivernage, une hausse tres nette a par- 
lir de :a deuxieme decade de decembre. Ce n’est qu’en pleine periode 
de petit hivernage que la courbe des maxima esqiiisse un mouvement 
de hausse (qui ne ressort pas sur la courbe des moyennes mensuelles). 
Apres les perturbations provoquees par le petit hivernage, les maxima 
continuent a ne baisser que lentement Jusqu’en fevrier. Au cours de ce 
dernier mois le dessechement de la region est presqu’acbevee, ce qui 
determine une chute brusque des maxima d’humidite atmospherique 
qui tombe de 80 9c en fevrier a 63 % en mars. Les minima, par contre, 
suivent plus fidelement les fluctuations de Phumidite saisoimiere zonale 



et baissent regulierement a partir de janvier en passant de 44 % en 
janvier a 24 Vc en fevrier et a 16 Vc en mars. 

L’hiimidite atinospherique atteint son minimum en avrlL A partir de 
ce mois, an gre des changements des vents qiii soiifflent a cette epoque, 
tantbt dll secteiir NE., tantdt dii secteiir SW., Ics jours (rhiimidite e!evee 
allernent avec les jours de secheresse, mais la mousson gagnant de plus 
en plus sur I’alize, rhumidite augniente de plus en plus regulierement ; 
les courbes des maxima et des minima deviennent paralleles. 


Vegetation. 

La vegetation de la region de Dia a deux aspects tres clifferents sur 
la plaine inondable ou regnent les Graminees et sur les seuils non at- 
teints par les crues ; ces derniers sont converts en grande partie d’ar- 
bres et de broussailles soiivent denses. Les terrains non atteints par les 
crues, sur les parties non occupees par la vegetation arborescentc spon- 
tanee, sont, en general, utilises pour la culture du coton, ou bien ils 
restent nus pendant la saison seche meme durant la periode de la crue, 
et sont converts de Graminees annuelles jiendant la saison des pluies. 

Parmi les arbres et les buissons les plus repandiis dans la region dc 
Dia, il faut citer : Hyphaene thebaica, Ziziphns jiijiiba, Acacia stenocar- 
pa, Acacia scorpioides. Acacia ataxacantha, Acacia Baddiana, Dichros- 
tachys glomerata, Balanites aegyptiaca, Tamarindns indica, etc... 

La vegetation herbacee de la plaine inondable de Dia est caracteri- 
see, comme il a ete dit dans la description generale de la zone d’inon- 
dation du Niger, par la presence, a cote des especes de Graminees crois- 
sant normalement sur les terrains inondables, d'autres especes qui gc- 
neralement se contentent d’une humidite beaucoup moindre. Ge fait 
s’explique par le peu de profondeur de la crue et par la presence de 
nombreuses eminences de faible hauteur qui ne sont atteintes par I’inon- 
dation que pendant un espace de temps assez court. 

Parmi les Graminees de cette plaine peuvent etre citees : Ve tine via 
nigritana, Andropogoii amplectens, Andropogoii gayanus, Cyrnbopogon 
gigaiiteuSy Hyparrhenia ciifa, Pennisetum sp., Cenchriis bifloriiSy Cen- 
chnis barbaiiis, Schoenefeldia gracilis^ Eragrostis spp., Cynodon daciij- 
lolly Dactylocteninm aegyptiuiUy Chloris virgata, Sporoboliis sp., Saccio- 
lepis intermpta, Echinochloa spp., Oriza spp., etc... Ce ne sont que les 
points les plus bas qui sent occupes par Echinochloa stagiiina (« bour- 
gou »), Oriza spp., plusieurs Cyperacees et quelques Nymphacees. 

Les herbes de la plaine qui emergent de Teau ou se trouvent ^ son 
voisinage iramediat restent vertes pendant la duree de l^inondation. 



Mais des que la crue se retire, elles se dessechent tres rapidement a iiie- 
sure du retrait de Teaii. A la fin de fevrier, la plus grande partie de 
j'herbe est dessechee. 

Au debut de mars, les herbes sont incendiees et la plaine se trouve 
denudee ; seuls, quelques ilots de vegetation plus ou moiiis verte per- 
sistent sur les emplacements des mares les plus durables. 

A la suite de Tincendie, certaines herbes repoiissent, mais cette pous- 
see de vegetation provoquee a « contre-saison » ne constitue qu’une ve- 
getation tres clairsemee et de pen de developpement ; si elle permet au 
betail de trouver un pen de nourriture, elle ne protege pas le sol cen- 
tre Tassechenient rapide qui se produit jusqu’au debut de mai. 

Ge n’est que vers le milieu de ce dernier mois que les herbes coni- 
mencent a croitre vigoureusement, Thumidite de la region ayant aug- 
mente et quelques pluies ayant fait leur apparition. 


COMPORTEMENT DU CRIQUET MIGRATEUU AFRICAIN 
DANS LA REGION DE DIA. 


Stations ^observations. 

A Tepoque de rarrivee de la mission dans la region de Dia et du 
commencement des travaux Feau d^inondation, en se retirant, avait deja 
libere en plusieurs points des superficies de terrains sureleves aux 
abords de quelques lies ; les superficies exondees augmentaient chaque 
jour. * > . 

Plusieurs points ont ete choisis pour les observations au fur et a me- 
sure de Fexondation de la plaine. Les stations d’observations avaient ete 
designees de fag:on a presenter les differents aspects de la plaine de Dia. 

LE 6 DECEMBRE 1932. — Petite dune tres aplatie, pres du village, non 
atteinte par Finondation, entouree de raarecages et couverte en partie 
par des champs de coton et par la broussaille ayant envahi un ancien 
cimetiere. Sur un flanc de la dune, une cuvette sableuse tres peu pro- 
fonde, atteinte par Feau d’inondation pendant une periode tres coiirte, 
a ete choisie pour delimiter trois premieres stations : 

Station N** 1. — Partie de la cuvette couverte d’herbe verte, en toiif- 
fes denses, haute de 40 cm. 

Station 2. — Partie de la cuvette couverte d'herbe rase, haute de 
10 cm., en touffes eparses. 

Station N° 3. — Partie de la cuvette a herbe dense, verte, haute de 
70 cm., en touffes serrees. 



LE 9 DECEMBRE 1932. — Station 4. — Cuvette a fond de sable, frai- 
chement exondee, couverte d’herbe dense, en touffes serrees, haute de 
40 cm. La station, a pres de deux kilom^res a Pouest- sud-ouest de Dia, 
est voisine de la piste en digue de Famessala ; elle est bordee a Touest 
el au nord par quelques iiiarecages et des rizieres. 

Station iV“ 5. — Meme lieu, mais Fherbe haute de 160 cm. 

LE 23 DECEMBRE 1932. — Station 6. — Terrain tres bas de la pJaine 
a I’est de la piste en digue de Diabozo (marigot de Diaka), convert de 
Graminees et de Cyperacees tres denses, couchees par I’inondation et 
formant un tapis presque continu de pres de 10 cm. d’epaisseur en 
moyenne, mais par places pouvant depasser 20 cm. L’herbe verte a re- 
pousse a travers cette couche et a atteint, le 23 decembre, une hauteur 
de 15 cm. environ. Dans les environs se trouvent de nombreuses rh 
zieres et des peuplements de Graminees dont quelques touffes restees 
debout atteignent 60 a 80 cm. de hauteur. 

LE 12 JANVIER 1933. — Station 7. — Faible soulevement de ter- 
rain entre deux depressions marecageuses, a pres de 4 kilometres au 
nord du village. Les eaux d’inondation ne Tatteignent que faiblement et 
laissent ses plus hautes parties, situees au pourtour, non inondees. Le 
sol de la station est argilo-sableux, avec alternance de sable ou d’argile 
pr^dominants. Des rizieres qui existent par places sont coupees de nom- 
breuses diguettes qui ont laisse subsister des mares jusqu’au 12 janvier, 
A cette derniere epoque, la plus grande partie de la station etait cou- 
verte de Graminees formant une vegetation serree, de 150 a 180 cm. de 
hauteur, alternant avec des espaces degages de sol sableux converts de 
petites Graminees peu denses. 

Station N"* 8. — Grande dune de sable, la plus elevee, semble-t-il, des 
environs de Dia, bordee sur les trois quarts de soil pourtour par un ma- 
rigot assez encaisse dont les parties profondes constituent des mares 
ne s’assechant pas compIMement pendant la periode d’exondation. 

Des broussailles, arbustes et quelques arbres, couvrent la dune sauf 
au sommet et au centre du versant est ou le sable a 6te trouve nu. Ces 
derhieres parties sont vraisemblablement couvertes d’herbes pendant la 
saison des piuies. 

Les bords de la dune, au voisinage du marigot, sont converts de Gra- 
minees (Andropogonees) ; le lit du marigot est occupe par « bourgou » 
(Echinochloa stagnina), 

Le nombre des individus de Criquet migrateur africain ayant sejourne 
sur les stations enumerees pendant la duree des observations a ^te tr^s 
variable. Certaines stations, comme par exemple N®" 1, 2 et 3, ont et6 
abandonnees par les insectes tr^s rapidement. 

Les observations faites sur les differentes stations seront etudi^es ici 
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dans leur ensemble. Les stations ne scront mentionnees que pour preci- 
se!', dans les cas ou cela sera neeessaire, le milieu dans lequei les obser- 
vations pnt ete faites. 


Influence de la temperature. 

Les ecarts de temperature de la region de Dia sent considerables aussi 
bien entre differentes epoques de Taiinee qu’entre differentes heures de 
la journee. • • * ^ ' 

Nous avons vu que les temperatures moyennes mensuelles ont varie 
de decembre a inai entre 21,4“ et 32,5“ C. Les ecarts entre les tempera- 
tures minima et maxima de la journee peuvent atteindre 34“ (11,8“ et 
45,8“ le 24 janvier 1933). 

L’activite des individus du Griquet migrateur africain observes a Dia 
el ait en rapport direct avec les temperatures que les insectes subissaient: 

Au lever du soleil, aucune activite n’est observee tant que la tempera- 
ture reste inferieure a 22 “C. Les insectes se tiennent alors dans Tinte- 
rieur des touffes de vegetation, fixes verticalement a la base des tiges 
des touffes, la iUe tournee vers le haul. 

La temperature continuant a s’elever, les insectes commencent a se 
mouvoir, les individus de la phase gregaire les premiers, ceux du type 
solitaire ensuite (1). 

Les insectes deranges font des bonds tres courts, puis des essais de 
vol, recfaerchant pour se poser, soit les sommets secs des tiges exposees 
au soleil, soil des surfaces de sol nues, ensoleillees, et evitant les places 
ou il reste de la rosee. ' ' * 

La hausse de temperature se poursuivant, la rosee disparait et Tacti- 
vite des insectes devient complete. Le temps qui s’ecoule entre le reveil 
des insectes et le moment ou ils deviennent parfaitement agiles est rela- 
tivement court et ne depasse pas, dans les conditions ordinaires (ciei 
relativement pur, vent absent ou modere), 45 minutes ou une heure. 

Au coucher du soleil, Factivite des insectes se ralentit, puis cesse, aux 
environs de 20“G par temps calme. Les insectes se refugient dans Fin- 
terieur des touffes d’herbe, les individus de la phase solitaire d’abord, 
ceux de la phase gregaire ensuite, enfin, a une temperature encore plus 
basse, les petits Acridiens de differentes autres especes. 

Les limites thermiques de Factivite du Griquet migrateur africain va- 
rient sous Finfluence du vent : par un fort vent NE, le 24 decembre 
1932, a 16 heures 35 minutes, siir la station N“ 5, Factivite des insectes 


(1) 1.6$ petits Acridiens des differentes autres especes occupant les mtoes stations 
que. le Criquet migrateur africain sortent de la torpeur plus t6t ; leurs mouvements 
commenderit k s’oljserver k partir de 21,7*^ C. 



etait devenue a peu pres nulle aiors que la temperature ^ait de 22,5“G 
au sol et de 23,5^C a Pair libre. De meme, le 2 janvier 1933, sur la sta- 
tion N* 6, a 15 h. 50, la temperature etant de 22“C au sol et de 22,2‘‘C 
a Fair libre, par un fort vent de sable NE., Tactivite du Criquet migra- 
teur africain etait egalement a peu pres nulle : les individus observes 
se tenaient caches dans les touffes d’herbes denses qu'il faFait secouer 
vigoureusement pour voir les insectes sortir de leur abri, sans s’envoler. 

D*une tagon generate, le retour a la torpeur nocturne se produit beau- 
coup plus lentement que le reveil a Tactivite diurne (1). 

La difference des reactions du Criquet migrateur a la hausse et a la 
baisse de temperature pourrait etre expliquee comme fonction de la 
temperature propre de Finsecte. En effet, le matin, Finsecte doit accu- 
muler les radiations calorifiques dans ses tissus jusqu’au degre neces- 
saire pour que Factivite devienne possible ; la temperature de Fair pen- 
dant cette periode continuant k augmenter plus rapidement que celle du 
corps de Finsecte, il se produit sans doute un certain retard du debut 
de Factivite par rapport a la temperature de Fair a laquelle Factivite se- 
rait possible si le rechauffement de Fair et du corps de Finsecte etail 
simultane. . , ; 

Par contre, le soir, Factivite du Criquet migrateur africain ne cesse 
qu’au moment ou Finsecte a restitue a Fair assez de chaleur pour que 
sa temperature propre amene le retour a la torpeur. Nous avons vu que 
par un vent violent, Factivite du Criquet migrateur africain cesse a un 
degre plus eleve que par un temps calme ; le vent, en dehors de son in- 
fluence purement mecanique, pourrait accelerer la perte de chaleur du 
corps de Finsecte et provoquer ainsi la torpeur precoce. 

A ces considerations concernant les reactions des insectes aux diffe- 
rentes fluctuations de temperature, il faut ajouter le fait que le matin 
Finsecte passe de Fetat inerte a Fetat actif ; au debut du reveil il ne peut 
pas intervenir activement pour rechercher une meilleure position par 
rapport a la source de la chaleur que celle dans laquelle il se trouve ; 
plus tard, quand il recouvre la possibilite de se mouvoir librement, la 
temperature de Fair se trouve assez elevee pour permettre des mouve- 
ments rapides ce qui produit Fimpression d’un reveil assez brusque. Le 
soir, les insectes passent de Fetat actif a Vetai passif. Avant d’arriver 
a Fetat d’engourdissement nocturne complet, les insectes reagissent a 
Faction de la baisse de temperature en changeant de place et en choi- 
sissant les endroits les plus chauds. 

(1) Cette diff^ence dans les reactions a ete utilisee pour la chasse aux insectes 
qui 4tait faite principalement dans la soiree. La chasse du soir, en dehors de la 
facility de capturer des insectes a activite att^nuee pendant une periode pouvant 
s’^tendre sur prfes de deux heures, pennet d’avoir une id^e plus exacte sur la popu- 
lation d’une station donn^ . les mdles. les femelles, les individus du type gr^gaire 
ou solitaire, se laissent capturer avec une facilite sensiblemnt 6gale. 



Aux causes determinant les differences entre le comportement de Tes- 
pece le matin et le soir, imputables a la conductibilite de la chaleur 
par le corps des insects ou aux possibilites des reactions actives pen- 
dant la hausse ou la baisse des temperatures, il faut aj outer les parti- 
cularites des fluctuations des temperatures de Fair libre et de celui 
confine dans les touffes d’herbes au cours de la hausse ou de la baisse 
de la chaleur. Quelques observations faites sur les variations des tempe- 
ratures du matin et du soir dans la couche de vegetation ou se tien- 
nent les insectes pendant la nuit ont amene aux conclusions suivantes. 

Le matin, au lever du soleil, la temperature dans les touffes d’herbe 
est voisine (generalement un peu inferieure) de celle de Fair librement 
brasse par le vent ; le soleil se levant, la temperature de Fair libre aug- 
mente progressivement, alors que celle de Finterieur de la touffe d’herbe 
reste stationnaire ou augmente tres faiblement jusqu’a la disparition de 
la rosee. La difference entre la temperature de Fair libre et celui de la 
touffe d’herbe peut atteindre 2,5 “C. La rosee sechee, la temperature de 
I’air dans la touffe d’herbe monte brusquement et la difference entre 
les temperatures de Fair libre et de la touffe d’herbe diminue ; toute- 
fois, au cours de 3a journee la temperature de Finterieur d’une touffe 
d’herbe reste inferieure a^ celle de Fair libre au dessus de la vegetation. 

Le soir, en hiver, la temperature de Fair libre tombe assez t6t et la 
baisse se produit regulierement au fur et k mesure de Fapproche de la 
nuit. La temperature a Finterieur d’une touffe d’herbe suit ce mouve- 
raent de baisse beaucoup plus lentement et pendant un espace de temps 
elle se trouve au-dessus de la temperature de Fair libre. Ensuite, la tem- 
perature dans Finterieur de la touffe commence a baisser rapidement et 
s’equilibre avec celle de Fair libre. 

Faute d’instruments pour mesurer la temperature propre du corps des 
insectes, les suppositions formulees plus haut, n’ont pas ete verifiees par 
les experiences qui s’iraposaient, mais quelle que soit la cause des reac- 
tions des insectes, il peut etre affirme que, par temps calme, la tempera- 
ture de reveil k la vie active du Criquet migrateur africain est de 22 "*0 
et que celle du ret our a la torpeur est de 20 °C. Le premier chiffre est 
d’ailleurs d’accord avec les donnees sur la limite inferieure de Factivite 
individuelle de Fespece qui ont kU publiees jusqu’^ present par diffe- 
rents auteurs. 

Les temperatures Mevees (dans les conditions du milieu naturel) ne 
provoquent pas Fetat de torpeur mais ont des repercussions sur Facti- 
vite des insectes assez marquees pour permettre de proposer une tem- 
perature limite superieure de Factivite de Fespece. Par 45®C, et meme 
par 48 '’C, a Fombre, les insectes restent parfaitement agiles ; deranges, 
ils reagissent trfes vivement, leur vol est tres rapide et parfois plus eten- 
du que d’ordinaire. Cependant, k des temperatures elev6es, les insectes 
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recherchent manifestement I’ombre ou bien. on se posant par terre ex- 
poses aux rayons de soleil, ils se piacent de faeon a presenter au soleil 
le minimum de surface, le corps oriente parallelement aux rayons so- 
laires, face a ceux-ci, Tavant dii corps souleve. 

G’est au voisinage de 35 ' C, a I’oinbre, que les insectes cessent de s’ali- 
menter et restent immobiles s’ils iie sont pas deranges. 

Ainsi, il est possible de considerer les temperatures comprises entre 
22^ et 35 “G comme temperatures optimales de vie active du Griqiiet mi- 
grateur africain dans les conditions naturelles d’existence. 


Influence de la crue et de Thumidit^ de I’air. 


Le 4 decembre 1932, au cours du trajet entre Famessala et Dia que 
les membres de la mission ont fait en pirogue, de nombreux individus 
ailes de Criquet migrateur africain ont ete observes sur les herbes et 
sur la digue emergeant de Feau d’inondation. Les insectes paraissaient 
etre plus nombreux sur la digue, mais etant donne leiir distribution as- 
sez uniforme sur les herbes au-dessus de Teau, m^me aux endroits qiii 
n'etaient eloignes de la digue que de quelques dizain es de metres, il 
fallait admettre que les insectes ailes vivant au dessus de Teau et suf- 
fisamment 61oign6s de la digue ou des lies ne cherchaient pas a les re- 
joindre et demeuraient sur les tiges d’herbes au-dessus de Teau. 

L*inondation decroissant progressivement pendant la periode du 6 de- 
cembre 1932 au 2 Janvier 1933, il ne restait k la fin de cette periode sur 
la plaine de Dia que de nombreuses mares parsemant les etendues exon- 
dees. L’etat hygrometrique de Fair sur les terrains exondes et au voi- 
sinage immediat des mares diff^rait assez considerablement, mais res- 
tait partout assez e}ev6, oscillant entre 45 % et 88 Malgre les diffe- 
rences d’humidite an voisinage immediat des mares et a une certaine 
distance de celles-ci, les insectes observes ont 6t6 trouves repartis sur 
la plaine assez uniformement. Ces observations prouvent qu’en presence 
d^une bumidite elevee, les individus du Criquet migrateur africain ne 
se d^placent sur des stations moins humides, plus favorables k Tespece, 
que s’ils se trouvent au voisinage immediat de celles-ci. - 
Le comportement de Lesp^ce n’etait pas le meme en presence des va- 
riations d’humidite au-dessous d’un certain degre. 

Le 24 decembre 1932, pendant la periode ou la stabilite des individus 
de respece a ete constatee sur la plupatrt des stations, Lhumidit^ rela- 
tive de Fair stir la station N® 5 etait tombe, k 16 beures, a moins de 
40 % ; les individus du Criquet migrateur africain ont ete trouves groit- 
antour des mares. 
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Sur la station N” 7, qui est restee humide plus longtemps que les 
autres, Thumidite de Fair moyenne s’est maintenue au-desus de 60 
jiisqu’au 22 janvier. Pendant cette periode, des insectes ailes ayant le 
comportement solitaire et appartenant morphologiquement aux phases 
solitaria, transiens et gregaria ont ete nombreux et repartis uniforme- 
ment sur le terrain. Le 23 janvier, Thumidite relative de Fair moyenne 
de 24 heures est tombee au dessous de 60 % ; rhumidite relative de 
I ’air de cette station, mesuree au cours des observations effectuees a 
17 heures, n’etait que de 25 %. Les insecets ont alors ete trouves plus 
abondants pr^s des mares. Le 31 janvier, le nombre d’insectes sur cette 
station a considerablement diminue ; les individus qui restaient etaient 
nettement concentres autour ou meme sur les mares en voie.de desse- 
chement. L’humidite relative de Fair sur la station Mait a 17 heures 
(heure d’observation) de 25 %. Neanmoins, ce meme jour quelques lar- 
ves de la phase solitaria du l®^ 2* et 3® ages ont ete observees sur cer- 
taines surfaces abandonnees par les insectes ailes. 

Le 9 fevrier, le Criquet migrateur africain et la plupart des autres 
Acridiens semblaient avoir disparu de la station ; Fherbe de la station 
etait encore verte, mais Fhumidite atmospherique n’etait, a 17 heures, 
que de 37 % (le minimiim etait ce jour de 29 %). 

Le 14 fevrier, une remont4e brusque de Fhumidite s’est produite a 
la suite d’une pluie : la moyenne de la journee a attaint 68 % (le mini- 
mum journalier etait de 42 %). L’humidite elevee a persiste jusqu’au 17 
fevrier et pendant cette p^riode quelques individus ailes ont reapparu 
sur la station a cote d’assez nombreuses larves. 

Apres le 17 fevrier, Fhumidite atmospherique est tombee a 50 % de 
moyenne journaliere, avec des minima pouvant atteindre moins de 
10 Les insectes ailes sont devenus tres rares, quelques larves seule- 
ment, du 2® et du 3® ages, ont ete capturees le 20 et le 23 fevrier. 

Le dess^chement a continue k s’accentuer en mars ; Fhumidite moyen- 
ne a beaucoup baiss^, le sol de la station N® 7 est devenu sec, Fherbe 
6galement sfeche, sauf sur quelques rares emplacements d’anciennes 
mares. Les insectes ont disparu ; les larves sont devenues egalement in- 
trouvables. Toutefois, il faut noter un cas parti culier : le cheval employe 
comme moyen de transport pour venir jusqu’a la station N® 7 ayant 
urin6 abondamment et depose du crottin k proximite de Fabri meteo- 
rologique, quelques larves de Criquet migrateur africain ont ete encore 
aper^ues, une du 2® age capturee, le 3 mars sur cet emplacement 

Les fluctuations du nombre d’individus de Fesp^ce sur la station N® 5, 
et surtoiit sur la station N® 7, montrent clairement que les insectes 
reagissent activement aux variations d’humidite dans les cas ou cette 
derni^re s’abaisse au-dessous de 40 % et qu’en presence de telles con- 
ditions Fenvergure des d^placements est beaucoup sup^rieure k celle 
observee lorsque Fhumidite est 61ev^e. 
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Les observations faites sur la station 7 rendent egalement evident 
le fait que les larves ne suivent pas les insectes ailes dans leurs depla- 
cements conditionnes par les variations d’humidite ; elles restent snr 
place malgre les cbangements des conditions du milieu. 

Le 5 mars, un incendie a detruit les herbes de la region en laissant 
le sol nu. Seuls, quelques ilots d’herbe marquant les zones les plus hu- 
mides, mares et fosses d’ecouleinent d’eau imparfaitement asseches, ont 
echappe an feu. 

Jusqu’aux environs du 15 niai, les insectes ailes et les larves sem- 
blaient avoir disparu ; si parfois quelques rares Acridiens ailes s’envo- 
laient de tres loin a rapproche, il n’a pas ete possible de definir avec 
certitude si ces Acridiens etaient des individus du Griquet migrateur 
africain. ■ > 

L’espece continuait a se rencontrer aux endroits restes huniides et 
ayant conserve un peu de vegetation herbacee. Mais les insectes y etaient 
egalement rares et ne representaient qu’une partie infinie dc leur nom- 
bre total sur la plaine a Tepoque de la crue. 

La disparition d*un grand nombre d’insectes etait due a la luortalite 
des individus vieux appartenant a la generation ayant evolue avant la 
crue. Cette mortalite a ete constatee au cours des elevages en fevrier- 
avril : les insectes mis en elevages mouraient tres rapidement malgre 
les conditions d’humidite favorables dans lesquelles ils etaient places. 

Dans la deuxienie moitie du mois de mai, les vents du secteur sud ont 
attenue la secheresse du jour. L'humidite relative journaliere de Fair a 
augmente nettement et a atteint 60 % et meme 80 % pendant la period e 
des pluies du 23, 26, 27 et 28 mai, L’herbe, qui avail repousse apres Fin- 
cendie de quelques centimMres seulement en tiges clairsemees et dont 
le developpement s’etait arrete ensuite, a repris une croissance vigou- 
reuse dans la deuxieme moitie de mai et a convert en quelques jours 
toute la plaine d’une vegetation devenant rapidement de plus en plus 
dense. Le Criquet migrateur africain a reapparu sur differents points 
de la plaine, Les 15, 16 et 17 mai, des individus de Fespece ont etc 
observes sur la station N® 6 et, en assez grand nombre, sur la station 
N** 8. Tous les insectes ont ete observes au voisinage iramediat des zones 
ou Fherbe n’a pas ete detruite par Fincendie. Le 18, le 20 et le 23 mai 
tombent des pluies. Le 25 mai, des individus de la phase solitaria ont 
ete captures sur la station N** 8. 

Ainsi les individus ailes de I’espece qui, apres Fincendie des herbes, 
etaient devenus tres rares ou introuvables sur la plaine denudee y 
reapparaissent des que Fhumidite atmospherique et celle du sol ont aug- 
mentL « > 

Nous verrons plus loin que les premieres jeunes larves n’ont ^te en- 
registrees apres la periode de secheresse que le 25 mai. Tous les insectes 
ailes observes en mai ne pouvaient done etre que des representants de 



— 177 — 


la generation ayant evolue apres la decrue, en decembre-fevrier, accoin- 
pagnes de quelques representants de la generation ayant evolue avant 
ou pendant la crue, qiii ont abandonne leurs refuges de la peri ode de 
secheresse pour se repandre sur la plaine. 11 est a noter que la presence 
de ces insectes a ete enregistree en premier lieu sur les stations N"" 6 
et N® 8, dont la premiere est un terrain tres bas de la plaine et la 
deuxieme est bordee par un marigot, ou un peu d’humidite a persiste 
pendant toute la duree de la secheresse. 


Influence de I’humidit^ sur Tactivite g^nitale. 

Au debut dii niois de decembre aucune larve du Criquet migrateur 
africain n’a ete observee dans la region de Dia, mais les femelles cap- 
turees avaient dans la plnpart des cas les ovaires en voie de develop- 
pement. 

Le degre de developpement des ovaires chez les differents groupes 
d’insectes a ete trouve en relation etroite avec Tetat d^humidite des sta- 
tions sur lesquelles les insectes captures sejournaient. 

Sur 18 femelles capturees le 4 decembre 1932 sur la digue entre Fa- 
messala et Dia, 6 femelles, soit 33 %, avaient les ovaires plus ou moins 
developpes (une femelle avait les ovaires de 2/3 (1), trois de 1/2 et 
deux de 1/4). ; 

Sur 20 femelles capturees le 5 et le 6 decembre pres de Dia, dans 
les parcelles situees aux abords des lies ayant emerge des eaux en de- 
crue depuis deja quelques jours, 17 femelles, soit 85 avaient les 
ovaires en voie de developpement (7-1 ; 4-2/3 ; 3-1/2 ; 1-1/4 ; 1-1/5, 
Line avait les ovaires au debut de developpement). Enfin, sur les sta- 
tions N®* 1, 2 et 3 qui, comme il a ete dit plus haut, se trouvent sur le 
flanc d’une dune atteinte partiellement par la crue et qui ne sont 
inondees que pendant un temps tres court, quatre femelles capturees 
le 6 decembre avaient les ovaires tres developpes (1-1 ; 3-3/4). Par 
eontre, k la meme date mais sur un terrain tres humide venant d’emer- 
ger et entoure d’une nappe d’eau etendue qui le s^parait des terres non 
atteintes par Finondation, sur 7 femelles capturees, une seule avait les 
ovaires au debut de developpement, les six autres avaient les ovaires 
apparemment inactifs. 

Les femelles, avec les ovaires en voie de developpement, se rencon- 
traient jusqu’a la fin de Janvier ; ensuite, les grandes Vendues d’eau 

(1) Le coefficient 1 exprimera ici les ovaires miirs ; Petal des ovaires n’ayant pas 
atteint la maturity sera exprim^ par des fractions de 1. Dans le texte qui suit ces 
indications seront pr^cedees par des chlffres representant le noml^re des individus 
observes. 



ayant disparu et Thuinidite relative journaliere de Fair s’etant abaissee 
au dessous de 60 9^, aiicune femelle capturee n’a ete trouvee porteuse 
d’ovaires en cours de developpement. Xeanmoins, Tactivite genitale n*a 
pas completement cesse a cette epoque ; sur les stations particuliere- 
raent favorisees par Thumidite, les pontes ont du avoir lieu au milieu 
ou meme a la fin de fevrier, comme le fait supposer la presence de jeii- 
nes larves sur la station N** 7, le 3 mars. 

Le 5 mars, a la suite de Pincendie des herbes, les insectes sur la 
])laine etaient rares et aucun signe d’activite genitale n’a ete releve jiis- 
qu’au 15 mai. A partir de cette date, Thumidite atmospherique, surtout 
ses minima, a commence a aiigmenter regulierement. Les insectes ont 
apparu sur la plaine ; pres de 60 % des femelles capturees ont ete trou- 
vees porteuses d’ovaires au debut de leur developpement. Plus tard, vers 
la fin du mois, quand Thumidit^ relative moyenne journaliere atteignait 
regulierement 70 9/:, toutes les femelles capturees avaient les ovaires 
dans un etat de developpement tres avance. 


Action des facteurs cr€6s par la presence de THomnie 
et des animaux. 

Llncendie des herbes, allume le 3 mars, par les habitants de la plai- 
ne pour nettoyer leurs terrains de culture a ete cause de la destruction 
d^un certain nombre d’insectes. Toutefois, il faut noter qu’a cette epo- 
que les insectes ailes s’etaient deja refugies dans les endroits les plus 
humides de la plaine dont les herbes avaient en partie resiste a la des- 
truction par le feu. Par centre, les troupeaux de betail, en s’attaquant 
aux dots d’herbe non brulee, ont supprime une grande partie des sta- 
tions ou Tesp^ce s’etait rMugiee apres Tincendie. De plus, en mars et 
avril, de nombreux oiseaux migrateurs, echassiers en majority, ont se- 
journe en bandes compactes en bordure des mares non completement 
asseebees, derniers points oh il restait encore un peu d’herbe verte, et 
ont contribue a la destruction des stations ou Pespece pouvait snrvivre 
en cette saison. 


Passages A Dia cfes bandes d^fnsectes all^s et 6c(oslons des larves 
de la phase gr6gaire. 

La premiere bande d’insecies aiies a ete enregistree le 19 mai ; apr^s 
avoir ete signalee le 11 mai vers Segou et le 17 mai a Ke-Macina, cette 
bande a pass4 k Touest de Dia, volant du sud-ouest vers le nord-est. 



Le 21.mai, une autre bancle, signalee la veille apres-midi entre Dia et 
Diafarabe, est passee aa nord-oiiest de Dia, eh suivant le lit du Diaka, 
Le 22 mai, une nouvelle bande a survole la region a pres de un kilo- 
mMre du village de Dia ; elie se dirigeait du sud au nord malgre un 
vent d’est. . • 

Le 26 mai une bande a ete signalee au nord-est de Dia. 

Toutes ces premieres bandes etaient composees d’insectes de la phase 
(jregaria. II n’a pas ete trouve de feme^es ayant les ovaires en cours 
de developpement ; les males n’etaient pas jaunes. 

Ces insectes etaient nettement differents des insectes habitant la re- 
gion avec lesquelles il aurait eie impossible de les confondre, meme 
au vol. ’ , . , 

Le 2 juin, une bande, venant du nord-est, s’est posee, apres le passage 
au dessus de Dia, sur le terrain situe entre les pistes de Diabozo et de 
Famessala et Faccouplement a eu lieu. Le terrain s’est trouve convert 
d’insectes sur plus de sept kilomMres dans deux directions perpendicu- 
laires, avec une densite de dix couples environ par raMre carre. Les 
mMes se distinguaient nettement des femelles par leur teinte jaune- 
citron. L’accouplement a cesse apres la tombee de la nuit et les insectes 
se sont concentres sur les touffes d’herbes. 

Les premieres eclosions ont et^ vues le 10 juin a 20 MlomMres envi- 
ron de Dia, sur la piste de Famessala. Les premieres Eclosions aux 
environs de Dia ont ete signalees vers le 1®*“ juillet. 


REGION DE YA-SALAM ET PETAL. 

La region de contact de la partie occidentale de la zone d’inondation 
du Niger et de Fint^rieur du pays a ete visitee h la fin de decembre 
1933, k Ya-Salam et k Petal, villages situes en bordure de la plaine inpn- 
dee, au nord-nord-ouest de Dia. 

A Ya-Salam, les eaux d’inondation abontissent k une region brous- 
sailleuse pauvi'e en espaces herbeux. A F^poque du maximum de crue 
I’eau envahit les superficies occupees par la brousse a peuplements ar- 
borescents assez denses. Aucun individu du Criquet raigrateiir n’y a 
ete constate. 

A P6tal, Feau s*etale sur une vaste plaine herbeuse se confondant a 
Fouest avec des terrains secs et boises. La plaine est couverte d’herbes 
hautes et denses a predominance trfes marquee de Vetiveria nigritana. 
Les herbes deviennent moins hautes vers le bord de la plaine ou les 
Graminees des terrains non attaints par les crues envabissent les peu- 
plements de Vettverid nigritana creant une transition tr^s progressive 
entre la zone inondable et les terres seches. 
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A I’epoque des recherches Teau de crue commencnit a se retirer, mais 
les ahords de la plaine demeuraient encore vaseux. 

Des indiYidus ailes isoles du Criquet migrateur africain ont ete ob- 
serves sur la plaine. L’aspect morphologique de ces insectes etait iden- 
tique a ceiui des insectes observes a Dia. Deux femelles capturees 
avaient les ovaires presqii’aii terme de developpement. 


Considerations generales 

sur le comportement du Criquet migrateur africain 
dans la partie meridionale de la zone d^inondatSon. 

Les observations rapportees plus haul donnent des indications suffi- 
samment precises pour permettre de reconstituer le comportement du 
Criquet migrateur africain dans la region de Dia au cours d’une annee. 
Cette' reconstitution peut se rapporter dans Sfes grandes lignes et en 
tenant compte des particularites climatiques et des decalages locaux 
des epoques d’arrivee et de retrait des ernes, a toute la partie ineri- 
dionale de la zone d’inondation du Niger. 

Les observations ayant ete faites pendant la periode d 'existence de 
Fesp^ce en sa phase gregaire durant laquelle la plaine de Dia est pe- 
riodiquement visitee par les bandes d’insectes qui s’y reproduisent. il 
doit etre tenu compte de ces invasions qui influent sur la composition 
de la faune locale. 

Le debut de la saison des pluies, epoque a laquelle les conditions 
climatiques de la region, avant Farrivee de la crue, ont les affinit^s les 
plus marquees avec les conditions de Fensemble de sa zone cliniatique, 
sera pris ici comme point de depart. 

Le mois de mai est marque par une hausse d’humidite atmospherique 
precedant Fapparition des pluies ; cette hausse est surtoiit considerable 
pendant la deuxieme moitie du mois ou les premieres pluies de quelque 
importance font leur apparition. 

Au debut de mai, les individus de Fespece se trouvant dans la region 
de Dia sont en general peu nombreux. A cette epoque le pays est aban- 
donne par les bandes de la phase gregaire depuis le mois d’oetobre on 
le debut de novembre de Fannee precedente. Les insectes demeures sur 
place sont decimes par 3a secheresse succedant a la crue, par Fincendle 
des herbes, par les troupeaux de passage, etc... 

Les bandes de la phase gregaire venant du sud ne faisant leur appa- 
rition dans cette region qu’au debut du mois de juin ou, au plus tdt, 
dans les derniers jours de mai, Fespece ne peut etre representee avant 
leur arrivee que par des individus d’une generation locale. Cette gene- 
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ration est celle qui a evolue apres le retrait de Ja erne, en decembre- 
fevrier precedents. ^ 

L’activite genitale de cette population ciairsemee se manifeste dans 
la deuxieme moitie de mai, quand Thumidite atmospherique devient suf- 
fisamment elevee. Le debut de Tactivite genitale de la plupart des indi- 
vidus peut etre simultane a cause de la brutalite avec laquelle se pro- 
duisent les perturbations atmospheriques sous les tropiques. La simulta- 
neite du debut de I’activite genitale peut etre stimulee, si Fhypothese 
envisagee plus haut et se proposant d’expliquer la simultaneite des ac- 
couplements et des pontes par Feffet des phenomenes electriques atmos- 
pheriques est justifiee, par des perturbations electriques' survenant au 
debut et au cours de la saison des pluies. 

II est difficile d’admettre que le peu d’insectes qui existent a la fin 
de mai sur la plaine puissent produire une descendance assez nombreuse 
pour provoquer une accumulation des larves de la premiere generation. 
Cette accumulation pent toiitefois se produire au cours des generations 
successives du debut de la saison des pluies et Fapparition des bandes 
primitives de la phase congregans sur certains points est possible. Ces 
bandes doivent necessairement etre composees de larves de tous les 
ages. En effet, meme les larves de la premiere generation observees a 
la fin de mai 1933 etaient de plusieurs ages. La bande de larves observee 
par 0. B. Lean (1936) le 20 juillet 1932 pres du lac Korienza, composee 
egalement d’indi vidus de tous les ages, semble bien etre une bande de 
la phase congregans. Mais des le mois de juin, la region est envahie par 
des bandes de Criquets ailes de la phase gregaire venant du sud qui 
pendent sur la plaine. Les larves en bandes de la phase gregaire issues 
de ces pontes sont de beaucoup plus nombreuses que les larves et les 
insectes ailes de la faune Ioca!e. L’invasion des bandes de larves est 
surtout forte au mois de juillet. 

Au debut du mois d’aout, a Farrivee de la crue, la population de €ri- 
quet migrateur africain sur la plaine de Dia est composee dlnsectes 
ailes et de larves de tous les ages de la phase solitaria et eventuellement 
de la phase congregans et, en beaucoup plus grand nombre, de larves en 
bandes ainsi que des bandes d’insectes ailes de la phase gregaria. 

Les larves surprises par la crue se refugient sur les herbes emergeant 
de Feau d’inondation et y achevent leur evolution. 

II est necessaire de s’arreter ici sur les details de reactions des larves 
vis-a-vis de Feau de crue qui envahit la region qu’elles occupent. 

Les conclusions de 0. B. Lean (1936) tendent a affirmer que les larves 
du Criquet migrateur africain ont la propension de reeuler devant 
Favance de Feau de crue, ce qui aboutirait a une augmentation de leur 
activite, leur accumulation et, comme resultat, a Fapparition de la 
phase gregaria. J^ai eu Foccasion d’insister (1933) sur le peu de mobilite 
des larves de la phase solitaria, qui reagissent aux changements des 



conditions d’huinidite par des deplacements verticaux, en changeant 
Fhorizon de la vegetation sur laquelle elles sejournent, mais qui n’effec- 
tuent presque pas de deplacements horizontaux. Les observations faites 
a Dia sur la station 7 confirment pleinement les coiistatations ante- 
rieures, II faut tenir egalement compte de la facon dont Teau de crue 
du Niger envahit la plaine. L’eau avance, meme aux eiidroits on elie 
ne monte que tres lentement (1), par petits ruisseaux qui s’insiiuienl 
dans les crevasses du sol, entre les mottes de terre et les buttes foriuees 
par les touffes d’herbe, se repandent ie long des senders, etc... en in- 
vestissant toujours des parcelles de terrain restant seches pendant quel- 
que temps et qui ne sont recouvertes d’eau que plus tard qiiand le ni- 
veau de Teau est suffisamment haut. Si, devant une telle avance de 
Teau, il est possible de s’imaginer une fuite des insectes ailes, il n’est 
pas aise de se representer des larves se retirant avant que cette inon- 
dation sournoise les cerne ou bien traversant les ruisseaux pour recher- 
cher les terrains a Tabri de renvahissement des eaux. 

Les conclusions de 0. B. Lean sont basees sur une observation faite 
le 20 juillet 1932 pres du lac Korienza d’une bande de larves composee 
de 14 7c dlndi Vidus verts, de 85 Vo d’individus brims et de quelques 
noirs. D’apres cet auteur, les larves appartenaient aux phases solitaria 
et iransiens et semblaient provenir dlnsectes ailes d’une bande tres 
eparse. Ces larves ont 6te trouvees en plus grand nombre sur les par- 
celles de terrain distantes de 27 ou de 55 mtoes du front de Teau qui 
avan^ait a pres de 9 mMres par jour, qu’a son voisinage immediat ou 
au dela de la distance de 50 metres, A pres de 100 mMres du front de 
Teau, aucune iarve n’a ete captur^e. 

Il faut noter qu’il s’agissait d’un groupement assez important de lar- 
ves, compose principalement (p. 143 1. c) par les individus de la phase 
transieRS de tons les ages. La presence dans le groupement des indivi- 
dus de tous les ages permet de supposer que ces larves etaient de la 
phase congregans ; il pouvait y avoir, par consequent, un comporte- 
ment gregaire et des mouvements ind^pendants de Tavance de la crue. 
J’ai decrit aUleurs (1933) le caractere attenue des migrations des bandes 
de la phase congregans^ mais ces migrations existent et on ne peut qu'ex- 
primer le regret, comme I’a fait O. B. Lean, que Pobservation n’ait pas 
pu etre repet ee quelques temps plus tard pour definir la cause exacte 
du sejour de ces larves sur une portion definie du terrain. Cette ob- 
servation serait d’autant plus interessante que, d’apres 0. B. Lean, le 
terrain non immerge ^tait uniformement sec et convert de paille s6che 
de « bourgou > [Echin’ochloa siagnina) aussi bien tout pr^s du front 
de Peau qui montait qu’a 60 metres k Pinterieur des terres. 

V. V. Nikolsky (1925), dans ses descriptions detaillees des migrations 

(1)‘ Observation faite dans la region de Tomboncton k la fin d^cembre 1932. 



m - 


a la nage des bandes de larves du Criquet migrateur, souligne que les 
larves en bandes s’engagent sur I’eau lorsqu’elles la rencontrent au cours 
de leurs migrations, on bien, si elles se trouvent deja sur la vegetation 
toergeant de Teau, lorsque toutes les ressources alimentaires que cette 
vegetation leur offre sont epuisees. Par contre, cet auteur note que si 
la region occupee par les bandes de larves est envahie par I’eau d’une 
riviere en crue, comme ceci est toujours observe au Turkestan, les in- 
sectes passent une parlie de leur evolution post-embryonnaire au-dessus 
de Teau ; ce sont alors seulement les larves qui tombent a Teau acci- 
dentellement qui se mettent a nager et peuvent, au hasard des rencontres 
de terre ferme, s’accumuler en grandes quantites sur des superficies non 
inondees. 

Comme dans le dernier cas decrit par V. V, Nicolsky, les larves sur- 
prises par la crue sur la plaine de Dia se trouvent sur la vegetation 
emergeant de Teau pendant la saison de la croissance active des herbes 
et leurs migrations massives a travers la zone inondee n’ont pas ete si- 
gnalees. Les habitants locaiix affirment d’ailleurs ne pas avoir constate 
d’agglomerations parti culieres des bandes sur les terrains non inondes 
pendant la crue, certifiant au contraire que les larves restent sur les 
herbes au-dessus de Teau. 

Pendant la duree de la crue Pactivite genitale des insectes sejournant 
au-dessus de Teau est suspendue k cause de Petat hygrometrique trop 
eleve de Pair. La reproduction reste possible sur les terrains non inon- 
des, mais ces terrains sont generalement converts de broussailles et sont 
evites par Pespece. Les stations convenables pour Pespece sont assez 
rares. II en existe surtout sur les bancs d’ alluvions qui longent les bords 
du fleuve et de certains de ces bras. Ces stations sont surtout frequentes 
pres de Diafarabe ou, en effet, 0. B. Lean (1936) a capture au d^but de 
septembre 1932 trois prenymphes et six nymphes de la phase solitaria 
et ou P. CoL^NO (rapport manuscrit) a capture 6 prenymphes k la fin 
du m6me mois. L’apport en insectes jeunes fait par cette generation 
pendant la crue n’est pas suffisamment important pour determiner des 
changements notables dans la composition de i’ensemble des insectes se- 
journant dans la zone inondee qui reste sensiblement la meme depuis 
le debut de la crue jusqu’a Papparition d^une nouvelle generation pen- 
dant la decrue. II sera demontre plus has, au cours de Petude biomtoi- 
que, que les insectes captures par O. B. Lean (1936) au debut de la crue, 
en septembre 1932, dans la region de Diafarabe, sont similaires a ceux 
captures par les membres de la mission dans la region de Dia en d^ 
cembre 1932-f^vrier 1933, a la fin de la meme crue. 

Pendant cette p^riode Pespece est representee sur la plaine par les 
insectes isoles de la phase solitaria et, eventuellement, de la phase con- 
gregans de la faune locale, mais surtout par un nonabre important d^in- 
dividus de la phase dissocians ou meme de la phase gregaria provenant 



des larves gregaires surprises par rinondation et ayant acheve leur evo- 
lution sur les herbes emergeant de I’eau. 

Au courant du mois de novembre pour la region de Re-Macina, el au 
courant du mois de decembre pour la reigon de Dia, Teau de crue, en 
se retirant, libere des parcelles de terrain habitable pour I’espece qui 
s'assechent progressivement. Aussitot Factivite genitale des iiidividus de 
Fespece se trouvant sur ces parcelles commence a se manifester ; les 
pontes ont lieu sur les parties exondees du terrain et les larves appa- 
raissent. 

Les differentes parties de la plaine etant exondees tres progressive- 
ment, les pontes et les eclosions se trouvent tres echelonnees et les larves 
de differents ages se rencontrent siniultanement. Les insectes ailes de 
cette nouveiie generation ont ete observes des le debut de fevrier, mais 
les premieres transformations de larves en insectes parfaits peuvent cer- 
tainement avoir lieu des la fin de janvier. 

Cette nouveiie generation est representee par les individus de la phase 
solitaria, Aucune accumulation de larves suivie de Fapparition de la 
phase congregmis n’a ete observee en decembre 193ii - fevrier 1933 sur 
la plaine de Dia ; neanmoins, a cause du nombre rciativement grand des 
insectes de la generation mere, la phase congregans pent apparaitre 
comme ceci a ete observe a la fin de novembre 1932 sur la plaine de 
Ke-Macina. L’accumulation des larves sur certaines stations de cette der- 
niere plaine a pu etre favorisee par le retrait de Feau de’ crue plus 
rapide que dans la region de Dia, ce qui a pu avoir comme resultat les 
pontes simultanees d’un plus grand nombre de femelles. 

Ge mouvement de transformation en phase gregaria n’a pas beaucoup 
de chances d'aboutir a la constitution des bandes d’insectes ailes aptes 
a une emigration ; les pontes, les eclosions et les transformations au 
stade aile sont Joujours assez echelonnees pour que la presque totalite 
des larves vivent a Fetat isole au debut ou a la fin de leur evolution. 

Les insectes de la generation precedente, de Fevolution ayant eu lieu 
avant et pendant la crue, sont rapidement elimines par la mortalite na- 
turelle, comme Fa prouve Finsucces de leur conservation en captivite 
tentee en fevrier-mars 1933, a Dia. Par consequent, vers le mois d’avril, 
la plaine reste peuplee par les jeunes insectes de la phase solitaria et, 
eventuellement, de la phase congregans, 

Des !e debut de mars la plaine se trouve entierement exondee ; elle 
se desseche et les conditions de vie de Fespece sur la plaine se rappro- 
chent de celles regnant a cette epoque sur Fensemble de la zone clima- 
tique a laquelle cette plaine appartient. La reproduction de Fespece 
cesse et le nombre d’insectes habitant la plaine diminue rapidement a 
cause des intemperies, des incendies des herbes, des passages des trou- 
peaux, etc... Les insectes qui survivent se refugient sur les stations res- 
tant humides et ce sont eux qui reapparaissent au mois de mai prochain. 



Partie septentrionale de la zone d^inondation. 

REGION DE TOMBOUGTOU - GOURMA RHAROUS. 

L’extreme nord de la zone d’inondation du Niger a ete visite pour la 
premiere fois le 14 decembre 1932, entre Kabara et Tombouctou. La 
crue y etait a cette epoque pres de son niveau siiperieur, mais montait 
encore. L’eaii d’inondation couvrait toute la plaine proprement dite et, 
siir la rive gauche, arrivait jusqu’aiix formations diinaires. 

Les herbes tres vertes emergeaient de Teau en ne laissant libre que 
I’emplacement du lit mineur du fleuve. De grandes superficies Maient 
couvertes d^Echinochloa stagniiia et, en second lieu, de Vetiveria nigri- 
tcma. Pres de Kabara, des parcelles de terrain voisines des champs de 
culture, inondes a Tepoque de prospection, ont ete trouvees occupees 
par des peuplements de Cynodon dactglon. La vegetation verte de la 
plaine contrastait avec les dunes couvertes de peuplements peu denses 
d^Acacias et ayant le sol denude ou jonche de debris d’herbes seches. 

Aucun individu du Criquet migrateur africain n’a ete observe sur la 
plaine dans les environs de Kabara, ni sur la plaine basse occupee par 
les champs de cultures qui s’avance vers le nord dans la direction de 
Tombouctou. 

Le 16 decembre, le fleuve a ete visite a la hauteur de Gourma-Rharous, 
chef-lieu du Cercle de Hombori. Cette region se trouve en ava! de la 
zone d’inondation proprement dite, mais a Tepoque des hautes eaux Ic 
fleuve s’y etale encore sur pliisieurs kiloniMres. 

Comine a Kabara, la crue se trouvait pres de son niveau superieur. 
Sur la rive droite I’eau arrivait jusqu’aux dunes elevees sur lesquelles 
est bati Gourma-Rharous. Sur la rive gauche le fleuve s’etalait sur !es 
terrains has et Teau s’insinuait par des bas-fonds dans une region broiis- 
sailleuse a sol argileux. La plus grande partie de la plaine du fleuve 
etait couverte de peuplements d'Echinochloa stagnina ou de Vetiveria 
nigritaiva. La vegetation herbacee de plusieurs iles basses se trouvait 
completement dessecMe. 

Aucun individu du Criquet migrateur africain n’a ete observe. 

La mtoe region a ete visitee le 20 janvier 1934. Le fleuve se trouvait 
a son niveau maximum. La plaine inondee a ete minutieusement explo- 
ree en pirogue, mais sans plus de succes que durant les recherches faites 
treize mois avant. 

REGION DE LBRE. 

Le village de Lere est situe sur la rive gauche du Niger, a quelques 
kilometres a Louest - sud-ouest du lac Tenda. La plaine inondable du fleu- 
ve qui fait dans cette region une saillie vers I’ouest est prolongee a 
Touest du lac Tenda par un marigot assez large. 
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La region a cHe visitee Ic 29 deccmbrc 1933. Lc inarigot iiYdait cou- 
verl d’eaii qu'en parlie. Des superficies considerables de son lit n’elaienl 
que detrempees. Les herbes, parnii lesquelles les peuplenients de Cyno- 
don dactylon Maient frequents, n’etaient vertes que sur les parties dii 
marigot atteintes par J’eaii. L’etat de la vegetation du reste do la region 
etait typique pour la saison seche dans la zone Sahelienne. 

Aucun individu du Criquet migrateur africain n'a ete observe. 


REGION DES LAGS DE LA RIVE DROITE DU FLEUVE. 

La region des lacs Haougoundou, Niangaj' et Do a ete visitee pendant 
la periode du 5 au 1(3 fevrier 1937. 

Le marigot reliant le lac Koiirarou au lac Haougoundou et la partie 
meridionale de ce dernier lac possedent une vegetation tres devcloppee 
d’herbes emergeant de I’eau qui font ressembler cette region a la zone 
d’inondation du fleuve. Les berges elles-memes sont pen herbeuses, cou- 
vertes le plus souvent de peuplenients denses iVHijphaene thebaic a. 

La partie septentrionale du lac Haougoundou et le debut du marigot 
reliant ce lac au lac Niangay sont encore tres herbeux. Quelques ilots 
converts de peuplements denses de Phragmytes sp. se rencontrent siir- 
tout a Tentree dans le marigot. 

L’aspect de la region change assez rapidement entre les lacs Haou- 
goundou et Niangay. Les peuplenients d’herbes aquatiqnes se reduisent 
ou disparaissent ; les bonds du marigot sont occupes par une bande 
assez etroite de Cynodon dactylon en tapis ras et par des peuplements 
d^'Hypbaene thebaica auxquels se melent de plus en plus souvent les 
epineux de la brousse sahelienne. 

La partie occidentale du lac Niangay forme un golf separe du lac par 
une serie d’ilots de peuplements de Typha sp. orientes du SW au NE. 
La rive meridionale du golf est basse ; a Tepoque d’exploration elie 
etait inondee et couverte de graminees vertes de composition specifique 
variee. Vers le nord le golf devxent plus profond. Seules quelques p' an- 
tes d'Echinochloa stagnina et quelques riz sauvages emergeaient de i’eau. 
Les herbes se trouvaient au debut de vegetation et s’elevaient a peine 
au dessus de I’eau. 

La rive nord du lac proprement dit ne possede presque pas de zone 
inondee herbeuse, niais I’eau du lac penetre par places loin vers le nord 
en envahissant par une couche d’eaii tres pen profonde les terrains bas 
amenages souvent en champs de cultures. De grandes etendues sont cou- 
vertes de peup!ements de Cynodon dactylon, L’herbe de ces peuple- 
ments est rMuite par les oiseaux aquatiqnes qui hantent ces parages a 
un gazon ras tres dense, dont la hauteur ne depasse pas un centim^re. 
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Par places la rive est plus haute, sablonneuse ; die est alors couverte 
de la broiissaille typique sahdienne de Leptadenici pyrotechnica, Bala- 
nites aegyptiaca, Maerua crassifolia, divers Acacias. Parmi les Grami- 
nees les plus communes sont Cenchriis bifloriis ct Panicum tiirgidum. 
Les herbes annue.les des berges non atteintes par Teau ont ete trouvees 
compldeinent dessechees. 

La rive sucl du lac a sensibleinent le indne aspect, inais les terrains 
sablonneux converts de broussailles sahdiennes sont plus frequents. La 
zone des plantes aquatiques est reduite a ime cdroite bande iVEchino- 
chloa stagnina. 

La partie orientate du lac Niangay forme un golf separe du lac par 
des affleurements rocheux. Des terrains lateritiques assez deves se 
dressent sur la rive nord de ce golf et du marigot qui le relie au lac 
Do ; la rive sud, plus basse, est sableuse. Les deux rives sont couvertes 
de broussailles sahdiennes. 

Le Criquet migrateur africain n’a ete decouvert dans aucune des rd 
gions visitees des lacs de la rive droite du fleuve. 


Considerations ^enerales 

sur le comportement du Criquet migrateur afr'cain | 

dans la partie septentrionale de la zone d’inondation. 

L' absence du Criquet migrateur africain constatee en hiver 1 932-1 93S 
et 1933-1934 dans les regions visitees de la partie septentrionale de la 
zone d’inondation du Niger ne semble pas etre occasionnelle. En ef- 
fet, les recherches entreprises au cours de deux hivers consecutifs sont 
restees infructueuses. - 

Cependant, O. B. Lean (1936) a trouve la ineiiie region assez abon- 
damment peuplee par I’espece en ete 1932. 

Le contraste est surtout frappant pour la region de Kabara ou 0. B. 
Lean a constate des « Solitaria communes le 13 et le 14 aoiit 1932 et 
ou quatre mois plus tard, le 14 decembre 1932, aucun individu de Fes- 
pece ii'a ete decouvert. 

La disparition des insectes en hiver, ou tout au moins la diminution 
tres considerable de leiir nonibre, font supposer qiie les conditions 
d’existence dans la partie septentrionale de la zone d'inondation sont 
moins favorables a Tesp^ce que celles de la partie meridionale. 

Parmi les elements essentiels distinguant les deux parties de la zone 
d’inondation il faiit noter leur pluviosite et le regime des ernes. Dans 
le nord, la pluviosite est beaucoup plus ,faibie et les pluies sont plus 
tardives que dans le sud. L’arrivee et le retrait de Beau de crue dans 
le nord sont egalement plus tardifs. Mais alors que le debiit de la crue 



iiV subit qii’un retard de pres d’lin mois, ou nicnie iiioins, le retrait 
de la erne se produil avee iin retard dc plus do tnds mois et par con- 
sequent, la plaine reste sous Teau beaucoup plus longtemps que dans 
le sud. * 

Les decalages des epoques des pliiies et des crues doivent evidem- 
ment provoquer des decalages dans les periodes de reproduction dii 
Criquet migrateur africain. 

La predominance sur la plaine du nord des peuplenients d'Echino- 
chloa stagnina doit creer dans le nord des conditions auxquelles les 
insectes echappent generalement dans la partie nieridionale de la zone 
d’inondation. Cette herbe, qui ne repousse vigoureusement qu’en pre- 
sence de Teau, n’einerge que tres pen au debut de la erne et ne presente 
par consequent pas un refuge sur aux insectes denieurant sur la plaine 
a I’arrivee de Tinondation. 


CRIQUET MIGRATEUR AFRICAIN 
EN DEHORS DE LA ZONE D’INONDATION 

, Macina-Nord (Cercle du Macina) 

Description g^n^rale. 

La region du Macina-Nord, large (de Lest a I’oiiest) de pres de 140 
kilometres et longue de pres de 180 kilometres, borde la zone d’inonda- 
tion de la rive gauche du Niger. Elle a un relief tres peu accentue dont 
Taltitude moyenne ne depasse guere celle de la zone d’inondation elle 
nieme. ' / . 

Le sol de la region, tantot argileux, tantot sablonneux, est legere- 
nient vallonne par des formations dunaires de pen d’envergure ou par 
des buttes argileiises ; de wastes plaines s’etendent par places, siirtout 
dans le nord {Kolima, Nampala). La region est mal drainee ; aucun 
cours d’eaii n’irrigue ni ne draine toute cette vaste superficie ; la nap- 
pe d’eau souterraine est tres profonde, variant de 25 metres (a Sokolo), 
a 52 metres (a Dioura). 

Les recherches dans le Macina-Nord out ete faites par prospection 
dans ses different es parties et par line etude methodique a Sokolo. 


Cllmat. 

La region se trouve presqu’entierement sous le regime sahelien : I’an- 
nee est partagee entre une saison des pluies s’etendant de la fin mai 
jusqu’en septembre et une saison seche qui se divise en line periode 
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fraichc (decembre-mars) et ime periode chaude (avribmai). Seul son 
extreme siid bordant Ja plaine d'inondation do Ke-Macina s^apparente 
au cliiiiat soiidanais. Neanmoins, meme dans cette partie les tendances 
saheliennes restent tres marquees. 

Les details sur le climat des differentes parties du Macina-Nord se- 
ront donnes dans les descriptions des differentes parties de la region. 


V6g:6tation. 

La vegetation arborescente du Macina-Nord est coniposee principa- 
lement d’arbrisseaux et arbres epineux ou non epineux caracteristiques 
de la zone Sahelienne. Dans la partie septentrionale, de vastes super- 
ficies sont couvertes de peuplements de Commiphora africana, Dans la 
partie meridionale cette vegetation est enrichie par les essences de la 
zone Soudanaise. La broussaille couvre de grandes surfaces en se trans- 
formant souvent en savane broussailleuse ou en laissant place, surtout 
dans la partie septentrionale, a des clairieres herbeuses d’une etendue 
quelquefois considerable. Ces clairieres sont couvertes pendant la sai- 
son des pluies, d’herbes assez denses ; elles sont en general nues a la 
saison seche. 

La vegetation herbacee de la savane et des clairieres est composee 
de nombreuses especes de Graminees avec predominance de Cenchrus 
biflorus et souvent de Schoenefeldia gracilis. Dans la partie septen- 
trionale Cymbopogon laniger api^arait en abondance. 

Cenchrus biflorus, si caracteristique de !a zone Sahelienne, se ren- 
contre en grande quantite merae dans Textreme sud de la region mal- 
gre les affinites de cette derniere avec la zone Soudanaise. 


REGION DE MONIMPE-NONO. 

La region de Monimpe-Nono horde par le nord-oiiest la plaine dlnon- 
dation de Ke-Macina. Les villages Monimpe et Nono sont distants de 
cette plaine de pres de dix kilometres. Nono se trouve sensiblement a 
la meme latitude que Dia. Ces villages sont situes dans une region sa- 
blonneuse a formations dunaires, couverte d^une savane d’herbes peu 
haules et de bVoussailles. La savane entoure surtout les abords des vil- 
lages ou elle se mele aux cultures. Les espaces degarnis de vegetation 
arborescente s’etendent largement dans toute la region de part et d*au- 
tre de la piste Monimpe-Nono. La broussaille devient de plus en plus 
dense a mesure de I’approche de la plaine inondee. 

Les Graminees constituant le fond de la vegetation sont Cenchrus 
biflorus et Shoenefeldia gracilis. Par places, au milieu des herbes se 
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trouvent des touffes d'Hyphaene thebaica, de Ziziphiis jiijiiba et des 
arbres isoles de Balanites aegyptiaca. La brousse est coraposee princi- 
palement de differents Acacias auquels se melent qiielqiies arbres non 
epinenx, conime Pferocarpiis liicens, Gvewia bicolor, qiielques baobabs, 
etc... 

Le climat de la region s’apparente au climat soudanais et probable- 
ment la pluviosite de Ke-Macina et de Diafarabe peuvent caracteriser 
le climat de la region de Monimpe-Nono. Toutefois les tendances cli- 
niatiques saheliennes de la region sont tres prononcees et Finfluence 
de la zone d’inondation ne parait pas etre tres sensible. 

Pendant la saison des pluies, de nombreuses mares temporaires se 
forment dans les bas-fonds des cuvettes a pentes douces couvertes d’her- 
bes et de cultures de mil. L’eau se maintient dans les mares les plus 
importantes jusqu’en decembre. 

Pour la region de Monimpe-Nono il n’existe pas d’autres donnees 
climatologiques que quelques releves faits par la mission. 

La region a ete visitee a plusieurs reprises : du 28 novembre au 2 
decembre 1932, du 3 au 5 fevrier 1933 et le 23 decembre 1933. ‘ 

Les temperatures prises du 28 novembre au 2 decembre dans les 
touffes d’herbe, a 10 cm. du sol, etaient les siiivantes : maxima = 35®, 
36,5® et 34,5®C ; minima = 19,5®, 18,5® et 19®. Les maxima d’humidite 
enregislres dans les memes conditions etaient de 60 %, 54 % et 43 % 
et les minima de 25 %, 21 % et 23 

En fevrier, les ecarts entre les temperatures extremes se sont beau- 
coup accrus, le maximum enregistre etait de 45® et les minima de 
11,5® et de 10®. Pendant les memes journees les maxima d’humidite 
relative etaient de 36 % et de 62 % et les minima de 17% et de 1 

La baisse d’humidite dans la region apres I’assechement des mares 
doit etve tres rapide ; la region visitee le 23 decembre 1933 a eU trou- 
vee completement dessechee et son aspect ne ressemblait en rien k Fas- 
pect qu’elle presentait au d^but de decembre 1932, ceci malgre les 
pluies plus fortes et plus tardives en 1933. En 1932, la pluviosite an- 
nuelle k Ke-Macina etait de 474 et les dernieres pluies sont tom- 
bees en septembre (28 ; la pluviosite annuelle de 1933 dans la me- 

me localite dfait de 743 il y avait en septembre 47 de pluies et 
deux pluies de 6 sont tombees en octobre et en novembre. 


CRIQUET MIGRATEUR AFRICAIN 
DANS LA REGION DE MONIMPE-NONO. 

Le 28 novembre 1932, k Monimpe, d’assez nombreux insectes ailds, 
une prenymphe et une nymphe ont ete captures pres d’une mare ve- 
nant de s’assecher et entouree d’herbes encore vertes en partie. Les 
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individus verts constituaient pres de 14 ^/c des insectes captures. Tons 
les insectes ailes etaient jeunes ; aucune femelle n’avait les ovaires con- 
leiiant des 'jeufs en voie de developpement. 

Du 29 novembre an 2 dccembre, de tres noinbreux insectes ailes de 
la phase solitaria, transiens et se rapprochant de tres pres de la phase 
(jregaria ont ete observes a Nono, dans les environs dii village. D’assez 
nombreuses prenymphes et nymphes grises, se rapprochant sensible- 
iiient du type solitaria se trouvaient siir les meines stations que les in- 
sectes ailes. 

Le village de Nono est situe an bord d’une depression a pentes don- 
ees, presqu’entierement cultivee en mil. Une mare temporaire occupe 
le centre de la cuvette. A I’epoque des observations la mare etait pres- 
qu’assechee : il ne restait, de Teaii qui !a remplissait pendant la sai- 
son des pluies, qu’un fond vaseux sur une superficie tres restreinte. 
Les herbes spontanees des superficies inciiltes qui s’insinuent entre les 
champs des cultures cHaient seches. Seules les herbes poussant sur les 
superficies laboiirces conservaient un pen de fraicheur. Le mil etait 
deja recolte et le sol etait jonche de chaumes secs ; mais des repousses 
vertes repartaient des racines restees en place et fournissaient a la cu- 
vette un peu de vegetation verte. 

Les insectes se tenaient dans les herbes des clairieres et sur les 
champs de mil pres du village. Dans les environs, en dehors de la cu- 
vette, les insectes etaient rares ou absents. 

Malgre la localisation des stations occupees et le nombre eleve d"in- 
sectes sur ces stations, aucune manifestation de mouvements gregaires 
n’a ete observee. Toiitefois il a ete remarque que les insectes ailes se 
rapprochant du type gregedre se tenaient souvent par groupes pouvant 
atteindre une dizaine d’individus. Deranges au cours de la chasse ces 
insectes, en s’envolant, donnaient rimpression d’effectuer un raouve- 
ment d’ensemble. Mais meme pour ces insectes aucun deplacement spon- 
tane n’a pii etre surpris. 

Tous les insectes ailes etaient jeunes, plusieurs venant de se trans- 
former dans ce stade. Il etait evident que tous !es individus ailes et les 
larves observes provenaient d’une bande de larves. En effet, les ha- 
bitants du village ont declare avoir constate quelques bandes de larves 
aux niois d’oetobre ou novembre ; ils etaient neanmoins unanimes pour 
affirmer que les dernieres bandes d’insectes ailes auraient survole la 
region a la fin de septembre mais qu^elles ne s’y seraient pas arret^es. 
D’apres les indigenes, les larves qui ont Me observees en octobre et en 
novembre proviendraient « des <eufs qui sont tombes avec la tornade ». 

I/^tat des insectes ailes capturM et la presence de prenymphes et 
de nymphes font situer leurs ^closions vers la fin octobre. Malgre les 



- 192 - 


presomptions de Tappartenance de ces insectes a la phase congregans, 
il n’a pas ete possible de se prononcer categoriqiiement sur le champ ; 
les resultats de Fetude biometriqiie exposes plus has permettent de les 
attribuer a cette phase presqu’avec certitude. 

Visites du 3 au 5 fevrier 1933, les environs de Nono ont ete trouves 
completement . desseches. Toutes les mares etaient a sec depuis long- 
temps, corarae I’attestaient leurs fonds argileux profondement fissures. 
Malgre des recherches attentives, aucun Criquet migrateur n’a ete de- 
couvert. Les autres Acridiens, nombreux pendant Tepoque de la pre- 
miere prospection, etaient egalement devenus tres rares. 

Les recherches de I’espece dans les herbes d^un marigot proche dii 
village ont ete egalement infructiieuses, P. Coleno qui a fait ces invci-- 
tigations note, d^ailleurs, qiie ce marigot est borde par des peuplemenl 
arbustifs denses ne laissant que peu d’espaces herbeux libres. 

La mtoe region a ete revue le 23 decembre 1933. Elle a ete trouvee 
presqu’aussi seche qu’en fevrier, malgre la pluviosite de Fannee plus 
abondante qu’en 1932. Aucun Criquet migrateur n’a ete trouve. 


REGION DE SOKOLO. 

Description g6n6rale 

Les travaux de la mission dans la region de Sokolo ont ete effectues 
principalement par L. Dupont et R. Sauette. 

Le village de Sokolo est situe dans Fouest du Cercle du Macina, par 
14®15 lat. N et 6°10’ long. WG. A vol d’oiseau il est a 100 kilomMres au 
nord du Niger pres de Sansanding et a pres de 120 kilometres a Fouest 
de la zone d’inondation du fleuve pres de Petal et Ya-Salam. 

G’est la region situee sur un rayon de pres de 25 kilometres autour 
de ce village qui sera consideree ici comme region de Sokolo. 

Cette region, dont Faltitude varie entre 290 et 297 metres, est tres le- 
gerement vallonnee ; de vastes etendues plates avoisinent le village, sur- 
tout vers Fest ; les eminences a pentes tr^s douces ne depassent que de 
tres peu les bas-fonds. Seuls les sols greseux, qui bordent la region par 
le nord et par le sud-est, constituent des accidents marquants attei- 
gnant en moyenne Faltitude de 300 a 315 metres. 

Le sol de la region de Sokolo est compose de terres sableuses, cons- 
tituant generalement les eminences du relief, et de terres fortes, argi- 
leuses, dans les bas-fonds. Les eminences sont formees parfois par du 
sable presque pur et sont le plus souvent d’anciennes dunes eoliennes 
aplaties et fixees par la vegetation. Les bas-fonds argileux sont dans 
la plupart des cas occupes par des terres de colmatage. 
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A I’ouest, les terres de la region de Sokolo se confondent avec les 
dunes fixees par la vegetation de la region de Nara et an siul avec les 
terres de la region de Molodo. 

La region de Sokolo, comme d’ailleurs toutes les regions avoisinan- 
tes, n^a aucun cours d’eau. Dans sa partie oriental e elle est traversee 
dll sud au nord par une depression sinueuse, fala de Molodo, lit d’un 
ancien bras du Niger plus ou moins colmate et envahi par une vegeta- 
tion arborescente assez dense (1). 

A Pepoque des pluies le fala de Molodo se presente sous Faspect d’un 
chapelet de mares, souvent reliees entre elles et plus ou moins dura- 
bles. 

Derni^rement, cet ancien bras du Niger a ete reconnu par les Ser- 
vices de POffice du Niger et nettoye sur une grande partie de son par- 
cours en vue de lui rendre son ancienne activite et d’irriguer ce pays 
desherite. Les travaux entrepris par M. Belime, directeur de POffice 
du Niger, apporteront certainement a la region de Sokolo, des modifi- 
cations profondes, mais le fala de Molodo non amenage ne joue dans k 
drainage des eaux de pluies locales qu’un role tres restreint et localise. 

En dehors de cette depression, la region est depourvue d’un reseau 
naturel de drainage de ses eaux de pluies. Les bas-fonds colmates d’ar- 
gile se transforment en autant de mares temporaires dont tout le pays 
est convert a la saison des pluies. Ces mares sont en general ephemeres, 
tres etalees et de peu de profondeur (de 5 a 15 cm.), mais il se forme 
aussi des mares durables, dont les plus importantes sont Roumbete, 
Kadana et Farako, qui contiennent des reserves d’eau pouvant persister, 
tres reduites, jusqu’en fevrier. 


Ciiniflt. 

La region de Sokolo est sous le regime du climat sahclien. Une lon- 
gue saison seche s’etend du mois d’octobre jusqu’au mois de mai. La 
saison humide est courte, avec des chutes de pluies irregulieres, par- 
fois d’une grande violence. 


f1) Ce bras n’est plus rempli par Peau du fleuve depuis sufflsamnient longtonips 
pour que le souvenir de son activite ne soil plus conserve dans I’esprit des habitants 
locaux que sous la forme d*une legende disant qu’autrefois la region etalt plus riclie 
a cause d’uu serpent qui apj)ortait aux liabitants des poissous. Ce serpent n’apporlait 
d’ailleurs du poisson que dans le cas oti la population lui offra’t suffisamment de 
dons. Ce detail indique probablement qu'avant de disparaitre Pactivite du bras de 
Molodo ne se manifestait que par intervalles espaces et irreguliers, vraisemblablement 
aux epoques des hautes crues, particularity qui, de toute evidence, etait exploitye par 
les sorciers locaux. 
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Les renseignements conceriiant Ic clijiiiat de Soko.’c) sent assez frag- 
nientaires, surtout eii cc qui concerne lliumidite et les temperatures de 
la region. Les donnees qui seront exposees ici soul piiistH\s dans les 
observations enregistrees, dii avril au 30 jiiin 1933, avant Tarrivee 
de la mission, par le contremaitre indigene de la ferine experimentale 
de Sokolo et, du 1*'’' jiiillet an 10 deceinbre 1933, par L. Dupont, me- 
teorologiste de la mission. 

Plusieurs erreurs d’observation se sont glissees dans les chiffres ob- 
tenus du l*”^ avril au 30 juin a cause des imperfections de Foutillage 
ineteorologique de la ferme experimentale. Elies ont ete relevees surtout 
dans les appreciations de Fhiimidite atmospherique, qui fut indiquee 
souvent plus haute qu’elle n’etait en realite, et dans les appreciations 
des temperatures maxima. 

Toutefois, ces erreurs de detail ne deforment que pen I’aspect general 
du climat local et les donnees obtenues du 1®'' avril au 30 juin se rat- 
tachent aiix chiffres enregistres pendant les inois siiivants par les ap- 
pareils de la mission sans sortir du cadre des fluctuations des elements 
elimatiques de la zone. 

VentH, — En avril, le vent dominant vient du secteur NE, mais a par- 
tir de la deuxieme decade du mois les vents variables et du secteur SW 
font leur apparition. Le regime des vents variables s’etablit au mois de 
mai et continue jusqu’au milieu de juin. Ensuite les vents du secteur 
Slid deviennent predominants et se maintiennent jusqu’au debut de sep- 
tembre. Le mois de septembre est sous le regime des vents variables. 
Au debut d’oetobre, les vents du secteur est deviennent predominants et, 
enfin, a partir de la deuxieme decade de ce mois, le regime des vents 
du secteur NE s’etablit et se maintient en novembre et en decembre. 

Phwiosite. — Pendant la saison des pluies il tombe a Sokolo, de juin 
en septembre, pres de 500 d’eau. ■ 

En 1933, la pluviosite annuelle a ete de 461 dont la repartition 
entre les mois ctait la suivante : mai : 15 en 1 jour (le 25 mai) ; 
juin : 87 en 7 jours ; juillet : 83 en 11 jours ; aout : 154 
en 12 jours ; septembre : 117 en 8 jours ; octobre : traces le 2 et le 
6 octobre ; novembre : 4 en deux jours (le 5 et le 6 novembre). 

II faut noter que nornialenient les plus importantes pluies dans la 
region tombent en juillet et aout. Les pluies enregistrees a Sokolo en 
septembre 1933 sont bien au-dessus de la moyenne habituelle de ce 
mois. La pluie du 5 et du 6 novembre est anormale ; cette pluie n’a 
provoqiie dans I’etat hygrometriqiie de Fair de la region qu’im trouble 
tres passager : pendant les jours precedant la pluie Fhumidite atmos- 
pherique moyenne a fait un bond de 45 % (le 3 novembre) a 78 % (le 
4 novembre) et ^ 86 % (le 5 novembre), niais deja le 6, le jour meme 



de la pluie, le minimum d’humidite enregistrc dans I’apres-midi n’etait 
que de 37 % ; le lendemain la moyenne journaliere etait de 41 et 
le 8 novembre elle n'etait que de 27 9c. 

Temperatures. — Les moyennes mensuelles des temperatures a Sokolo 
pendant la periode du P** avril an 9 decembre 1933 out ete les suivan- 
tes : avril, 33’^ ; mai, 34“ ; juin, 31“ ; juiliet, 28“ ; aout, 28" ; septembre, 
27“ ; octobre, 29“ ; premiere decade de decembre 24“C (Graphique N“ 3). 


GRAPHIQUE N“ 3 . 
Temperatures mensuelles k Sokolo. 
(Avril - decembre 1933). 



Les ecarts entre les maxima et minima journaliers sont considerables 
en avril et mai. L’amplitude des variations des temperatures journali^- 
res diniinue pendant la saison des pluies, aiigmente de nouveau a la fin 




-- 196 


de septembre, en octobre et en novembre, pour se reduire a la fin de 
novembre et en decembre. 

Les fluctuations de I’amplitude des ecarts des temperatures journa- 
lieres sont deterniinees principalement par les variations des maxima. 
Du debut d'avrii jusqu’au debut de la derniere decade de mai, les moyen- 
nes (par decades) des temperatures minima passent de 23’' a 27^’ alors 
que les moyennes des temperatures maxima passent de 38“ an debut 
d’avril a 45^ pendant la premiere decade de mai pour s’abaisser a 43“ 
pendant la deuxieme decade de ce meme mois. 

A partir de la fin du mois de mai, avec Tapparition des pluies, les 
minima et les maxima baissent, mais alors que les minima ne s’abais- 
sent que de 5“ (2® decade de mai : 27“ et 3® decade d’aout : 22“), les 
maxima accuseiit line baisse de 9,5“ (43 “ pendant la deuxieme decade 
de mai et 33,5“ pendant la 3“ decade d’aout). 

En septembre, octobre, novembre et decembre, la baisse des minima 
commencee en mai continue et leurs moyennes par decades passent de 
22“ a la fin d’aout a 19“ au debut de decembre. Pendant la meme pe- 
riode, les maxima augmentent, en passant de 33,5“ a la fin d’aout a 41“ 
a la fin d’octobre pour tomber ensuite a 32,5“ au debut de decembre. 

Hiimidite. — Pendant la meme periode rhuinidite relative moyenne 
de Pair dans la region de Sokolo etait la suivante : avril : 27 ; mai : 

41 ; juin : 55 % ; juillet : 66 % ; aout : 72 % ; septembre : 69 % ; 

octobre : 45 ; novembre : 36 % ; premiere decade de decembre : 

23 (Graphique N“ 4). 

L’humidite relative de Pair tres basse en avril, Pest surtout a cause 
de la mediocrite de Phumidite maxiniale de la journee. En effet, Pam- 
plitude des ecarts entre les maxima et miniina en avril est pen impor- 
tante : 18 % pendant la premiere, 27 9^ pendant la deuxieme et 25 % 
pendant la troisitoe decades. Les valeurs extremes des maxima jour- 
naliers restent tres basses pendant la premiere (45 %) et la deuxieme 
(53 9r) decades d^avril et ce n’est que la troisieme decade de ce mois 
qui beneficie d’une journee a maximum d’humidite relative de 74 % 
et d’une journee de 85 qui relevent la moyenne de cette decade. 

Jusqu’au mois d’aout, Phumidite augmente assez regulierement. La 
continuite d’augmentation est surtout marquee dans les maxima. 

L’amplitude des variations de Phumidite journaliere augmenlc Ires 
considerablement d’avril en mai a cause d’une augmentation beaucoup 
plus rapide des maxima que des minima ; ensuite ces variations dinii- 
nuent legerement jusqu’en aodt a cause d’une augmentation tres rapide 
des minima. En septembre, I’amplitude des variations de Phumidite 
journaliere augmente brusqiiement ; cette augmentation est 2 )rovoquec 
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par le fait qiie 3es maxima se maintiennent pendant ce mois tres hauts, 
alors cjiic les minima effectiient uno chute considerable a cause de Fap- 
paritioii des vents du secteur NE. 


aRAPHIQUE N" 4. 

Huttiidit6 relative mensueile a Sokolo. 
(Avril - decembre 1933). 



A partir d’oetobre la chute d’humidite continue. Les minima, apres 
une chute brusque de 27 % de septembre a octobre, se stabilisent plus 
oil moins et ne baissent d’oetobre a decembre que de 6 alors que 
les maxima baissent pendant la memo periode de 31 Vc. Cette difference 







de baisse provoque ime diminution tres considerable de Tecart des va- 
luations journalieres et en decembre I’atmosphere du pays reste tres 
seche aussi bien dans Tapres-midi, pendant les heures des minima 
d’humidite, que pendant la nuit ; ce n’est que vers le lever du soleil 
que I’humidite attaint le maximum des 24 heures. 

Ces maxima sont assez uniformement bas ; ils varient pendant la pre- 
miere decade de decembre entre 34 % et 40 % et ce n’est que le 5 de- 
cemhre que le maximum d’humidite journaliere atteint 49 %. 

Ainsij au debut de decembre le pays est en pieine saison seche se 
rapprochant en intensite de secheresse des conditions d’avril, mais se 
distinguant de cette derniere periode par des temperatures beaucoup 
plus basses. 


Vegetation. 

La vegetation de la region de Sokolo est typique sud-sahelienne. 

II n’y a pas de formations vegetales steppiques proprement dites, c’est 
la brousse a strate herbeuse bien developpee pendant la saison des pluies, 
entrecoupee de savanes herbeuses ayant le plus souvent a leur origine 
les d6broussements faits par les indigenes ; champs ou anciens champs 
de culture. 

Les terrains sableux sont occupes par des especes arborescentes dont 
ies principales sont : Grewia bicolor Juss., Pterocarpiis luceiis G. et P., 
Combretum spp. Guiera senegalemis hzm. Ziziphiis jujuba Lam. Acacia 
Senegal Willd, Calotropis procera Ait. 

Guiera senegalensis est tres commun sur les champs abandonnes de 
cultures ex aux abords des villages ou il forme souvent des peuplemenls 
purs, 

Les peuplements arborescents des terrains sableux sont en general pen 
denses ; leur densite augmente vers les zones d’ecouleraent d’eaii et vers 
ies cuvettes ou Thumidite est plus forte. 

Les peuplements arborescents de ces terrains sont accompagnes de 
peuplements d’especes herbacees parmi iesquelles il faut citer Cymbopo- 
gon giganteus Rottes, Andropogon amplectens Nees., Abutilon muticus 
Webb., Crotalaria microcarpa Hocbst. A ces especes perennes s’ajoutent 
de nombreux therophytes : Cenchrus spp., Digitaria gayana Stapf., Spo- 
robolus Aristida stendeliana Trin. et Rupr., Schoenefeldia gracilis 
Kuntb., Polgoarpea sp., Tribalus terrestris L., Indigofera spp., Citrullus 
vulgaris SchracL, Cucumis melo L. var. agrestris Naud., Blepharis linea- 
ria^olia Rers. etc... 

Toute cette vegetation herbacee se dessecbe rapidement apr^s la sai- 
son des piuies et est en grande partie detruite par ies incendies de 
brousse. Seules queiques touffes de Graminees vivaces resistent au feu. 
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A.pres les incendies les herbes repoiissent^ mais tres niedioerenient. Peu- 
Jant la saison seche les superficies eiitre les arbres sont nues ou ne por- 
tent que des buttes foruiees par la base des touffes des Graminees pe- 
rennes ayant conserve quelquefois des chaumes secs. 

La vegetation arborescente des terrains argileux et des bas-fonds 
est coniposee principalement de Boscia seiiegalensis Lam., Capparh co- 
rymbosa Lam., Balanites aegyptiaca Del., Commiphora africana Engl., 
Bauhinia reticulata Dc., Bauhinia rufescens Lam., Acacia Raddiana Savi., 
Ac. scorpioides L., Ac. ataxacantha DC., Ac. inacrostachya Rchb., Di- 
chrostachys glomerata Hutch., Hyphaene thebaica Mart. etc... Les peu- 
plenients de ces especes sont generalement denses ; ils envahissent les 
bas-fonds ou entourent les mares. 

En plus de cette vegetation typique de la region^ sur les terrains has 
se rencontrent egalement Adonsoma digitata L. et Tamarindus indica L. 

Parnii les especes herbacees des terrains argileux et des bas-fonds il 
faut signaler : Andropogon gay cams Kunth., Cymbopogon laniger D. et 
plusieurs Graminees citees plus haut ; de nombreiix therophytes se de- 
veloppent pendant la saison des pluies. 

Toute cette vegetation herbacee des terrains has persiste plus ou 
nioins longtemps apres la saison des pluies autour ou a reinplacement 
des mares qui se forment pendant cette saison. 

Enfin, ii faut mentionner Faidherbia {Acacia) albida Del., un bel ar- 
be qui, epargne par les indigenes, se rencontre principalement autour 
des villages et sur les champs de cultures. 

La grosse majorite des vegetaux de la region de Sokolo sont en repos 
pendant la saison seche. Une grande partie des arbres et des buissons 
perdent pendant cette saison leurs feuilles ; d’autres, coinme par exem- 
ple Boscia senegalensis, resteht verts pendant toute Tannee. 

Certaines especes, surtout les Acacias, perdent leurs feuilles si elles 
vivent sur les terrains secs, mais les conservent pendant toute Tannee 
sur les terrains humides. 

Population. 

La population de la region de Sokolo est peu dense. Pendant la sai- 
son des pluies elle est disseminee un peu partout dans les « villages de 
cultures », mais des le inois d’octobre ou novembre, les habitants aban- 
donnent ces villages a mesure du dessechement des mares et se replient 
vers quelques villages plus importants possedant des puits. 

Malgre la population peu dense de la region de Sokolo, les perturba- 
tions qu’elle provoque au faciAs naturel de la region sont tres marquees. 
Nous avons parle plus baut des terrains debrousses envabis par Gniera 
senegalensis. Les feux d'berbes alluraes apres cfaaque saison des pluies 
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detruisent les chaumes et deriiident le sol. De plus, la region de Sokolo se 
tronve sur ime importante route de transhumance. Pendant la courte 
periode de fin octobre an debut de novenibre les troupeaux de nioutons 
et de chevres, ensuite de boeufs, se succedent sans interruption. A cette 
epoqiie I’herbe est presque seche et, pour nourrir tout ce btdail^ de gros- 
ses branches ou menie des arbres entiers sont abattiis par les pasteurs 
pour rendre accessible:; aux betes les jeunes pousses et les feuilles. Les 
zones entieres de parcours de transhumance sont marquees souvent par 
des vastes superficies denudees. 

Ce sont surtout Acacia stenocarpa, Ac. scorpioides et Ac. Raddiana 
qui sont recherches et abattus par les pasteurs. 

Les troupeaux pietinent le peu d’herbe verte qui reste autour des ma- 
res ; Peau de 'a plupart des mares est hue en quelques jours par le be- 
tail de passage et tres vite les mares ne sont qiie des taches de vase qui 
sc dessechent, entoiirees de vastes zones denudees et poussiereuses. 

Le passage des troupeaux de transhumance contribue beaucoup a la 
rapidite de Tassechement de la region. En efFet, la mare de la ferme 
experimentale de Sokolo^ protegee conlre I’envahissement par le betail 
ne s’asseche que tres tardivement ; un peu de vegetation herbacee non 
entierenient dessechee reste a ses abords jusqu’a la fin de decembre. 


COMPORTEMENT DU GRIQUET MJGRATEUR AFRICAIN 
DANS LA REGION DE SOKOLO. 


Conditions d’existence dans Pensemble de la region. 

Les individus de Criquet migrateur africain peuplant la region de 
Sokolo au cours des travaux de la mission formaient un ensemble tres 
melange. A de rares insectes de la phase solUaria se nielaicnt des. insec- 
tes de la phase gregaria provenant des bandes de passage des insectes 
ailes oil des bandes de larves ayant accompli leur evolution dans la re- 
gion. Les insectes de la phase transient ont egalement ete enregistres, 
mais aucune agglomeration importante de larves de cette phase n’a ele 
constatee. Le nombre d’insectes ailes de la phase transiens etait tres fai- 
ble et ne paraissait pas etre superieur au nombre d'insectes de cette 
phase observes normalement dans une region ou les bandes de la phase 
gre^cerza accompUssent leur evolution larvaire. 

Du 25 juin jusqu’au milieu d’aout Fespece etait representee dans la 
region par les insectes de la phase solitaria, verts et bruns, et de la 
phase gregaria. Ges derniers etaient probablement des individus restes 
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dans la region apres le passage des bandes ailees au debut de la saison 
dcs pluies. Pendant cette meme periode de tres pares larves de ia phase 
solitaria ont ete observees a la fin. de juin et au debut de juillet. 

Des bandes de larves de la phase gregaria, provenant probablement 
des bandes d’insectes ailes ayant visite le pays au debut du mois de 
juin, ont ete observees le 28 juin et en Juillet ; mais toutes ces bandes 
se trouvaient eloignees de Sokolo de plus de 30 kilometres, elles etaient 
done en dehors de la region de Sokolo proprement dite. 

Le 12, le 14, le 23, le 27 et le 28 aout, des bandes d*insectes ailes ont 
survole la region et du 15 aout au septembre de nombreux insectes 
ailes isoles de la phase gregaria ont apparu et sejourne a cote des in- 
sectes de la phase solitaria. Les femelles de la plupart de ces bandes 
etaient au stade de la maturite sexuelle. 

Les larves de la phase solitaria, qui etaient encore observees en juil- 
let, semblaient avoir disparu a la suite des pluies d'aout. 

L’inondation des bas-fonds de la region de Sokolo commencee dans la 
deuxierae moitie d'aout s’est accentuee au debut de septembre et du 
au 15 septembre les environs de Sokolo sont restes inondes. Des in- 
sectes de la phase gregaria jeunes et de rares insectes de la phase solita- 
ria ont s6journ4 sur les herbes emergeant de Lean pendant toute cette 
periode. . 

Au 15 septembre, Teau s’est retiree de la plupart des bas-fonds. Vers 
la fin de ce mois, des larves de la phase solitaria de differents ^ges ont 
^te constatees aussi bien sur les terrains sablonneux non atteihts par 
rinondation que sur les terrains has exondes. 

Au debut d’oetobre, les insectes .vieux de ia phase gregaria ont com- 
mence a diminuer en nombre. Par centre des bandes de larves des der- 
niers ages, provenant probablement des pontes des insectes ailes ayant 
visite la region a la fin d’aout, ont ete enregistrees le 4 octobre a quel- 
ques 6 kilometres de Sokolo et, k partir du milieu d’oetobre, de jeunes 
insectes ail6s de la phase gregaria ont apparu un pen partout. 

Les pays s’ass^chant de plus en plus, les insectes aii^s de Tespece ont 
commence a se retirer vers les stations humides et si le nombre d’in- 
sectes sur ces stations a augmente, les insectes devenaient de plus en 
plus rares dans Tensemble de la region pour ne persister en d^cembre 
que pres des restes peu nombreux des mares. 

L^existence de ces insectes jusqu'a ia saison des pluies suivante est 
tres precaire a cause de la secheresse qui sevit jusqu’au mois de mai. 
Durant cette periode, les stations habitables pour Tespece disparaissent 
presque partout. 

II faut noter ici un fait observe a la fin de d^cembre 1933 pr^s de la 
mare Roumb^te : une f emelle de la phase solitaria qu’on essayait de 
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capturer s’est refugiee dans une crevasse du sol. Le fait du sejour des 
individus de I’espece dans les crevasses du sol a ete signale egalement 
par O.B. Lean (1936). 


Conditions d^existence sur une prairie humide et sur le& terrains secs. 


Les observations methodiques sur les details du comportement du 
Griquet migrateur africain ont ete faites dans les environs immediats de 
Sokolo et surtout sur une prairie attenante a la ferme experimentale, 
de la fin du mois d’aout jusqu’en decembre 1933. 

Cette prairie cloturee, longue de pres de 600 mMres et large de pres 
de 250 lucres, aboutit au nord a la mare amenagee de la ferme ; k I’est 
elle est bordee par la piste allant a Sansanding ; au sud et a Touest elle 
se confond avec des terrains s’elevant insensiblement et devenant de plus 
en plus sableux, occupes a une certaine distance de la prairie par des 
champs de mil et par la brousse d’epineux. 

La vegetation de la prairie est composee principalement de Graminees. 
Cette vegetation est tres dense et haute pres de la mare. Pius au sud, en 
s’eloignant de la mare, la vegetation, aussi dense, devient moins haute 
et, enfin^ a Textremite sud la prairie n’est couverte que de touffes espa- 
cees de Paaicum glabrescens Steud. Dans cette partie de la prairie appa- 
raissent quelques epineux isoles. 

La vegetation herbacee de la prairie, verte pendant la periode des 
pluies, a commence a se dessecher d’abord dans la partie sud, la plus 
elevee ; la vegetation des parties basses s*est dessechee plus tard, mais 
a partir du milieu de novembre toiite la prairie^ sauf une ctroite bande 
voisine de la mare, etait uniformement seche. Les herbes secbes n’^tant 
pas pietinees par le betail ni brulees au cours des incendies ont persist e 
jusqu'a la fin de decembre. 

Trois stations d’observatioiis ont ete choisies sur cette prairie : 

StatioR 1. — Partie la plus basse de la prairie,, a une dizaine de metres 
au sud de la mare, couverte d’une vegetation dense et haute de Grami- 
nees. La station a ete inondee du 29 aout au 15 septembre. 

Station 2. — Partie basse de la prairie, a pres de 80 metres au sud- 
ouest de la mare, meme vegetation que celle de la station 1, mais moins 
haute. La station a ete inondee^ comme la premiere, du 29 aout au 15 
septembre. 

Station 3. — Partie haute de la prairie^ a sa limite sud, couverte de 
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touffes de Panicum glabrescens et de quelques rares epineiix. La station 
a ete inondee du 29 aoiit au 9 septembre. 

A partir du 22 aout et jusqu’au decenibre, a intervalles de 2 a 4 
jours (1), il a ete precede sur la prairie a la chasse au Criquet migra- 
teur africain. 

Les captures des insectes ont toujours ete faites avant le coucher du 
soleil : une demi-heure a ete consacree a chaque station. Pour diminuer 
influence de i’heure plus ou nioins tardive de chasse sur les condi- 
tions de captures, la chasse etait commencee alternativement par la sta- 
tion 1 ou par la station 3. 

Chaque fois, pendant la chasse, la temperature et Thumidite relative 
de Pair des stations ont ete relevees au niveau du sol, a 30 cm, et a 60 
cm. du sol. 

Apres la chasse, les insectes captures ont ete decomptes et examines 
pour etablir I’etat de leur activite genitale. 

En dehors des observations faites dans la prairie, des observations 
similaires, quoique moins suivies, ont ete faites sur des parcelles de ter- 
rains sablonneux non inondables aux environs de Sokolo. 

629 insectes ont ete captures sur la prairie ; e’est la station 1, la plus 
humide, sur laquelle 154 insectes furent captures, qui s’est revelee com- 
me la moins frequentee par Fespece. 251 insectes ont ete captures sur 
la station 2 et 224 insectes sur la station 3. 

Les courbes du graphique n° 5 expriment les variations du nombre 
d’insectes sur la prairie pendant la pMode d’etude. 

Les courbes ont ete etablies separement pour les insectes de la phase 
gregcLvia et cenx de la phase solitaria, II a ete constate qiie les fluctua- 
tions du nombre d’insectes de la phase gregaria venus d’ailieurs sur ^a 
prairie etaient differentes de celles de la phase solitaria qui a evolue 
sur place et pour laquelle Papport des insectes venant de Pexterieur n’a 
ete constate qu’a Pepoque d’assechement complet du pays. Les fluctua- 
tions du nombre dlndividus de la phase gregaria sur chaque station 
etant differentes, les courbes concernant cette phase ont ete etablies pour 
chaque station separement. Les variations du nombre dlndividus de 
la phase solitaria paraissant etre concordantes sur les trois stations, 
une seule courbe a ete etablie pour cette derniere phase. 

Des le debut de Passechement du pays, au cours de la deuxieme deca- 
de de septembre, la prairie, qui a commence egalement a s'assecher par 
sa Peripherie, a ete envahie par les insectes isoles de la phase gregaria. 


(1) Les observations ont ^t^ interrompues pendant la p^iode du 17 au 30 oetobre 
il cause du deplacement des membres de la mission a Dioura. 
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La station 1, encore tres humide a cette epoque, seniblait etre evitee, soit 
a cause de son humidite excessive, soit a cause de ce que les individus 
de Tespece ayant traverse la station 3 ont trouve sur la station 2 des 
conditions d’ambiance suffisantes pour s’y arreter. 


QRAPHIQUE N" 5 . 

Fluctuations du nombre d’insectes sur la prairie de Sokolo. 
(Moyennes par decades ; aout - decembre 1933). 
























Pendant la troisieme decade de septembre, Fassechement du pays se 
poursuivant, le nombre d'insectes sur la station 3 continue a augmenter ; 
le nombre d’insectes sur les stations 2 et 1 reste stationnaire. 

Dans la 1^“ decade d’octobre, la station 3 s’etant assechee tres consi- 
derablement, les insectes Fabandonnent au profit des stations 2 et 1, 
plus bumides. 

Dans la depxieme decade d’octobre le nombre d’insectes de la phase 
gr^gaire diminue sur Fensemble de la prairie. Ce depeuplement se pro- 
duit probablement a cause de la niort naturelle des insectes ages : ce 
sont les femelles qui ont commence a disparaitre les premieres (1), fait 
qui est regulierement observe a Fepoque de Fexiinction d’une genera- 
tion. 

Sur les stations 1 et 2 le nombre d’insectes a diminue tres rapide- 
ment ; par contre, sur la station 3, qui s*est depeuplee deja au cours 
de la decade precedente, le nombre d’insectes a augmente. L’accroisse- 
rnent de la population de la derniere station s’est produit a cause de 
Fapparition a cette epoque, aux environs de la prairie, d’insectes isoles 
jeunes de la phase gregaire. 

A partir de la deuxi^me decade d'octobre, les insectes vieux devenant 
de plus en plus rares (quelques individus isoles paraissant appartenir a 
cette generation ont ete observes jusqu’a la fin de novembre), les fluc- 
tuations du nombre d’insectes de la phase gregaire se produisent aux 
depens des insectes jeunes de la phase gregaire restes apres le depart 
des individus issus des larves ayant evolue dans le pays en bandes- 

Pendant la troisieme decade d’octobre, le nombre d’insectes sur la 
prairie augmente considerableraent et la station 2 semble ^Ire ia plus 
ft^equentee. 

A la troisieme decade de novembre les insectes se rarefient de plus 
en plus sur les stations 2 et 3, mais leur nombre reste stationnaire sur 
ia station 1, la plus humide. 

Le nombre d'insectes diminue encore jusqu’a la fin de novembre. En 
decembre, les insectes disparaissent sur les stations 2 et 3 ; quelques in- 
dividus tres rares se maintiennent encore sur la station 1, tout pres de 
la mare. 

Les variations du nombre d’insectes de la phase soUtaria sur la meme 
prairie ont ete differentes. 


(1) En aotit, les femelles constltuaient 38 % des insectes de la phase gregaire cap- 
tui-^s ; pendant la premifere decade de septembre leur pourcentage n’atteignait que 
29 au milieu du mois 21 % et pendant la troisifeme decade 17 % ; pendant la 
premia decade d’octobre il €tsdt de 20 % et dans la deu5dtoe decade 15 %. A la 
fin d’octobre, avec Papparition dcs insectes d’une nouvelle g^n^ration, le pourcentage 
de femelles est remont^ et a atteint 44 %. 



La courbe du graphique n° 5 fait ressortir qne les insectes de la phase 
solitaire soiit restes assez rares sur rensemble de la prairie jusqu^a la 
deuxieme decade de novembre. Par centre, a partir de la deuxieme de- 
cade de novembre le nombre de ces insectes sur la prairie a augmente 
rapidement et regulierenient. En comparant la courbe des variations de 
densite de population du Griquet migrateur africain en sa phase soli- 
taire sur la prairie avec la courbe des variations d’humidite relative 
moyenne de Fair dans la couche d’herbe de la prairie, enregistree 
chaque jour entre 15 et 18 heures (graphique n" 6), on pent constater 
que raugmentalion du nombre d’insectes a coincide avec line baisse 
tres considerable d’humidite qui est tombee de 64 % a la fin octobre, 
a 35 % au debut de novembre. Cette baisse d’humidite etait la conse- 
quence du dessechement de I’herbe de la prairie par suite de la seche- 
resse tres forte qui a regne dans le pays a partir du mois d'oetobre. 
L’augmentation du nombre d’individus sur Tensemble de la prairie 
montre que sll y avait des deplacements de Tespece des stations seches 
vers la station 1, plus humide, dans les limites de la prairie; il devait 
egalement y avoir des arrivees sur la prairie d’insectes venant de Fex- 
terieur. 

Au cours du mois de decembre le nombre d’insectes de la phase soli- 
taire vsejournant sur la prairie a rapidement diminue et a la fin de de- 
cembre de rares individus ne se rencontraient qu’an voisinage iintne- 
diat de Feau de la mare. 


Activity g^nitale. 

L’activite genitale du Griquet migrateur africain dans la region de 
Sokolo a ete controlee par Fexamen des ovaires des femelles captur4es 
et par Fobservation de la plus ou moins grande frequence des larves. 

Le graphique n° 6, representant les pourcentages des femelles por- 
tant les ovaires en voie de developpement dans les lots de femelles cap- 
turees sur la prairie de la ferme et sur les terrains non inondables des 
environs de Sokolo, montre bien que Factivite genitale de Fespfece pa- 
raissait ktre suspendue sur la prairie a la fin d’aout, quand Fhumidit^ 
de Fair dans la couche d’herbe atteignait 90 % entre 15 et 18 heiires. 
Elle s^est manifestee des le debut de septembre lorsque Fhiimidite de la 
prairie a un peu diminue. 

Le pourcentage des femelles portaiit les ovaires en cours de develop- 
pement augmente pendant la periode pu Fbumidite de la prairie reste 
au-dessus de 60%, mais diminue rapidement ^ la fin d’oetobre a la 
suite de Fabaissement de Fbumidite qui est tombee au milieu du mois 
jusqu’a 52 %. Enfin des le debut de novembre, toutes les femelles cap- 
turves avaient leurs ovaires en repos. 
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CjRAPHIQUE N'‘ 6 . 

Activi6 g^nitale du Criquet migrateur africain a Sokolo 
en aoflt - d^cembre 1933. 

(Pourcentages des femelles ayant les ovaires developpes et himiidite 
relative (HR) de la prairie et d’un terrain sableux). 



Le d6ve"oppement des produits genitaiix des femelles sejournant sur 
les stations non inondables a suivi une courbe differente. 83 % des fe- 
melles capturees an debut de septembre avaient deja leurs ovaires en 
train de se developper. L’activite genitale reste tr6s vigoureuse jusqu’aii 
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debut d’octobre, mais cesse brusqueiuent au milieu de ce mois, suivant 
de tres pres les variations de rhiiinidite regionale. 

A partir du milieu d’octobre, I’activite genitale de i’espece ne s*est 
manifestee dans Ja region de Sokolo que sur certaines stations et a eu 
lieu probablement jusqu’aii debut de decembre. 

Les variations du nombre de lai'ves de la phase solitaria dans la re- 
gion correspondaient aux variations des manifestations de Tactivite ge- 
nitale de Tespece. 

Les larves de differents ages ont ete observees a la fin du mois de 
juin et en juillet en petite qiiantite. Pendant la periode de tres forte 
pluviosite, ou tous les bas-fonds de la region ont ete inondes, les larves 
ont encore diminiie en nombre. Cette diminution du nombre d’observa- 
tions des larves peut etre en partie mise sur le compte des difficultes 
de leur recherche sur les herbes croissant au-dessus de Teau ; nean- 
moins, meme sur les terrains non inondes les larves etaient fort peu 
nombreuses. 

Par contre, a la fin de septembre, d’assez nombreuses larves de tous 
les ^ges ont ete constatees principalement sur les terrains sablonneux 
non inondables, sans que toutefois leur accumulation en bandes, se pro- 
duise. 28 larves de la phase solitaria capturees le 29 septembre sur un 
terrain sablonneux pres de Sokolo appartenaient aux ^ges suivants : 

6 larves du 2® age ; 

11 larves du 3® Sge ; 

7 prenymphes ; 

4 nymphes, 

Les larves vertes constituaient pr^s de 22 % du nombre total d^insec- 
tes captures. 

En octobre les larves sur les terrains secs ont disparu et a partir de 
la fin du mois elles ne se rencontraient que pres des mares, Siir la prai- 
rie de la ferme les larves ont ete capturees aux dales suivant es : 
le 31 octobre : 1 nymphe; 
le 2 novembre : 1 prenymphe; 

le 4 — 1 larve du 2® age; 

le (> — 1 larve du 3® age; 

le 14 — 1 nymphe; 

le 16 — 2 nymphes; 

ie 22 — 1 prenymphe et 2 nymphes; 

le 24 — 1 prenymphe; 

le 27 — 2 prenymphes et 1 nymphe; 

le 29 — 1 nymphe; 

le 1" decembre: 1 nymphe; 

1^ 4 — 1 larve du 3® age et 1 nymphe; 

je 31 — 1 nymphe. 
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REGION ENTRE SOKOLO ET DIOURA, 

Cette region a ete parcourue dii 20 au 28 octobre 1933 par L. Dupont 
et R. Sagette. A la fin de decembre la region de Dioura a ete de nou- 
veau visitee par B, Zolotarevsky et R. Sagette. 

Le village de Dioura est situe a pres de 90 kilometres a I’est de Soko- 
lo ; il se trouve done assez rapproche de la zone d’inondation du Niger. 

La region entre Sokolo et Dioura est faiblement vallonnee, sablonneu- 
se, avec des plages argiieuses quelquefois tres stendues. 

La vegetation de cette region est semblable a celle des environs de 
Sokolo, mais les peuplements arbustifs sont en general plus denses. Les 
etendues couvertes par les berbes sont occupees principalement par 
Schoenefeldia gracilis; les .Andropogonees sont beaucoup plus locali- 
sees que dans la region de Sokolo. 

Les mares de la region de Sokolo-Dioiira sont nombreuses mais ne se 
rencontrent generalement qu’accompagnees de villages ou de vestiges de 
villages. Souvent les mares paraissent devoir ieur existence aux excava- 
tions resultant du prelevement d’argile prise pour la construction des 
maisons. Les mares sont peu profondes ; leurs abords sont denudes ou 
bien garnis d’arbres et de broussailles ne laissant que peu de place pour 
la vegetation berbacee. 

A la fin d’oetobre la region a ete trouvee presque completement des- 
seebee et Eassechement se poursuivait avec une tres grande rapidite : 
quelques mares qui contenaient encore de Teau le 20 et le 21 octobre, 
ont ete trouvees k sec buit jours plus lard. 

Aucun Criquet migrateur africain de la phase solitaria n’a ete cons- 
tate au cours de cette prospection. 

Deux bandes de nympbes de la phase gregaria provenant des insectes 
ailes de la m^me phase ont ete vues le 21 octobre. 


REGION DE NAMPALA. 

Nampala, chef-lieu de Canton du Cercle de Macina, est situe au nord 
de ce Cercle, dans une region de vastes clairi^res et plaines couvertes 
d’berbes pendant la saison des pluies et presque nues pendant la saison 
seebe. 

La region se trouve dans la partie septentrionale de la zone Sabelienne. 

Au cours d^une prospection faite le 11 juillet 1933, d’assez nonabreux 
individus du Criquet migrateur africain ont ete observes dans les envi- 
rons de Nampala. 

Le 29 decembre la region a 6te visitee de nouveau, Les berbes des su- 
perficies debois^es ont ete trouvees completement dessechees ou m^nae 
disparues. Aucun Criquet migrateur africain n’a ete constate. 
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Regfion de Nara. 

Le Cercle de Nara est limitrophe, par Fouest, du Macina-Nord. Son 
chef-lieu, Nara, se trouve dans une region sablonneuse legerement val- 
ionnee, couverte de broussailles* laissant soiivent place a de vastes 
clairieres herbeuses situees generalement dans les depressions. Des ma- 
res nombreuses et parfois importantes se torment dans ces depressions 
pendant la saison des pluies. 

La region des mares de Nara s’etend sur plus de 100 kilometres vers 
le nord et le nord-est du chef-lieu du Cercle. Pendant les pluies impor- 
tantes, a la fin de juillet et en aout, de vastes superficies y ferment une 
succession de grands marecages relies entre eux par de veritables cours 
d’eau. 

Cette region se trouve dans la partie meridionale et mediane de la 
zone Sahelienne. Dans son extreme sud elle a des affinites marquees 
avec la zone Soudanaise. 

De nombreux individus du Criquet migrateur africain, aussi bien so- 
litaires qu’en bandes, out ete observes dans la partie meridionale de la 
region au milieu de juillet 1933. Une grande quantite dinsectes menant 
la vie solitaire et appartenant morphologiquement a toiites les phases 
ont ete egalement constates pres de Nara le 21 aout. Les insectes se te- 
naient dans les endroits herbeux, aussi bien pres des mares que loin de 
celles-ci. 

L’espece etait rare dans la partie septentrionale de la region. 

Deux mois et demi plus tard, le 6 novembre, une quantite considera- 
ble d’insectes appartenant aux phases solitaria et transiens ont et6 de 
nouveau observes pres de Nara, mais cette fois ils se tenaient aux abords 
herbeux des mares et etaient absents ailleurs. 


Interieur de la boucle du Niger. 

Llnterieur de la boucle du Niger, entre son sommet et environ 15" iat. 
N. appartient a la zone Sah61ienne, avec, au sommet, quelques* elements 
de la zone Sahelo-saharienne, 

Dans sa partie occidentale, la region est occupee par de grands lacs 
dependant du Niger, relies entre eux pi^ des marigots. Le centre et 
Pest de la boucle ne possedent aucun cours d’eau. Des mares temporai- 
res s’y forment en saison des pluies et persistent plus ou moins long- 
temps. suivant leur Importance et la nature du sol. La mare de Gossi, 
plutot un lac, est permanente. 

La vegetation herbacee de I ’interieur de la boucle du Niger, en dehors 
de la region des grands lacs, est composee principalement de thero- 
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phytes avec predominance de Cenchrus biflorus. Vers le nord apparais- 
sent en abondance Blepharis sp. et, parmi les herbes perennes, Panicum 
turgidum et Cymbopogon laniger, 

Presque toutes les mares sont entoiirecs de peuplenients denses d’ar- 
bres et broussailles ne laissant presque jDas de place pour les herbes. 
Seille la mare de Gossi et qiielques mares, voisines qiii forment son pro- 
longement ont par places des abords herbeux. La mare de Gossi elle 
meme possede dans la partie est-sud-est une zone, qui n’est sous Teau 
que pendant la saison des pluies et qui est occupee par im peuplement 
assez etendu d^Echinochloa stagnina. 

Les peuplements arborescents sont composes principalement d 'Aca- 
cias ; de vastes superficies sont couvertes de peuplements presque purs 
dWcacia Raddiana. Dans le nord apparait Acacia SeyaL Parmi les au- 
tres arbres ou arbustes communs, il faut signaler : Balanites aegyptiaca, 
Salvadora persica^ Leptadenia pyrotechnica. Commiphora africana, Eu- 
phorbia balsamifera, Maerua crassifolia etc... ; dans les bas-fonds argi- 
leux Boscia senegalensis est commun. 

La partie orientate et le sommet de Tinterieur de la boucle du Niger 
ont ete visites au debut de Janvier et en mars 1934. En dehors des abords 
de quelques mares importantes, la vegetation herbacee du pays a ete 
trouvee conipletement dessechee. 

Sauf pres de la mare de Gossi, aucun individu du Criquet migrateur 
africain n’a ete observe dans toute cette vaste region. Pres de la mare 
de Gossi quelques insectes de la phase soUtaria ont ete constates en 
Janvier sur les buttes sableuses emergeant de la plaine inondable atte- 
nante a la mare. A Tepoque des recherches, cette plaine dtait seche et 
couverte de debris secs d^Echinochloa stagnina. 


Considerations g^nerales 

sur le comportement du Criquet migrateur africain 
hiors de la zone d^inondation. 

Les recherches ont ete faites principalement dans la region de Sokolo 
situee dans le sud sahelien. Le comportement de Tespece dans cette re- 
gion peut etre consider6e comme typique pour toute la zone Sabdlienne, 
avec toutefois cette remarque que dans le nord les stations habitables 
sont beaucoup plus rares que dans le sud. 

La densite normale de population de Pespece m’a pas pu etre preeisee 
a cause des passages de bandes et de la reproduction dans la region 
d’insectes de la phase gregaria. II pent etre affirme que le nombre d’in- 
sectes de la phase soUtaria dans la region de Sokolo en 1933, augments 
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par la presence d'insectes provenant de parents de la phase gregaire, 
etait superieur au nombre qui doit y exister normalement. 

Les observations dans la prairie de la ferme de Sokolo ont demontre 
que les insectes ailes de la phase gvegaria, restes icoles dans la region 
apres le passage des vols ou apres le depart en bandes des insectes ai- 
les issus des larves ayant evolue dans la region^ s.e comportent comme 
les insectes de la phase solitaria en ce qui concerne les deplacements 
determines par les variations micro-climatiques, mais qu’ils effectuent 
des deplacenients beaucoup plus etendiis; ces deplacements relevenf 
probablement des variations d'humidite atmospherique existant en dif- 
ferents points de la region distants de plusieiirs kilometres. 

Les deplacements des insectes sont determines principalement par 
les variations d’humidite au voisinage de la limite inferieure de khumi- 
dite optiraale; ces deplacements n’ont pas ete observes en presence 
d’une humidite voisine on depassant sa limite superieure. 

L’activite genitale des insectes sejournant isoles dans la region com- 
mence a se manifester au mois de juin. Elle se poursuit en juillet, mais 
il semble que pendant le plus fort des pluies, en aout et au debut de 
septembre, la reproduction cesse sur les stations des bas-fonds inondes 
et se ralentisse sur les autres terrains. Pendant une courte periode 
au debut de Fassechement du pays, en septembre, Tactivite genitale de 
Fespece s^accentue mais cesse rapidement en octobre dans Fensemble 
du pays, ne persistant que sur quelques rares stations particulierement 
humides des abords des mares non degradees par le belail; elle ne porte 
la qu’un caractere accidentel et ne contribue que peu k F augmentation 
du nombre d’individus survivant k la saison s^che. 

En dehors de ces rares stations qui sont les plus frequentes dans la 
region des mares de Nara, la periode de reproduction de Fespece est 
tr^s courte meme^ dans la partie meridionale de la zone Sahelienne. Elle 
est reduite a pres de quatre mois de la saison des pluies : deuxi^me 
moitie de juin-septembre, seule pMode de Fannee pendant laquelle 
Fhumidite relative moyenne de Fair se maintient au-dessus de 60 %. 

Pendant la saison seche, Fespece disparait de la plus grande partie 
de la superficie de la region, ne persistant en un petit nombre d^indivi- 
dus que sur quelques terrains humides. 

Malgre un nombre d’individus qui peut etre considere comme supe- 
rieur au nombre existant normalement dans la region de Sokolo et mal- 
gre une pluviosite abondante inusitee en 1933, aucune puUulation qui 
entrainerait Fapparition des bandes de larves de la phase congregans 
n’a ete enregistree. 

tia zone Sahelienne ne semble pas offrir a Fespece les elements cli- 
matiques necessaires pour provoquer une puUulation pouvant aboutir 
a Fapparition de la phase congregans et a la transformation de Fespece 
en phase gregaria. 



Les conditions d’existence de Tespece sont beaucoup moins precaires 
dans la region de contact des zones Sahelienne et Soudanaise. Les in- 
sectes subissent dans cette region les rigueurs de Thiver sahelien mais 
la periode de leur activite genitale y est beaucoup p’-us etendue, tant a 
cause de la duree plus prolongee de la saison des pluies qu’a cause de 
[’existence de nombreuses mares pres desquelles un grand nombre d’in- 
sectes pent se reproduire assez longtemps apres les dernieres pluies 
d'ete. Les stations de Tespece pres des mares subissant une restriction 
de leur superficie.au cours de I’assecbement du pays apres la saison 
des pluies, rapparltion de la phase congregans y est possible. 


ESSAI D’ETABUSSEMENT DES CARACTERES DISTINCTIFS 
ENTRE LES PHASES CONGREGANS ET DISSOCIANS. 

Parmi les differents lots d’individus du Criquet migrateur africain 
captures au cours des travaux de la mission, les conditions dans les- 
quelles ont evolue les insectes de certains lots ont pu etre etablies avec 
plus ou moins de certitude. 

1) Le lot d’insectes captures dans la region de Dia du 6 decembre 
1932 au 9 fevrier 1933, date a laquelle les premiers insectes aOes jeunes 
d’une nouvelle generakon ont ete enregistres, ^tait compose d’insectes 
ayant evolue avant la crue ou ayant acbev^ leur evolution pendant la 
crue. Nous avons vu que ce lot est assez heterogene : la majorite des in- 
sectes etait dissoclans, resultat de la dissociation des bandes de larves 
sur les herbes des terrains inondes; a ces insectes se joignaient des in- 
dividus de la phase solifaria ; enfin, dans le cas ou une pullulation in- 
tense se serait produite au debut de la saison des pluies, il aurait pu y 
avoir des insectes de la phase congregans dont la plupart aurait du 
d’ailleurs subir une dissociation au meme litre que celle des bandes 4e 
la phase gregaria, 

2) Le lot de jeunes insectes captures du 9 fevrier au 15 mars 1933 
dans la region de Dia et Diafarabe, appartenait a la generation ayant 
evolue apres la crue. Ces insectes sont issus de parents appartenant au 
groupe d’insectes du premier lot, done des phases transienst solitaria et 
gregaria, tons ayant s^journe a Tetat solitaire sur les herbes au-dessus de 
i’eau d’inondation. Aucune accumulation de larves n’a ete observ^e sur 
la plaine de Dia pendant revolution de la generation de ddeembre 1932- 
fevrier 1933 ; les insectes du deuxieme lot sont par consequent incon- 
testablemenl de la phase soUtaricL 

3) Le lot dlnsectes captures le 29 hovembre-l^^ decembre 1932 k Nono. 
Ces insectes a Tetat larvaire ont incontestablement evolue en bandes. 
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mais aucun mouvement gregaire n"a ete observe chez les jeunes insec- 
tes ailes pendant la duree des trois jours d'observations ou le troisieme 
lot a ete constitue. Les- insectes se trouvaient au voisinage immediat 
d’un village. Les indigenes ont affirnie qu’aucune bande d’insectes ailes 
n’a survole la region depuis le niois de septembre. II pent etre suppose 
que les insectes du troisieme lot sont de la phase congregans sans tou- 
tefois pouvoir Taffirmer. 

4) Le lot d’insectes jeunes captures a Fama (Tchad) le 4 et le 5 octo- 
bre 1935. Ces insectes ont ete captures dans une region visitee par les 
bandes de la phase gregaire du Criquet migrateur africain au cours de 
la saison des pluies dont le mois d’octobre, pendant lequel les insectes 
du quatrieme lot ont ete captures, constituait la fin. Le 21 septembre 
precedent des bandes de larves du troisieme et de Tavant-dernier ages 
ont ete enregistrees par un des membres de la mission; les larves de 
ces bandes etaient morphologiquement tres heterogen es^ avec predomi- 
nance des larves d’aspect gregaire. II y a done lieu de supposer qu’on 
etait la en presence du phenomene de dissociation. Les insectes ailes 
captures ie 4 et le 5 octobre etaient de toute evidence des individus de 
la phase disso<^iaits restes sur place apres I’envolee des insectes ay ant 
conserve leurs caracteres gr^gaires. 

Les mensurations employees ici pour Tetude biometrique de ce ma- 
teriel seront cedes qui ont ete employees par nioi-meme ailleurs (1933), 
avec designation des elements mesures preconisee par la 3® Conference 
Internationale pour les recherches anti-acridiennes de Londres (1934) : 

E = longueur de Telytre ; 

F = longueur du femur posterieur; 

P = longueur du pronotum; 

H = hauteur du pronotum; 

M = largeur du pronotum a son etranglement ; 

C = largeur de la tete. 

Des le debut des essais d’etude biometrique de Tespece (B. P, Uvarov, 
1921) il a paru certain <^e le rapport E/F constitue la base de distinc- 
tion biomtoique entre ses phases, I’index E/F egal ou superieur a 2 
caracterisant la phase gregaria et ceiui inferieur k 2 caracterisant la 
phase solitaria. Les rapports P/C, H/C et M/C ont ete employes par la 
suite pour caract^riser les variations d’une phase a Tautre des dimen- 
sions du pronotum et de la tete. 

Nous avons renonce a essayer d’etablir des differences entre les pha- 
ses sur les valeurs absolues des chiffres obtenus par les mensurations. 
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des differentes dimensions des organes de Tespece. 11 semble bien que 
Petude bioinetrique des phases doit Mre basee principalement sur les 
valeurs des rapports existant entre les dimensions des differentes par- 
ties du corps de chaque insecte dans une serie donnee ainsi que sur la 
comparaison des valeurs de ces rapports dans differentes series, et non 
sur Tetude des dimensions absolues des organes. 

En ce qui concerne le Criquet migrateur africain, espece extreme- 
ment malleable, les variations individuelles de taille des insectes et par 
consequent de differentes parties de leurs corps sont considerables et 
dependent des conditions dans lesquelies ces insectes ont accompli leur 
evolution. Si certaines dimensions presentent des ecarts suffisamment 
grands pour les distinguer entre les phases extremes et entre les grou- 
pes d’insectes ayant evolue dans des conditions climatiques tr^s dif- 
ferentes, il n’en est pas de meme dans le cas de la phase transiens et 
pour les insectes ayant evolue dans des conditions climatiques instables, 
par exemple pendant une periode de changement de saison. 

Par contre les variations des rapports existant entre les dimensions 
des differents organes du corps d’un insecte sont relativement stables 
suivant sa position par rapport aux phases, independamment de sa 
taille ou de la saison de son evolution. 

C’est par consequent seulement les rapports mentionnes plus haut qui 
seront employes ici comme index des particularites morphologiques de 
differents groupes. 

Nous savons que la phase traiisiens existe sous deux formes differen- 
tes : dissocians, s’il s’agit de la dissociation des insectes en bandes de 
la phase gregaria et de leur transformation dans la phase soliiaria, et 
congreganSf s’il s’agit de Taccumulation des insectes isoles de la phase 
solitaria et de leur transformation dans la phase gregaria, Dans les deux 
cas les insectes se transforment entre les deux memes etats morpholo- 
giques^ solitaria et gregaria et c’est seulement le sens de la transforma- 
tion qui varie. II est done inevitable que les aspects morphologiques des 
phases dissocians et congregans aient des points de ressembiance. Si les 
modifications de differents organes des insectes se transformant dans 
un 'sens ou dans I’autre se produisent toujours avec la meme intensite, 
les phases dissocians et congregans devraient etre morphologiquement 
identiques. Une difference ne pourrait etre etablie que si les modifica- 
tions morphologiques de la phase dissocians et de la phase congregans 
ne sont pas semblables. Or cette difference parait ressortir de Texamen 
des insectes des quatre lots mentionnes plus haut. 

Le tableau n° 5 donne le nombre de males et de femelles dans chaque 
lot et la repartition des insectes par categories des valeurs E/F. 
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Xombre uinsectes de quatre lots 
par categories de E/F. 
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En etudiant ce tableau il peut etre constate que Je maximum d’insec- 
tes ayant Findex E/F inferieur a 2,00 de tous les lots se trouve autour 
de E/F = 1,80, alors que celui des insectes ayant Tindex E/F superieur 

2 se trouve autour de la valeur E/F = 2,10, qui sont les valeurs 
moyennes d’une part de la phase solitaria et d*autre part de la phase 
gregaria- 

Dans les lots oii les valeurs de E/F caracterisant les deux phases sont 
presentes, le minimum d’individus de chaque lot se trouve autour de 
la categorie d’E/F allant de 1,95 a 1,99, liraite entre deux phases 
extremes. 

Le nomhre peu important d’insectes ayant les index E/F intermediai- 
res entre les index typiques des deux phases extremes est normal 
dans un groupe d'insectes encore incomplMement transformes d’une 
phase a Tautre. Ce n ombre doit Mre d'autant plus important que la 
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transformation est plus poussee ct, dans le cas de ]^appa^ition de 
la pliase extreme opposee a celJe du depart de transformation, le 
nombre d’insectes ayant I’index E/F intennediaire devrait etre, a 
un certain degre d’intensite de transformation, superieur au nombre 
d’insectes des autres categories. Mais, a priori, il ne devrait exister 
que des courbes a sommet unique. Si deux sommets sont presents, 
il peut etre suppose tout d’abord que le groupe d’insectes consi- 
dere est compose d’individus de provenances differentes ; mais dans 
le cas ou Torigine des insectes est connue et leur provenance d’un seul 
groupement pent etre prouvee, cette explication n’est pas valable. 11 
faut alors supposer qidcn arrivant a un certain etat de transformation 
les insectes ne restent pas dans cet etat mais passent rapidement dans 
la phase opposee. Cette fa^‘on de voir trouve sa confirmation dans le 
renversement brusque du comportement des insectes ailes ayant acquis 
ail coiirs de leur transiormation un certain aspect • morphologique (B. 
ZonOTAREVSKY, 1929). 

Parmi les quatre lots d'insectes qiii nous occupent chacun des trois 
lots siiivants est compose par les insectes jeunes, d’lme meme genera- 
tion, pour lesquels les conditions d’evoliition sont connues avec plus 
ou moins de certitude : les insectes de Dia-Diafarabe sont incontesta- 
blement de la phase solitaria; ceux de Fama sont de toute evidence de 
la phase dissocians, ayant ^volue en bandes au stade larvaire ; enfin, 
les insectes de Nono sont d’une origine obscure, mais nous savons qu’a 
Petat larvaire its ont evolue en bande et que, d’apres les renseignements 
recueillis, il est possible de soupconner qii’ils appartiennent a la phase 
congregaiis. 

C’est done en comparant tout d^abord ces trois lots que nous essaye- 
rons de degager leiirs caracteres distinctifs. Pour rendre comparables 
les index structuraux moyens de ces trois lots, seuls les insectes ayant 
rindex E/F inferieiir a 2 lyeront pris en consideration. 

Les index structuraux moyens de chaque lot sont representes sur le 
tableau n'* (>. 


TABLEAU 6 

Index structuraux moyens des insectes 
de Dia-Diafarabe, Nono et Fama, 
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11 pent elre constate tout d’abord qiie dans le 1“*’ ct le 2^ groupes Tin- 
dex E/F des males cst infcrieur a celiii des fenielles, aiors qiie dans Je 
3" groiipe il est superieur a celui des fenielles. 

Les index P/C, H/C et M/C du 3‘’ groiipe sont infcrieiirs a ceux dii 
premier groupe ; les memes index du 2‘' groiipe occupent ime place 
interinediaire, mais sont plus voisins du premier groupe. La difference 
est surtout sensible chez les males. Enfin, les affinites des deux iDremiers 
groupes et leur difference du troisieme se completent par le fait que 
les index M/C des males et des femelles des deux premiers, groupes sont 
tres voisins, aiors que dans le troisieme groupe Tindex M/C des males 
est sensiblement inferieur a celui des femelles. 

La plupart des mensurations faites sur J’espece pronve que I’index 
E/F des malts de valeur inferieure a celui des- femelles s’observe chez 
Tespece normal ement aussi bien en phase solitaria qiCen phase gregaria. 

Chez Lociisia migratoria capita Sauss. cette regie est observee dans 
tous les cas d’appartenance certaine des insectes a la phase solitaria 
(patiirages d’Ambovombe, premiere generation d’Ampamilora). La meme 
regie a ete observee egalement dans les cas de la phase cong vegans cer- 
taine (deiixieme generation d’Ampamilora, Tulear) (B. Zolotarevsky, 
1933). Pour la phase gregaria cette particiilarite a ete observee chez la 
plupart des insectes provenant des bandes. Sur onze lots mesures de 
Locusta migratoria capito Sauss. ph, gregaria, deux seulement faisaient 
exception a cette regie; mais ces deux cas se rapportent aux lots oii le 
nombre d’insectes de chaque sexe etait tres reduit (de 4 a 9) (B. Zolota- 
REVSKY, 1929). 

Si le renversement des rapports des valeiirs moyennes de E/F des 
males et des femelles se produit chez la phase dissocians, comme dans 
le cas du groupe d’insectes de Fama, il faiit supposer que la transfor- 
mation se produit avec line intensite inegale chez les deux sexes. 

J’ai eu Toccasion de signaler une certaine resistance des mMes vis-a- 
vis de la transformation de la phase solitaria dans la phase gregaria 
(1933). Dans im travail recent L. B. Uichanco et R. B. Gines (1937), 
en Mudiant la phase gregaire de Locnsta migratoria manilensis Mayen, 
signalent une Constance des niMes plus forte par rajDport aux femelles. 

Par consequent^ dans le cas de Texistence de la phase congregans, 
Taugmeniation de I’index E/F des males doit Mre en retard sur I’aiig- 
mentation du meme index des femelles, ce qui aura comme consequence 
la conservation dans la phase congregans des rapports cntre les index 
des deux sexes tels qu’ils sont chez la phase solitaria. Par centre dans 
le cas de I’existence de la phase dissocians, les mMes de la phase grega- 
ria etant t\galem ent plus stabTes que les femelles, I’index E/F des femelles 
evoluera vers la phase solitaria plus rapidement que celui des inMes. 
La moyenne de ces valeurs chez les femelles dans un tel groupe d’in- 
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secies, nialgre le retablissenient des rapports normanx chez les indivi- 
dus ay ant entierement accompli leur transformation, qui doit se pro- 
diiire a cause de Pacceleration de passage vers la phase finale a un 
certain degre de transformation, pent se trouver inferieiire a cede des 
males. - « ; 

Dans la phase congregans, le retard de raugmentation de Tindex E/F 
chez les mAles par rapport a celle de Tindex E/F chez les femelles doit 


TABLEAU N * 7 

P/C, IJ/C et M/C des insectes de Nono et Fama 
par categories de E/F. 



tlj chiffres en Italiqucs iridi<meut qu’il n’y avail qu’uu scul Indivkiu dans, la 
cnttorio consid^r^e. 





se tradnire chez les males par la presence dans Ics catei^ories de E/F 
superieures a la categoric moyenne de la phase solifariu (1,80-1,84) ({’1111 
pourcentage d’individus plus faible que chcz les femelles dii meme grou- 
pe d’insectes. Dans la phase dissocians la situation doit etre inversee. 
En effet, dans le groiipc de Nono que nous presumons congregans, les 
males ayant IFndex E/F siiperieur a 1,84 constituent 3() de ^eur nom- 
bre total et les femelles 50 7c ; dans le groupe de Fama que nous con- 
siderons comme dissocians, les males ayant Findex E/F superieur a 1,84 
constituent 48 7f de leur nombre total et les femelles 30 7 ( . 

L'etude des moyennes des index P/G, H/C et M/C disposes suivant 
les categories de E/F revele d’autres differences entre les groupes de 
Nono et de Fama (Tableau n" 7). 

La validite de*: variations des index contenant la valeur de la lon- 
gueur du pronotum (P) pour distinguer les phases extremes avait deja 
ete signalee par B.P. Uvarov (1921) qui a employe cette dimension dans 
ses rapports avec la largeur du pronotum; elle a ete signalee par moi- 
meine ailleurs (1933) ou je I’ai employee, comme dans Fetude presente, 
dans Findex P/C; enfin, V. Makauovskaja (1930) a indique sa validite 
pour distinguer certaines races de Fespece. 

C’est cette meme dimension dans Findex P/C qui nous permet d’eta- 
blir nettement les differences structurales entre les insectes en voie de 
transformation des groupes de Nono et de Fama. 

Dans le groupe de Nono les index P/C des m^es, superienrs a ceiix 
des femelles dans les categories des index E/F bas, diminuent rapide- 
ment et deviennent tres sensiblemcnt inferieurs aux index des femelles 
dans les categories de E/F el eves, delimitant les phases extremes. 

Dans Ic groupe de Fama la situation est inverse. Les index P/C des 
males^ inferieurs a ceux des femelles dans les categories les plus basses 
de Findex E/F, leur deviennent superienrs ou tout au moins egaux dans 
les categories des valeurs E/F intermediaires entre deux phases extremes. 

Les index H/C et M/C ne paraissent pas manifester les memes fluc- 
tuations. 

La difference entre les variations des index P/C dTiiie pari et H/C 
et M/C d'autre part pent etre expliquee par le fait que les valuations des 
elements des index H/C et M/C au cours de la transformation se pro- 
duisent chez chaqiie sexe avec une rapidite voisine de cede des varia- 
tions de leurs index E/F. Par contre, il faut supposer qiie les varia- 
tions de Findex P/C des males se produisent avec une rapidite voisine de 
cedes des femelles, se mettant ainsi en discordance avec les variations 
des index E/F. Dans le cas de .a phase congregans, Findex E/F mani- 
festant une certaine pares::e, Findex P/C le devance sur le chemin de 
la transformation dans la phase gregaria et nous sommes en presence 
des niMes congregans ayant Findex E/F encore pen eleve niais I’index 



P/C deja plus lias que chez les femelles de la iiiemc categorie. Dans le 
cas de la phase dissocians, le E/F des males de la phase gvegaria niani- 
festant la meme paresse, les modifications de P/C le devancent et les 
males dissocians d’une categoric de E/F donnee possedent I’index P/C 
plus elevee que les femelles de la meme categorie de E/F. 

Toutes ces constatations nous amenent a voir des differences suffi- 
samment probantes entre le groupe de Nono, de provenance incertaine, 
Jet celui de Fama^ de la phase dissocians, pour convertir la presomption 
Me Pappartenance du premier groupe a la phase congregans en quasi 
certitude. 

La comparaison des valeurs moyennes des index structuraux des in- 
sectes du groupe de Dia (Tableau n'‘ 8) avec cedes de Fama (Tableau 
n*^ 6) revel e des affinites nianifestes entre ces deux groupes. 

TABLEAU 8 

' Mo ge lines des index slrncfiiranx de Dia. 


LOCALITE Norobrd 

E/F 

P/C 

H/C 

M/C 

Dia. 

l.SC 

1.26 

1 21) 

0.84 

{ 26 g 

1 

1.85 

1.26 

1.24 

0.87 


Le groupe de Dia a les moyennes de Pindex E/F beaucoup plus ele- 
vees que cedes du groupe de Fama^ ce qui s'explique aisement par le 
fait que les larves ayant donne les insectes captures a Dia ont ete dis- 
sociees a un age avance et que le phenomene de transformation n’a pas 
pii par consequent etre trop pousse. Les index E/F des males restent 
siperieurs a ceux des femelles, comrae dans le groupe de Fama. Le pour- 
centage des males ayant Pindex E/F superieur a 1,84 reste legerement 
superieur (51,4 %) k celui des femelles (50 9'r) (Tableau n'" 5). 

. Les index P/C, H/C et M/C du groupe de Dia disposes par categories 
de E/F (Tableau n” 9) presentent dans les categories de E/F a valeurs 
basses, inferieures a la cMegorie moyenne de la phase solitaida, de& 
affinites avec le groupe de Nono; par centre^ dans les categories de E/F 
intermediaires entre les valeurs des deux phases extremes, c’est-5-dire 
dans les categories caracterisant la phase transiens, ils se coraportent 
d’une fa^on identique a ceux du groupe de Fama, 


TABLEAU 1) 


P/U, H/C cl M/C (les in.scctes da gvonpc de Diet 
par categories de E/F. 



Nous savons que le groupe de Dia est compose surtout crinsectes de 
la phase dissocians aiixquels se melent, en nombre nioindre, des insec- 
tes de la phase solitaria de Pevolution du debut de la saison des pliiies 
et, en partie, de revolution sur les buttes non immergees i^ar Lean du- 
rant la crue, Quelques troubles dans les rapports entre les index des 
males et des femelles dans les categories des valeurs basses de E/F en 
comparaison avec ces rapports existant dans le groupe de Fania repre- 
sentent I’influence des index des individus de ia phase solitaria qui doi- 
vent precisement se placer dans ces categories. Par contre, dans les 
categories caracterisant la phase transiens les fluctuations typiques de 
la phase dissocians apparaissent tres nettement. 

En dehors des caracteres structuraux deja etudies. qui distinguent 
les groupes de Dia-Diafarabe et de None de ceux de Fama et de Dia, 
ces groupes se distinguent egalement par les variations de leur dimor- 
phisme sexueL D^apres I’iniportancc des rapports de la longueur des 
elytres des femelles a la longueur des elytres des males^ le dimorphisme 
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sexuel dans les groupes de Dia-Diafarabe et de Nono est plus accentue 
que dans- les groupes de Faina et dc Dia (Tableau n" 10). 


TABLEAU N'' lU 


Dimorphisme sexuel {E $ /E ^ ) 
ties iiisectes de Diafarabe, None, Faiiia et Dia 
par categories de E/F, 



Dans tons les grou^jes les insectes tTaient c!e coloration brime ou ver- 
te. Dans le groupe de Nono la coloration vertc n’etait presente que dans 
la proportion de 7 ^7 chez les males et de 13 cliez les femelles ayant 
rindex E//F inf^rieiir a 2. Dans le groupe de Faina les pourcentages 
des individus verts dans les nitoes categories etaient de 57 % et de 
47 % et dans le groupe de Dia 28 7c et 19 

La predominance de la coloration brune des insectes de la phase 
congregems et dc la coloration verte dans la phase dissocians a ete no- 
tee par moi-meme (1929). La predominance de la coloration brune chez 
les insectes de la phase congregans a et6 constatee plus tard par H. B. 
Johnston et R. C. ^^Iaxwell-Darling (1931). Ces auteurs n’accordent pas 
a la phase dissocians la coloration verte comme predominante, mais si- 
gnalent neanmoins qu’aii cours des elevages a LMat isole des larves de 
la phsiS^ gregariu « iin tres haut degre de plasticite a ete trouve exister 
a regard de la coiileur, parce que menie les larves isolees apres la qua- 
trienie mue (au cinquieme age) tournaient au vert dans 25 % des cas 
observes « il a ete trouv^ que le nombre de ceux devenus veites etait 

approximativement inversement proportionnel a leur age a Fepoque de 
risolement 



II semble que rincerliUide qiii regne pour designer ia couleur pre- 
dominante des insectes de la phase dissocians vient avant tout de ce fait 
qiie dans la plupart des cas les larves de la phase dissocians observees 
dans la nature provenaieiit des bandes de larves dispersees au cours 
des travaux de destruction. II est naturel qii’iinc telle dispersion . qui a 
lieu independamment des conditions provoqiiant nornialenient la dis- 
sociation ait pour resiiltat Tapparition des variations de couleur qui ne 
soient pas ty piques pour la phase dissocians. 

Les.facteurs naturels qui provoquent Papparition de la phase dis- 
socians n’ont pas ete etudies avec precision. Toutefois les observations 
qui ont ete accuinulees jusqu’a present perinettent d’attribuer a certains 
elements ecologiques le role de facteurs de dissociation. Ainsi, nous 
avons vu plus haut qu’un degre eleve d’humidite atmospherique abaisse 
Pactivite individuelle des larves. On pent s’attendre a ce que cet abais- 
sement d’activite puisse entrainer le relachement de Pinter-attraction des 
insectes gregaires. C’est en effet au cours de 1 ’evolution en presence 
d'une humidite elevee que Pon observe dans les bandes de larves le 
plus grand noinbre d’individiis ayant la coloration verte et les caracte- 
res structuraux de la phase transiens. 

La coloration verte apparait par consequent coniine un caractere 
accessoire de la phase dissocians, provoque peut-etre moins par la ten- 
dance de Pespece a avoir la coloration verte durant cette phase que 
par Paction parallele des facteurs naturels determinant la dissociation 
et Papparition de la coloration verte. II n’en reste pas moins vrai que la 
coloration verte de la phase dissocians apparue en presence des fac- 
teurs normaux de dissociation doit etre representee abondamment. 

A ce point de vue les pourcentages d’individus verts dans les groupes 
de Fama et de Dia sent interessants a analyser. Le premier groupe qui 
s’est dissocie normalement, sans intervention de facteurs etrangers a 
ceux determinant le phenomene, offre un pourcentage d’individus verts 
tres eleve. Par centre les larves de Bia ont ete dissociees brutalenient, 
aux derniers ages larvaires ; malgre Phumidite elevee dans laquelle elles 
ont evolue pendant la crue, le pourcentage d’individus verts se trouve 
beaucoup moins eleve chez les insectes de ce groupe que chez les insec- 
tes de Fama. Ce pourcentage est d’ailleurs en concordance manifeste 
avec le resultat obtenu par F. B. Johnston et R. C. Maxweul-Darling 
avec les larves de la phase qregaria elevees isolees seulement au cours 
de leur dernier age. 

Les principales differences morphologiques entre le groupe de Nono 
considere comme compose par les insectes de la phase congregans et le 
groupe de Fama considere comme appartenant a la phase dissocians 
peuvent se resnmer ainsi ; 



Phase congregam 

1) E/F des males inferieuv a E/F 
ties femelles. 

2‘' Pourcentage des males ayant 
rindex E/F aii-dessus de la valeur 
moyenne caracterisant la phase so- 
litaria (1,80-1,84) inferieur au pour- 
centage des femelles dans les* me> 
mes categories. 

3) P/C, H/C et M/C intermediai- 
res entre les index caracterisant les 
phases extremes, mais plus voisiiis 
de ceiix de la phase soUtaria. 

4) P/C des niMes des categories 
de E/F voisines de Tindex E/F de- 
limitant les deux phases extremes 
Uiferieiirs a ceux des femelles des 
memes categories de E/F. 

5) Dimorphisme sexuel plus ele- 
ve, se rapprochant de celiii de la 
phase soUtaria. 

()) Predominance des individus 
brnns. 

7) Groiipements de larves iVdges 
(lift events. 


Phase dissocians 

1) E/F des males superieuv a 
E/F des femelles, 

2) Pourcentage des males ayant 
rindex E/F au-dessus de la valeur 
moyenne caracterisant la phase so- 
litavia (1,80-1,84) superieuv au 
pourcentage des femelles dans les 
memes categories. 

3) P/C, H/C et M/C interniediai- 
res entre les index caracterisant les 
phases extremes, mais s'ecavtant 
considerablement de ceux de la 
phase soUtaria. 

4) P’/C des inMes des categories 
de E/F voisines de I’index E/F tie- 
limitant les deux phases extremes 
siipMenrs a ceux des femelles des 
memes categories dc E/F. 

5) Dimorphisme sexuel mains 
eleviy s’ecartant considerablement 
de la phase soUtaria. 

6) Predominance des individus 
verts. 

7) Groupements de larves d'dges 
sensiblement identiqiies. 


En comparant ce tableau avec le tableau dresse par 0. B. Lean (1936) 
pour distiiiguer les phases congregans et dissocians i\ pent etre cons- 
tate que la plupart des caract^res <pii distinguent pour nous la phase 
congregans. sont consideres par O.B. Lean conime caracterisant la phase 
dissocians. 

Les deux groupes dMnsectes, qui ont servi a O.B. Lean pour formu- 
ler ses conclusions sur les caraeteres distinctifs des phases congregans 
et dissocianSy avaient ete captures dans la zone dlnondation du Niger, 
a Diafarabe, a une vingtaine de kilometres au sud de Dia. 



Les insectes cl’iin groupc, considers par O.B. Lkan comme etaiit de 
la phase dissocians ont ete captures a Ja fin dc mai 1932, avant Tarrivee 
de la erne ; les insectes du deuxieine groupe, consideres par lui comme 
etant de la phase congreyans ont ete captures en septenibre 1932, a I’epo- 
que de la crue. 

L’etude des conditions d’existcnce du Criqiiet migrateur africain sur 
la plaine de Dia avant la crue nous a inontre qu’au niois de mai Tespece 
y est representee par la phase solitaria et eventuellenient par la phase 
congregaiis avant evolue apres la decriie, en decenibre-mars. Les in- 
sectes de la phase gregaria de la saison d’invasion precedente et les in- 
sectes de la phase dissocians qui pouvaient provenir des bandes de lar- 
ves de cette invasion, e’est-a-dire d’une evolution avant lieu pres de neuf 
inois avant, sont elimines vers le mois de mai en presque totalite par 
mort naturelle due a la vieillesse. L’invasion de la region T)ia-Diafarabe 
par les bandes d'insectes ailes n’ayant lieu qida la fin de mai ou en juin 
et les larves de la phase gregaire n'apparaissant qu’au milieu de juin on 
en juillet, il ne semble pas possibV (radniettre la presence en mai d*un 
nonibre predominant des insectes de la phase dissocians siir la plaine 
inondable de la partie meridionale de la zone d’inondation du Niger, 
comme il a ete propose par O B. Lean. Au mois de mai Fespece y est 
representee par la phase solitaria, eventuellement par la phase congre- 
gems et, si les bandes de la phase gregaria ont deja survole la region, par 
les insectes ailes de cette phase. 

En etudiant les conditions de vie de Fespece a Fepoque des crues il 
a ete constate que Fespece est representee sur la plaine inondee par les 
insectes ayant evolue avant la crue, e’est-a-dire appartenant a la phase 
solitaria et, eventuellement, a la phase congregaiis, et surtout par un 
grand nombre d’individus de la phase dissocians provenant des bandes 
de la phase gregaria. Get ensemble d’insectes demeure sur la plaine sans 
grands changements de composition jusqu’a la periode de la decrue, a 
cause de I’arret ou du ralentissement de Factivite genitale. Par conse- 
quent, les insectes captures par O.B. Lean dans la region de Diafarabe 
en septembre 1932, au debut de la crue, doivent etre de la meme gene- 
ration, que les insectes captures par la mission en decembre 1932 - fe- 
vrier 1933, a la hn de la meme crue, dans la meme region. Les descrip- 
tions des insectes captures en septenibre faites par O.B. Lean montrent 
bien du reste que ces insectes etaient semblables a ceux captures par 
la mission jCn decembre-fevrier. 

L’appartenance de la majorite des insectes de Dia a la phase disso- 
cians 2 i etc demontree, en dehors de Fetude des conditions de vie de 
Fespece dans cette region, par les affinites de ce groupe d’insectes avec 
les ins^ctesi de la phase dissocians de Fama. Les insectes captures ]3ar 
0. B. Lean en septenibre sont par consequent en majorite de la phase 



dissociaiis et non de la phase coiigregans comme i'a admis ce dernier 
auteur. . 

G’est a cause de cette confusion que la phase dissociaiis, telle qu’eiie 
a ete proposee par 0. B. Lean, a des affinites avec la phase solitaria (ti- 
bias rouges des inales^ dimorphisnie sexuel accentue, E/F peu eleve) et 
la phase coiigregans a des affinites avec la phase gregaria c’est-a-dire 
qu’elles auraient des affinites avec les phases d’aboutissenient de la trans- 
formation alors que toutes les observations anterieures tendent a de- 
montrer que les affinites se niaintiennent plutot avec les phases de de- 
part de la transformation. 


RESUME 

Les resultats des recherches sur le Criquet migrateur africain con- 
cernant ses conditions de vie en Atrique francaise tropicale nord-equa- 
toriale exposes plus haut montrent que fespece en sa phase solitaria 
es't commune dans le nord de la zone climatique soudanaise et dans le 
sud de la zone sahelienne. L’espece se maintient partout ou elle troiivc 
a sa disposition des prairies relativement seches pendant toute ou par- 
tie de Tannee. 

Dans le nord de la zone sahelienne Tespece se rencontre encore niais 
est confinee aux stations espacees, situees pres des mares peii nom- 
breuses ayant les abords herbeux. 

L’aire d’habitat de Tespece ne s’etend qu’exceptionnellement au nord 
de la zone Sahelienne. Les cas de presence du Criquet migrateur afri- 
cain dans les regions predesertiques peuvent Mre expliques le plus sou- 
vent par sa fixation temporaire dans ces regions a la suite des passages 
des bandes d’insectes de la phase gregaire. Toutefois les individus du 
Criquet migrateur africain sejournant sur des stations faisant partie des 
oasis dans certaines regions desertiques pourraient etre consideres com- 
me appartenant a la faune residuelle de ces regions. 

L'aire des migrations des bandes d'insectes ail6s de la phase gregaire 
coincide grosso-modo avec Taire d*habitat de fespece en sa phase soli- 
taire. Les migrations des bandes dans les limites de cette aire ont lieu 
aussi bien dans le sens de la longueur des zones climatiques qu’en tra- 
vers de ces zones. Les migrations orientees dans le sens de la longueur 
des zones climatiques ne sont g^n^ralement pas siii vies de migrations 
de retour. Par contre, les migrations en travers des zones climatiques 
wsont suivies regulierement de vols de retour, 

Les migrations en travers, des zones climatiques out un caractere sai- 
sonnier. Les bandes se niaintiennent et se reproduisent pendant la sair 
son des pluies dans le nord de la zione Soudanaise et dans la z6ne Sahe- 



lienne; pendant la saison seche dies enilgrent dans le sud de la zone 
Soudanaise et dans la zone Giiineenne ou la reproduction a lieu princi- 
paleinent au debut ou a la fin de la saison des pluies. 

Ce sont les migrations saisonniercs en travers des zones climatiques 
qui font durer une invasion de Tespece en Afrique tropicale nord-equa- 
toriale. 

La pendration vers le nord des bandes de la phase gregaire au cours 
de ieiirs migrations saisonniercs est limitee generalement par la zone 
Sahdienne. Dcqa la partie scptentridnale de cette zone n’est visiteo par 
les bandes d insectes que pendant les annees a pliiviosite exceptionnel- 
ienient abondante. 

Les bandes ne depassent que rarement la limite septentrionale de la 
zone Sahdienne . 

Si la reproduction a lieu dans les regions septentrionales visitees par 
Fespece a la favour d’une pliiviosite exceptionnelle^ les bandes de larves 
issues de telies pontes se dissocient facileinent en compronietlant le re- 
tour de la nouvelle generation vers !c sud. 

L’etude du coniportcment du Criquet migratenr africaiu en sa phase 
solitaire dans la zone Sahelicnne et dans le nord de la zone Soudanaise 
perniet de formuler les conclusions suivantes : 

1) Les temperatures existant dans les regions etu dices n’empechent ni 
ractivite genitale ni i’evoliition des larves a aucune epoque dc Vannee. 
Mtoe en hiver, pendant la periode oii les temperatures journalieres 
moyennes sont basses et peuvent souvent etre inferieures a 22" C, les 
maxima journaliers sont toujours eleves, rarement inferieurs a 30 ®C et 
ne descendant presque jamais au-dessous de 25". Si pendant cette pe- 
riode i’espece subit au cours de la nuit des temperatures relativenieiit 
basses, elle dispose au cours de la journee de pliisieurs henres ou la 
temperature est largement siiffisante pour sa vie active. 

2) L’humidite atmospherique joue un role principal comme facteiir 
reglant d’une part les epoques de I’activite genitale de Fespece et d ’au- 
tre part Factivite individiielle des insectes. 

a). L’activite genitale de Fespecc se manifeste en presence d'une hu- 
niidite relative moyenne de Fair comprise entre 60 % et 80 % environ. 
Au-dessus et au-dessous de ces pourcentages d’humidite, Factivite geni- 
tale cesse. 

Ges constatations prouvent que les limites de V « hygro-preferendiim » 
de Fespece en sa phase gregaire indiquees par O. B. Lean (1931 a), consi- 
derees dans le cadre du micro-climat, sont applicables aux insectes me- 
naht la vie solitaire et sedentaire ; d’autre part, elle confirment et elar- 
gissent les conclusions formulees a la suite de Fetude du Criquet mi- 
grateur a Madagascar (B. ZoT.oTAnF.vsKv 
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En presence d\tne huniidile inoyenne voisinc cle 70 % et d*unc tem- 
perature Jiioyenne de 33" C le miirissenient des produits geiiitaiix peul 
etre extremenient rapide ; le delai qui s’ecoiile entre la transformation 
des larves en insectes ailes et les pontes pent n’etre que de sept jours. 

Eiifin, il semble que les phcnomenes electriqiies- dans Tatmosphere 
ngissent sur le determini sme de Taccouplement et des pontes. 

b) , L*etat hygrometrique de I’air voisin de 35 % d’humidite relative 
provoque rapidement la mort des larves. Dans une humidite de 45 le 
developpement des larves devient possible. L’humidite de 70 % parait 
etre la plus convenable au developpement des- larves ; enfin, les larves 
achevent tres rapidement leiir evolution dans line humidite voisine de 
la saturation, mais leiir mortalite est alors tres elevee. 

c) . L’activite individuelle des insectes est ralentie dans Tair humide 
et acceleree dans fair sec. A Tepoque du dessechement du pays, les in- 
secies ailes quittent les stations trop seches et se deplacent sur les sta- 
tions a humidite convenable pour I’espece. A Fepoque de I’augmenta- 
tion de rhumidite dans une region les insectes se deplacent beaucoup 
moins et, enfin, en presence d’une humidite de Fair tres elevee ils res- 
tent sur place. 

Les larves de la phase soUtaria ne se deplacent presque pas et se main- 
tiennent toujoiirs sur les station.^ voisines du lieu de leur eclosion, mal- 
gre les variations d’humidite sur ces stations. 

Lorsqu’une inondaiion se produit les insectes n^abandonnent pas les 
stations occupees avant la erne mais demeurent sur les herbes au-des- 
sus de Teau. 

3) . La duree des periodcs d’activite genitale au coiirs d’une annee est 
determinee par les variations d’huraidite de Lair dans le cadre micro- 
climatique du milieu dans lequel Lespece vit. Ainsi, sur les stations ou 
ce factenr ecologique est sous rinfliience doniinante du climat de la 
zone, la periode de reproduction est etroitement liee aux mois pluvieux. 
vSiir les stations ou Thumidite est maintenue suffisamment elevee par la 
presence de certains elements locaux (par exemple une nappe d’eau) la 
reproduction a lieu en dehors de la saison des pliiies et pent durer aii- 
tant que Lhumidite reste dans les li mites qui autorisent Tactivite geni- 
tale de Lespece. 

4) En dehors de la zone d’inoiidation du Niger il n’existe quhine seule 
periode de reproduction, estivale. qui pent s’etendre sur pres de cinq 
ou six mois dans le nord de la zone Soudanaise et qui est reduite dans 
la zone Sahelienne a pres de quatre mois. Au cours de cette periode 
ractivite genitale semble s’attenuer pendant le temps de la plus forte 
pluviosite, mais ce phenomene n*est bien marque que sur les stations 
sitiiees dans les bas-fonds inondes. 
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Lcs nbords herbeiix des mares dans ces deux regions coiistitiieiil des 
stations oii Fespece pent se reprodiiire peiidanl iiii certain temps api'cs 
la saison des pluies ; ces mares sont assez frequentes dans la region de 
contact des zones Soiidanaise et Sahelienne, mais deviennent rares et 
de plus en plus ephemeres a mesure de reloignenient vers le nord. Pres 
des mares^ les iarves ont ete troiivees jusqii a la fin du mois de decem- 
bre. La reproduction apres la saison des pluies doit certainement con- 
tribuer a la perpetuation de Tespece dans une region donnee et faciliter 
la survivance des insectes d’line saison des pluies a I’autre. Dans la re- 
gion de contact des zones Soudanaise et Sahelienne la prolongation de 
la periode de reproduction pres des mares pent aboutir a une pulliilation. 
Dans le nord, a cause de I’exiguite et de la rarete de telles stations, la 
reproduction en dehors de la saison des pluies, si elle constitue dans 
certains cas le facteur principal de la conservation de J'espece dans une 
region, ne peut que mediocreraent contribuer a Faugnientation du nom- 
bre d’insectes. 

5} Dans la zone d’inondation du Niger la reproduction de Tespece a 
lieu pendant deux periodes de j’annee : 1) au debut de la saison des 
pluies, jusqu’a Parrivee de la crue, et 2) en hiver, u Tepoque du retrait 
des eaux de crue, ju^qu’a rassecheinent des plaines inondees. En dehors 
de ces deux periodes de reproduction pendant lesquelles Tensemble des 
insectes peupiant la plaine se trouve en activite genitale, la reproduction 
dans la zone d’inondation peut avoir lieu d’line part pendant la periode 
de secheresse, pres des mares non entierement taries ou an voisinage 
immediat du fleuve, et d’autre part pendant la crue, sur les buttes her- 
beuses emergeant de Teau d’inondation. Dans ces deux derniers cas Tac- 
tivite genitale ne se manifeste que localement et n’affecte pas I’ensem- 
ble de la population de I’esp^ce. 


CONCLUSIONS 

Possibilites de ^apparition des bandes primaires 
du Criquet migrateur africam 
dans differentes regions etudiees. 

L’intervalle de temps ecoule entre les deux dernieres grandes inva- 
sions du Criquet migrateur africain a ete de plus d’nne trentaine d’an- 
nees. Ceci montre que les conditions necessaires pour la trarxSforma- 
tion massive, de Tespece dans sa phase gregaire ne se realiseat pas sou- 
vent. Par consequent, si les rechcrches sont faites en dehors d’uue pe- 
riode m^me de transformation, Tetablissement des causes qui provoquent 
line invasion, ainsi que la determination des regions ou la transformation 




signalees dans la region dii niari,i‘ot de Diaka le 10, 17 et 19 jiiillet. 4) 
Les premieres I)andes d’iiisectcs ailes dans la region do San-Djennc 
ont ete signalees ciix jours plus tard, le 25 et le 2(S jiiillet. 5) A partir dii 
20 juillet. les bandes d’insectes ailes ont ete signalees dans le Macina, 
a Mopti, bsiafoLinke, Goiidam et Goiirma-Rharous, c'est-a-dire dans toute 
la zone d’inondation dii Niger, et meme an nord-est de cette zone, en 
longeant le fleiive. En particiilier un vol a ete signale a Test de Goiir- 
ma-Rharous le 28 juillet.G) Le lot d’insectes envoyes a P. Coleno de 
Diafarabe le 25 juin contenait des larves et des insectes ailes jeunes ne 
presentant pas les caracteres t 3 ’piques de la phase gvegaria. 

Les faits enumeres, vus a la Iiimiere des- connaissances acquises par 
la mission sur le comportement du Criqiiet migrateur africaiii dans la 
zone d’inondation, suggerent les observations suivantes : 1) L’avance 
dc I’epoqiie d’evoliition de resjDece dans la region de Diafarabe sur 
celle dans la region de San-Djenne a ete en discordance manifeste avec 
les epoques du debut de la saison des pluies dans ces deux regions. 2) 
L’extension de I’invasion sur I’ensemble de la zone d’inonatioii a ete 
trop rapide pour permettre de considerer les regions de Diafarabe et 
de San-Djenne comme lieux d’origine de toutcs les bandes d’insectes 
ailes constatees en juillet. 

S’il s’agissait d’une evolution et d’une pulliilation des insectes locaiix 
dans chacune des deux regions mentionnees, I’epoque de reproduction 
des insectes dans la region de Diafarabe aurait du etre en retard sur 
celle de la region de San-Djenne, cette derniere se troiivant dans line 
zone cliniatique ayant la pluviosite plus precoce et plus abondante (Ta- 
bleau n** 11), 

TABLEAU N° 11 

Pluies dans roiiest et le siid de la zone 
d^inondation en 1927 et 1928. 
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Saa. 

1927 

i 0,0 

51,5 

234,5 

187,0 

291,0 

241,0 

37.0 

21,0 

1.103,5 

< 

1928 

9.9 

24,0 

94,5 

117,0 

223,0 

210,0 

25,0 

0 

702,5 

Diafarabe ...... 

1927 

4,0 

8,0 

108,0 

75,5 

199,0 

62,0 

56,0 

0 

512,5 


1928 

5,4 

16,4 

16,4 

94,2 

202,5 

59,0 

15,0 

0 

108,9 

Niafounk€ j 

1927 I 

4,5 

0 

16,0 

22,4 

196,0 

99,8 

22,4 

0 

361,1 

i 

1928 

0 

0 

5,5 

"0,4 

72,6 

30,0 

0 

0 

187,5 

Goundam | 

1927 

0 

3,0 

8,5. 

117,7 

162,7 

84,0 

0 

0 

375,9 

j 

1 1928 






14,8 

0 

0 

249.2 




La generalisation tres rapide de I’invasion dans toute la zone dinon- 
dation fait supposer qu’en dehors des bandes de larves constatees pres 
dll marigbt de Diaka (Diafarabe) et dans la region de'San-Djenne il de- 
vait y exister d’autres bandes situees plus an nord. Une bande d’insec- 
tes ailes a ete signalee a Test de Gourma-Rharous le 28 juillet. Or il est 
difficile de concevoir qu’une bande d^nsectes jeunes, venant de se trans- 
former dans le stade aile le 16 juillet, ait pu franchir une distance de 
plus de 400 kilometres en 12 jours, pour se trouver le 28 juillet pres de 
Gourma-Rharous (1). 

. La presence simultanee de bandes importantes sur plusieurs points 
de la zone d’inondation constatee en 1928 suppose une pullulation ante- 
rieure ayant prepare cette invasion. Le retard de Tepoque d’evolution 
des larves dans la region de San-Djenne sur Tepoque d^evolution des 
larves dans la region de Diafarabe, en discordance avec les climats 
locaux s’explique aisement si nous admettons Pexistence d'une bande 
d’insectes ailes, suffisamment peu importante pour ne pas attirer Tat- 
tention des habitants. Elle se serait deplacee a la fin de mai du nord- 
ouest vers le sud-est et les insectes qui la composaient auraient poudu 
dans la region de Diafarabe, puis, quelques jours plus tard, dans la re- 
gion de San-Djenn6. 

L^hypothese de la provenance etrangere des insectes ayant engendre 
les bandes qui ont emigre des regions de Diafarabe et de San-Djenne en 
1928 trouve sa confirmation dans le fait que Revolution des bandes de 
Diafarabe semble etre en retard sur Revolution des insectes locaux. En 
effet le lot d’insectes parvenus a P. Coleno, captures le 25 juin, done 
20 jours avant Tapparition des premieres bandes dlnsectes ailes de la 
phase gregaire, contenait, en plus des larves, des insectes ailes. Aucun 
de ces insectes ne presentait les caracteres typiques de la phase grega- 
via et il peut etre suppose quails appartenaient a la faune locale (2). 

Si la pullulation de I’espece a pu se produire dans la zone dlnon- 
dation pendant les annees precedent celle de 1928, il devait y avoir a 
cette epoque des conditions exception nelies qui ont apport^ des per- 
turbations suffisamment imporantes dans les conditions d’existence de 
Respece pour attenuer Rinfluence des facteurs limitant sa pullulation. 

Les donn^es du tableau n** 11 montrent que dans toute la zone dlnon- 


(1) Les observations faites jusqu*k present sur les distances couvertes en une jour- 
nee par les bandes d'insectes ail^s du Cri<iu€t migrateur attestent qu’en moyenne ces 
bandes se d^placent k prfes de 30 ou 35 kilometres par jour. Au cours d»tme longue 
migration, la Vitesse moyenne journalidre est probablement encore inf^rieure ; nous 
avons vu plus haut qu’une bande dUnsectes ail6s, signalee le 11 mai 1933 k Segou, a 
survoU K^-Macina le 17 mai et n^a fait son apparition it Bia que le 19 mai, mettant 
ainsi 8 jours pour franchir pr^s de 180 kilomfetres, 

“ (2) Le retard des pontes des insectes de la bande supposee confirme ^galement la 
provenance nordique de la bi^de. 



dation les pluies en 1927 ont ete plus abondantcs qu’en 1928. Un ecart 
tres considerable a existe entre la pluviosite de 1927 et de 1928 a San et 
dans la partie septentrionale de Ja plaine d'inondation. A Diafarabe 
Tecart entre la qaantite de pluies tombees en. 1927 et celle des pluies 
tombees en 1928 a ete beaucoup moindre. Dans aucune de ces regions 
la pluviosite n’a accuse en 1927 un ecart qiii permette de supposer des 
perturbations profondes dans les conditions d’existence de I’espece. Me- 
me a Goudam oii les precipitations atniospheriques de 1937 constituent 
le maximum de pluviosite annuelle pom* une periode de 12 ans (1919- 
1930) (G. Mourgues, 1933), le volume des pluies tombees, ainsi que leur 
epoque, ne semblent pas etre suffisantes pour modifier sensiblement le 
facies du pays existanf i\ormalement en presence d’une pluviosite 
moyenne. A Diafarabe I’ecart entre les pluviosites de 1927 et de 1928 
a eu pour cause la deficience des pluies en 1928 et non leur abondance 
en 1927. . 

Si la pluviosite locale ayant existe dans la zone d’inondation avant 
rinvasion ne semble pas- avoir subi de variations suffisantes pour provo- 
quer 1 ’apparition de la phase gregaire, les perturbations dans le regime 
des ernes ont ^te pendant la meme periode exceptionnellement impor- 
tantes et ont du avoir des repercussions considerables sur les conditions 
de vie de Fespece. 

Depuis 1896 et jusqu’a 1923 les crues du Niger ont ete deficientes, a 
tel point que les grands lacs de la boucle du Niger dependants du fleuve 
se sont trouves a sec a la fin de cette periode. 

Les crues de 1924 et de 1925 ont ete abondantes (1924 : 8 m. 13 cm. ; 
1925 : 8 m. 25 cm. a Koulikoro. Pendant les m^mes crues les niveaux 
maxima du fleuve a Dire etaient de pres de 5 m. 80 cm. et de 5 m. 90 
cm. G. Mourgues, 1933). Toutes les terres basses de la region deltaique 
du Niger se sont trouvees submergees ; certains lacs ont commence a 
se remplir et Feau a penetre loin dans Finterieur des terres. 

Ces inondations- ont ciu provoquer un developpement considerable 
des superficies herbeuses aux abords d’epandage habitiiel des eaux ; les 
individus du Criquet migrateur africain de la faune locale ont du se 
trouver dans les conditions d’existence de la zone dlnondation, avec 
cette difference en faveur de Fespece que les terrains sableux n’etaient 
pas encore colmates par les apports des crues et ont du conserver leur 
vegetation de prairie ; d’autre part, le manque d’eau depuis de nom- 
breuses annees a du modifier considerablement les itineraires des no- 
mades, et, en 19244925, plusieurs points fraichement inond^s ont pu 
Tester sans etre pietines par le betail ou brules par les indigenes. 

Sur ces stations nouveliement creees, la derniere periode de reproduc- 
tion de Fespece, due aux inondations, a pu durer dans la partie meri- 
dionale de la zone d’inondation jusqu’au mois de mars 1926 et le nom- 



bre d’inclividus a dii s’accroitre. La saisoii des pluies de 1926 fut pau- 
vre en precipitations (385 mm. a Diafarabe ; 292 mm. a Mopti ; 195 mm. 
a Niafoiinke) elle fut tardive et de courte duree dans la partie septen- 
triona'e de la zone d'inondation (juin-aout a Goundam ; juillet-septem- 
bre a Niafounke) et a debute par des chutes de pliiies mensiielles relati- 
vement importantes (48 mm. a Goundam ; 79 mm. a Niafounke). Les 
insectes dont Tactivite genitale a ete suspendue en mars-mai apres 
Tassechement du pays, ont recommence a se reproduire en mai ou en 
juin. ... , 

Les abords de la zone d’inondation ainsi que les grandes superficies 
de la plaine elle-meme^ inondes par les crues precMentes, n’ayant pas 
ete atteints par la crue de 1926, les insectes ont pu s’y reproduire pen- 
dant tonte la saison des pluies. Leiir nombre, deja accru en 1925 et au 
debut de 1926, a done pu encore augmenter pendant la saison des 
pluies de 1926. Les insectes, masses apres la saison des pluies au voisi- 
nage des parties inondees de la plaine, ont pu se reproduire pendant 
toute la periode de decrue, jusqu’au debut de 1927. Ainsi, a la fin de 1926 
et au debut de 1927, le nombre d’insectes sur la plaine a pu etre tres 
eleve, ce qui devait assurer a I’espece la survivance de nombreux in- 
sectes jusqu*a la saison des pluies 1927. C’est au debut de cette derni^re 
saison que Tapparition des premieres bandes peu importantes de la 
phase gregaire aurait pu avoir lieu. La descendance des bandes primaires 
devait etre partiellement dissociee a Tepoque de la crue 1927-1928, mais 
quclque-s bandes auraient pu se maintenir. Au debut de 1928, apres 
Tassechement de la partie meridionale de la zone d’inondation, les 
bandes d’insectes ailes ont pu passer la saison de secheresse dans la 
partie septentrionale de la zone, ne s'assechant que vers le mois d’avril, 
et pres des lacs. Le retour d’une de ces bandes vers le sud a la fin de 
mai 1928 a pu se produire a la faveur de Tecart d’humidite existant a 
cette epoque entre les deux regions. 

L’influence des variations du regime de crues sur Lintensite de la 
pullulation du Criquet migi'ateur africain et sur I'apparition de sa 
phase gregaire ressort egalement dans le fait que la grande invasion, 
qui a precede celle de 1928, s’est declaree vers 1891, k Tepoque du de- 
but de la m^me periode de crues dMicientes dont la fin a ete marquee 
par Tapparition de Finvasion de 1928. 


Foyers gregarigrenes du Criquet migrateur africain 
dans la zone d’inondation du Nijger. 

L’invasion du Criquet migrateur africain a debuts en 1928 dans la 
partie meridionale de la zone dinondation du Niger. C’est egalement 
dans cette partie, aussi bien sur la plaine elle-meme qu’a son voisinage. 



que la puJiuiation de J’espeee suivie de I’apparition de la phase congre- 
gans a ete observee en 1932. 

Cette coincidence n'est pas due an hasard. La region consideree se 
Irouve dans une zone cliniatique de I’aire d’habitat de Tespece oii cette 
derniere tronve a sa disposition de nombreiises stations meme en de- 
hors de la zone d’inondation. 

Dans la zone d’inondation les conditions creees par les crues an- 
niielles, toute en ecourtant la periode de reproduction des insectes pen- 
dant la saison des pliiies, accroissent la probabilite d’une pullulation 
future en assurant la conservation d’un grand nombre d’individus pen- 
dant la saison seche. 

A ces facteurs d'ordre climatique favorisant la pullulation de Tespece 
ii faut ajouter que c’est dans la partie meridionale de la zone d’inonda- 
tion du Niger que les terrains peu atteints par les crues (« niveau moyen» 
d’O. B. Lean, 1936) sont les plus nombreux. La vegetation de ces ter- 
rains conserve des affinites avec la vegetation des prairies habitees nor- 
malement par Fespece. Sur ces terrains les insectes se trouvent en abon- 
dance et, si la crue n’est pas assez haute^ ils peuvent s’y reproduire pen- 
dant toute la saison des pluies, m6me a Fepoque des crues. 

Enfin, la partie meridionale de la zone d’inondation appartenant a 
une zone climatique ou le Criquet migrateur africain est commun,' elle 
peut s’enrichir d’insectes venant des regions voisines a la suite d’lme 
pullulation de Fespece dans ces regions a la fin de la saison des pluies. 

Par consequent, s’il existe une periode favorable k la pullulation, 
c’est dans la partie meridionale de la zone d’inondation du Niger que 
I’espece sera represent^e par le plus grand nombre d’individus des le 
debut de la pullulation. 

L’essai de reconstitution des conditions d’apparition de Finvasion en 
1928 a montre dependant que la partie septentrionale de la zone joue 
egalement un role dans la preparation d’line invasion, soit en heber- 
geant pendant la saison seche les premieres bandes qui descendent en- 
suite vers le sud de la zone, soit en recevant les pontes des insectes de 
ces bandes et contribuant ainsi a la generalisation de Finvasion dans 
Fenseirble de la region. 

Toutes ces considerations font situer les foyers gregarigenes du Cri- 
quet migrateur africain dans la partie meridionale de la zone d’inonda- 
tion du Niger au sud et au sud-ouest du lac Debo. 

O, B, Lean (1936), qui consedere egalement cette region corame la 
plus propice a la transformation de Fespece dans sa phase gregaire, a 
propose comme caract^re distinctif des foyers gregarigenes la presence 
de Vetiveria nigritcma. II a tres justement remarque que les dtendues 
importantes occupies par les peuplements de cette berbe dans les en- 
virons de Diafarabe font de cette region le plus important centre 4. ^tu- 
dier. 
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Nous avoris vu que le^s peuplements de Vetiveria nigritana sont fre- 
quentes par le Criquet migrateur africain a certaines epoques de Fan- 
nee a cause des conditions ecolo^ques qu’ils offrent a cette espece, 
inais que Fapparition de la phase gregaire est subordonnee a un con- 
coiirs de conditions beaucoup plus complexe qu’une simple accumula- 
tion des insectes qui se produirait, d’apres O. B. Lean, par suite de la 
montee de Feau de crue. 

Les terrains occupes par Vetiveria nigritana constituent des stations 
d^une etape, peut-etre indispensable, par laquelle Fespece passe avant 
de se transformer dans la phase gregaire et d’emigrer. Mais c’est sur- 
tout la zone de contact de la plaine inondable avec ses abords ou ses 
iles qui peut offrir a Fespece pour sa pullulation primaire des stations 
presentant le plus d’affinites avec les stations normales, mais caracte- 
risees par leur instabilite. 

La constatation de la pullulation dans une localite de la region de 
contact des zones Soudanaise et Saheiienne en dehors de la zone d’inorv- 
dation du Niger doit egalement faire considerer cette region comme 
suspecte de pouvoir offrir a Fespece des conditions ecologiques favora- 
bles a Fapparition de la phase gregaire. La region des mares de Nara 
presente a ce point de vue un interet particnlier. La documentation qui 
a pu etre recueillie n’est pas suffisante pour definir la place de cette re- 
gion par rapport aux foyers gr^garigenes du Criquet migrateur ; Fetude 
des conditions de vie de Fespece dans cette region devrait Mre pour- 
suivie. 


Recbierdies futures* 

Les resultats des recherches effectuees par la mission ont ete suffi- 
santes pour localiser les foyers gregarigenes du Criquet migrateur afri- 
cain dans la zone d^inondation du Niger^ principalement dans sa par- 
tie meridionale, situee au sud et au sud-ouest du lac Debo, Mais ils ont 
raontre egalement la complexite des interrelations de differents ele- 
ments dans Fensemble des facteurs qui amene Fespece a la transfor- 
mation dans la phase gregaire et k Femigration.. 

Les principaux elements de cet ensemble de facteurs sont les ernes 
et la pluviosite locale. C’est seulement une etude detaillee de ces ele- 
ments qui permettra de concretiser les valeurs de leurs ecarts du regime 
normal a partir desquelles pourrait 6tre attendue la pullulation de Fes- 
pece aboutissant k Fapparition de la phase gregaire. C’est egalement 
cette etude qui permettra de dresser une carte precise des stations sur 
lesqueiles la transformation a lieu effectivement, 

De telles recherches ne peuvent etre faites que par un personnel s6- 
dentaire capable d’effectuer des observations minutieuses et suivies* 



entreprises simuItaiuMuent sur (iiffereiil.s points de la region. Ces re- 
cherches doivent etre completees par une etude approfondie des- fac- 
teurs generaux determinant ies variations dii climat et du regime des 
ernes dans la zone d'inondation du Niger. La repercussion des varia- 
tions de la pluviosite dans le Massif guineen sur les crues du Niger et 
du Bani doit etre elucidee avec un soin particulier. 
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Note pr^liminaire sur la Cytologie du Sang 
des Acridiens 

par P. Lepesme 
Ingenieur Agronoiiie 
Preparateiir aii Laboratoire Central 
de Biologie Acridienne. 


Lorsqu’on commence a etudier la cytologie dii sang des Insectes, on 
est effraye des multiples classifications edifices par les auteurs et de 
la diversite des termes employes pour designer les types de cellules 
sanguines. Get etat de choses est d’autant plus deplorable que les ine- 
Ihodes erapruntees sont souvent fort clissemblables et que ces cellules 
presentent, suivant la fa^on de les examiner, une variete d’aspects extra- 
ordinaire. Si Ton ajoute a cela que les auteurs se sont rarement adres- 
ses aux monies especes, on comprend qull soit tris difficile de faire le 
point dans cette importante question. Je ne reprendrax pas ici toute la 
bibliographie du sujet, etant donne que je ne me suis moi-meme adresse 
qu’a quelques especes d'orthopteres et, phis specialement, au Griquel 
pelerin (Schistocerca gregaria Forsk.) 

Le sang des Orthopteres a deja fait Tobjet de nombreux travaux. Dans 
ses etudes physiologiques sur les Orthopteres (I), Cu^:xot distingue chez 
ces insectes 4 formes de cellules sanguines repondant aux divers de- 
gres d^evolution d'un meme element : 

1“ — des amibocytes de petite taille a beau noyau et protoplasme pen 
abundant qui se reproduisent par mitose. Ce sont les elements jeunes 
(cellules germinatives) ; , : 

2® — des amibocytes de grande taille a beau noyau et protoplasme 
abundant et homogene qui ne se reproduisent jamais par mitose, mats 
presentent des divisions directes assez nombreuses. « A la suite de ces 
divisions, dit Faiiteur, on peut observer des^amas protoplasmiques con- 
tenant jusqu’a huit noyaux. » Ce sont les seals elements capables de 
phagocyter (phagocytes). 

3'' — des amibocytes semhlablcs aux precedents, ou a noyau un peu 
plus petit,' presentant dans leiir protoplasme de tres fines granulations 



acidopbiks, parfois bacteriformes, qui fiuissent par les remplir com- 
plMement (aniibocjdes a grains acidophiles). 

40 — cles elements en voie de degenerescence, de volumes reduits, 
et protoplasme fortement colorable ; les granulations acidophiles sont 
disparues ou fondues avec ie cytoplasme. Le noyau diminue de taille 
et pent subir la chromatolyse en se resolvant en petites boules separ^es 
fortement colorees. 

Les travaux de Guexot ont ete ulterieurement confirmes par Koix- 
MANN (lY), puis par Hollande (III). Ce dernier toutefois n’admet que 
trois categories d’elements : proleucocytes (cellules germinatives de 
Cuenot), phacocytes et leucocytes granuleux ; ces- deux derniers deri- 
vant Tun et Fautre des proleucocytes et poiivant degenerer en donnant 
le stade IV de Cuenot. D" autre part, selon Hollande, les granulations 
des leucocytes du 3® groupe ne sont pas forcement acidophiles ; cer- 
taines sont basophiles et la basophilie pent meme predominer. Enfin, 
entre le stade I et le stade II, cet auteur a mis en evidence de jeunes 
phagocytes possedant clans leur eytoplasme de petites masses fluides 
colorables par ie Soudan III et constituees vraisemblablement par des 
lipoides. 

Dans une etude recente sur Taction des arsenicaux et produits f lucres 
sur le sang de Locusta migratoria L. (X), Pilat se base essentiellement 
sur les caracteres de colorabilite du eytoplasme et du noyau ; il dis- 
tingue, apres coloration des frottis au Giemsa, deux sortes d'elements 
en norabre a peu pres egal : 

1° — des cellules a noyau fortement colore du violet au rouge-violet 
et k eytoplasme finement granule presentant des contours plus ou moins 
aigus ; . . . . . 

2^* des elements a noyau rouge et eytoplasme bleu pale, homogene, 

sans contours pointus, qui disparait souvent entierement. 

Les premieres, dit Tauteur, ont une forme globulaire ou allongee, une 
taille tres variable (8 a 32 pour les globulaires, 20 a 43 pour les fusi- 
formes) et la proportion du noyau au eytoplasme est loin d’Mre cons- 
tante. On trouve parfois dans ce dernier des granulations rouges. Les 
secondes varient de 19 ^ 30 et m§me plus et leur noyau apparait par- 
faitement homogene et peu vacuolise. 

Outre ees deux formes, Pilat a observe des cellules a eytoplasme tres 
pale, souvent meme invisible et des formes de degenerescence avec 
chromatolyse du noyau. 

Tout recemment enfin, C. B. Mathur et B. N. Soni (VI) dans un tra- 
vail sur la cytologie du sang de Schistocerca gregaria Forsk. distinguent 
deux categories d'el^ments : 

a) des cellules spheriques indifferenciees, caracterisees par leur pe- 
tite taiiie (8 a 12 m), leur noyau fortement colore avec un nucleole bien 



visible et leur cytoplasine peu abondant : ce sont les cellules meres, 
{•orrespondant vraisemblablement aux proleucocytes de Hollande. Quel- 
quefois cependant, ajoutent les auteurs, oii troiive des cellules spheri- 
ques de taille Men superieure, avec cytoplasme vaciiolise, mais ce sont 
des cellules en voie de degenerescence graisseuse ; 

b) dfes hematocyles pyriformes (on pliitot fiisifornies) apparaissant 
comme les vrais leucocytes et que les auteurs divisent en trois groupes 
bien definis : 

I'') proleucoc 3 des : L. max. 10 a 18 1. max. 5 a 6 ; derivent des 

cellules meres et donnent naissance aux leucocytes graniileiix 
et aux phagocytes ; 

2*') leucocytes granuleux ; 

3") phagocytes : ces deux types sont de meme taille (L. max. 
40 /i, 1. max. 16 m et ne se distinguent que par la presence 
oil Tabsence de granulations et le poiivoir phagocytaire. Les 
leucocytes granuleux n'etant pas susceptibles de phagocyter 
et les phagocytes etant loiijours dep.oiirvus de granulations ; 

Mes recherches personnelles m’ont prouve qull etait difficile* sinon 
impossible, de resoudre la question par le seui examen des frottis de 
sang d^adultes, immatures ou matures. De tels frottis (au Giemsa par 
exemple) offrent en effet chez Schitocerca comme chez Lociista un 
aspect assez semblable a celui decrit par Pilat, mais on y trouve 
en realite tons les types intermMiaires entre les elements a noyau 
violet fonce et cytoplasme finement granule et pen abondant et les 
elements a noyau rouge violace et cytoplasme bleu pale, abondant 
et homogene. Si cet aspect frappe Poeil, au point de. vue coloration, il 
faut bien se dire qiie ce caractere de colorabilite est assez artificiel, du 
moins en ce qui concerne le noyau, dont la couleur propre est faussee 
dans les frottis par la couleur du cytoplasme. II est evident qu'un noyau 
rouge apparait violet et meme bleu violace si le cytoplasme qui I’entoure 
est lui-meme bleu fence. II y a lieu de tenir compte de cette remarque 
dans Fexamen des frottis, faute de quoi on serait tente d’attribuer par- 
fois au noyau une reaction basophile, ce qiFont fait certains auteurs. 
Or le noyau est evidemment toujours acidophile et sa teinte est meme 
des plus constantes dans les coupes. II ne faut pas se meprendre non 
plus sur la valeur de la forme des globules, caractere sur lequel Mathur 
et SoNi se sont appuyes dans leur travail. Cette forme est en effet, essen- 
tiellement variable et depend beaiicoup du fixateiir employe. L^examen 
fn vivo, par la methode au nucleinate de sonde de Paillot (1) (VIII) 

(1) Je suis heureux de remercier ici M. Paillot, Directeur dii Laboratoire de Patho- 
logie des Invert4bres de PEcole des Hautes Etudes, pour Paimable accueil que j*ai 
trouv6 aupres de lui et les couseils ^clair^s qu’il m’a toujours fournis. 



montre un petit nombre de formes- fusiformes a cote d^une majorite 
d’elements globulaires et reguliers, mais la proportion n’en est pas 
constante et correspond rarement a celle observee apres fixation et 
coloration. 

Enfin plusieiirs auteurs ont attire Tattention, avec juste raison dail- 
leurs, sur le fait que les pseudopodes d’allure variee que I’oii observe 
frequemment dans les frottis secs sont presque toujours des artifacts 
provenant de la dessication des elements sanguins, de telle sorte qu'il 
est preferable de ne pas tenir compte de la forme de ces Elements. 

En definitive, les caracteres sur lesquels j’ai porte mon attention sont 
les suivants : taille de la cellule, dimensions respectives du cytoplasme 
et du noyau, basophilic du cytoplasme et, surtout, proprietes physiolo- 
giques des cellules (division, phagocytose, etc...). C’est ce qui m’a con- 
duit a etudier le sang au moment des mues. A ce moment en effet, il 
offre un aspect tout a fait special et caracteristique et le seul examen 
des frottis secs renseigne sur la physiologie des elements sanguins. 

Si Ton examine le sang d,e Schistocerca gregaria Forsk. dans les 24 
heures qui suivent la nine imaginale, on distingue alors deux categories 
tres nettes d’elements : 

1") des elements a gros noyau (15 a 20^^) et cytoplasme peu ou nioyen- 
nement abondant, finement granule et tres basophile (se colore en bleu 
fonce par le Giemsa). Ces elements presentent tous les types depuis- les 
stades jeunes, regulierement arrondis et a tres mince couche cytoplas- 
mique jusqu’aux stades adultes a forme plus irreguliere, parfois fusifor- 
mes et cytoplasme assez abondant. Ce dernier pent alors tenir quelques 
vacuoles, mais reste essentiellement different de celui des autres ele- 
ments et ne contient jamais d’inclusions. (Planche IX, fig. 1). 

Ces cellules sont des elements purement germinatifs et se divisent 
activement par mitose. 

2") des elements a petit noyau (6 a 12/*) de forme plutot irreguliere 
et cytoplasme tres abondant, faiblement basophile, avec de nombreuses 
inclusions- et vacuoles. Chez certains, le cytoplasme est bourre de petites 
granulations acidophiles (Planche IX, fig. 5 et 6) dont je n’ai pu pr^ciser 
Porigine : s’agit-il de phagocytose, de debris histologiques, de pro- 
duits de degenerescence ou encore d’elaboration cellulaire ? II est 
difficile de conclure. D’autre part, un grand nombre renferment dans 
leur cytoplasme des vacuoles de tailie tres variable, le plus- souvent de 
5 a 10> qui se rassemblent parfois en une immense vacuole unique, 
limitee par une couche cytoplasmique tres mince et rejettant le noyan 
k la p4riph6rie. (Planche IX, fig. 2, 3 et 4). 

Dans rensemble, les elements des deux categories etudiees- offrent un 
aspect si semblable a celui des cellules sanguines des chenilles de Ma- 
crolepidopteres que je leur conserverai les noms respectifs de macro- 
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et micronucleocytes donnes par Paillot, aux elements des globules 
sanguins de ces inseetes. 

On trouTe done, en definitive, dans le sang des Criquets, au moment 
de la mue imaginale, des elements purement germinatifs ou macronu- 
cleocytes et des phagocytes ou micronucleocytes. On n’y rencontre ni 
cellules a spherules, ni oenocytoiides. 

Que deviennent macro et micronucleocytes apres la mue ? Chez 
Schistocerca, les macronucleocytes gardent leur meme aspect et pour- 
suivent tr^s vraisenxblablement leur role germinatif. Mais leur nombre 
est considerablement reduit et il est rare d’observer des mitoses. Ce 
sont les cellules a noyau fortement colore et cytoplasme finement gra- 
nule de PiLAT ; elles correspondent, fort probablement. aux cellules 
germinatives de Cuenot et aux proleucocytes de Hollande. 

Quant aux micronucleocytes, dans les deux ou trois jours qui suivent 
la mue, ils apparaissent pour la plupart bourres die granulations au 
point que, chez un certain nombre, le cytoplasme eclate et deverse ces 
granulations dans le plasma. Le noyau rcste nii et ne tarde pas a dege- 
nerer. Mais xl subsiste neanmoins un grand nombre de ces elements dans 
le sang et il s’en forme constaniment de nouveaux, peut-etre a partir des 
macronucleocytes, car on en trouve des formes jeunes avec noyau regu- 
lier, cytoplasme abondant et homogene et faiblement basophile (colore 
et bleu p^e au Giemsa). Les micronucleocytes sont susceptibles de pha- 
gocyter activement les elements parasitaires (bacilles, spores de cham- 
pignons) dans la plupart des cas d'infection et il est facile d’obtenir une 
phagoc^dose experimentale par injection d’une suspension de carrain 
ou d’une culture attenuee de bacille dans la cavite generale. Ils corres- 
pondent evidemment a la 2® categoric d’elements de Pilat et aux stades 
successifs 2 et 3 de Cuenot et de Hollande. On y retrouve les noyaux 
sans cytoplasme et les formes de degenerescence de ces auteurs (stade 
4 de Cuenot). 

Multiplication des cellules sanguines. — Je n’ai observe comme pro- 
cessus de multiplication des cellules sanguines que des mitoses des ma- 
cronucleocytes. J’ai pu suivre tous les stades de ces mitoses de la for- 
mation du spireme a la plasmodierese. Les differentes phases en sont 
reproduites dans la p'*anche V. 

Il est difficile d’y observer des figures achromatiques semblables a 
cells figures par IVIathur et Soni. Cependant j"ai cru observer parfois 
un fuseau. * . 

Quant a la division directe, il ne semble pas qu’elle existe. J’ai trouve, 
comme les auteurs precedents, des cellules avec un noyau etrangle au 
milieu, mais le fait est assez rare et doit etre plutdt rattache au pheno- 
mene de fragmentation du noyau. 

Ce phenomene que j’ai pu observer au cours d^une etude siir Taction 
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externe des arsenicaux, (V) se produit, par cxeinple, par injection d’ar- 
s^enite de soude dans la cavite generale : on trouve alors des cellules 
avec un noyau fragmente en 2, 3, 4 et nieme 5 parties plus ou moins 
regulieres et ou il est meme difficile de discerner la structure de la 
chromatine. C'est evidemment la un processus accidentel. Je n’ai jamais 
observe, comme Cuenot, d'amas pro topi asmiques contenant jusqii'a 8 
noyaux ct ideiitiqiies a ceux figures par cet auteur dans son travail de 
1805. 

En resume, le sang des- Acridiens (1) comprend : des cellules germi- 
natives qui se divisent activement par mitose, snrtont an cours de la 
mue (macTonucleocytes) et des cellules iouant un role physiologique 
coiiiplexe et considerable au cours de la mue et dans les cas d’infection 
(micronncleocy tes) . 
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Explication des planches 


Planche IX. — Cellules sanguines de Schistocerca gregaria pendant la 
mue imaginale (x 1650) : 1, Macronucleocytes ; 2, 3, 
et 4, Micronucleocytes a vacuoles ; 5, et 6, Micronu- 
cleocytes a granulations acidophiles. 

Planche X. — Cellules sanguines de Schistocerca gregaria pendant la 
mue imaginale (X 900) : 1, Macronucleocytes, 2 et 3, 
Micronucleocytes a vacuoles ; 4, Un macronucleocyte 
et deux micronucleocytes a vacuoles ; 5, En has, ma- 
cronucleocyte ; au milieu, microniicleocyte a vacuoles; 
en haut, micronucleocyie a granulations ; 6, micro et 
macronucleocyte. 

Planche XI. — Cellules sanguines de Schistocerca gregaria pendant la 
mue imaginale (x 900) : 1, deux macronucleocytes a 
granulations et un micronucleocyte a vacuoles ; 2, un 
microniicleocyte a granulations et un micronucleocyte 
a petites vacuoles ; 3, au centre, deux micronucl^ocy- 
tes a cytoplasme tres vacuolise ; de chaque cote, un 
micronucleocyte; 4, en haut, micronucleocyte bourre de 
granulations acidophiles ; au-dessous, micronucleocy- 
tes a vacuoles ; 5, deux macronucleocytes, dont un, 
probablement en mitose (a gauche), en has, micronu- 
cleocjdes a vacuoles ; 6, micronucleocyte peu riche 
en granulations acidophiles. 

Planxhe XII. — Cellules sanguines de Schistocerca gregaria 4 jours 
apres la mue imaginale ( X 900) : 1, Micronucleocytes 
bourres de granulations acidophiles qu’ils vont liberer 
dans le plasma ; 2 et 3, liberation des granulations 



dans le plasma. Tl ne reste que le noyau. Dans % en 
bas, noyau sans cytoplasme ayant deja deverse ses 
granulations dans le plasma ; 4^ degenerescence du 
noyau des micronucleocytes ; 5, deux niacronucleocy- 
tes et a gauche un iiiicronucleocyte subissant la chro- 
matolyse ; 6, phagocytose experimental e de bacilles 
par un iiiicronucleocyte de Schistocerca gvegaria sidul- 
te : digestion de baciles. 

Plaxche XIII. — 1 et 2, figures anormales du sang de Schistocerca gre~ 
garia. A cote de micronucleocytes normaiix, le noyau 
de certaines cellules se resoud en batonnets de chro- 
natine semblables k des chromosomes, mais represen- 
tant plutdt un stade de degenerescence nucleaire ; 3, 
4, 5, 6 et 7, figures de mitcse de macronucleocytes ; 
3, prophase (spireme) ; 4, debut de metaphase : les 
chromosomes sont tres distincts et vont se disposer 
en plaques equatoriales ; 5, metaphase : plaque equa- 
totiale ; fl, a gauche, fin d’anaphase ; a droite, mitose 
a un stade non identifie ; 7, telophase. 


{Travaax du Comiie d'Elades de la Biologic des Acridiens, N® 21). 
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Morphologic et Pigmentation externes de 

Schistocerca gregaria Forsk. (transiens dissocians) 

par H. ('.HAL'ViN, licencie es-scienccs 


Le present travail porte sur des Sauterelles qui proviennent des 
souches apportecs en Franco depuis 7 ans. On les eleve en groupes 
d’une trentaine dans des cages de 45 decicuhes environ, mais on n’a pu 
obtenir de gregaria typiqiies ; tons les Criquets sont transiens, de colo- 
ration d'ailleurs assez variable comme on le verra plus loin. 

La note suivante repond a un double but : 

1.) preciser certains caracteres morphologiques qui peuvent etre utiles 
pour une etude approfondie de la pigmentation. 

J’ai du introduire un certain nombre de denominations nouvelles^ cel- 
les dont se servient jusqu’ici les auteurs ayant paru trop imprecises ; 

2*") analyser ce que devient la pigmentation des Schistocerca eleves 
depuis longtemps en captivite, dans on climat etranger, et dans des 
conditions fort eloignees des conditions naturelles. 

J’aurais voulu comparer nos transiens avec ceux que Von trouve dans 
la nature mais Fabsence de nuees de Griquet pelerin depuis plusieurs 
annees a rendu cette etude impossible. 

Enfin, je n’ai pas Fintention d’entreprendre une revision complete de 
la morphologie de cette espece, mais seulement, comme je viens de le 
dire, de mettre au point les particularites morphologiques en rapport 
avec la pigmentation. Certains details seront done delib^rement laisses 
de cote. r 


A. — STADE ADULTE 

I. — La tete : 

Morphologie externe : La tete a la forme d’une pyramide quadrangu- 
laire. On peut lui distingiier une base superieure, un sommet inferieur 
et 4 faces anterieure, posterieure et laterales. 

La base se compose de Foccipiit en arriere et du vertex en avant. L*oc- 
ciput est regulierement convexe en haut. II s’arrete en arriere a la su- 
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lure occipitale el, en avant, a un leger sillon qui le separe du vertex. Les 
limites lateraies sont indistinctes. Le vertex aplati on legerement excave 
ressemble a un losange a angles lateraux mousses. II se termine en ar- 
riere par le sillon dont j’ai deja parle et se prolonge en avant par une 
saillie, le fastigium verticis ou rostre frontal. Ses bords lateraux sont 
sureleves et bien visibles. 

Le sommet de la tete porte les pieces buccales, qiie j’etudierai plus 
loin avec les appendices, en general. 

La face anterieure, a peu pres quadriiatere, comprend le front en 
haut et ie clypeus en bas. Le fronts rectangle allonge verticalement, s’elar- 
git regulierement depuis la limite inferieure de son tiers superieur jus- 
qu’a sa base. Ses bords lateraux sont tres nets et concaves en arriere. 
En bas, une rainure tres marquee le separe du clypeus. En haut, il se 
termine au niveau du Lord superieur ou de la partie moyenne des yeux. 
Au milieu du front s’exhausse la cr^te frontale, a surface excavee et a 
bords sureleves, resserree vers sa partie mediane-par un leger etran- 
glement. Sa partie superieure descend en s’attenuant sur la base du 
front ou epistome jusqu’au bord du clypeus. Le clypeus, rectangulaire et 
allonge transversalement, est tres accidente. On pent le diviser pour- 
tant en 3 secteurs: 1) un secteur median, plan ou legerement convexe 
de haut en bas, 2) deux .segments lateraux. Tun externe, semblable a un 
haricot a concavite externe, divise en deux par un sillon dans sa par- 
tie moyenne, et I’autre interne, de meme forme que le precedent, mais 
plus etroit separe du secteur median par une strie souvent indistincte 
en son milieu. On peut diviser aussi le clypeus en postclypeus en haut 
en anteclypeus en bas (Snodgrass). Les bords lateraux du clypeus le 
separent des mandibules, le superieur et Fepistome et Tinferieur du 
labre. . . 

La face postmeure est occupee en grande partie par le trou occipi- 
tal (foramen magnum) quadriiatere a angles arrondis. Get orifice est 
horde lateralement par deux surfaces triangulaires, a base inferieure, 
les surfaces juxta-occipitales ou postgenales. La face posterieure de la 
tdte est limitee par la suture occipitale, particulierement bien marquee 
(Snodgrass) de meme que chez tous les Orthopteres, d’ailleurs, Cette 
suture slncline en bas et en avant pour former la strie retro-oculaire. 

Les faces lateraies ou joues peuvent se diviser en trois regions : 1) 
une region preoculaire, rectangle vertical limite en avant par le bord 
lateral du front et en arriere par une strie facilement visible, la strie 
sous ocuiaire ; 2) une region post-ociilaire, large bande sinueuse qui 
s’etend en arriere et au-dessous de I’oeiL Elle s^arr^te en avant a la strie 
sous-oculaire et au bord posterieur de Toeil. 

En arriere,. elle est bornee en haut par le bord posterieur de la tete 
et en bas par une deuxieme strie, la strie retrooculaire ^i doit corres- 
pondre en realite a la partie anterieure de la suture occipale. Cette strie 
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est oblique en bas et en avant a partir du milieu du bord posterieur ; 
3) la region susmaxillaire, etroite, triangulaire a base inferieure, limitee 
en avant par la strie retrooculaire, en arriere, par le bord posterieur de 
ia tete ou suture occipifale, Toutes ces regions sont plan-convexes et 
s’arretent en bas a la suture subgenale qui se continue en avant par la 
suture epistomale. Cette derni^re separe le front du clypeus. 

Appendices cephaliquks : 

Yeax : ils sont ovales et diriges verticalement. Leur surface est con- 
vexe et lisse* Ils sont compris entre le front et la region preoculaire en 
avant, la region postociilaire en arriere et en bas, et Foccipiit en haul. 

Ocelles : On en connait trois. Le premier, mMian, se trouve sur la 
Crete frontale au fond d’une petite fossette iin pen au-dessus del’etran- 
glement signale plus baut. Les deux autres, lateraux, sont a la partie 
superieure du front au-dessus des antennes. 

Antennes : Elies sont a pen pres cyiindriques et naissent de la par- 
tie superieure du front, iin peu en avant des angles lateraux du vertex, 
entre les yeux. Elies possedent de 22 a 24 articles. Le premier article, 
oil coxopodite, est plus voliimineux qiie le deuxieme ou basipodite. 

Pieces buccales. . — Labre : c'est iin quadrilatere a deux faces, ante- 
rieures et posterieures et a angles arrondis. Sur la face anterieure on dis- 
tingue une region mediane, trapezoidale a grande base inferieure, plane 
ou un peu convexe et nettement en saiilie sur le reste de Torgane. Le 
long du bord inferieur de cette region court un sillon horizontal peu 
profond, tandis qu’un second sillon, vertical celui-la, se detache du mi- 
lieu du premier. De cbaque cote de la partie mediane s’incurvent deux 
surfaces en croissant, a concavite interne, dont les comes inferieures se 
reunissent en bas en limitant une echancrure. La face posterieure du 
labre est regulierement excavee sauf en son milieu qui presente une 
volumineuse saiilie. Le labre est separe du clypeus par la suture dypeo- 
labrale. 

Levre inferieure : elle comprend, comme d'habitude un basilaire rec- 
tangulaire, un mentum a angles mousses, des lobes externes arrondis, 
des lobes internes pointus et pen developpes, des palpes tres nets et 
cyiindriques. 

Maxilles : Les maxilles sont de structure banale avec lacinia aigiie a 
longues soies pointues, galea ovalaire, palpes cyiindriques. 

Mmdibiiles : A Texterieur, les mandibules portent des dents tout a 
fait marquees et inegales. A rexterieur, une carene assez faible part 
des 4® et 5® dents superieures, se dirige parall dement au bord interne 



de la mandibiile et se perd bientot siir sa face anterieure. A rinterieiir, 
deux fortes carenes partent Tune de la premiere, Tautre de la troisieme 
dents, puis se reiinissent et s’attenuent siir la face interne ou poste- 
rieure. 

Pigmentation : Uoccipiit est noir bleuatre, line large baiide orangee 
le traverse d’avant en arri^re. 

Le vertex, le front et la crete frontale sont jaune-orange. Leurs bords 
sont longes par des bandes bleuMres assez larges. Le secteur median dii 
clypeus est noiratre, lave de jaune en has et de jaune-orange en haut 
avec des taches sombres imprecises. Le segment interne lui ressemble, 
tandis que le segment externe n’est jaune-orange qu’en haut ; son lobe 
inferieur elargi est en effet bleu pMe et porte une tache plus sombre en 
haut et en dedans. Une bande ind’ecise et noiratre souligne souvent la 
separation entre post et anteclypeus. 

La region preoculaire est de la couleur du front ainsi que la region 
postoculaire. Clle-ci se teinte souvent d’orange pres de son angle antero- 
inferieur ; elle porte de plus une large triangulaire noir bleuMre dont 
la base repond a Toeil et le sommet a la limite inferieui'e de la region. 

La zone sasinaxillaire, noir^re en has, est orangee en haut. 

Les yeux d’un jaune tres clair portent des raies brunes. Roonwall 
(1936) a distingue chez des solitaires une race a 6 raies oculaires et une 
autre a 7. Sur 23 transiens dissocians que j’ai observes tons en avaient 
6 sauf une femelle qui en portait 7. II n’y a pas de tache postoculaire 
netteinent differenciee, mais Tocciput preiid en arriere une teinte vio- 
lacee. 

Les antemies sont d’un jaune clair uniforme. 

Les pie-ces buccales : Le labre a sa partie mediane rose pMe et en- 
touree de deux croissants bleu pMe. 

La mandibule est brun rouge plus ou moins fonce, sauf les denticula- 
tions qui sont ires noires. L'angle supero-interne porte une tache brune. 
Enfin, la portion de la mandibule visible a Texterieiir consiste en tin 
triangle tres clair au niveau duquel la pigmentation foncee du reste de 
Torgane s’arrete brusquement. 

Les dents de la lacinia, la partie infero-externe de la galea et le bout 
des palpes sont noirs et le reste brun rougeatre enfume par endroits. 

Le labium, aux lobes internes tres reduits, porte des lobes externes 
noirs de memo que le bout des palpes. Le reste est de la meme teinte 
brun rougeMre que les autres pieces buccales. 
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11. — Le thor\x : 

II presente a considerer^ le prothorax^ le mesothorax, le metathorax 
et one grande lamelle particulierement developpee, le pronotum. 

Le thorax est cubique et le pronotum recoiivre en partie ses faces 
superieures et laterales. 

Le prothorax n’offre rien de remarquable. Sa face inferieure ou pros- 
ternum, ovalaire, porte en avant Tepine presternale caracteristique de 
plusieurs Acridiides. Elle est ires nette et couverte d’une forte pilosite. 

Le mesothorax comprend iin mesonotum dissimule sous le pronotum, 
un episterne elargi en haut et un epimere, tons deux rectangiilaires, un 
mesosternum quadrilatere mais echancre en arriere. 

Le metathorax montre un metanotuin, cache^ lui aussi, sou^ la meta- 
zone du pronotum, un episterne elargi en has et un epimere, et un nie- 
tasternum qui envoie un prolongement, le lobe anterieur du metaster- 
num dans I’echancrure posterieure du mesosternum. Le bord posterieur 
du metasternum porte deux lobes arrondis entre lesqiiels se fixe le pre- 
mier anneau abdominal, soude au thorax. 

Le pronotum lamelleux et concave en has recouvre le haut et les co- 
tes du thorax. On lui distingue une face superieure et des faces late- 
rales. La face superieure, assez regulierement convexe, est divisee en 
deux par une crete longitudinale, saillante seulement en arriere. En 
avant de celle-ci se creusent trois sillons transversaux dont le dernier 
recouvre lextremite anterieure de la crete. II divise la face superieure 
du pronotum en deux parties, Tune anterieure, la prozone, reguliere- 
ment convexe, et Tautre posterieure, la metazone, plus ou moins arron- 
die en arriere. Les faces laterales du pronotum sont rectangulaires ou 
triangulaires. Les trois sillons continuant sur elles et s’arretent pres de 
leur bord inferieur. Le bord anterieur forme une arcade qui s*etend 
jusqu’aux regions occipitales et postoculaires. Le bord inferieur est en 
rapport avec les premiers segments des premieres pattes. Le pronotum 
laisse a decouvert les episternes et epim feres meso et metathoraciques. 


Appendices thoraciques : 

Pattes anUrieures : Elles ont la structure schematique de beaucoup 
de pattes d’Ortboptferes et se composent d*une hanche et d’un trochan- 
ter arrondis, d'un femur renfie distalement s'articulant avec un tibia k 
peu pres cylindrique et d’un tarse trimere sans rien de special. 

Le tibia porte deux rangees de 7 epines en comptant les peiits epe- 
rons terminaux. ' ’ 

Les tarses sont munis de deux eperons entre lesquels existe une petite 
expansion, le pulvillus. 



Le femur, a son extremite distale, recoil le tibia dans une cavite limi' 
tee en avant et en arriere par deux lobes arrondis, les lobes genicu- 
laires. On voit entre les deux pattes anterieures, en avant du proster- 
num, une legere saillie, I’epine presternale, qui caracterise beaucoup 
d’Acridiens. 

Deuxieme paire de pattes: identique a la premiere. 8 rangees d’epines. 

Troisieme paire de pattes : ce sont les pattes sauteuses, beaucoup plus 
voiumineuses que les autres. La hanche et le trochanter n’ont rien de 
remarquable. Le femur an contraire est considerablement renfle, en 
forme de raquette a manche siiperieur. II est aplati de dedans en de- 
hors el porte deux carenes. Tune superieure, Tautre inferieure, longees 
de chaque cote par une crete laterale. Entre deux crMes d’un meme 
cote s*observent des saillies en accent circonflexe a angle ouvert en 
haul et en arriere, attenuees vers Tapex. Le tibia quadrilatere, presente 
le long de ses aretes posterieures deux rangees d’une dizaine d'epines. 
Son extremite infmeure, armee de 4 eperons, siipporte le tarse. Son 
extremite superieure est coudee et elrangiee au-dessus de la coudure. 
Elle est re^ue entre les deux lobes geniculaires femoraux, arrondis, tres 
saillants en arriere, a surface irregulierement deprimee. Une echancrure 
assez marquee part de leur bord posterieur. 

Enfin, le femur lui-meme se prolonge a son extremite. inferieure par 
3 lobes arrondis, rinterne plus saillant que les autres. II s’articule avec 
le trochanter. . . 

Pigmentation : ia teinte generale du pronotum est assez claire et brim 
jaunMre. La crete mediane est comprise a Tinterieur d’line large baiidc 
longitudinale jaune crange qui la deborde et traverse tout le pronotum 
d*avant en arriere et se continuant par la bande jaune occipitale. Les 
trois stries sent bien visibles : aucun detail de pigmentation ne les dis- 
tingue du reste : le metazone, noiratre est parsem^e de gros points jau- 
nMres allonges sagittaleraent. La prozone est pins foncee et les points 
sont beaucoup plus petits et plus rares, 

Les faces latcrales du pronotum sont noiratres sauf en arriere on la 
partie correspondant a la metazone est jaune verdMi'e et couverte de 
points semblables a ceux de la metazone. Elies sont de plus traversees, 
d'aVant en arriere, par deux larges bandes claires superpos^es et sepa- 
rees par une bande noire. La superieure est rose p^le et Linferieiire, 
qui peut se scinder en deux taches, vert pale. Le rebord du pronotum 
est blanc. 

L’episterme mesothoracique est brun jaune clair et Tepiniere jaune 
ou brun jaune tache de clair. L’episterhe metathoracique, nbirtoe en 
arriere est jaune brun clair en avant et Pepimere noiratre ou brunatre. 

Le sternum est brun jaune tres clair comme Tabdomen. 



Les pattes sont franchement jauntoes, sans trace fie vert. Les articu- 
lations sont sou vent enfumecs ou nolratres. Les deux premieres paires 
de pattes ont frequeinment line double rangee de taches plus claires sur 
les femurs. Enfin, on observe sur les femurs posterieurs une grande 
tache noire longitudinale entre les deux crMes iateraies et en dedans 
de la Crete anterolaterale, deux autres taches plus ou moins marquees. 
Les sommets des epines et des eperons sont noirs. Les lobes geniculaires 
posterieurs sont toujours gris clair. 

Les ailes et les elytres, parfaitement developpees, depassent Fabdo- 
men en arriere d’un quart de leiir longueur environ. Elies meritent une 
description plus poussee dans les autres stades. Les elytres sont a peu 
pres rectangulaires avec Textremite distale arrondie. La base, ou nais- 
sent les nervures, porte diverses saillies. Ces nervures sont d'avant en 
arriere (1), la mediastine, Thumerale et Ja mediane qui naissent d*un 
tronc conimun, la discoidale, Tintercalee, les ulnaires anterieure et pos- 
iMeure, I’anale et Taxillaire. L’elytre a une teinte generate blanc ver- 
dtoe, plus foncee a la base d’ailleurs plus epaisse. Elle possede des 
taches jaunatres, de forme irreguliere et anguleuse et de nombre incons- 
tant sur lesquelles les nervures se detachent en noir. 

Les ailes portent les memes nervures, mais la mediastine n’est pas 
visible, tandis que les axillaires sont tres nombreuses. On peut y dis- 
tinguer une region basilaire et une region distale separees par deux 
lignes noires, Fune inferieure a concavite interne, Fautre superieure 
horizontale. La zone basilaire est blanche et la distale incolore et trans- 
parente sur toute son etendue. 

III. — L'abdomen : 

Cette partie du corps a la forme d*un prisme triangulaire allonge a 
la base inferieure. La base est separee des faces par une zone oil la 
chitine tres mince et flexible permet les mouvements respiratoires. La 
base est legerement convexe transversalement. On peut y compter trois 
segments chez 3e male et buit chez la femelle. Le premier segment plus 
etroit que les autres est soude au thorax. Les faces sont planes. On y 
distingue 10 segments chez le mMe et chez la femelle. Pr^s de leur angle 
antero-inferieur s’ouvrent les stigmates ou spiracles. On en compte buit 
adbominaux, un meso et uii metatboracique. Le premier segment porte 
Forgane auditif qui presente exterieurenient Faspect d'un disque Wane 
bleuatre a bord un peu sureleve. A Fextr^mite de Fabdomen se trou- 
vent les organes genitaux externes. Ils comprennent chez le mkle, une 
plaque susanale (11^ tergite), des cerques courts a bouts obtus et une 


(1) Les Elytres et les ailes considerees en extension dans la position du vol. 
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13 laque sous-genitale (9“ sternite). Chez la femelie, une plaque sus-anle 
^2" tergite) des cerques courts a bouts obtus et une plaque sous-geni- 
tale sternite) avec en plus un ovopositeur compose de deux valves 
superiexire et inferieure divisees chacune en clenx par un sillon longitu- 
dinal. . ^ ' 

Pigmentation : En-dessous, la couleur est celie du sternum. Sur les 
cotes on a sur un fond brim jaune les memes dessins qu'au stade 5 (voir 
plus loin). Le long du bord posterieur de chaque segment existe une ban- 
de plus claire avec trois on quatre points enfumes. En haut, une bande 
brune avec les petites laches blanches juxtaposees, la mediane etant 
generalement la plus volumineuse. Cette bande eniet sur chaque segment 
de petits prolongements lateraux diriges en avant qui limitent en dehors 
line tache allongee et jaune. 

Les organes genitaux du male sont roses chez rimmature ; pres de 
la maturite sexuelle le rose vire an grisatre, puis au jaune citron. La 
plaque sus-anale suit ces variations, niais deux bandes brunatres en- 
cadrent sa portion centrale, jaune. Les organes femelles possedent des 
cerques un pen pointus et jaune tres pale. L'apex des valves superieure 
et inferieure, d’abord brunMre fonce de plus en plus a raesure qu’ap- 
proche la maturite sexuelle. La plaque sus-anale, noiratre en avant, avec 
une bande plus claire longitudinale, est brim jaune clair en arriere. 

B. — STADE 

« 

La pigmenattion differe beaucoup de celle de Taduele. 

Pigmentation de la tete: L’oceiput est toujours d’un noir fonce et mat. 
Sur les cotes apparait une grande tache rouge post-oculaire plus ou 
moins developpee. La teinte noire de Tocciput s’arrdte en avant du 
sillon entre occiput et vertex. 

Le vertex est jaune orange, un peu plus fonce qiie le front de meme 
que le fastigiam verticis. La plupart du temps courent le long de la 
partie posterieure de ses bords lateraux, deux bandes noirMres dont la 
largeur et la pigmentation variant. Le front pent se diviser en deux 
zones differemment colorees : une zone superieure plus pale et une 
inferieure plus enfumee. Cette derniere correspond a peu pres a Tepis- 
lome. Elle est souvent limitce en haut par une fine ligne noire, assez 
imprecise, oblique en bas et en dehors a partir d’un point de la crete 
frontale situ^e un peu en dessous du milieu. La crete frontale est iden- 
tique au front. Ses bords latdraux et inferieurs, de meme que ceux du 
front, sont le plus frequemment longes par une bande noiratre, parfois 
decomposee en une ligne de points. 

Le clypeus possede une pigmentation tres variable. La plupart du 
temps, le secteur median est noiratre en bas et jaun^tre en haut. Le 
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segment externe est toujours plus clair cn has. La teinte pent s’etendre 
a presque toute la region et Forange est alors confine dans sa partie 
antero-superieure. La teinte noire pent aiissi deborder sur le front en 
bas. Enfin, on pent voir au-dessous de FeeiJ, line strie noire, tres fine qui 
part de la strie sous-oculaire pour s’arreter un pen en arriere du bord 
lateral du front. La region post-oculaire est tout entiere d’un noir pro- 
fond, niais il existe souvent une teinte jaunMre pres de sa base. La re- 
gion sus-maxillaire est egalement noire mais parfois la pigmentation 
des surfaces juxta-occipitales empiete sur elle en arri6re. 

Les yeux sont briin-rouge et unis, sauf en avant oil ils sent blancba- 
tres et stries de nofr, 

Les antennes sont noires ou noiratres, sauf les deux premiers articles 
qui sont de la couleur du front et les quatre derniers moins fences que 
le reste. 

Le labre est gris verdure et les croissants sont toujours moins fences 
que le centre. Les mandibules ont des denticulations noires, bordees en 
dehors par une bande brun rouge, puis par une bande verdMre, enfin 
par une bande noire qui se poursuit sur la portion mandibiilaire visi- 
ble a Texterieur en dehors du labre. En arriere, teinte generate gris vert, 
enfumee ga et la et passant au brun rouge pres des dents. Les inaxilles 
portent un lacinia k dents noire.s, iin galea presqu'entieremeht noir, un 
palpe a articles noirs et jaunes. Le reste de Torgane est brun rougeatre, 
tache de verdatre, d'e meme que le labium aux palpes varies de noir et 
de jaune et aux lobes internes taches de noir. 

Pigmentation du thorax : Le pronotum est noir avec les trois sillons 
souvent rougetoes et la crete niMiane verte en arriere- Le tout est pi- 
quete de points verts, larges et allonges sur la metazone, plus petits, plus 
serres et sans direction predominante sur les cotes du pronotum- 

L’episterne mesothoracique est brun jaune et Tepimere jaune ou brun 
verdatre tacbe de jaune clair. Les pleures metatboraciques montrent, 
sur un fond ■ noir, de nombreux accidents pignientaires, tels que tacbes 
jaunes ou vertes pouvant fusionner en bandes et en lignes verticales. Le 
sternum est entierement vert jaune clair. 

Les pattes sont jaunes ou jaune orange avec les tarses souvent plus 
sombres et les articulations noiratres. Les taches du femur posterieur 
sont plus nettes et plus noires que cbez Tadulte. Les lobes geniculaires 
sont noirs. 

Les ailes recouvrent les elytres et vont jusqu^au milieu du 4® segm^ent 
abdominal. Jaune dore a la base, elles deviennent vert pale au milieu 
et parfois grisatre au sommet. On peut y discern er toutes les nerviires- 
t;v^iques fortement soulignees de noir. . 
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Les elytres, aiiongees et ovales, s’arrMent au bord antero-superieur dii 

segment. Elies sont iin pen plus claires que les ailes. Les nervures y 
sont perceptibles, mais sans etre soulignees par aucun detail d'e colora- 
tion, comme dans les ailes. 

Pigmentation de V abdomen : Ventralement, le premier segment abdo- 
minal, moins developpe que les aiitres, est plus sombre, sauf en son mi- 
lieu ou se continue la ligne claire longitudinale deja etudiee chez Tadul- 
te. Tons les autres segments sont vert jaune tres clair et pointilles de 
noir. Le pointilie diminue d’intensite et de densite a partir des 5® ou 
segments et les derniers sont de teinte uniforme. 

Dorsalement, il faut disting tier de tout le reste, les 2^ et S'" seg- 
ments recouverts par les ebauches des elytres et des ailes. Le premier 
presente sur ses faces laterales la membrane tympanique, large ovale 
verdtoe a centre plus sombre. Son bord superieur d’lm brun clair portc 
line ligne longitudinale mediane enfumee, logee par deux autres, a droite 
et a gauche. Enfin, on y rencontre un peu avant du bord poslerieur une 
ligne de points brunMres. Le deuxieme idenlique aux suivants sur les 
cotes montre eii haul une bande brim-Mre assez claire avec une tache 
blanche en arriere. Cette bande s’assombrit sur le troisieme segment et 
se horde de noir. Tous les autres segments sont a peu pres identiques 
entre eux. Sur Tarete du prisme abdominal on remarque, comme chez 
Tadiilte, une bande noire avec trois petites taches en arriere de chaquc 
segment. Les cotes du prisme sont jaune verdure clair. On y observe 
de chaque cote et de has en haut : 1) une bande blanche assez large ; 
2) une bande noire ; 3) une ligne noire tres fine, parfois interrompue, 
oblique en haut et en avant ; 4) deux lignes de points noirs tres irre- 
guiieres ; 5) le long du bord posterieur de chaque segment 4 ou 5 gros 
points noirs tres reguliers et alignes, se detachant sur une bande sou- 
vent plus claire, 

L’avant-dernier segment est tres etroit et noir ; le dernier noir en 
avant et sur les cotes, jaunMre en arriere et en haut. 

Organes genitaux externes entiereinent verdatres. Plaque siis-anale 
noire en avant. 


C. — IV® STADE 

Pigmentation de la fete : Occiput noir fonce. Vertex, front et crete 
frontale brun jaune avec queiqiies points noirs sur Fepistome et d*aii- 
tres le long des bords lateraux et de la crete. Le clypeus est de la meme 
couleur, mais la partie inferieure du secteiir mMian et le segment in- 
terne sont plus sombres. 

La region preoculaire, jaunatre en haut, est plus sombre cn has. La 
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zone siismaxillaire est noire ainsi que la post-oculaire. Ceile-ci se ter- 
mine en haul an niveau de la tache post-oculaire qui atteint Toeil. 

Les \eux sent brim rouge, mais leur partie anterieure blanchatre est 
tres soiivent parcourue de deux on trois iignes noires. Les antennes 
sombres s’eclaircissent en has. 

Le labre est noir avec croissants souvent plus cl airs. Le reste des 
pieces buccales ne differe pas de ce^les du 5*" stade. 

Pigmentation du thorax : La teinte gemerale du pronotum est noire 
pointillee de vert. Le pronotum preesntc en outre deux larges bandes 
blanches on blanc-verdatre qui se reunissent le long de la crele me- 
diane du pronotum ; elles sont souvent pointillees de biun. Elies li- 
niitent en arriere une tache triangulaire noire a base poslerieure divi- 
see en deux par la crete mediane blanchatre. En avant des bandes 
blanches se voit une large bandc noire qui se reunit avec celle du cote 
oppose par une ligne noire qui longe le bord anterieiir du pronotum. 
Enfin, en avant de cette bande noire, sur les cotes, se trouvent deux 
grandes taches ciaires superposees. 

En arriere du pronotum, les ebauches des ailes et des elytres sont 
moins developpees qu’au 5“ stade. Elles sont vert cl air et on peut \ comp- 
ter les hervures typiques. Les ailes qui recouvrent les elytres et sent plus 
foncees, s’avancent jusqu'au bord posterieiir du premier segment abdo- 
minal. Les cdytres, plus courtes, depas.sent legerenient la moitie de ce 
segment. 

L’episterne mesothoracique est brun jaune clair et Tepimere jaune 
ou brim verdatre tache de vert clair. L’episterne metathoracique est 
noir en arriere, brun jaune clair en avant, Tepimere est noir, Les pleu- 
res metathoraciques ont souvent quelqiies points vert clair. Le sternum 
est de la meme couleur que Fabdonien, gris jaune clair. H porte souvent 
un leger pointille noiratre, plus dense sur le prosternum et sur le me- 
tasternum. 

Les pattes sont analogues a celles du 3‘' stade. L’articulation tibiofe- 
morale est noiratre le plus souvent, surlout dans la 3^ paire. Dans celle- 
ci les tibias sont souvent plus clairs que les femurs. 

Pigmentation de V abdomen : La face inferieure ressemble au ster- 
num. En son milieu s’etend une ligne longitudinale claire, deja decrite 
au stade 5. Les cotes sont souvent couverts de points enfiimes tres fins. 

Les faces laterales sont nettement vertes, mais ieurs taches noires ne 
different pas de cedes du 5 stade. La bande noire supmeure montre 
les trois petites taches blanches typiques, en arriere de chaque segment. 
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Le premier segment abdominal, reconvert par les ailes, n’a qu’une bande 
brune tres claire avec les meines taches blanches*. 

Les organes genitaux externes n’ont rien de special. Jaunatres on jau- 
ne-verdatres. Deux lignes de points sur la plaque sus-anale. 


D. — IIP STADE 

Pigmentation de la tete : Occiput plus ou moins fonce avec grande 
tache post-oculaire rouge. Vertex, clypeus et front brun jaune. Le ver- 
tex porte deux points noirs a ses angles lateraux et la Crete frontale en 
a plusieurs le long de ses bords. Le clypeus est plus ou moins enfume. 
La zone pre-oculaire est la plupart dii temps de la couleur du front 
et souvent tachee de noir le long de ses bords anterieur et inferieur. La 
zone post-oculaire est noiratre en has, jaune en haut. Zone sus-maxillaire 
noire en bas, mais souvent plus claire en haut et en arriere. 

Yeux brun rouge uniforme et antennes noirMres plus claires mix 
extremitAs. 

Labre noir en general avec croissants plus clairs. Pieces buccales ana- 
logues a celles du 5* stade mais d’une teinte de fond plus claire. 

Pigmentation du thorax : Le pronotum presente les taches habituelles, 
la bande claire est verdatre en arriere et souvent lavee de rose en avant: 
ceci s’observe aussi parfois au 4« stade. De nombreux points verts ma- 
culent le pronotum tout entier mais sont surtout nombreux sur les bords 
de la tache losangique metazonale. 

Mesonotum peu visible et gris sale. Metanotum semblable aux seg- 
ments abdominaux. 

Pleures mesothoraciques brun jaune. Pleures metathoraciques noirMre. 

Les deux premieres paires de pattes ont une hanche, un trochanter, 
un ftour et un tibia jaunatres avec quelques taches noiratres. Tarses 
plus fonces sur les bords, de nieme que le pulvillus. La troisieme paire 
de pattes porte sur les femms les taches caracteristiques. Les lobes g^- 
niculaires sont noirs, mais le centre est parfois blanc chez les indivi- 
dus clairs. Tibias gris clair ainsi que les tarses qui ressemblent a ceux 
des autres pattes. 

En arriere du pronotum commencent a apparaitre les* rudiments des 
el3rtres et des ailes sous forme de disques ovalaires noir fonce assez peu 
visibles. 

Pigmentation de V abdomen : Les cotes ont les taches decrites aux 
stades precedents. La teinte de fond est legerement verdure. Sur le dos 
une tache blanche, souvent unique, par article. 
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Organes genitaux externes souvent gris pale, tres rudimentaires. La 
plaque sus-anale de la femelle porte en avant un leger pointille. 

E. — He STADE 

Pigmentation de Id tete : Occiput noiratre, tache post-oculaire jaune 
orange. Vertex gris jaune tres clair uniforme avec quelques points noirs 
sur les bords. Le front est de la meme couleur que le vertex, ainsi que 
la Crete frontale. J1 presente, comme celle-ci une ligne de points bru- 
natres le long de ses bords lateraux et inferieurs. Clypeus de la meme 
couleur que le front avec quelques points noirs. Surfaces triangulaires 
juxta-occipitales un peu plus foncees que le front. 

Zone preoculaire jaunatre. La zone post-oculaire montre de bas en 
haut une tache jaunatre, une large bande noire soiis-oculaire, enfin une 
bande orangee se continuant avec la tache post-oculaire. Zone sus- 
maxillaire noiratre. 

Les yeux sont gris blancs avec quelques rayures noires. 

Antennes brun jaunatre avec les deux articles basaiix plus clairs, les 
suivants plus sombres et les extremes moins fonces. 

Une teinte generate gris pale s’etend sur les pieces buccales. Elle est 
9a et la rehaussee de taches plus sombres, noires ou brunatres, a Tangle 
supero-interne et sur les dents des mandibules, sur celles de la lacinia et 
de la galea enfin sur les lobes externes et sur une grande partie des 
palpes labiaux et maxillaires. Le labre qui recouvre les- pieces buccales 
est de la couleur du front avec quelques points noirs. 

Pigmentation da thorax : Le pronotum possede, comme aux stades 
deja decrits, les larges bandes blanches encadrant la tache m^tazonale 
noire et des bandes noires en dehors des bandes blanches. En avant, des 
bandes noires, siir les cotes quelques taches grisMres se detachent sur 
le fond plus sombre. Pleures mesothoraciques noires a bords grisMres. 
Sterniun grisatre, plus fence sur les bords. Prosternum plus fence sur 
les bords. Lobes anterieurs et posterieurs du mdtasternum taches de 
noir. 

Pattes comme au stade III. 

Pigmentation de V abdomen : Comme au stade III. Sur la bande noire 
dorsale on observe a cote de la petite tache blanche posterieure deux 
petites taches blanches et en dehors de celles-ci deux taches noires. 

Organes genitaux grisatres. 

F. —I« STADE 

Pigmentation de la tete : Occiput d’une teinte enfumee assez foncee, 
plus sombre sur les bords. En son milieu il existe une fine ligne jaune 
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longitudinale qui se termiiie en arriere par tine large tache blanche 
triangulaire a sommet antericur. 

Vertex gris jaiine tres clair unifornie avec quelques points noirs sur 
les bords. 

Front et crete frontale de la mane couleiir que le vertex et semblables 
a ceux des stacles 2 et 3 de ineme que le clypeus et Ics surfaces jiixta- 
occii)ibales. 

Zone preoculaire jaunMre. Zone postoculaire noirMre en bais, jaunc 
en haut. Zone susmaxillaire noiratre. 

Les yeux jaune tres clair, parfois rougeatres, avec de tres fines lignes 
sonibres’, et les antennes, plus claires a la base et an sommet qu’au mi- 
lieu, n’ont rien de particulier. Pieces buccales coinme au stade 2. 

Pigment ation dn thorax : Pronotum conmie an stade 2. On ne voit 
que deux stries sur la prozone, avec une ligne de points noirs entre les 
deux. La inetazone est tres reduite a ce stade. Le rebord du pronotum est 
blanc. Mesonotum gris-Mre et metanotum semblable aux segments abdo- 
minaux. 

Les pleures pro-thoraciques, bien moins nettes que les autres, sont 
rougeatres. L^episterne mesothoracique est grisatre et Tepimere grisa- 
tre en avant et rougeatre en arriere. Les pleures nieta-thoraciqiies sont 
bnm-rougeatre. 

Sternum comme au stade 2 ainsi que les pattes. 

Pigmentation de Vahdomen : Sur fond grisatre, il porte a pen pres les 
mtoes accidents pigmentaires que dans les autres stades deja decrits. 

Le 9* segment est petit et noir, le 10"^ noir egalement. Les organes geni- 
taux externes sont noiratres en-dessus et grisatres en-dessous, avec unc 
tache sombre sur la partie externe des valves inferieiires. 

RE]\L\RQUES GEKERALES 

Types pigmentaires. — A un meme stade, toutes les larves ne sont pas 
de la meme couleur, Aux stades I et II, les differences sont, en general, 
peu sensibies ou inexistantes. Au stade III, certains individus sont un 
peu plus clairs que les autres, siirtout dans les elevages peu denses, 
mais les types pigmentaires ne sont pas encore tres nets. Au stade IV ils 
commencent a se manif ester. On peut distinguer alors : 

a) un type clair a front, clypeus et labre tres clairs, a joues noires 
seulement en arriere. Le pronotum possede souvent une large bande 
claire oblique, souvent rosee. Les pleures raeso-thoraciques sont brun 
jaune tr^s pale et les metathoraciques portent des taches et des bandes 
pales tres marquees. Les pattes tres claires ne sont pas enfuinees aux 
articulations. Enfin, Fabdomen, tres pMe en-dessous, de meme que le 
sternum, montre en haut et sur les cotes les dessins habituels. {Ceux-ci 
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sont a peu pres in variables chez tons les specimens). Yeux brun rou- 
geatre avec une zone blanchatre et rayee en avant. Ailes A^ert pale avec 
stries noiratres pen accusees. 

b) un type sombre oii la base dii front, le clypeus et le labre sont tres 
enfiimes. Le segment externe dii clypeus est toujours plus pale que le 
reste. Les joues sont tres noires de meme que les mandibules dans leur 
portion visible a Texterieur, Les yeux ressemblent a ceux du type clair 
avec zone blanchatre souvent tres reduite. Antennes noires. La bande 
claire du pronotum ne s^efface pas, mais peut se reduire et la teinte 
noire generale se developper aux depens des- points verts qu’elle fait 
disparaitre en partie. Les pleures mesothoraciques s’assombrissent, sur- 
tout Tepisterne. Les pleures metathoraciques tres noires sont a peine 
decorees de quelques points ou lignes j)lus clairs, mais tres reduits. Les 
pattes restent toujours brun jaune clair, mais souvent les jointures sont 
plus foncees, siirtout dans la troisieme paire. Les- ailes, vert assez som- 
bre portent des lignes noires epaisses. Le dessous de Tabdomen et le 
sternum sont plus ou moins pointilles, ce qui ne les assombrit jamais 
beaucoup. 

Entre ces deux types extremes se placent de nombreux intermediai- 
res. On voit d’ailleurs au Y® stade une exageration tres nette des diffe- 
rences de coloration. Dans les tj’pes clairs la tete est gris jaune pMe, 
sur tout le clypeus et le labre. L’occiput noirMre est souvent traverse 
d^une meme ligne jaune longitudinale. Les joues meritent une descrip- 
tion detaillee : la region preoculaire est de la couleiir du front ; Tan- 
gle antero-inferieur de la region postoculaire est jaunMre cerne par 
line large bande sous-oculaire noire, triangulaire a sonimet inferieur. 
En arriere de cette bande se A^oit souvent une ligne verdatre a contours 
peu tranches, suivie d’une region rouge orange, qui se poursuit jus- 
qu’au bord posterieur de la tete, pour former la tache postoculaire. La 
tache sous-oculaire deborde .sur la partie inferieure de la region sus- 
maxillaire dont le sommet est vert jaune assez pMe. Les antennes ne 
sont noires que vers le milieu et tres claires aux extremites. La teinte 
brun rouge ne couvre que la partie posterieure des yeux, dont Tavant 
est blanc raye de brun. Le pronotmn porte lateralement deux grosses 
taches tres pales souvent superposees. Les trois stries de la prozone sont 
souvent jaune orange. Les pleures ressemblent fort a celles du stade 4 
type clair, ainsi que les ailes et les pattes. Les pattes posterieures out 
d'cs lobes geniculaires blancs. L’abdomen est tres clair en-dessous, ain- 
si que le sternum et porte toujours une ligne longitudinale plus claire 
qui le parcourt d’un bout a Tautre. La tete des types soinbres, tres fon- 
cee, montre une teinte enfumee qui s’etend au labre et au clypeus et de- 
borde largement sur la base du front. Les joues- sont presque entiere- 
ment noires. Le pronotum n’a plus de grosses taches claires ; elles sont 



remplacees i3ar uiie large zone noire oii les points verts sont absents. Les 
pleures mesothoraciques, brim jaiine tres fonce, precedent les inetatho- 
raciques a pen pres entierenient noires. Les. jointures des pattes sont 
tres enfumees et les lobes genicidaires posterienrs, noirs. Les ailes et 
les elytres ont de larges raies noires. L'abdomeii et le sternum peuvent 
porter un pointille si dense qu’ils paraissent presque noirs. Toujours ap- 
parait, pourtant, au milieu d'e Tabdomen, la ligne longitudinale claire 
citee precedeniment. En ce qui concerne le sternum, le lobe anterieur 
metasternal est toujours plus clair que le reste, parfois meme blancha- 
tre. 

Parties de coloration variable et parties de coloration fixe : On a 
deja vu que la bande noire supra-abdominale restait fixe a travers tous 
les stades. Les dessins lateraiix abdominaux ne changent pas non plus. 
Le ventre est, an contraire, tres variable, je viens d’en donner des 
exemples. Pour le thorax, on a remarque qu^a peu pres aucun de ses 
segments n’etait insensible aux variations de coloration, line exception 
peut etre faite pour repiinere metathoracique dont la teinte noire n’est 
presque jamais modifiee. 

Les pattes, les elytres et les ailes changent continue’lenient de teinte 
(sauf les ailes et elytres des adultes). Les grandes taches noires des fe- 
murs posterieurs restent toutefois a peu pres fixes : ainsi le segment 
externe du clypeus est toujours iin pen plus clair que le reste de I’or- 
gane ; la meme obsers^ation a ete faite pour le lobe anterieur inetaster- 
iial. 

Uapparition dii vert et sa disparition : Les insectes des trois premiers 
stades sont biancs et noirs ; j’ai remarque parfois, a la fin du troisieme 
stade, Tapparition d'une discrMe teinte verte. Ce n’est qu’au IV^ stade 
que cette teinte s^affirme dans les ailes et elytres, le pronotum et Tab- 
doraen. Au stade adulte le vert disparait totalement. Ces variations sem- 
blent indiquer des modifications dans la physiologic de Tinsecte. On 
pourrait admettre aussi que le pigment vert se trouve masque ou en 
tres petite quantite aux premiers stades, qu’il se demasque aux stades 
TV et V et disparait a nouveau soil reellement, soit apparemment, chez 
Tadulte. Cette question necessite des etudes histochimiques plus pre- 
cises que j’ai Fintention d’accomplir. 

Uapparition du rose et sa disparition : Les Criquets qiii viennent de 
passer au stade adulte sont roses. Voici la repartition de cette pigmenta- 
tion speciale, etudiee quelques heures apres la dernifere mue : Accidents 
pigmentaires semblables a ceux qu’on a deja decrits, mais vertex rose, 
la teinte rose debordant parfois sur le front et pouvant m^me s’^tendre 
(rarement) au clypeus. Occiput noirMre teinte de rose surtout sur les 
bords. Surle pronotum, metazone rosee avec crete metazoiiale rose rouge. 
Sternum tres rarement rose, le plus souvent gris bleuMre, comme Tab- 



(ioliien. Pattes anterieures et nioyennes coinpletement roses, des articles 
basaiix jusqii'aiix tarses. Pattes j>osteri cures avec hanches et trochanters 
roses, feaniir rose, en dessus et en dessous, tres peu ou pas du tout sur 
les cotes : tibias rose-rouge et tarses roses. Abdomen normal en dessus 
et sur les cotes ; en dessous il est de la teinte du sternum, la ligne claire 
longitudinale de coiileur rose tres clair ; bord posterieur el ventral de 
chaque segment abdominal (meme du premier soude au thorax) rose. 
Telson rose. Cette pigmentation avait deja ete observee par Kunckel 
d'Herculais qiii Tattribuait a la « zoonerythrine » autrement dit a 
des carotenoides. Mes experiences personnelles tendent a confirmer cette 
assertion. 

La teinte rose disparait rapidement au bout de quelques jours- sur- 
tout si les Sauterelles sont elevees dans une atmosphere humide. Les 
deux premieres paires de pattes restent tres longtemps roses. Enfin, cette 
couieur est remplacee, aux approches de la maturite sexuelle, par une 
teinte generate gris ou jaune pale chez la femelle et jaune d’or chez le 
male, 

C’est la le dernier avatar du Criquet pelerin qui ne changera plus jus- 
qu’a sa mort. 

Je tiens en terminant a reiuercier le professeur Vayssiere qui m*a 
divert aimablement son laboratoire et qui m’a aide de ses conseils au 
cours de cette etude. 

Laboratoire central de Biologic acridienne, 
13 iiiillet 1937. 
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Notice explicative des figures 


Les figures demi-scheiiiatiques ne soiit pas toutes a la nieme echelle. 

Fig. L — Tete, vue aiiterieure, — 1, ceil ; 2, antenne ; 3, ocelle me- 
dian ; 4, vertex ; 5, bord de la crete frontale ; 6, Crete 
frontale ; 7, bord lateral dii front ; 8, front ; 9, strie de 
la zone postoculaire ; 10, zone postociilaire ; 11, suture 
epistomale ; 12, suture subgenale ; 13, pleurostome ; 14, 
clypeus (postclypeus); 15, clypeus (anteclypeus); 16, sillon 
qiii separe Ic segment externe du clypeus en 2 parties ; 
17, segment externe du clypeus ; 18, segment interne du 
clypeus ; 19, suture clypeolabrale ; 20, croissant du labre; 
21, region mediane du labre. 

Fig. II. — Tite, vue laterale, — 1, antenne ; 2, ceil ; 3, occiput ; 4, 
vertex ; 5, zone postoculaire ; 6, strie rcdroculaire ; 7, 
zone susmaxillaire ; 8, zone preoculaire ; 9, front (epis- 
tome) ; 10, suture epistomale ; 11, suture subnegale ; 12, 
pleurostome ; 13, clypeus ; 14, mandibule ; 15, labre ; 16, 
palpes labiaux ; 17, palpes maxillaires. 

Fig. III. — Sternum. — A, premiere paire de pattes ; B, deuxieme paire 
de pattes ; G, troisieme paire de pattes ; 1, epine prAs- 
ternale; 2, prosternuin; 3, lobe anterieur du metasternum; 
4, mesosternum ; 5, metasternum ; 6, lobes posterieurs du 
metasternum ; 7, premier segment abdominal sonde au 
thorax. 

Fig. IV. — Vue laterale cVmi segment abdominal (4«). — 1, tache blan- 
che de la bande noire superieure ; 2, bande noire supe- 
rieure ; 3, taches noires, rangee posterieure ; 4, ligne 
noire ; 5, bande noire inferieure ; 5', bande blanche ; 6, 
partie ventrale de Tabdomen ; 7, double rangee de points 
noirs poiivant se fusionner en lignes. 


(Travaux du Comite d'Etudes de la Biologic des Acridiens, N*" 22). 



Surl’inter^t des donn^es pluviom^triques locales 
pour la surveillance de Locusta migratoria capita 
Sauss. dans ses aires gr4garigenes 
a Madagascar 

Par C. Frappa. 


li ne faut pas trop s’etonner, si i’on n’a pas attribue jusqii’a ce jour 
a Madagascar, toute Timportance que Ja pluviometrie locale exerce sur 
les diverses manifestations de I'activite des acridiens migrateurs et tout 
TinterM qu’elle presente en particulier, pour la surveillance du compor- 
tement de Locusta migratoria L. var. capito Sauss. dans ses aires grega- 
rigenes du Sud et du Sud-Ouest de la Colonie. 

On ne connaissait guere en effet, autrefois, les variations des precipi- 
tations atmospheriques dans les aires gregarigenes d'e la Grande He, le 
climat du pays Mahafaly etant presque uniquement connu par les ob- 
serv^ations faites a Tulear et ceM de TAndroy indique seulement par 
les releves assez irreguliers d’ailleurs du poste d’Ambovombe, 

Depuis 1929, la Colonie de Madagascar a cree un service meteorolo- 
gique; qui avec une activite digne de louanges a miultiplie les postes 
d’observations sur le territoire du pays. Depuis cette epoque, nous pos- 
sedons des donnees assez precises sur les precipitations pluviometriques 
de Betioky et d’Ampaniby et depuis 1933 des renseignements interes- 
sants sur celles de Tranoroa et d^\ndroka qui completent les releves du 
poste de Tulear, d’ailieurs trop excentriquement place pour apprecier 
la pluviometrie en pays Mahafaly. Depuis 1929 egalement, le poste de 
Tsihomb^ et depuis 1933, le poste de Beloha, ainsi que ceux plus excen- 
tres d’Antanimora et de Behara completent utilement les indications 
fournies par le poste meteorologique d’Amboyombe pour permettre d’ ap- 
precier la pluviometrie en pays Antandroy. 

A Pappui des documents qui nous ont ete fournis par le service meteo- 
rologique de Madacascar et des observations faites depuis 1933 par le 
Centre Antiacridien de Betioky, nous nous proposons d'e montrer rapi- 
dement : 
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1“ — que les differences- pluviometriques sont tres nettes non seule- 
ment entre les deux regions Mahafaly et Antandroy, fait deja bien etabli 
par certains auteurs (A. Dandouau, 1922 ; R. Degary 1930-33), mais en- 
tre les differents points de chacune de ces deux regions. 

2° — L’importance des variations pluviometriques locales sur le com- 
portement des acridiens migrateurs et Tinteret de la connaissance exac- 
te de la pluviometrie en chaque point de la zone des foyers permanents, 
pour la surveillance des diverses manifestations acridiennes dans les 
aires gregarigenes du Sud et du Snd-Ouest de la Colonie. 


1" — LES VARIATIONS PLUVIOMETRIQUES 
DANS LES AIRES GREGARIGENES 
DU SUD ET DU SUD-OUEST DE MADAGASCAR. 

Nous pouvons donner a Theure actuelle des elements d’ensemble sur 
la pluviometrie en pays Mahafaly, grace aux donnees des postes de Tu- 
16ar, de Betioky, d'Ampanihy et de Tranoroa et sur la pluviometrie en 
pays Antandroy, grace aux donnees des postes de Tsihombe, d’Ambo- 
vombe et de Beloha. 

A. --- LA PLUVIOMETRIE EN PAYS MAHAFALY. 

a) Poste de Tttl6ar. 

Tulear situe an niveau de la mer, a Tembouchure du fleuve Fiherena- 
na, par 43® 40 de longitude Quest et 23® 20 de latitude Sud se trouve dans 
line situation particuRere et bien excentrique pour apprecier la pluvio- 
m6trie du pays Mahafaly. Nous donnerons neanmoins quelques rensei- 
gnements sur la pluviometrie k Tulwar, parce que les donnees pluviom^- 
triques en ce point sont connues depuis plusieurs annees, et parce que 
ces donnees out dejii etc iitilisees autrefois, pour expliquer Tinfluence 
du climat des aires gregarigenes sur Tactivite des sauterelles (B. ZoLo- 
TAREVSKY, 1933). . . 

En outre et bien que caracterisant a notre avis le climat du littoral, 
les donnees climatologiques de Tulear pourront avoir leur interet dans 
Tavenir, puisque de recentes observations ont montro- que les aires gr6- 
garigenes de Locusta migratoHa capita, ne sont pas seulenient canton- 
nees au Sud de TOnilahy, niais prolongees- au Nord du Fiherenana jus- 
qu’^ la riviere Mangoky. Au cours de ces dernier es annees, on a pu no- 
ter k Tulear quelques saisons des pluies extraordinairement pluvieuses 
comme ce fut le cas en 1920-21 (1500 mms) ou en 1926-27 (1530 mms) et 
d'autres saisons extraordinairement seches comme en 1923-24 (180 mms), 
en 1933-34 (172 mms), ou mem.e en .1936-37 (92 Turns). Les saisons seches 
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accusent des differences comparables. Elies sent tres humides, comme 
cn 1921 (900 mms), on en 1927 (500 ninis), on tres seches an contraire, 
comme en 1922 (50 mms), en 1929 (28 mms), en 1931, 1932, 1933 et 1930 
avec respectivement 31, 19, 30 et 56 millimetres d’eaii. On pent d'onc 
dire, en se basant sur ces qiielqnes annees, qiie la pluvionietrie moyenne 
a Tulear est de 300 a 500 mms en saison des pluies et de 100 a 150 niniH 
en saison seche (1). 

b) Poste de Betioky. 

Betioky, imi^ortant centre de groupement de foyers permanents de 
Lociista migratoria capito se troiive situe par 44 *'23 de longitude Est 
et 23 "43 de latitude vSiid, sur uii plateau balaye par les vents, a ime alti- 
tude de 263 metres et a environ 100 kilometres de la mer. Les precipita- 
tions atmospheriques ne sont bien connues a Betioky que depuis 1928. 
Durant ces dernieres annees, la hauteur maxima des pluies en saison 
chaude a ete de 861 millimetres en 1932-33 et la hauteur minima de 178 
millimtoes en 1936-37. La moyenne des pluies de novembre a mars 
s’etablit done diirant cette periode a pres de 530 millimetres d’eau. Pour 
les saisons seches, le maximum des precipitations a ete de 149 millime- 
tres en 1934 et le minimum de 9 millimetres en 1932. 

c) Poste d’Ampanihy. 

Ampanihy est situe au Sud d'li pays Mahafaly par 44"44 de longitude 
Est et 24®40 de latitude Sud, sur un plateau eleve de 275 metres et a 100 
kilometres environ de la mer. Les donnees pluviometriques d’Ampanihy 
sont bien connues depuis 1929. Dans Tensemble il y a un pen d’analo- 
gie entre la pluviometrie de Betioky et celle d’Ampanihy durant ces der- 
nieres annees, tout au moins an point de vue des precipitations totales 
saisonnieres et des precipitations extremes. La hauteur maxima en sai- 
son chaude a ete de 706 millimetres en 1934-35 et la hauteur minima de 
320 millimetres en 1932-33. La moyenne de la hauteur des pluies de no- 
vembre a mars s’etablit done a pres d'e 510 millimetres. En saison seche, 
la hauteur maxima a ete de 287 inillimMres en 1930 et la saison froide 
la plus seche a ete observee en 1936, avec 13 millimetres seulement. Toii- 
tefois, il exist e parfois dans la distribution mensuelle des pluies line dif- 
ference notable entre Betioky et Ampanihy, que nous pouvons montrer 
par le tableau conijparatif suivant : 


(1) Nous doiinons arbitrairement a la saison des pluies, la .pthMode de temi>s com- 
prise entre le !“*■ nevembre et le 31 mars et pour la saison r.^chc la periode comprise 
entre le 1*^ avrll et le 30 octobre. 

On peut remarquer que generalement uue saison - des pluies tres riche en precipi- 
tations atmospheriques est suivie d^une saison froide trfes humide et qudnversement 
une saison des pluies trfes pauvre en precipitations est suivie elle-m^me d’une. saison 
froide exeessivement seche. 
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Tableau L 


Annees 

1932 

1938 

1934 

1935 

Postes 

Betioky 

Ampanihy 

O 

53 

a» 

OQ 

Ampanihy 

Betioky 

Ampanihy 

Betioky 


janvier 

108 

102 

572 

71 

S 

43 

62 

212 

t evrier 

86 

96 

8 

86 

181 

88 

264 

277 

mars 

141 

59 

45 

17 

84 

100 

25 

46 

avril 

0 

27 

19 

58 

47 

31 

2 

26 

mai 

9 

39 

1 

9 

38 

24 

13 

20 

juin 

0 

2 

2 

10 

10 

9 

4 

12 

juillet 

0 

10 

0 

4 

4 

14 

0 

2 

aout 

0 

0 

0 

3 

0 

0 

20 

30 

septeiiibre 

0 

4 

19 

10 

9 

12 


17 

octobrc 

0 

3 

20 

32 

41 

44 

0 

0 

novembre 

27 

40 

87 

82 

16 

8 

78 

■ 75 

dccembre .... 

209 

106 

108 

107 

163 

149 

91 

71 

Total annuel . . 

rxso 

488 

881 1 

489 

601 

522 

559 

788 


<l) Postes 4e Tranofoa et d’Androka. 


Sitiie au Sud d'Ampanihy a une altitude de 100 metres et bien qu’en 
bordure des aires* gregarigenes de Lociista magratoria capito, le poste de 
Tranoroa nous interesse par ses donnees pluviometriques. Toutefois les 
releves de ce poste ne sont effectues que depuis 1933 et une periode de 
quatre annees est trop courte k dotre avis- pour permettre d’en tirer 
deja des conclusions utiles sur la pluviometrie de la region qui Tentoure. 

Le poste d’Androka etabli sur la cote et au niveau de la nier revolt 
des precipitations plus 'analogues a celles de Tulear dont il est pourtant 
eloighe, que de celles d’Ampanihy distant a peine de 100 kilometres. Les 
deux postes de Tulear et d'AndroKa determinent a nos yeux Ja pluvio- 
nu^trie dii littoral Mahafaly d’ailleurs assez peu interessant au point de 
vue acridien. 


















B. — LA PLUVIOMETRIE EN ANDROY. 


En Androy, il avail deja etabli « que les differences de precipitations 
el en humidite atiuospherique sont considerables suivant Jes localites » 
(R. Decary, 1930). La region d’Ambovombe-Ambondro etait consideree 
coinine recevant cfaaque annee, de 700 a 800 millimetres d’eaii par an 
(Defoort, 1912). Nous devons admettre aussi qii’en Androy, les pluies 
deviennent plus races a mesiire que Pon se deplace vers POuest. C’est ce 
que Pon pent observer par exemple entre Beloha et Tsihombe et plus 
nettement encore dans la region du Gap Sainte-Marie, ou it ne pleut, 
d’apres Decary, que quelques jours par mois durant le premier trimestre 
de i’annee. Toutefois en saison seche, on note generalement en Androy 
une faible hauteur de pluies, qui correspond a. des brouillards formes 
durant la nuit et qui se dissipent dans la matinee. Nous insistons an 
point de vue acridien sur Pinter^ de ces brouillards et des rosees qui 
en proviennent, car ils assurent dans une certaine mesure, Palimentation 
en eau des vegetaux des foyers permanents, durant la saison seche. Le 
tableau suivant donne une idee de la variation d'e la pluviometrie en 
Androy, en mentionnant les releves mensuels de 1936-37 dans les diffe- 
rent es stations de Beloha, Tsihombe, Faux Cap, Ambovomb6 et Behara. 


Tableau II {!). 


Stations. 

Beioha 

Tsihombe 

Faux Cap 

Ambovomb^ 

Behara 

Avril 1936 

0 

0 

1 

0 

4- 

mai 


6 

5 

4 

2 

juin 


4 

5 

15 

9 

juillet 


7 

5 

28 

38 

aout 

5 

13 

11 

30 

10 

septembre 

6 

17 

26 

57 

31 

octobre 

6 

5 

16 

23 

9 

novembre 

11 

13 

5 

53 

53 

decembre 

94 

62 

42 

87 

70 

janvier 1937.... 

85 

r>o 

33 

51 

75 

fevrier 

4 

46 


51 

57 

mars 

44 

35 

17 

117 

66 

saison seche 

35 

62 

68 

157 

■■ 

saison chaude. . 

248 : 

206 

117 

359 


Total annuel 

273 

258 

IQI 

516 

424 


(1) Dans tous les tableaux de ce travail les releves pluviometriques sont donnas en 
millimetres. 
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a) — Paste d' Amhavomhe, 

Situe par 46" 4 de longitude Est ct 25" 6 de latitude Slid, a nne alti- 
tude de 50 mMres et a 15 kilomietres environ de la mer, les releves d’Am- 
bovonibe donnent surtout de precieiises indications pour la pliiviometrie 
de FAndroy oriental et meridional. En nous basant sur les releves pluvio- 
metriques iiidiques depuis 1928, on pent noter que la hauteur d'eau ma- 
xima enregistree a Ambovombe en saison chaude a ete de 759 millimetres 
en 1932-33, alors que la hauteur minima de 164 millimetres a ete obser- 
vee en 1930-31. La moyenne des chutes de pluies de novembre a avril 
durant cette joeriod'e s’etablit done aux environs de 440 millimMres. 
Les precipitations observees au coiirs des saisons seches variant entre 
un maximum de 333 millimetres et un minimum de 142 millimetres. 

b) — Paste de Tsihombe. 

Situe plus a TOuest par 45" 26 de longitude Est et 25" 16 de latitude 
Sud, a Taltitud'e de 50 metres et a 30 'kilom,Mres environ de la mer, Tsi- 
hombe est davantage a Tabri des grands vents qui soufJflent sur Ambo- 
vombe. Durant ces dernieres saisons chaudes, on a recueilli a Tsihombe 
un maximum de 693 millimetres de pluies en 1934-35 et un minimum 
qui n’atteint que 194 millimetres en 1936-37. La moyenne des chutes 
d’eau en saison des pluies aii cours de ces dernieres annees est done 
proche de 400 millimetres. Les precipitations relevees en saison seche 
sont generalement inferieures a cedes observees pour les memes periodes 
a Ambovombe. Le maximum a ete de 174 millimMres en 1931, le mini- 
mum de 52 millimetres seulement en 1936. 

c) — Pastes de Belaha et de Faux Cap. 

Ces postes meteorologiques ne sont etablis que depuis deux on trois 
ans seulement, Tun en Androy occidental a Faltitude de 100 metres et 
a 50 kilometres environ a Finterieur des terres, Fautre sur la cote meri- 
dionale de FAndroy par 25" 31 de latitude Sud. Les indications de ces 
postes complMeront utilement la documentation necessaire pour preci- 
ser a Favenir, Finfluence de la pliiviometrie sur le comportenient des 
acridiens migrateurs. 

d) — Comparaison des donnees plumometriques saisonnieves et men- 

siietles de diff brents points des aires gr^garigenes. 

Les principaux renseignements que nous venons de donner sur la 
variation des quantites d*eau tombees en diiferents points des foyers 
permanents au cours. des diverses saisons chaudes (novembre a mars) 
ou seche (avril k octobre) sont consignes dans le tableau suivant. 



Tableau III 


Saisons et Annees 

Tulear 

Betioky 

Ampanihy 

fsihombe 

Ambovombe 

S. chaude 1928-29 

,^71 

617 

465 

332 

428 

S. seche 1929 

28 

17 

116 

99 

158 

S. chaude 1929-30 

238 

353 

460 

219 

262 

S. seche 1930 

126 

141 

287 

152 

201 

S. chaude 1930-31 

215 

590 

408 

316 

164 

S. seche 1931 

31 

18 

149 

174 

183 

S. chaude 1931-32 

352 

517 

503 

466 

560 

S. seche 1932 

19 

9 

85 

151 

264 

S. chaude 1932-33 

366 

861 

320 

497 

7.59 

S. seche 1933 

30 

61 

126 

132 

333 

S. caude 1933-34 

172 

468 

420 

232 

282 

S. seche 1934 

100 

149 

134 

80 

142 

S. chaude 1934-35 

248 

408 

706 

693 

531 

S. seche 1935 

89 

39 

106 

146 

221 

S. chaude 1935-36 

280 

449 

447 

477 

496 

S. seche 1936 

56 

28 

13 

52 

156 

S. chaude 1936-37 

■ 

80 

178 

331 

194 

334 


Ces indications permettent de concliire, qne les aires gregarigcnes du 
Sud et du Sud-Ouest de Madagascar considerees a Theure acliielle comme 
englobant la plus grande partie des foyers permanents de Lociista migva^ 
toria L. capita Sauss. ont une pluvionietrie tres variable en lenrs divers 
points. 

Les tableaux I et li nous ont deja montre que Jes precipitations men- 
suelles sont difFerentes dTin point a Tautre des aires gregarigenes de 
Locusta migratoria L. capita a Madagascar, Un dernier tableau compor- 
tant des observations assez recentes, faites durant la derniere saison des 
pluies (novembre 1936 - mars 1937) montre que lorsque le total mensuel 
des precipitations atmospberiques peut paraitre analogue en deux points 
des aires gregarigenes, du moins la repartition de ces pluies est trfes 
different e, dans le temps. 
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Tablkau IV 


Postes 

Tuleap 

Betloky 

Ampanihy 

Beloha 

£ 

o 

:£ 

H- 

Ambovombe 

Novembre 1936 







Piuie totale 

41 

37 

0 

11 

13 

53 

P decade 

0 

35 

0 

0 

0 

0 

2'> decade 

41 

1 

0 

5 

8 

30 

decade 

0 

0 

0 

6 

5 

23 

Nb. de jours 

2 

6 

0 

5 

6 

7 

Max. en 1 jour. 

36 

21 

0 

5 

7 

24 

Decembre 1936 

Piuie totale. 

1 

96 


94 

62 

87 

decade 

0 

1 

18 

19 

» 

22 

2« decade 

0 

16 

27 

8 

26 

30 

3® decade 

1 

78 

106 

68 

23 

18 

• Nb. de jours 

■1 

1 

» 

12 

14 

9 

Max. en 1 jour, 

■ 

41 

» 

26 

17 

23 

Janvier 1937 







Piuie totale 

6 

26 


a5 

50 

51 

V decade 

6 

10 


6 

0 

HI 

2® decade 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

3® decade 

0 

15 

66 

79 

48 

51 

Nb. de jours 

3 

11 

8 

5 

7 

3 

Max. en 1 jour. 

3 

i 

30 

42 

26 

29 

Fevrier 1937 







Piuie totale 

26 

17 

26 

4 

46 

51 

1” decade 

22 

6 

10 

3 

32 

33 

2® decade 

6 

4 

17 

0 

1 

10 

3® decade 

0 

i 

0 

1 

13 

8 

Nb. de jours 

4 

8 

5 

3 

3 

3 

Max. en 1 jour. 

16 

6 

10 

3 

32 

33 

Mars 1937 

Piuie totale. 

4 

5 


44 

35 

117 

1^ decade 

4 

- 1 : 


,5 

29 

96 

2» decade 

0 

4 

» 

0 

0 

0 

3® decade 

0 

0 

43 

40 

7 

21 

Nb. de jours. 

2 

3 

■B 

11 

6 

9 

1 Max. en 1 jour. 

3 

3 


36 

12 

50 
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II ^ — ACTION DE LA PLUVIOMETRIE LOCALE 
SUR LE COMPORTEMENT DE LOCUSTA MIQRATORIA 
L. CAPITO SAUSS. 


Pour bien se rendre conipte de Tinfliience de la pluviom^trie locale 
sur revolution de Locusta migratoria capito, il est bon de rappeler 
que normalement dans ses aires gregarigenes du Slid de Madagascar, 
cette espece pent se developper siiivant les conditions locales en deux on 
trois generations annuelles. li a etc etabli en effet, que diirant une saison 
chaude normale, deux generations seulement de la phase solitaire peu- 
vent se succeder. Dans ce cas, les criquets de la premiere generation appa- 
raissent en novembre ou en decembre et donnent des adultes en janvier ; 
les criquets de la seconde generation apparaissent en fevrier-mars et 
donnent des adultes dans le courant du mois d'^avril (B. Zolotaresky, 
1933). Durant les niois de juillet et d'aout, lorsque la quantite totale de 
chaleur recue par les insectes est insuffisante pour permettre un d^velop- 
pement larvaire convenable, Fespece se rencontre neanmoins dans la 
nature, soit sous forme d'e rares adultes traversant a ce stade la mauvaise 
saison, soit sous forme d’ceufs deposes dans le sol et a Fetat de diapause 
hivernale. 

Les experiences entreprises par nous aii laboratoire d'entomologie 
de Tananarive en 1935, sur Finfluence de la chaleur et de Fhumidite 
vis a vis de la diapause hivernale chez Locusta migratoria L. var capito 
Sauss. nous permettent de dire qu’en pratique dans le Sud d'e Mada- 
gascar, la diapause hivernale des oeufs deposes dans le sol par la derni^re 
generation de sauterelle est d'eterminee surtout par Fabaissement de la 
temperature nocturne en juillet-aout, et que Farret de cette diapause an 
contraire est determinee essentiellement par Fhumiditd, les premieres 
pluies de la saison chaude (septembre-novembre) declanchant le meca- 
nisme du developpement embryonnaire. En effet, dans le tableau suivant 
de la temperature moyenne, des precipitations atmospheriques et de 
Fhumidite relative a Betioky pour la periode de juillet a novembre 1936, 
on pent remarquer que des le mois de septembre, la temperature red'e- 
vient, pour Fensemble des foyers permanents de cette region, propice 
an developpement des sauterelles, mais qu’en 1936, par example il fallut 
attendre le mois de novembre, c'est a dire les premieres pluies de la 
saison chaud'e pour que Fhygrom^tre passe a des chiffres convenables, 
et pour que le developpement des acridiens soit observe dans la nature. 



Tableau V 


Mois 1936 

Total 

des Pluies 

Nombre 
de jours 

Humidite relative 

Temperature 

moyenne 

7 heures 

I2h. 

17 h. 

Maxima 

Minima 

Juillet 

14- 

2 

91 

69 

69 

28ol 

12o9 

aout 

5 

2 

88 

60 

53 

29o3 

12o8 

septembre 

0 

0 

83 

49 

43 

I 

32o2 

14o2 

octobre 

1 

1 

78 

53 

52 

33o8 

16o9 

novembre 

37 

6 

84 

70 

71 

35o7 

20o2 


On voit done de suite, quelle pent etre Vimportance de Tapparition 
des pluies sur les divers foyers permanents en determinant le develop- 
pement embryonnaire des oeufs contenus dans le sol et indirectement 
en donnant a la vegetation herbacee de ces regions, rhumidite necessaire 
pour assurer la croissance d'e nouvelles feuilles. Siiivant la distribution 
des pluies durant le dernier trimestre de Tannee, on peut dire a coup 
sdr en tout point des foyers permanents a quel moment le developpe- 
ment embryonnaire et larvaire de Locusta migratoria capito a pu com- 
mencer. Dans le tableau suivant qui donne de 1930 a 1937 la reparti- 
tion des pluies a Betioky durant les mois de septembre a mai nous pou- 
vons donner un exemple de cettc fagon de voir. 


Tableau VL 


Annees 

Septembre 

03 

C. 

o 

“S 

o 

J 

s 

03 

o 

SC 

03 

ft. 

ja 

E 

03 

*» 

o 

Janvier 

c. 

03 

*IC 

u! 

Mars 

Avril 

"!3 

aE 

Total 

en mms. 

1 « 

B 03 

03 

■C3 ^ 

JSl A 

1930-31 

57 

12 

5 

192 


154 

34 

10 


670 

8 

1931-32 

5 

0 

35 

147 

108 

86 

141 

0 


517 

5 

1932-33.. 

0 

0 

27 


572 

8 

45 

19 

0 

878 

6 

1933-34 

19 


87 

108 

8 

181 

84 

47 


592 

9 

1934-35 

9 

41 

16 

41 

62 

264 

25 

2 

13 

449 

6 

1935-36 

0 

m 

78 

91 

97 

119 

64 

0 


449 

5 

1936-37 

■ 

1 

37 

96 

26 

17 

5 

1 


182 

5 

















Comme le montrent les chiffres precedents, I’nniiee la pins pliivieuse 
a Betioky au cours de la periode 1930-37 fut I’aiiiiee 1932-33 avec 870 
millimetres d’eaii repartis en 0 mois. Or cette annee fut heaucoup moins 
favorable a Betioky au developpeiuent des sauterelles que raiinee siii- 
vante, durant laquelle 592 millimetres seiilement furent distribues en 
9 mois. A deux reprises (1930-31 et 1933-34), le developpeiuent des cri- 
quets se fit de bonne heure. A trois reprises au moins (1932-33 ; 1 935-3(5, 
et 1936-37) ce developpeiuent fut normal. 

Ainsi en dehors des cas extremes, on pent dire que toutes chases egales 
d’ailleurs, la pluviometrie locale exerce davantage son influence au point 
de vile qiii nous occupe, par la distribution des pliiies dans le temps que 
par la quantite totale des pluies tombees durant line saison determinee. 
En etfet, lorsqiie le developpement de la premiere generation est pre- 
coce (octobre), que les pluies sont suffisantes en avril et mai pour en- 
tretenir une vegetation convenable a la surface des foyers permanents 
et offrir ainsi des conditions favorables au developpement des sante- 
relles, celles-ci peuvent alors se developper en trois generations an- 
nuelles, ce qui amene dans les emplacements ou ces conditions sont rea- 
lisees, une prompte pullulation d’insectes. Si Ton se reporte a nouveau 
au tableau precedent, etabli pour Betioky, il est aise de voir que les 
annees 1930-31 et 1933-34 furent plus favorables que les autres a la pul- 
Inlation des sauterelles dans le groupe des foyers permanents de Betio- 
,ky. Les observations faites sur le terrain confirment d’ailleurs pleine- 
ment cette facon de voir. 


IIlo __ inTERET des donnees fluviometriques locales 

VIS A VIS DE LA SURVEILLANCE 
ET DE LA LUTTE ANTIACRIDIENNE. 

L’interM de la connaissance de la pluviometrie locale a la surface des 
ai res gregari genes, pour la surveillance que nous exer^ons constamment 
vis-a-vis des diverses manifestations de Tactivite acridienne, ai^parait 
clairenxent lorsque Ton salt que le but de la surveillance antiacridienne 
dans le Sud, vise a prevoir et a deceler le plus rapidement possible, tout 
debut de pullulation acridienne, afin de Fentraver par la destruction en 
masse des insectes et empecher ainsi Temigration. II est communement 
admis aujourd^hui, a Madagascar, a la suite des travaiix de Zolota- 
REvsto, que deux conditions sont necessaires pour obtenir dans les 
foyers permanents Tapparition de sauterelles migratrices sous leur 
phase gr^gaire : , ; ; 

1 ” — « Une periode favorable a ia prosperite de Fespece et de la con- 
« seryation des stati<ms de cette derniere sur de. grandes superlSc^es 
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2" — « Une periode defavorable pour la conservation des stations dc 
« Tespece, pendant laqiielle ses superficies habitables pour Tespece se 
« reduisent ». 

En d'autres termes, cette double condition est realisee lorsque a la 
suite d*une saison pluvieuse exceptionnellement riche en precipitations 
atmospheriques permettant la pullulation des insectes, succede une sai- 
son chaude tres seche, au cours de laquelle les insectes tres nombreux 
sur des surfaces reduites et ne trouvant plus d!es conditions de vie con- 
venables emigrent pour aller chercher ailleurs de meilleures stations. 

Nous avons pu etablir ainsi a la faveur d’observations directes faites 
sur place et des donnees pluviometriques de ces dernieres annees, que 
cette double condition n’avait jani,ais ete realisee simultanement sur tou- 
te la surface des foyers permanents, mais seulement en 1928-30 dans la 
region de Betiohy, en 1932-34 a la fois a Betioky et a Ambovombe, et 
en 1934-36 dans les regions d’Ampanihy et de Tsihombe. 

La prevision de la pullulation des acridiens en un point donne des 
foyers permanents, jointe a Tobservation sur place facilite singuliere- 
nient la tache du service de la lutte antiacridienne et lui permiet de jouer 
un role eminemment utile en portant immediatement ses efforts dans la 
zone menacee. L’utilite des mesures de surveillance et de destruction 
des pullulations d’acridiens n’est en ce momient plus a demontrer. De 
nombreux exemples pourraient etre cites a Madagascar, ou la destruc- 
tion rapide de rassemblements localises a ramene la densite de la po- 
pulation acridienne a des chiffres assez faibles et evite Temigration. Ce fut 
le cas en particulier du rassemblement observd tout recemment en mars 
1937 par notre collogue P. 1937 par notre collegue P. Martine k Kiliari- 
YO pres de Betioky, ou la population evaliiee sur plusieurs hectares a une 
trentaine d’insectes au metre carre fut en quelques jours et grace a des 
pulverisations arsenicales reduites a 50 individus a peine a ^hectare. 

Nous insistons done tout particulierement sur Pinterdt qui s^attache a 
la destruction de ces pullulations locales provoquant en periode d*ac- 
calmie des « migi^ations locales » grace auxquelles, des sauterelles a la 
phase gregaire se dispersent en dehors du foyer permanent oh la pul- 
lulation s’est operee. Les observations faites par nous en octobre 1934 
a Ampotaka, dans la basse vallee du fleuve Menarandra, nous condui- 
sent a penser que la connaissance et la destruction de ces « pullulations 
locales » origines des « migrations locales » sont interessantes au pre- 
mier chef, evitant ainsi que ces vols n’aillent peupler des emplacements 
plus vastes, ou se trouveraient peut-etre k nouveau realisees rapidement, 
les conditions propices a une nouvelle pullulation. 
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IV. — Conclusions. 

Peiit-on, en conclusion de cctte etude et grace aiix considerations prc- 
cedentes, apporter plus de clarte dans nos connaissances siir le deter- 
minisme de Fapparition a Madagascar -des periodes d’invasion acri- 
diennes, durant lesquelles les vo’s devastateurs se repandent sur la plus 
grande partie du territoire de la Golonie. Dans Fetat actuel de nos con- 
naissances, nous somines encore reduits a des hypotheses, inais nous 
pouvons admettre que ces invasions peuvent se produire de deux fa- 
cons differentes : 

— Par la realisation simultanee en tons les points, on sur la niajo- 
rite des points des foyers permanents, des deux conditions necessaires 
a la pullulation et a Femigration de Fespece. 

2^^ — Par la realisation successive de ces conditions en differents 
points des foyers permanents et par la propagation insidieuse de Fes- 
pece, grace aux « vols locaux » dont nous venons de mentionner Fexis- 
tence. 

Realisee suivant le premier processus et bien que susceptible d’etre 
prevue a Favance, Finvasion generalisee toujours brutale rend la des- 
truction des pullulations difficiies dans les regions semi-desertiques du 
Slid et du Sud-Ouest de la Golonie oii la main-d’ceuvre est rare. 

Realisee suivant le second processus au contraire, la propagation est 
plus lente, et le service de la lutte toujours en ^veil pent, s’il est dote 
des moj^ens suffisants, se porter de suite sur les emplacements menaces. 
Mais dans ce cas et pour que ce service puisse alors Jouer un r61e utile, 
il importe qu’aucune « nwgration locale » ne puisse s’echapper de la 
zone ou la surveillance est exercee, on que ce service soit prevenu tres 
rapidement de la presence d’un vol en dehors des* aires gregari genes 
et avant que la surface envahie soit trop vaste et les frais necessaires a 
la destruction des insectes trop elevee. La surveillance et la lutte anti- 
acridienne dans le Sud de Madagascar exigent d’ailleurs pour etre effi- 
caces la connaissance de certains aiitres facteurs aussi import ants peul- 
Mre que celle de la i>luviometrie locale. Ce sont par exemple : le repe- 
rage exact de tous les foyers permanants, la connaissance precise des 
conditions ecologiques en chacun de ces foyers, la possibiiite de sur- 
veiller effectivement Ic comportement de chaque generation d’e saute- 
relies sur ces foyers, d’y suivre les variations de la population acridienne, 
d’etre informe de suite en cas de pullulation et d’emigration locale, de 
pouvoir enfin se rendre immediatement — menxe et surtout en saison 
des pluies — et avec le materiel necessaire sur les emplacements mena- 
ces. , - 

C’est a la realisation de cette tache que depuis 1932, nous nous som- 
lues consacres avec nos collegues du centre antiacridien de Betioky, 
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pour essay er — dans la seulc Colonie francaise disposant a Theure ac- 
tue'lle d’line organisation de lutte centre les saiiterelles — cle defendre 
Tactivite agricole de Madagascar centre le fleau acridien, dans la ine- 
sure evideinment ou Thomme est capable d’y parvenir. 

Bureau Central de la liitie antiacridienne, 
Institut Pasteur de Tananarive, 

17 octobre 1937. 
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Explication de la Planche XIV 

Carte du Sud et du Sud-Ouest de Madagascar au 1/1.500.000^ montrant 
en pointilles les aires gregarigenes de Locusta migratoria var. capito 
Sauss. i 


(Travaux du Comite d' Etudes de la Biologic des Acridiens, N*" 23). 
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Revision des Cyclostomes de la Berberie 

par Francis Llabador, 

Docteiir en Pharmacie. 


Dans ce travail, nans nous soninies propose de dresser la liste com- 
plete des Cyclostomes observes jusqu’a ce jour dans la Berberie (Tuni- 
sie, Algeria, Maroc). 

En 1898, M. Paul Pallary, dans une etude publiee dans la « Feuille des 
Jeiines Nafiiristes » (1), mentionnait, outre de nombreuses varietes, la 
presence certaine de cinq especes dans le Nord-Ouest de TAfrique : 

1. Cyclostoma elegans Muller; 

2. — sulcatum Drapariiaud; 

3. — inaiivetanicum Pallary; 

4. — mamillare Lamarck; 

5. — scrohiculata Mousson. 

En 1904, ce meme malacologiste signalait Texistence au Maroc, d’unc 
variete nouvelle de C. elegans qu’il denonuiia var. tingitana (2). 

Quatre ans plus tard, il publiait dans la (Feuille des Jeimes Natiiralis- 
te$) (3) quelques observations nouvelles, sur ies Cyclostomes du N.O. de 
PAfrique, faisant connaitre le C. Jolyi, trouve pour la premiere fois, a 
Beni Ouaklan, dans les- Beni-Snassen, par M. A. Jol.y, professeur a la 
chaire d’arabe de Constantine, a qui Tespece a ete dediee. 

En 1920, M. Pallary, dans le « Journal de Conchyliologie » (4) men- 
tionnait encore Fexistence, a Tazouta, et, a wScoura (Maroc), d’une va- 
riete nouvelle de Leonia mamillare Link : var. tiivriculata. 

Puis, en 1922, dans la « Faiinc malacologiqiie du Grand Atlas » (5), il 
citait le Leonia scrohiculata Mousson, dans la region occidentale du 
Grand Atlas marocain, ainsi que trois varietes ex forma : major — mi- 
nor — carinata, ef deux varietes ex colore : fiisca et uiolacea. 

(1) Les Cyclostomes du Nord-Ouest de l^Vfrique in: F. d. J. N. nP 338 (lev <U‘Ceni- 
bre 1898). 

(2) Journal de Conchyliologie, n« 1, p. 33 et pi. Ill, fig. 5. 

(3) Notes sur les Cyclostomes du Nord-Ouest de I’Afrique in: F. d. J. N, n® 458 (ler 
decembre 1908). 

(4) R^coltes malacologiques du Capitaiue Paul Martel dans la parti e septentrional e 
du Maroc in: J. C., VoL IXV, p. 140. 

(5) Journal de Conchyliologie, pp. 199-200. 



Les recherches do cette naUire ne devaient pas s’arreter la. 

En effet, en 1927, dans son « Complement a la Faune malacologiqiie 
de la Berberie (1), M, Pallaby decrivait la variete compackt de Leonia 
mamillare Lmk. et la variete Boiteli de Leonia Jolyi (2). 

Enfin, en 1930, dans son « Denxihne complement d la Faune malaco- 
logique de la Bevberie » (3), ce naturaliste donnait les descriptions du 
Cyclostoma maiiretaniciim, var. pachya et dii C, mnliisiilcatum var. ex 
colore rnbiciinda, 

Depiiis la publication de ce dernier travail, M. Pallary a encore cu 
la bonne fortune de decouvrir de noiivelles varietes que nous fiommes 
heureux de piiblier dans cette revision: 

1. Cydostoma maltisiilcatum var. flavescens Plry mss. (in coll.); 

2. Cyclostoma maiiretanicum var. bicincta Plry mss. (in coll.) ; 

3. Leonia mamillare var. subtiivriculata Plry mss. (in colL); 

4. — var. biangulosa Plry mss. (in coll.); 

5. Leonia Jolyi, var. major Plry mss. (in coll.) ; 

0. — ■ var. minor Plry mss. (in coll.) ; 

7. — var. minor-fusca Plry mss. (in coll.) ; 

8. — var. carinata Plry mss. (in coll.) ; 

9. — var. excavata Plry mss. (in coll.). 

Soil au total, neuf varietes inedites- ; 

En outre, ce savant, avec le desinteressement le plus absolu, a Men 
voulu revoir sa collection et nous communiquer tout un lot de notes ma- 
nuscrites dans lesquelles nous avons- releve de nouvelles indications 
d’habitat et des eclaircissements sur Men des points qui, auparavant, 
nous paraissaient obscurs. 

Tons ces documents mis si liberement a notre disposition nous onl 
permis d^entreprendre et de mener a bien ce modeste travail. 

Nous esperons qu'il ne sera pas inutile. II evitera, en tous cas, bien 
des recherches longues et fastidieuses dans des publications eparses qu’il 
est parfois fort difficile de se procurer. 

Avant d’aborder notre sujet, il nous est agreable de prier M. Paul 
Pauary, dont nous nous honorons xFetre le disciple, de recevoir, avec 
nos remerciements, rexpression de notre profonde reconnaissance pour 
tons les renseignements et les conseils qu’il n’a cesse de nous prodiguer. 


(1) Journal de ConchyliolonU, voL LXXI, p. 249, pi. IV, fig, 4 et 5. 

(2) Id. pL II, fig. 16. 

(3) Journal de vol. LXXX, n® % p. 51, pi. 2, fig. 8. 



- 284 - 


Tableau Synoptique des Cycicstomes de la Berberie. 

Famille Cyglostomatidae 

Genre CYCLOSTOMA, Draparnaud 1801 

Sous-genre Cyclostomiis Denys de Montfort 1810 — Ericia, Moquin 

Tandon 1848. 

1. Cyclostoma elegans Muller 1774. 

— yar. tingitana Pallary 1001. 

2. Cyclostoma niultisulcatum Potiez et Michaud 1838. 

— var. siiblcevigata Bourguignat 1864. 

— var. major Bgt 1864. 

— var. minor Bgt 1864. 

— var. bizonata Bgt 1864. 

— var. imizonata Bgt 1864. 

— var. fuscQviolacea Bgt 1864. 

— var rubicunda Plry 1936. 

— var. flauescens Plry mss. (in coll.). 

3. Cyclostoma mauretaniciim Pallary 1898. 

' — var. minor Plry 1898. 

— var. pachya Plry 1936. 

— var. bicincta Plry mss. (in coll.). 

Genre LEON I A, Gray 1840 

4. Leonia mamillare Lamarck 1822. 

— var. fasciata Gassies 1856. 

— var. unicolor Gassies 1856. 

— var. gracilis (O. Debeaux) Plry 1898. 

— var. major Plry 1898. 

— var. angiilosa Plry 1898. 

— var. turriculata Plry 1920. 

— var. compacta VIty 1927. 

— var. subiurriculata Plry mss. (in coll.). 

— var. biangulosa Plry mss. (in coll.), 

5. Leonia scvobiculata Mousson 1873. 

— var. violacea Mabille 1889. 

— var. minor Plrj' 1908. 

— var. fusca Pirj^ 1908. 

— var. major Plry 1922. 

— var. carinata Plry 1922, 
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6. Leonia Jolyi Pallary 1908. 

— var. Boiteli Plry 1927. 

var. major Plry mss. (in coll.). 

— var. minor Plry mss. (in coll.). 

— var. minor-fiisca Plry mss. (in coll.). 

— var. carinata Plry mss. (ii; coll.). 

— var. excavata Plry mss. (in coll.). 

Genre CYCLOSTOMA Draparnaiid 1801. 

Cyclostoma elegans Muller, 1774 (= Turbo elegans Poiret 1789). 

1789. Poiret, Voyage en Barbarie, t. II, p. 26. 

1898. Pallary, Les Cyclostomes du N.O. de PAfrique, in: F. d. J. N., n® 338, ler 
decembre. 

Apres Bourguignat (Malac. Alg. II, p. 209), M. Pallary, en 1898, (F.d. 
J,N., ri" 338) avail emis rhypothese que Poiret, en citant le Turbo ele- 
gans Muller, avail, sans doute, confondu cette espece avec le C. sulcatum. 

Par la suite, M. Pallary a pii se rendre compte que sa premiere hy- 
pothese n’etait pas fondee puisque I’espece a ete retrouvee vivante an 
Gap Rosa par M. Clave (1). Par consequent, la synonymie donnee par 
Bourguignat est erronee et le Cyclostoma elegans doit figurer desormais 
parmi les Cydostomatidae de la Berberie. D’ailleurs en 1887, Kobelt 
avail aussi signale Fexistence de ce cyclostome a Tetouan (in Jahrh. d. 
Nat. ver. /. Nat.) et M. Pallary a pu s’assurer lui-meme, par la suite, en 
examinant .la collection Olcese de Tanger que la determination et Phabi- 
tat indiques par Kobelt etaient bien exacts. 

D'autre part, Tespece a encore ete retrouvee vivante a Ain-el-Bey, dans 
le departement de Constantine, par un geologue, M. Ph. Thomas. Enfin, 
M. Pallary Pa recue de Sfax (M. Bedje) et a pn Ini-meme, en recueillir 
quelques exemplaires sur la plage de D'jerba. 

Quoi qiPil en soit, si la presence du C. elegans ne fait plus aucun doute, 
il est curieux de conslater qiPon ne le trouve, a Petal sporadique, qu’en 
quelques rares points de la Berberie tr6s eloignes les uns des autres. 

Comme cette espece n'a jamais ete signalee a Petal fossile, ni en Alge- 
ria, ni en Tunisie, M. Pai^lary pense que son existence dans le Nord- 
Ouest de PAfrique doit etre toute recente. 

LocaliUs. — Tetouan (Kobelt). — Berard (Pallary). — Cap Rosa (M. 
CtAv6). — Aiin-el-Bey (Ph. Thomas). — Sfax (M. Bede). — Djerba (Pal- 
lary). . 


(1) Etude de Malacologie retrospective in : Journal de Conchylioloyie, vol. LXIV, p. 
24, 1918-19. 
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var, tingitana Pallary 1904. 

1904. Pallary, Journal de Conchyliologie, ii” 4, p. 33, pi. Ill, Jig. 5. 

1908- P-\LLARY, Feuille deit Jeiine.H Katiiralisies, iv 138, tci- decenibvT. 

Cette variete est caracterisee par sa formie trapiie et sa spire deprimee 
Ires courte. Hauteur 13 1/2, largeiir 10 mm. 

Au sujet d'e cette variete, frouvee sur ia plage Guest de Beni-Saf, par 
M. Ad. Koch, en compagnie d’especes franchement Nord-africaine (he- 
lices bidentees, H, soluta, leucochroa), M. Pallary pense qu’elle a ete 
charriee par la Moulouia d’une zone de son bassin et apportee par les 
courants marins (de TO. a i’E.) sur la plage precitee. 

D’apres ce meme malacologiste, c’est dans le massif du Rif qu’on doit 
retrouver cette variete, puisque le C. elegans se rencontre aux environs 
d'e Tetouan, a Pextremite occidentale du Rif. 

Cyclostoma multisukatum Potiez et Michaud 1838. 

1838. Potiez et Michauo^ Gal. Moll. Douai, t. I, p. 238 ; t. XXIV, f . 11-12. 

1864. BouRoriGNAT, Malacologie de PAlgerie, t. II, p. 211, pi. XIII, fig. 14 k 20. 

Le veritable Cyclostoma sulcatum n’existe pas dans le Nord-Ouest de 
PAfrique, malgre la citation de Bourguignat et de plusieurs auteurs. 
II est remplace, comme le faisait remarquer en 1908, M. Pallary (F. d. 
J. N., n*' 458) parle C. polysulcatum et le C. mnltisulcatum- 

Mais, tout recemment encore, ce savant malacologiste nous faisait con- 
naitre que le C. polysulcatum n’existait pas non plus, malgre sa premiere 
affirmation et que c’etait le nom de multisalcatum (1) qu'il fallait adop- 
ter pour tous les cyclostonies du groupe sulcatum, des environs d’Alger, 
de FEst algerien et du Nord de la Tunisie. 

En 1839, Terver (cat. Moll. N. Afriq. p. 33) ecrivait au sujet de ce 
cyclostome : « Conimun a Bougie sous les pierres, dans les montagnes et 
sous les buissons, pres du marabout de Sidi-Yahia, sous les remparts* idii 
cote de Salem et dans tout le Gourayah. II est plus gros et les sillons 
sont beaucoup plus profonds que dans Fespece de France. » Plus tard, 
MM. Morelet (cat. Moll, alg, 1853) et Aucapitaine (Moll. obs. dans la 
Haute Kabylie, 1862) le citent de Tablabalt, chez les Beni-Raten. M. 0. 
Debeaux Fa retroiive dans les ravins, pres du Fort-National, mais tou- 


(1; tt I..a scuiptuve chez cette esptece varie beaucoup, nous ecrivait M. Pallary. Ainsi 
je possede des exemplaires de Kerata (Constantine) qui sont simplement stries comme 
Velegans quoiqu’ils appartiennent incontestablement au groupe sulcatum. D’autres des 
environs de Bougie ont les cdtes trfes effacees, comme le sulcatum de France. 

Les cdtes sont tr^fes saillantes chez certains qu’on peut rapporter au miiltisiilcatum 
de Sicile. Elies sont parfois doubles. La taille et la coloration sont aussi tres va- 
riables. J’en possfede d’albinos. ». 



jours en individus peu abondants. Eiifin dans sa Malacoiogie de TAlgerie 
publiee n 1864, Bourguignat le mentionne (t. II, pp. 211-212) de : Bone, 
Bougie, Dellys, Philippeville (Deshayes), Bou-Mecid' pres de Constantine. 

L’espece est particulieremnt abondante entre Toued Isser et le Chabet- 
el- Akra ; eile occupe une bande littorale assez etroite, quoi qu’elle pA- 
netre cepeiidant jusqu^a Constantine. Plus tard elle a ete retrouvee en 
Tunisie sur toute la cote Nord (Bourguignat, Hist. Nat. de la Reg. de 
Tunis, 1868, p. 32 ; Bourguignat et Letourneux, Prodrome d’e la Malac. 
terrestre et fluviatile de la Tunisie 1885, p. 134) (1). 

M. Ruhmer a egalement trouve a Bengasi (Tripolitaine) le C. sulcatum 
(determination de Von Martens) Conchyl. Mitth. II, 1885, p. 188. Toute- 
fois Tespece n’a plus ete retrouvee en Tripolitaine, par les naturalistes 
italiens qui ont prospecte ce pays. D’apres M. Pallary, il s’agit aussi, 
jusqu^a plus ample informe, du C. multisulcatum, 

Les varietes : siibloemgata - major - minor > bizonata, unizonata, fusco- 
violacea que Bourguignat dans sa Malacoiogie de FAlgerie attribuait 
au C. sulcatum, deviennent en d'erniere analyse des variMes du C. multi- 
sulcatum, 

A ces varietes precitees, il convient d’aj outer les var. excolore f laves- 
cens et ruhicunda decouvertes par M. Pallary. 

LocaliUs - Bengasi (Tripolitaine) - Porto Farina - Tunis - La Calle - 
Bone - Tablabalt - Philippeville - Ain el Bey - Bou-Megid - Bougie - 
Tizi R^ir (dans les gorges de ITsser) - Fort National - Port-Gueydon. 

Var. siibloevigata Bgt 1864, Malac. Alg, t II, p. 211. « Coquille a sillons 
emoLisses. Cotes obsoletes, surtout sur le dernier tour ». 

Localite - Bone (Bgt). 

Var. major Bgt 1864, Malac. Alg, t II, p. 211. Cette variete plus grande 
et plus forte que Tespece typique mesure : haut. 20, diam. 11 mm. 

Localites - Constantine (Bgt) - Sidi M*Cid. 

Var. minor Bgt 1864, Malac. Alg. t. II, p. 211. « Cette coquille de fai- 
(le faible taille mesure : haut. de 15 ik 16,5 millimetres et 8 mill, de dia- 
metre. 

Localites - Bone (Bgt) - Tizi R’ir. 

Var. bizonata Bgt 1864, Malac. Alg., t. H, p. 211, pi. XIII, fig. 20. 
^ Coquille ornee de deux zonules (Tune superieure, large ; Pautre inf^- 
rieure plus petite), d’un brun rougeMre ou violac^. » 

Localite - Bougie (Bgt). 


(1) Letourneux et Bourguignat signaleiit le C. sulcatum sur les rochers k Porto- 
Farina (Letourneux) et de Tunis (Bourguignat), M. Pallart suppose qu*il s’agit sans 
doute du C. multisulcatum. 
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Var. unizonaia Bgt 1864, Malac. Alg., t. TI p. 211, p]. XIII, fig. 19. ( = 
C. phaleratum cle Ziegler, mss.) « Goquille or nee, a la base (hi d'ernier 
tour, d’une zonule rouge bruntoe on Auolacee. » 

Localite - Bougie (J5gt). 

Yar. fmcomolacea Bgt 1864, Malac, Alg., t. H, p. 211. « Goquille crime 
teinte uniforme brune violacee, tres foncee. » 

Localite - Bougie, variete rare (Bgt). 

Yar. rubicunda Plry 1936, deuxienie conipl(§ment a la Faune malaco- 
logique de la Berberie in : J. de C., voL LXXX, n“ 1, p. 52. 

« Interieur de I’ouverture d"un beau rouge carmine, le dernier tour ex- 
terieurement, un pen moins vif. » 

Localites - Bougie - Herbillon - Gap de garde, pres de Bone. 

Yar. flavescens Plry mss (in coll). 

Localites. Tizi-R'ir - Port-Gueydon - Ain el Bey - Cap de garde. 


Cyclostoma mauretanicum Pallary 1898 

1S98. Paixary, ],es Cyclostomes du N.O. de J’Afriquo in.* /A d. J, .V., n« .138, p. 5 
(figure in texto). 

1898. Pallauy, Deuxienie Contribution a TEtudo de la Fauiu* Malucologiquc du 
X.O. de TAfrique in: J. d. C., n« .3, pp. 131-132. 

1901. Pallary, Sur les MoIIusques fossiles, terrestres, fluviatiles et sauniMres de 
FAlgerie in: Mem. de la Soc. yvolog. de France — Paleontologie, t. IX, fasc. I, p, 101, 
pi. 1, 0g. 33. 

1903, Kobelt in Kossmassler's lecnographie, pp. 71-72, pi. 299, fig. 1920. 

D’apres M. Pallarv les dimensions de cette espece sont : Haut. 22, 
larg. 16 mill ; avant dernier tour : diam 12 ; ouvertiire haut. 10,^ larg. 
9 lUjillimetres. 

Ge cyclostome a ete decouvert a IFar el Maden (Bab-lM'teurba) dans 
le massif des Traras, par M. de L.\riolle. 

M. Padlary, sur les conseils de M. Margier, a separe cette espece du 
C. sulcatum et Pa decrite pour la premiere fois dans la F, d.J. N. en 1898, 
ainsi que dans le J. de C. (avec diagnose latine). 

A Tetat vivant, le C. mauretanicum se rencontre dans le massif des 
Traras, 11 aurait ete recueilli egalenient aux environs de Nemours par le 
D** Kobelt. Nous avons recherche a quel endroit il commen^ait a appa- 
raitre. En cjuittant Nemours vers PEst, ce cyclostome commence a se 
inontrer sur la route de Sidna-Oucha, aux abords du village berbere 
cPEl Bogh, a 8 kilometres de Nemours. II est cependant tres rare. On le 
rencontre en plus grande quantite a Sidna Oucha, a Mersa-Agla, et a 
Beni-Saf. 
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D*apres M. Pallary, I’espece serait cantonnee cntre la mer, la Tafna 
ct la Moiilouia. Cependant, tout recemment, M. Desiderio Arnaiz lui a 
ad'resse cette espece d'une localite des environs de Melilla ! Nous ne 
Pavons jamais trouvee a FOuest de Nemours dans le massif des M’sirdas 
que nous avons prospecte en compagnie de M. Pallary, en 1936 (1). 

A Fetat fossile cette espece est assez commune dans Fouest-algerien et 
dans le Sud-Est de FEspagne. Elle caracterise avec le Rumina Atlantica 
les couches pliocenes du littoral oranais (de Nemours an Chelift'.). Dans 
le quaternaire, elle est associee au Leonia mamillare, Link. 

M. Pallary, la signale dans le poudingue quaternaire des Bains de 
la Reine (pr^s d’Oran) ; dans les gres a helices de la batterie espagnole ; 
au Sud-Est de la depression R’ar-el-Maden ; a Beni-Saf, dans les gres 
littoraux provenant du durcissement des dunes quaternaires ; a File de 
Rachsgoun, dans les sables calcariferes surmontant des laves et scories 
volcaniques ; au cap Figalo, d'ans les gres tendres surmontant des cal- 
caires coralligenes, sous le fortin. 

En resume, dan les Etages, Je (L niaiivetaniciim se rencontre dans le 
Pliocene (etage Astien) et dans le Pleistocene (3'* periode). 

En Espagne, a Aguilas (province de Murcia) leC. maiiretanicum est 
associe dans des depots semblables a: H. alonensis, campesina et Rumina 
decollata, G*est avec le C. olivieri Sow, de la Syrie, le plus gros des 
cyclostoraes de la faune palearctique (Pallary). 

Var minor Plry 1898, Les Gyclostomes du N. 0. de FAfrique in : F, d, 
,/. N., n" 338. 

Cette variete niesure : haut 18, larg. (avanl dernier lour) 10 1/2 mill. 

Localites - Beni-Saf - Honain. 

Var. pachya Plry 1936, 2« Complement a la Faune Malacologique de 
la Berberie, in J. d, €., vol. LXXX, n" 1, p. 51, pi. 2, fig. 8. 

Cette variete differe du type, par sa forme plus grosse, plus renflee, 
son test plus lisse et son ouverture plus grande. 

Localites - Ain Archeb (a FEst de Sidna Oucha), Nous avons eu Foc- 
casion de recolter un exemplaii'e de cette variete en Avril 1936, en coni- 
pagnie de M. Pallary, sur les pentes de la montagne qui domine a FOuest, 
la plage de Sidna Oucha. 

Var. bicinta Plry mss. (in coll). Cette variete inedite se differencic 
par deux aretes saillantes. 

Localiti - Beni-Saf. 

(1) F, Llabador, Notice sur Ja fauiiule malacologique du Massif des M^sirdas nu 
Sud-Ouest de Nemours. Bull. Soe. Hist, Nat. Afriq. da Nord, t. XXVI, pp. 200 k 203, 
jutn 1936. 
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GENRE LEON I A Gray 1840 
Leonia scrobiculata Moiisson 1873 

1874. Cyclostoma iLeonia) scrobiciilata Mousson, Jahrbiicher I. pp. 98-99, pi. .f), 
fig. 1-2. 

1879. Cyclosloma scrobiculata Kobelt, Icoiiographie, I, fig. 107.3. 

.1880. C. scrobiculatnm Morelet, Fauue malac. Maroc, in: J. d, C„ pp, 61-62, pi. 

.3, fig. 3. 

1898. Leonia scrobiculata Mabille, Notitiae malac. in: Bull. Soc. phil, Paris, pp. 3-4. 

1898. Cyclostoma (Leonia) scrobiculatnm Pallary, Les Cyclostomes du N.O. de 
PAfiique in: F. d. J. N., n° 338, pp. 4-5. 

1908. Cyclostoma scrobiculata Pallary, Notes sur les Cyclostomes du N.O. de I’Afri- 
que in: F, d. J. 458, pp, 43. 

1922. Leonia scrobiculata Pallary; Faune malacologique du Grand Atlas in J. de 
C. pp. 199-200. 

« C^est a Mousson que Ton doit la connaissance de cette espece rap- 
portee par MM. Fkischt et Rein de leur voyage dans FAtlas marocain 
en 1872, 

Cette espece, speciale au S. 0. du Maroc mesure : haut 18 mm ; grand 
diamMre 10 mm. Sa coloration est blanche (Mousson) (ayant ete decrite 
sur des exemplaires decolores), avec line legere teinte jaime visible sur- 
tout a rinterieur de Touverture. 

Ce cyclostome a ete represente par Morelet dans son memoire sur 
la Faune malacologique du Maroc (pL III, fig. 3 et decrit pp. 61-62). 

L’opercule de cette espece est, comm e Fa ecrit M. Pallary, bien dis- 
tinct, de ceiui de Leonia mamillave, par sa forme plus bombee, ses stries- 
periphmques plus rugueuses (feuilletees), par la position de son nucleus 
et par le bord columellaire lisse, formant un triangle scalene ». 

Localites, Dans la region occidentale de FAtlas, dans la zone com- 
prise entre le Djebel Hadid, Souk Tleta Hachen, Inii n’Takandout, la mer, 
a FOuest et FOued Sous au Sud (Pallary). Abonde dans la vallee occi- - 
dentale de Sous. 

Var. violacea MabiJie 1889 

1889. Mabillk, Notitiae malac. in: Bull. Soc. phil. Paris, 1 >. 81. 

1898. P.\LLARy, Les cyclostomes du N.O. de TAfrique in: F, d, J. N., n“ 338. 

1922. Pallary, Faune Malac. du Grand Atlas, in J. d, C. pp. 199-200. 

Cette variete a ete rapportee par M. G. Bucket, de Sidi Adams’ech, 
non loin de Mogador, Elle possede d’apres Mabille : « une coloration 
vidlatre trfes pMe, un beau briUant, bien que les cordons d^currents 
soient plus accuses et plus nombreux que dans la forme typique. » 

Localite, M. Pallary nous a communique par cette variete la localite 
de Si Ahmed Saih, qui est probablement la meme que le Sidi Adams^ech 
de Buchet. 
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Var. minor PJry 1908 

1908. Pauary. Notes sur les Cycloslomes du N.O. de ’lAlrique in: F. J. y, n" -158. 
1922. Pallary, Fnune malaeoloj^iquo du Crrand Atlas, in J. d. C. pp. 109-200, pi. IV, 
fig. 29. 

Cette variete mesure de 13 a 15 mm de hauteur. 

Localite. A Foued Tidsi, sur la route d’Agadir, M. Paixary a recolte 
line variete qui ne mesurait que 13 mm de hauteur. 


Yar. fusca Plry 1908 

1908. Pallaky, Notes sur les Cyclostoiries du N.O.. de PAfriqiie in: F. d. J. X., 458. 

1922. Paltary, Faune nialacologiquc du Grand Atlas in J. de C. pp. 199-200. 

« Variete d’un brun roux ferrugiiieux, presque uniforme, avec quel- 
ques fascies decurrentes plus claires, plus pMes, » 

Localite, Se rencontre ni^lee avec la forme typiqne. 

Var. major Plry 1922 

1922. Pallary, t-'aune nialacologiquc du Grand Atlas, in J. de C. pp. 199-200, pi. 
IV, fig. 30. 

Cette variete plus grand’e que le type,, mesure de 20 a 23 mm de hauteur. 
Localite, Ain-Tildi (Agadir). 

Var. carinata Plry 1922 

1922. Pat.lary. Faune nialacologiquc du Grand Atlas, in J. de C. pp. 199-200 (non 
figuree.) . 

Cette variete possede une ou plusieurs carenes sur ]es derniers tours. 
Localites, A'in-Tildi - Imouzir d’Agadir ~ Si Ahmed Saih. 

Leonia mamillare Lamarck (= Cyclostoma mamillarh Lmk) 1822 

1822. Cyclostoma mamillaris, Lamarck. — Anini. S. vert., t. VI, p. 147, 20 et (Mit. 
Oeshayes), t. VIII, p. 359, ii® 19. 1838. 

1833, Cyclostoma Voltzianumy Michaud. — Cat. test. viv. Alg., p. 10, f. 21-22. 

1839. Cyclostoma Voltzianum, Tei*ver. — Gat. -Moll. Nord de PAJ’rique, p. 33. 

1841. Cyclostoma mamillaris, Delessert. — Rec, coq. Lamarck, pi. 29, fig. 10. 

1853. Cyclostoma mamillare, Morelet. — Cat. Moll. Alg., in Journ. ConchyL, t IV, 
p. 295. . 

1850. Cyclostoma mamillare, Gassies. — 0esc. coq. univ. Mayran, in Act. Soc. Linn.' 
Bordeaux, t. XXI, p. 110. 

1864. Cyclostoma mamillare Bourguignat. — Malac. de PAlgerie, t. II, pp. 212-214, 
p3. XIII, fifl. 21 h 26. 

1879. Cyclostoma mamillatum, Kobelt. — Iconogr. pi. 166, flfi. 1669-72. 
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1898. Cyclostoma mamillave, Pallary. — Les Cyclostonies du K.O. de rAlrique 3n: 
F. d. J. xY., n‘> 338. 

1901. Cyclostoma {Leonid} mamillare, Pallary. — Sur les Moll. loss. terr. fluv. et 
saum. de PAlgerie, in: Memoires de la Soc. geolog. de France, t. IX, fasc. I, p. 161. 

1908. Cyclosioma mamillare, Pallary. — Notes .sur les Cyclostonies du N.O. de 
I'Afrique in : F.d.J.N., n® 458, 

« Dans ses « Animaux sans vertebres (t. VI, p. 147, n“ 20) Lx\marck 
donne comme longueur du type : 7 lignes 1/2 = 16 millim. 9 ou sim- 
plement 17 millim., c’est k dire une forme de petite faille. Les dimensions 
de 24 mill, donnees par Bourguignat pour le type sont, par consequent, 
trop fortes et s’appliquent a la var. major. 

La variete minor de Tauteur (mal. alg., II, p. 212) doit Mre au con- 
traire consideree comme le type. 

Commune dans le S.E. de TEspagne (1) et sur le littoral du departe- 
ment d’Oran (2), cette espece est citee par Bourguignat (Mal. Alg.) 11, 
p. 320) et par Morelet (La Fanne malac. du Maroc en 1880, p. 61) de 
Mellila et de Tetouan. 

En 1898, M. Px\llary (F. d. N, et Journal de ConchyL) pensait que ces 
deux dernieres indications d’liabitat etaient erronees. 

Dix ans plus tard, ce naturaliste a pii constater que Fespece vivait 
bien a Melilla en assez grande abondance, mais qu’elle ne se rencon- 
trait pas a Tetouan (F. d. J. N. 1908). 

En effet, ni MM. Kobelt, Favier, Olc^, Vaucher, ni lui meme ne 
Fon jamais rencontree dans cette derniere localite. 

Quoi qu’il en soit, le Leonia mamillare Lnik est une forme littorale 
qu’on ne rencontre pas dans les localites iin peu avancees de Finterieur. 
C'est ainsi que M. Pallary signaiait sa rarete a Saint-Denis-du-Sig (F. d. 
J. N., 1898), qui n’est qiFa 25 kilomMres de la cote. 

Localites. — En 1839, Terver (Cat. Moll. Nord de FAfrique p. 33) si- 
gnale le L. mamillare k Oran sous le noni de Cyclostoma voltzianmn Mi- 
chaud. 

En 1864, Bourguignat (Mal. alg., IT, pp. 213-214) le cite des localites 
suivantes : « sur les hauts rochers de Gar-Rouban (frontiere du Maroc), 
sur des tiges de fougere (Mayran); au Cap Falcon (De.shayes); dans les 
lies Habibas, entre Oran et la Tafna (Deshayes); a Misserguin (Dupo- 
tet); aux environs d'Oran, notamment dans la montagne de Santa-Cruz, 
derriere le fort de Saint Gregoire (Dupotet) et dans les rochers de Mers- 
el-Kebir (Dupotet, Wagner) ; a Arzew (Deshayes) ; a Mostaganem (Bron- 
i>el) ; a Cberchell (Deshayes) ; enhn a Geryville, au Sad de la province 
d^Oran (jVIares, Dastugub). 


(1) Entre Alicante et Almeria. 

(2) Entre Mostaganem et la frontiere inarocaine. 
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M. Pallary nous a communique encore les localites suivantes : Oran, 
Saint-Denis-dii-Sig, Camerata, Beni-Saf, He de Rachsgoun, Nemours, Oued 
Kiss, Port-Say, Melilla, Tirgofaten, Hona'i (De Lariolle). 

Autour de Nemours, cette espece est largement repandiie. On la ren- 
contre en grande abond'ance sur la montagne de Taount qui domine la 
ville a FEst, ainsi qiie sur la montagne du Phare. 

A Sidna Oucha, a FEst de Nemours, Fespece coexiste avec C. maiire- 
tanicum, 

L. mamillare se rencontre encore a Mersa Agla. 

Enfin, avec M. Paliary, au cours d’une prospection dans le Massif 
des M’sirdas au Sud-Otiest de Nemours, nous avons recolte de nombreux 
exemplaires de cette espece, autour des petits pointenients calcaires que 
Fon rencontre sur la gauche du chemiii se dlrigeant de Bab-el-Assa, vers 
le village berbere de Bouzouari (1). 

A Fetat fossile le Leonia mainillare a ete signal^ par M. Pallary (2), 
dans les gres tendres quaternaires sur le fortin du Cap Figalo (Gentil) ; 
dans les phosphates quaternaires des environs d’Oran et dans les pou- 
dingues des Bains de la Reine. Dans les Etages, on le rencontre dans- 
le Pleistocene (2^ et 3® periode). 

var. fasciata Gassies 1856. 

1856. Grassies, Descrip, coq. Mayraii, p. 9. 

1998. Michaud, Cat. des Moll, test., envoyes d' Alger i^ar M. Rozet, p. 11 et pL fig’. 23. 

1908. Pallary. Notes sur les Cyclostomes du N.O. de I’Afrique, in F.d.J.K. n® 458. 

« Variete caracterisee par des bandes brun roux, transversales, un 
peu obliques, plus ou moins regulierement rapprochees et onduleuses, et 
determinant en-dessous de la suture comme une serie de taches plus 
ou moins visibles sur les premiers tours, qui subsistent m6me quand les 
bandes s^att^nuent. 

C’est cette variete de coloration qui a ete decrite et figuree par Mi- 
chaud (in Cat. des Moll, test., envoyes d*Alger, par M. Rozet, p. 11 et 
pi. fig. 23) sous le nom d'e Cyclostoma fermgineum (Pallary in F. d. J, 
N. 1908). ^ . . 

On sait que cette derniere espece ne vit pas dans le N.O. de FAfrique, 
xnais vit dans les lies Baleares et dans FEst de FEspagne. 

Localites, — Mers-el-Kebir, Oran, Nemours, 


(1) F. Llabador, Notice sur la Faunule malacologique du Massif des M^sirdas, loc. cit, 

(2) Memoires de la SocUU giologiqne de .France, Paleontologies t. IX, Fasc. I. 



var. unicolor Gassies 185() 


1856. Grassies, Descrip, coq. Mayraii, p. 9. 

1898. Pallary, Les Cyclostoiiies du N.O. Jc rAfriqiie in; F.dJ.N, 888. 
Localite. 


Yar. gracilis (0. Debeaux) Plry, 1898. 

(= var. parva Plry 1900 in 3® contrib., A. F. A. S., p. 734). 

1879. Kobelt, Iconographie, VI, fig. 1672. 

1898. Pallary, Les Cydostomes du N.O. de I’Afrique in; F.dJ.N., n® 338. 

1908. Pallary, Notes sur les Cydostomes du N.O. de PAfi’ique in: F.d.J.N., 458. 

Forme bien caracterisee, plus petite, plus grele, nioins striee, plus 
delicate que le type. Hauteur : 15-16 ; largeur : 9 mm. 

M. Paliary possede des exemplaires qui ne mesurent que 13 mm. de 
hauteur sur 6 1/2 de largeur. 

Bourguignat (Malac. alg. II, pi. XlII, fig. 26) a represente cette varietc 
SOUS’ le nom de var. minor. 

Localites. — Geryville (dans les Hauts-Plateaux), Col de Mers-el-Kebir 
(pres d’Oran), Canastel, Salines d*Arzew, Camerata. 

var. major Plry 1898. 

1898. Pallary, Les Cydostomes du N.O. de PAfrique, in F.d.J.N, n® 338. 

Cette variete inesure 22-24 millimetres de hauteur. 

Localites. — Environs d'Oran (Plry) Hona'in (De Lariolle), Nemours. 


var. angulosa Plry 1898. 

1898. Pallary, Les Cydostomes du N.O. de PAfrique, in: F.d.J.N., n** 338, p. 4 
(fig. in texto) . 

« Dans cette variete, les premiers tours sont ornes d'une carene qui va 
en se dedoublant sur les deux derniers tours en donnaiit a la spire un 
frofil netteinent anguleux. » 

Localite. — Hona'in (De Lariolle). 


var. tiirriculata Plry 1920. 

1920. Pallary, RecoHes malacologiques du capitaine Paul Martel dans la partie 
septentrionale du Mai‘oc, in: J. de Conchyl., vol, LXV,. p. 139. 

« Ddffere de la forme typique, par sa spire allongee, scalariforme. » 
Eiie meriterait d’etre erigee en espece. 



D’apres M. Pallary cette variete qiii mesiire 20 mm. de hauteur esl 
localisee dans le nioyen Atlas. 

LocaliUs. — Tazouta, Tizi Adni, Kelaa des M’dez, Skoura, 
var. compacta Plry 1927. 

11)27. Pallary, Complement a la Fauiie nialacolog’ique de la Bez’berie, in J. de Con- 
chijU vol. LXXI, p. 249, pi. IV, fig. 4 et 5. 

« Cette variete est caracterisee par sa forme trapue, ses tours supe- 
rieurs convexes, saillants et sa petite taille. 

Elle se distingue de la var. gracilis, Debeaux, par sa forme plus tra- 
pue, sa spire deprimee, dont Tantepenultieme tour n’est pas ventru com- 
me dans celle-ci. » 

Localites. — Oran, Beni-Saf, Nemours. 

var. subtiivriciilata, Plry, mss. (in coll.) 

1879. Kobelt, Iconographie, fig. 1670. 

Variete a spire elancee, mais* bieii nioins que dans la variete tiirvicu- 
lata du Moyen Atlas marocain. 

Localites, — Oran, Melilla (Plry). 

var. biangulosa Plry mss. (in coll.) 

Cette variete presente deux aretes saillantes. 

Localites, — Nemours, Port-Say (Faure). 

Leonia Jolyi Pallary 1908. 

1908. Pallary, Notes sur les Gyclostomes du N.O. de TAfrique, in: F.d.J.V., n® 458. 

1910. Kobelt, iconographie N.F. XV, pi. IOC, fig. 2829 h 2321, XV. 

« Cette espece a ete decrite dans la Feiiille des Jeuiies Natuvalistes, 
en 1908, par M. Pallary. Elle mesure : hauteur 20 a 25 m/m. ; diame- 
tre majeur 12 a 15 m/m. Elle a la nieme coloration que le L. mamillare, 
Lmk var. fasciata, mais elle se distingue a premiere vue de ces deux es- 
peces par son ouverture auriciilaire, a bord evase (patulescente comme 
celles des Pomatias ou de certains cyclostomes exotiques). En effet, par 
la forme de son bord externe cette espece ressemble beaucoup au Tiido- 
va fossor BB des Antilles. (Pallary). 

Enfin du L, mamillare, elle diff^re encore par sa forme plus trapue, 
tandis qu’au contraire, ses tours superieurs sont plus elances que ceux 
du L. scrobiculata, » 
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Localites, — Cette espece a ete decouverte a Oued Beni Ouaklan, dans 
les Beni-vSnassen, par M. A. Joly, professeiir de la chaire d’arabe de 
Constantine a qui M. Pallary Ta dediee. Ce dernier naturaliste Ta re- 
trouvee a Berkane, a Taforalt et enfin a Martimprey-dii-Kiss (M. Faure). 

var. Boiteli Plry 1927. 

1927. jPallary, Complement a la Fauiie inalacoiDgique de la Berbericj in : J. de 
Conch., vol. LXXI, p. 249, pi. II, fig. 18. 

« Differe du type par sa forme plus elancee, son peristome plus epais, 
non auriculiforme, et sa taille plus grande. » 

M. Pallary donne a cette variete 27 mm de hauteur. 

Localites. — Bou Rdim entre EJ Aioiin et Taforalt, Moulai Ta':eb, Taou- 
rirt du Za (Ain Schfira). 

var. major Plry, mss-, (in coll.) 

Cette variete mesure 24-25 mm de hauteur. 

Localite. — 0. Beni Ouaklan. 

var. minor Plry, mss in coll) 

Cette variete mesure 17 a 18 mm de hauteur. 

Locality. — Berkane, Sidi-Abdallah ; Oued Tagma pres de Taforalt. 

var. minor fusca Plry mss (in coll) 

Cette variete presente une coloration bi'une avec des zonules longitu- 
dinales plus claires. 

Localite. — Berkane, 

var. carinata Plry mss (in coil) 

Chez cette variete les deux derniers tours sont ornes dTin et deux cor- 
dons, 

Localite. — Berkane, 


var. excavata Plry mss (in coll.) 

Tours separes par un sillon. Cette particularite ne se rencontre que 
dans la variete carinata. 

Localite. — Berkane. 
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Repartition generale des especes 

En resume, abstraction faite du Cyclostoma elegans qui a une distri- 
bution geograi)hique aberrante, les cyclostomes de la Berberie se repar- 
tissent, d'Occident a TOrient de la facon suivante : 

Leonia scrobiculafa Mousson : Siid-Ouest du Maroc, d’Agadir a Moga- 
d'or. 

Leonia mamillare var. turriculata Plry : Moyen Atlas niarocain. 

Leonia Jolyi Piry : Massif des Beni-Snassen. 

Leonia mamillare Lmk : Littoral de Meliiia au Gheliff. 

Cyclostoma mauretanicuni Plry : Littoral des Traras. 

Cyclostoma multisiilcatiim Pot et Mich. : Partie orientale du Maghreb 
Kahyiie, province de Constantine, Tunisie). 

Conclusion 

Cette revision des cyclostomes de la Berberie, fait ressortir Texisteiice 
certaine de six especes et de trente-deux varietes. 

Comme Tecrivait M. Pallary (1), d'e loute la region palearctique, le 
Nord-Ouest de TAfrique est le plus riche en cyclostomes, puisque sur 
les seize especes de ce genre actuellement conniies, cette contree en ren- 
fernie a celie seule six, e’est-a-dire iin peu plus du tiers. 

Sur ce nombre quatre lui sont absolument speciales, ou n’ont qu’une 
dispersion excessivement restreinte. » 


(1) Les Cyclostomes du Nord-Ouest de I’Afrique in : F, d. J. N. 3H8 (I®*" d^cem- 
bre 1898). 



Sur le d^veloppement des t4traspores 

du Caulacanthus ustulatus (Mertens) Ktitzing 
( Rhodofjhyceae) 

par Jean Feldmanx. 


Le Caulacanthus ustiilaius (Mert.) Kiitz. est une petite Rhodophycee, 
formant des touffes brunatres hautes de 3 a 5 cm. et formees de fila- 
ments cylindriques ramifiees pourvues de rameaiix spiniformes, assez 
frequente dans la Mediterrannee et beaucoup de mers chaiides. 

Cette algue constitue le type du genre Caulacanthus Kiitziiig dont la 
position systematique a ete longtemps discutee. Le Caulacanthus mtu- 
latus (Fucus ustulatus MertensL avant de constituer im genre distinct 
avait ete rapporte aux genres Gelidium, Gigdrtina, Hypnea, Sphaero- 
coccus etc... Montagne avait rapproche d’abord le Caulacanthus usfula- 
fiis (Olivia iistulata Mont.) des Hypnea a cause de ses t^trasporanges 
zones, puis il le plaga dans la faraille des Nemastomacees. Kutzing en 
fit le ty'pe d’line famille special e dans laquelle il plaga egalement le 
genre Gloiopeltis, J. G. Agarbh, apres en avoir fait le type d’une tribu 
de la famille des Hypneacees Ic rapporla a celle des Solieriees. Tous 
ces auteurs (sauf J. G. Agardh) n’avaient connii que des plantes a tetras- 
poranges, les cystocarpes du Caulacanthus etant demeiires inconnus 
jusqu’au jour ou Thuret et Bornet les decouvrirent k Biarritz et en 
publierent une description inagnifiquement illustree dans leurs Notes 
Algologiques (1876). Bornet et Thuret montrerent que ces cystocarpes 
etaient tres differents de ceux des Hypnea et ils crurent pouvoir les 
rapprocher de ceux des Gelidium, 

Schmitz (1889) adopta le rapprochement propose par Bohneu et 
Thuret et fit du genre Caulacanthus le type d’line tribu de la famille 
des Gelidiacees, dans laquelle ce genre a ete maintenu jiisqu’a ces der- 
nieres annees. En 1934, G. Hamel et moi, signalions les grosses diffe- 
rences existant entre le Caulacanthus et les autres G61idiacees (mode 
de croissance et structure de la fronde, tetrasporanges zones et non 
tetraMriques ou crucies, structure du rameau carpogonial et du cysto- 
carpe). Ces differents caracteres et en particiilier la structure et le 
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mode cl e cleveloppement du cystocarpe eloigneni le genre Caulacanthus 
des Gelicliales mais le rappi'ochent; au contraire d’une Gigartinale, de 
la famxlle des Sphaerococcacees etiidiee il y a quelqiies annees par 
Kylin (1932) VHeringia mirabilis (Ag.) J. Ag., avec lacjiielle, le Caulacan- 
tbus parait avoir beaiicoup plus d’affinites qu’avec les autres Gelidiales. 
Aussi avons-nous propose de rattacher le genre Caul acanthus a la fa- 
niiile des Sphaerocoecacets au voisinage du genre Heriiu/ia, maniere 
de voir qui a ete depnis adinise par divers auteurs. 


On sait^ grace surtoul aux recherches de Killian (1914), de Kylin 
(1917) et de Chemin (1937), que le developpenient des spores des Rho- 
dophycees s’effectue de manieres tres differentes selon les groupes. 
Aussi, etait-il interessant de rechercher de quelle maniere s’operait le 
cleveloppement des spores de Caulacanthus et si ce mode de developpe- 
ment rappelait celui des Gelidiales ou celui des Gigartinales. 

Ayant eu a ma disposition, au printemps dernier des individus tetras- 
porangiferes vivants de Caulacanthus ustiilatus recoltes sur les rochers 
de rAiniraute a Alger par Mile G. Mazoyeh, j^ai pii en etudier le deve- 
loppement. J’ai examine en meme temps, comparativenient, le develop- 
pement des spores d’une Gelidiale (Gelidimn evinale (Turn.) Lamour.) 
que je decrirai d’abord rapidement. 

Les premieres observations sur le mode de developpenient des spores 
de Gelidiac6es sont dues a K. Killian (1914, p. 259, fig. 17), qui ^udia 
a Ce point de vue le Pterocladia capillacea (Gmel.) Bornet et Thuret 
(= Gelidimn capillacenm) , Plus recemment, E. Chemin (1937) decrivit 
le mode de developpenient des spores du Gelidium pulchellum (Turn.) 
Kiitzing et de quelques autres especes. Chez le Gelidium crinale Lamour., 
que j’ai plus particulierement etudie, les tetraspores, apr^s s’etre fixe 
se renflent lateralement en une protuberance dans laquelle penMre tout 
le contenu de la spore. On a alors deux masses spheriques dgales et 
contigues ITtne vide representant la membrane de la spore, Tauti'e 
pleine renfermant tout le contenu de la spore ; cette partie ne tarde 
pas a emettre un rhizoide incolore, non cloisonne qui s’allonge beau- 
coup tandis que la masse issue de la spore se cloisonne pour donner un 
massif cellulaire qui par son accroissement ulterieur donnera naissance 
k la fronde. 

La figure 1, a, represente une germination agee de 4 jours de Geli- 
dium evinale, elle montre netteinent Tenveloppe de la spore vide de la 
masse protoplasmique divisde en deux cellules et un long rhizoide in- 
colore. Comme Ta egalement observe Chemin, le premier rhizoide appa- 
rait tres t6t .au cours du developpement et il a atteint une longueur assez 
grande lorsque la premiere division de la masse protoplasmique a lieu. 
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Dans le G. crinale cette premiere division se fait souvent selon un plan 
sensiblement parallele a Faxe du rhizoide. 



Figure 1. — a: tetraspore do Gelidiam crinale on vole de deveioppement inontrant 
reiiveloppe vide de la spore et le rhizoide hyalin, h. c. deux tetraspores fixees do 
Caulcwcuithus iistiilatus monlrant leurs dimensions extremes, d. a p. divers stades 
de deveioppement de tetraspores de Canlacanihus iisiiilatus. d. 6. i. germinations do 
2 jours, j. germination de 3 joui-s. k, germination de 4 jours. 1, in, germinutioii de 
C jours. 11 , O', p, germination de 10 jours. 

Toutes ces figures X 533. 


Ce type de deveioppement, tres particulier, a ete noinme type Geli- 
dium par Chemin. U se rencontre identiqne a lui meme chez toutes les 
Gelidiales dont le mode de deveioppement des spores est connu : Pte- 
rocladia, Gelidium, et aussi Gelidiella ainsi que j’ai pu le constater en 
etudiant a Saint-Jean de Luz en 1927, le deveioppement des tetraspores 
du Gelidiella tenuissima (Thuret) Feldmann et Hamel. 

Chemin rattache au type Gelidium le mode de deveioppement des 
spores des Grateloupia et des Ahnfeltia chez lesquels la spore se vide 
de son contenu. Mais chez ces genres* il n’y a pas prodpction precoce 
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d’un long rhizoide incolore caracteristique des plantules de Gelidiales 
dont le mode de developpement parait, jusqu’ici absolument caracte- 
ristique de cet ordre. 

L'etude du developpement des spores de Caulacanthus mtulatus mon- 
tre que celui-ci s’effectue d’une maniere tout ^ fait differente. On sait 
que les tetrasporanges du Caulacanthus sont zones, les quatre t^traspo- 
res etant disposees en file dans un tetrasporange oblong^ mesurant 50-60 a^ 
de long et environ 25 m de large, et dispose radialement dans le tissu 
externe de petits ramules spinescents. 

Ds fragments fertiles de Caulacanthus ustulatus recoltes le 18 mars 
1937 ont ete disposes dans des cristallisoires contenant de Peau de mer 
au-dessus de lames de verre, peu apres la recolte. Le lendemain, les 
lames portaient de nombreuses spores fixees arrondies. Par Pexamen 
microscopique d*une de ces lames, on est tout d’abord frappe de la 
difference de taille existant entre les spores fixees ; les plus petits n’at- 
teignent que 26-30 m de diametre (fig. c) alors que les plus grosses* 
mesurent jusqu'a 48 m de diametre (fig. 1 b). Il nPa semble, sans qu*il 
me soit possible d'etre absolument affirmatif a cet egard, que dans un 
meme tetrasporange, les tetraspores* sont inegales ; les deux tetraspores 
medianes etant plus grosses que les deux tetraspores situ^es aux extre- 
mites du tetrasporange. Sfil en est reellement ainsi, il serait interessant 
de rechercher s’il n’existe pas un rapport entre le sexe des individus 
issus de ces deux sortes de tetraspores* et la taille de celle-ci. 

On sait, grace aux recherches de E. Schreiber (1935) que chez le 
Dictyota dichotoma, les quatre spores issues d'un m^me tetrasporange, 
qui sont identiques entre elles, et de meme taille (les ttoasp oranges etant 
a division cruciee), donnent regulierement naissance a deux individus 
males et a deux individus femelles. Il serait interessant de rechercher 
sij dans le cas du Caulacanthus les deux spores* extremes du t6traspo- 
range, de plus petite taille, ne donnerait pas naissance a des individus 
m^les et les deux spores medianes, plus grosses^ a des individus fe* 
melle. 

Ce n’est la qu’une hypothese que la difficulte de cultiver in vitro les 
Rhodophycees et la presque impossibility ou Ton se troiive actuellement 
d’obtenir leur developpement a partir de spores jusqu’a I’etat adulte et 
fertile, rend difficilement verifiable pour le moment. 

Au bout de 48 heures- les spores presentent genyralement une cloison 
perpendiculaire au substratum qui divise la spore en deux cellules tan- 
tot egales, tantot plus ou moins inegales (Fig. 1, d, e, f). D'autres spo- 
res, plus avancees presentent au bout du meme temps, des cloisonne- 
ments plus nombreux, souvent irreguliers (fig. 1, h, i). 

Dans d^autres cas^ chacune des cellules se divise en deux autres cel- 
lules de telle sorte que la spore primitive se trouve diyisee en quatre 
cellules egales (fig. 1, k). 
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Le sixieine joui\ k coiitenu de la spore est divise en iin grand iiom- 
hre de petites cellules arrondies et reiisemble presente Taspect d’une 
morula animale. Le contenii de la spore a en effet siibi une veritable 
segmentation se fragmentant en un grand nombre de cellules plus pe- 
tites sans que le volume de Fensemble ait aiigmente. Vers le 10® jour, 
la spore en voie de developpement commencera a augmenter de volume 
par suite de la multiplication de ses cellules. Elle const! tue alors un 
massif cellulaire hemispherique a contour plus ou moins inegal qui aug- 
mentera progressivement de taille et vers le sommet duquel se differen- 
ciera ime initiale qui donnera naissance a la fronde dressee de Talgiie 
(fig. 1, o, p). 

Ainsi que je Pai indique plus haut, les premiers stades du developpe- 
ment ressemblent a la segmentation d’un oeuf animal mais il n’existe 
pas ici comme dans le cas de Toeuf animal une regiilarite dans le rythme 
des divisions qui aboutissent a la formation de la « morula ». 

Ckst ce que montre bien la spore en vue de developpement figuree 
en n. II s’agit d^une spore agee de 10 jours, par consequent un pen en 
retard par rapport aux autres qui a cet age presentaient un developpe- 
ment plus avancee. Neanmoins elle in’a paru normale et montre nette- 
ment que la vitesse avec laquelle se divise les cellules est tres variable 
dans une m^me spore. 

Soient a, a*, a”, a”’, les quatre cellules constituant le premier quar- 
tette lorsque le spore a subi deux divisions successives. Les cellules- re- 
sultant de la division de ces cellules (3* division) seront b, b^ b’*, etc..., 
cedes resultant de la quatrierae division : c, c', c” etc... Les deux cel- 
lules filles provenant de la division d’une meme cellule seront distin- 
guees par un indice inferieiir ; bi, b 2 , etc... 

Si Ton examine la figure n, on voit que deux cellules a et a' appar- 
tenant au premier quartette n’ont pas subi de division ulterieure. Une 
autre cellule a s’est divisee une fois pour donner deux cellules filles 
bi et bo. La quatrienie cellule a presente un stade de division plus avan- 
ce. Des deux cellules b^ et b’o aiixquelles elle a donne naissance, Tune 
b’l n’a pas subi de division ulterieure; Pautre a donne naissance h deux 
cellules Cl et co; cette derniere s’etant divisee a son tour pour donner 
deux autres cellules filles di et d 2 . 

Comme on le voit, le mode de developpement des tetrasporanges dii 
Caulacanthas iistulatus s’effectue d*une maniere tout a fait differente de 
celle que Ton observe chez les Gelidiales. II appartient au type nonune 
par Kylin (1917) : « Haftscheibentypus » et par Ghemin (1937) ; type 
moruleen ou type Dumontia, Ce type est tres frequent chez les Gigarti- 
nales, oii ii s’observe en particulier chez les Cystoclonium purpuream 
Batt., SoUeria chordalis J. Ag., Gigartina mamillosa J. Ag., CaUiblepha- 
ris ciliata Kutz., Plocaminm coccineiim Lyngb., etc... 



S’il n’existe pas, actiiellement un paralleiisme absolii entre les diffe- 
rents* types de developpement des spores et la classification des Rhodo- 
phyc^es telle qu’elle est admise actiiellement d’apres les recherches de 
Kylin, ceJa tient peut-etre a ce que cette classification presque exclusi* 
vement basee sur le mode de developpement du gonimoblaste n’est pas 
absolument naturelle car pour un ordre homogene et bien naturel com- 
me celui des Ceramiales^ il n’existe, malgre la diversite morphologique 
des types qu’il renferme, qu’im seul type de developpement (type Cera- 
mium), 

NeanmoinSj Tetude du mode de developpement des spores de Caula- 
canthus, s’effectuant selon le type Dumontia, tres frequent chez les Gi- 
gartinales et tres different du type Gelidiiim caracteristique des Geli- 
diales, apporte un argument de plus en favour de Finscription dans cet 
ordre du genre Caul acanthus que ce nouveau caraclere ^loigne encore 
des Gel idi ales oii il avait ete si longtemps place. 
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Le proces-verbal de la seance precedente est hi et adopte. 

Felicitations. — Le president, au nom de la Societe, adresse ses felici- 
tations a M. Maxime Rotrou, de Si di-bel- Abbes, a Foccasion de sa nomi- 
nation comme Chevalier de la Legion d’Honneur. 

Admission. — M. le Conservateur des Eaux et ForMs de la Consei'va- 
tion d* Alger, 5, rue Lys-du-Pac, Alger. 

Presentation. — M. Paul Flet, preparateur-temporaire de Geologic, 
43 bis, chemin du Telemly, Alger, presente par MM. Ayme et Dalloni. 

Blection d’un membre honoraire. — Le Gonseil de la Societe a decide de 
proposer la nomination au titre de Membre honoraire, a Foccasion de 
son jubile scientifique, de M. Doumergue, professeur honoraire au Lycee 
d'Oran, directeur-conservateur du Musee Demaeght, qiiTl a organise avec 
beaucoiip de zele. 

Les travaux de notre confrere se rapportant a toutes les branches 
de Fhistoire naturelle, particulierement a la botanique, la zoologie (Rep- 
tiles), la prehistoire de FOranie ; il est collaborateur au Service de la 
Carte geologique de FAlgerie et laureat de ITnstitut (Academic des Scien- 
ces). - . .♦ 
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L’eiection aura lieu au cours de la seance du 14 mai 1938. 

Tous les membres sont invites a prendre part au vote, directement 
ou par correspondance ; dans ce dernier cas^ Fenveloppe contenant ce 
bulletin de vote devra parvenir au Secretaire general de la Societe au 
plus tard le 14 mai 1938. 

Correspondance. — La Societe Linneenne de Londres fetera en mai 
prochain le cent-cinquantieme anniversaire de sa fondatioh et invite 
la Societe d’Histoire Naturelle de FAfrique du Nord, a envoyer un dele- 
gue aux ceremonies qui auront lieu a cette occasion. 

Le VII^ Congres International d’Entomologie aura lieu a Berlin, du 15 
au 20 aout 1938. Le programme preliminaire de ce congres est com- 
munique a la Societe. 

Dons a la BibUottidque. — G. Nicolas : Notice sur les Titres et travaux 
scientifiques. Toulouse, 1937. 

P. Laurent : Une forme nouvelle du genre « Asellia : A. tridens pal- 
lida ». Subsp. nov. Mammalia, t. 1, n'* 3, mars 1937. 

P. Laurent : Observations sur le comportement des petits mammi- 
feres sauvages en captivite. Mammalia, 1938, n° 1. 

R. Gombault : Notules sur la flore de la Syrie et du Liban. Bull. Soc, 
BoL de France, t. 84, p. 465-480, 1937. 

A. PiEDALLU : L’explosif en Agriculture. La Maison rustiqiie, Paris. 


Communications. 

M. P. Laurent presente une peau de Rat d'Alexandrie (Rattiis rattus 
alexandrinus Geoffrey) albinos et un foetus de Macroscelide. 

Le President rend compte d*une excursion effectuee par la Soci^t6, le 
27 mars, dans les Gorges de Palestro. 

Elle a permis d’observer la remarquable et classique coupe a travers 
la chaine calcaire, proiongement occidental du Djurdjura. 

Une serie d’anticlinaux et de synclinaux failles laissent voir alternati- 
vement et toucher, tout en suivant la route, le Permien (poudingues et 
psammites rouges), le Lias moyen (calcaire blanc compact ou biecho’ide), 
FEdc^ne moyen (calcaire gris a nummulites, alveolines, etc...) et FEoc^ne 
superieur se presentant tour a tour sous Faspect de poudingues, de gr^s, 
de marnes ou de calcaires). 

Plus loin, vers la station de Beni-Amran-Gorges, le rajeunissement de 
la tranchee de la route a mis en evidence une ecaille de schistes an- 
ciens^ avec ses filons amygdaloides de quartz, poussee sur les poudingues 



et gres Oligocenes qui ont par place pris la coiileur violacee des pou- 
dingues permiens remanies. 

A 250 metres enfin avant d’arriver a la gare de Beni-Aniran, la tran- 
ch6e du chemin de fer, elle aussi rajeunie, a laisse voir un complexe 
argil o-sablonneux presqu’uniquement a;rgileux k la base du cote nord, 
passant au sable vers le haut et au siid. Cette formation marque certai- 
nement Textremite meridionale de cette sorte de petit fiord Plaisancien 
qui, par Templacement du village de Beni-Amran se raccordait a la mer. 

Pose horizontalement sur. ce complexe, un lambeau d’alluvions ancien- 
nes de FOued Isser, a une centaine de metrea au-dessus du cours actuel 
de ce fleuve, indique qu’a cette periode du Quarternaire ancien (Sici- 
lien), risser s’ecoulait par la trouee de Beni-Amran avant la surimposi- 
tioh de la vallee actuelle un peu plus a Test a travers le massif schisteux 
et gncissique. 

Les excursionnistes ont egalement visite la grotte precedemment ex- 
ploree et decrite au point de vue archeologique par MM. Marchand et 
Ayme (en 1931 ). > 

Parmi les nombreux instruments de differentes epoques recoltes et 
decrits par ces auteurs (1), la plupart se rapportaient a I’industrie iberq- 
maurusienne ; mais aucun micro-burin n’avait ete rencontre. Plus heu- 
reux, les excursionnistes ont pu combler cette lacune en recoltant cette 
t'ois un exemplaire typique de cet instrument caracteristique. 

Enfin, le cote botanique de Texcursion n’a et6 ni neglige, ni infruc- 
tueux. Les societaires ont rencontre une station de Sedum tuberosum, 
cette espece assez repandue dans la cbaine calcaire, et, en particiilier, 
sur son prolongement oriental dans le massif du Bou-Zegza, 

Errata aux fascicules 1-3 du Tome XXIX. 

11 convient d’augmenter d’une unite tons les nombres designant les 
latitudes sur la carte annexe du memoire de B. ZolotaREVSKY et 
M. Murat : Rapport scientifiqiie sur les recherches de la Mission d'Etii- 
(ies de la Biologie des Acridiens en Maiiritanie (A.O.F.). N° 19. 


(1) Drs H. Marchand et A. Avme. — La station pr^historique des gorges de Pales- 
tro. Voir le Bull, de la Soc, d*Bist. NaUvr, de VAfriqne du Nord, T, XXin, janvier 
1932, pp. 11-22. 
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L4on Octave Ducellier (1878 - 1937) 
Notice biographique 

par M. P. Laumont et le D‘‘ R. Maire. 


Leon Octave Ducellier est ne a Persac (Vienne) le 10 aout 1878, dans 
une famille d’agriculteurs. Apres de bonnes etudes primaires, il fut eleve 
des Ecoles pratiques d’Agriculture de Montlouis (Vienne) et de Cleon 
(Indre), puis fut admis a FEcole Nationale d’ Agriculture de Montpellier. 

Pen apres sa sortie de cette Ecole, apres son service militaire, il etait 
nomme (l^i* novembre 1904) expeditionnaire au Service du Phylloxera, 
a Alger, puis (I®*" mai 1905) surveillant des travaux de construction de 
I ’Ecole d’Agriculture de Maison-Garree dans laquelle il devait faire en- 
tierement sa carriere. 

Nomme le 8 aoiit 1905 commis de comptabilite faisant fonctious 
d’agent-comptable-econome de FEcole, il ne tardait pas a quitter ces 
fonctions administratives pour celles de preparateur de la cbaire de 
Botanique (12 octobre 1906), beaucoiip plus en rapport avec ses goiits, 
ses aptitudes et ses connaissances. Le 28 decembre 1907 il passait a la 
chaire d’Agriculture avec les memes fonctions. En 1911 il obtenait le 
diplome d’etudes superieures de Sciences Naturellos a la Faculte des 
Sciences d’ Alger et le 27 novembre 1911 il etait nomme Professeur 
d’Agriculture charge de la Station d’araelioration des plantes et d’essais 
de semences. Il occupa cette chaire a I’Ecole d’Agriculture, devenue ul- 
terieurement Institiit agricole, de Maison-Carrec, jusqu’a sa retraite en 
1937. 

Pendant la guerre de 1914-1918, il fut mobilise coinme officier d’ad- 
ministration et fit d’assez longs sejours a Fort-National, puis au Maroc, 
a Taourirt, Taza, Fes, Saffi, et enfin sur le front de France. Durant ces 
sejours il profitait de tous ses moments de liberte pour etudier la flore 
des environs de ses garnisons, et c’est ainsi qu’il a ete I’un dcs botanis- 
tes qiii ont le plus contribue a Texploration botanique du Maroc. 
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11 envoy ait les plus interessantes de ses recoltes a Battandier, Maire 
ct Trabut, qui ont public divers travaiix sur ses decouvertes au Maroc 
et en Kabylie. 

Demobilise en 1919 il reprit sa chaire a Maison-Garree. 

A la mort du regrette Trabut il fut charge a sa place (1929) de 
I’enseignement de la Genetiqiie et en 1932 il fut nomme Directeur du 
Centre de coordination des recherches en inatiere de cereales pour TAl- 
gerie. : 

Il avait du assumer en outre depuis 1932, le cours d’Agriculture de 
rinstitut Agricole d’Algerie qui jusqu’alors avait un autre titulaire. Un 
enseignement de cette importance ne peut etre entrepris au pied leve, 
une preparation serieuse, quel que soit le savoir de son titulaire, est 
obligatoire* . ; 

Ce fut pour lui un surcroit de travail qui contribua au developpement 
de la maladie qui devait Temporter. 

Apres une crise serieuse qui, a la fin de 1935 avait donne de graves 
inquietudes a ses amis, il avait repris ses forces physiques, mais sans 
pouvoir recuperer toute sa puissance de travail. Aussi demanda-t-il sa 
retraite qu’il obtint en 1937. Nous esperions que le repos lui permettrait 
de survivre encore de longues annees en travaillant au ralenti, sans fa- 
tigue ; et de fait, nous le voyions assister k toutes les seances de la So- 
ciete d’Histoire Naturelle et y faire d’interessantes communications, 
lorsque la mort nous Tenleva subitement le 26 decembre 1937. 

Leon Ducellier etait un terrien, hereditairement il aimait la terre, 
il savait quelle bonne mere elle est pour ceux qui la comprennent, il 
avait appris a lui demander ses secrets et elle lui en avait livre quel- 
ques-uns. . , , 

n avait dr esse Tinventaire des cereales cultivees en Algerie ; leiir 
etude, leur amelioration par selection et croisement constitiierent la 
partie la plus etendue, la plus delicate et la plus feconde de ses recher- 
ches. Il convient de rappel er qu’il suivait annuellement 3.000 lignees de 
cereales diverses et que pendant longtemps il ne fut aide que par des 
preparateurs improvises et temporaires et n’eut a sa disposition que 
des ressources des plus restreintes. Ses facultes prodigieuses d’obser- 
vation et de travail suppleerent partiellement a cette insuffisance de 
moyens et lui permirent de doter la cerealiculture algerienne de varie- 
t6s selectionnees qui se repandirent rapidement et font toujours Tobjet 
de cultures etendues. 

C’est ainsi qu’il est Pobtenteur des vari^t^s suivantes de bl6s durs : 
Hebda N° 3, Langlois 1527, Tlemcen N° 277-294; des bles tendres Mahon 
2, 4, 11, N" 50 et N“ 57 ; ^d’Orges 42, 48 et 183 ; d^Avoines 

N- 31 et 61. , 
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Puis avec la collaboration de 'SL Laumont, son Chef dc Travaux 
d'aiors : Ble dur : Oiled Zenati N" 368 ; Bltxs teiidres : Indi-Mahon 
7277, Florence X Aurore N'* 8189, 8191, 8193; Orge U.S. 43 ; Avoine 
noire 912. 

Au cours de ses recherches il remarqiia riiybridation natiirelle du Ble 
en Algerie entre varietes et especes di verses (ble dur x ble tendre), en- 
tre bles cultives et graminees spontanees (Triticum x Aegilops veil- 
tricosa). II etudia en outre la genetiqiie et la selection du Pois chiche, du 
Geranium rosat, du Cotonnier, etc. 

Fort interesse; egalemeiit par Pameiioratioii de la production iourra- 
gere en Afrique du Nord, il profita de sa presence au Maroc pendant la 
guerre pour etudier, a la deinande de la Direction de rAgricultnre du 
Maroc, les paturages du Protectorat, et condensa en 1933 ses observations 
dans une etude reinarquable panic dans le Bulletin de la Societe des 
Agriculteurs. 

Parmi ses travaux se rapportant aux Leguinineuses fourrag^res il 
convient de signaler ceux concernant la Vesce et le Fenii-grec ainsi qiie 
son important opuscule sur la Luzerne. 

Le Tabac fut Fobjet a de nombreuses reprises de ses preoccupations, 
il publia a son sujet un traite faisant autorite, dont Fedition est epuisee. 
De meme le Geranium rosat, le Cotonnier, le Lin, le Ricin, le Pois- 
cbiche, la Lentille donnerent lieu a des etudes botaniques et culturales 
completes. 

On lui doit aussi des indications utiles sur la destruction de.certaines 
mauvaises herbes comme FOxalis, les Qrobanches, le Ridolfia, les Cy- 
perus, etc... ainsi que des observations de botanique pure sur la Flore 
naturelle et adventice de FAIg^rie ; parmi ses decouvertes il faut citer: 
Crambella teretifolia (Batt.) Maire (genre nouveau),, Teucrium DiicelUeri 
Batt.^ Ustilago Ducellieri Maire, Uromyces Ducellieri Maire, Allium sei- 
rotrichnm Ducell. et Maire, Orobanche Ducellieri Maire, Girszu/n Ducel- 
lieri Maire, Centaurea Ducellieri Batt. 

Beaucoup de ses travaux ont ete publics dans la Societe des Agricul- 
teurs d’AIgerie dont il etait depuis 1924 Factif et devoue Secretaire-ge- 
neral. 

n etait, en meine temps qu’un agriculteur-ne un botaniste averti. Done 
(Fune finesse d^observation pen commune, il savait tirer un enseigne- 
ment du moindre fait. 

Son erudition, qui n’etait depassee que par sa modestie, son caractere 
amene, son humeur toujours egale rendaient ses rapports agreables et 
recherches, tant par ses collogues des diverses Soci^tes techniques ou 
savantes^ que par ses anciens el^ves dont il avait fait ses collaborateurs. 

Ses travaux scientifiques et professionnels, hautement appr^cies, lui 
ont valu les distinctions suivantes, qu"il n’avait niillement sollicitees : 
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officier du Ouissam Alaouite (1924) ; officier de rinstniction Publique 
(1930) ; officier du Merite agricole (1927) ; prix Arthur Arnould de la 
Societe des Agriculteurs d’Alger (1909) ; prix Roux de la Yille d^Alger 
(1920) ; medailles d’or de rAcademie d'Agriculture de France (1920 et 
1924) ; temoignages de satisfaction du Ministere de la Guerre (1925, 
1929, 1933). II avait ete elu correspondant de TAcademie d’Agriculture 
de France en 1927, et membre etranger de TAcademie Royale d’Agricul- 
ture de Turin (1929). 

D'autre part, sa belle conduite pendant la guerre lui avait valu Fattri- 
bution de la medaiile coloniale, de la medaille interalliee, et une cita- 
tion k Fordre du Corps d^Armee^ puis la Croix de chevalier de la Legion 
d’Honneiir (1932). 


LISTE DES PUBLICATIONS DE L. DUCELLIER. 

CEREALES 

1909 — (Culture et vente des Cereales en Algerie, BuL Soc, Ar/r. Algerie, 
Alger. 

1913 — Les semences d’Avpine en Algerie, Rev. des Colons Afr. JVord, 
Alger. 

1920 — Les impuretes des semences de Cereales, Ren. Agr. Afr, Nord, 

Alger. 

Les C6reales exotiques en Algerie, (ibidem), 

Les Bles du Sahara, Bibliotheqiie du Colon en Afr. Nord, 

Les Bids du Ahaggar. Bill. 5o-c. Hist, Nat, Afr, Nord, Alger. 

1921 — Contribution a Fetude des especes du genre Triticum cultivees 

dan.s le Nord de FAfrique, BiiL Soc, Hist. Nat. Afr. Nord, Alger. 
Observations sur les cereales de la region de Medda-Berroua- 
ghia. Rev. Agr. Afr. Nord, Alger. 

Observations sur la Carie et le Charbon et la ddsinfection des 
semences de cereales (ibidem). 

Anomalies florales chez les cereales (ibidem). 

1922 — Le Ble Manitoba en Algerie (ibidem). 

Observations sur le comportement du Ble Langlois N® 1527 en 
Algerie (ibidem), 

1923 ~ Entretien des cultures de Cereales en Algerie (ibidem). 

. Les Bids d'Algerie, Semaine du Ble, Paris. 

L'Ergot de FAvoine, (en collaboration avec M. J. Chrestian), 
Bill, Soc. Hist Nat Afr. Nord, Alger. 
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1029 — Le contrat de veiite des ("ereidos, /?///. Soc, Agr, Alc/erie^ Ali>’er* 

Le Ble; sortes et pays producleurs {ibidem). 

Les Cereales recueilJits par la mission dii Hoggar {ibidem), 

Les Bles hatifs (ibidem). 

1030 — Especes et A^arietcs de cereaies” ciiltivees en Alger ie. Les Ce- 

reales d’Algerie, Bui. Soc. Agr. Algerie, Alger. 

Les Bles durs sans barbes (ibidem). 

La germination des orges d’Algcrie de la recolte recente, (ibi- 
dem). 

Les Avoines aigeriennes (ibidem). 

Cereales recueiliies par le D»* Maire an cours de la mission dii 
Hoggar, Bui. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, Alger. 

1931 — La desinfection des semeiices; Bid. Soc. Agr. Algerie, Alger. 
Noiivelles varietes de Ble, (ibidem). 

La production des Cereales en Algerie, Congr. Prod. Veget. Exp. 
Col. Intern.^ Paris. 

Les Bles selectionnes, Bid. Soc. Agr. Algerie, Alger. 

1032 — Le Ble dur en Algerie, Le Temps^ Paris. 

La Production des Cereales en Algerie, Bui. Soc. Geographie, 
Alger. 

Cereales du Sahara et dii Soudan francais^ Bid. Soc. Agr. Alge- 
ria, Alger. 

1033 — La Pi'oductiou des BlAs de qualite en Algerie (en collaboration 

avec M. P. Laumont), Bill. Soc. Agr. Algerie^ Alger. 

La production de FOrge en Algerie, C. E. Jour. Tech. Agr., Al- 
ger. • 

1937 — Les Cereales du Tafilalet (ibidem). 

Quelques observations sur les variations morphologiques des 
cereales (ibidem). 


PLANTES LEGUMIERES 


1921 — La Lentille en Algerie, Ecv. Agr. Afr. Nord, Alger. 

Le Pois-chiche (ibidem). 

1931 — Les Lupins en Algerie, Bid. Soc. Agr. Algerie, Alger. 

Cereales et Leguinineuses, Notice du Gt. Gal., Alger. 

1932. — L’habitat du Lupin jaune en Afrique du Nord^ Bid. Soc. Agr. 
Algeria, Alger. 



PLANTES FOURPAGRRES 


1914 — Les semences de Luzerne en Algerie, Bid. Agr. Alg. Tun., Alger. 

1919 — Les PMnrages du Maroc. Amelioration de la production four- 

rageres en Afrique dn Nord, Bibliotheque dii Colon en Afr. du 
Nord, Alger. 

1920 — Production de la graine de Luzerne en x\lgerie. Rev. Agr. Afr. 

Nord, Alger. 

1922 — La culture du Fenu-grec (ibidem). 

1925 — Tmpuretes et fraudes des semences de Vesce cultivee, (ibidem). 
1928 — Amelioration des x>rairies naturelles d’ Algerie. 

1932 — Culture du Moha de Hongrie, Bid, Soc. Agr. AlgMe, Alger. 

1933 — La Production fourragere en Algerie (ibidem). 

Observations sur la propagation du Pennisetiim uillosiim, Bal. 
Soc. Agr. Algerie, Alger. 

Observations sur la recolte des fourrages, (ibidem). 

1937 — La Luzerne et sa culture en Algerie (en collaboration avec M. 
P. Laumont), Bill. Soc. Agr, Algerie, Alger. 


PLANTES INDUSTRIELLES 

1914 — Le Geranium Rosat, Sa culture en Algerie^ 2® Edition^ Alger. 
1919 — Les Semences de Lin, Rev, Agr. Afr. Nord, Alger. 

La culture d'u Lin dans le Nord de TAfrique^ Bibliotheque da 
Colon de VAfr. Nord, Alger. 

1921 — Culture du Tabac dans la region des Issers (en collaboration 

avec M. Rodde)^ Rev. Agr. Afr. Nord, Alger. 

Preparation et fumure du sol destine au Tabac, Rev. Agr. Afr. 
Nord, Alger. 

1922 — La Culture du Geranium Rosat en Algerie, (ibidem). 

1923 — La production des semences de Tabac, (ibidem). 

1924 — Le Tabac en Algerie^ Bibliotheque du Colon Afr. Nord, Alger. 

1926 — La culture du Cotonnier en Algerie (2® edition), Alger. 

Semences et Semis de Coton, Rev. Agr. Afr. Nord, Alger. 

1927 — La culture du Tabgc en Algerie, Rev. Int des Tabacs, Paris. 

Le Cotonnier en Algerie, C.R. Congres Ass. Avanc. des Sc., 
Constantine, Paris. 

L’essence de fleurs de Geranium Rosat, R, Ag. Af. Nord, Alger. 
La culture du Tabac en Algerie^ C.R. Congres Ass. Avmc. des 
Sc., Constantine, Paris. 
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Notice siir la LaVande. 

1929 — Observations sur le pingage et J’ecimage du Cotonnier d’Egypte 

en Algerie, C,R, Congres de VEaii, Alger. 

1930 — ' La Fructification dn Geranium Rosat en Algerie, Bid. Soc. Agr. 

Algerie, Alger. 

La culture du Ricin en Algerie, Rev. Agr. Afr. Nord, Alger. 

1931 — Exploitation des Acacias a tannin en Algerie^ Ass. hit. Agr. 

Pays Chmds, Paris, 

Les Plantes industrielles en Algerie, Notice Gt. Gal, Alger. 

1933 — Observations sur la descendance du Geranium Rosat, Bui. Soc. 
Hist. Nat. Afr. Nord\ Alger. 


MAUVAISES HERBES ET PLANTES PARASITES 


1913 — L’Oxalis cernua en Algerie, R. des Colons de VAfr. Nord, Alger. 

1923 — Les Orobancbes parasites des plantes cultivees en Algerie, Rev. 

Ayr. Afr. Nord, Alger. 

Destruction des Oxalis en Algerie (ibidem). 

Les plantes nuisibles aux cereales, Le Ridolfia des moissons ou 
faux-fenouil en Algerie, (ibidem). 

Vegetaux adventices observes dans TAfrique du Nord, Bui. Soc. 
Hist. Nat. Afr. Nord, 1923 et 1925 (en collaboration avec le D‘ 
Maire, Professeur a la Faculte des Sciences d* Alger. 

Le Ridolfia des moissons, Reu. Agr. Afr. Nord, Alger. 

1924 — Les Semences de mauvaises herbes introduites en Algerie, An. 

Anc. Eleves LA.A., Alger. 

1925 — Les Cyperus utiles et nuisibles, Rev. Agr. Afr. Nord, Alger. 
1928 — La Caille et les semences de mauvaises herbes, Bui. Soc. Agr. 

Algerie, Alger. 

La Cuscute du Tabac, (ibidem). 

1931 — Les mauvaises herbes et leurs graines en Algerie, Rev. Agr. 
Afr. Nord, Alger. 

La Folle Avoine, Bnl. Soc. Agr. Algerie, Alger. 


GENETIQUE. — AMELIORATION DES PLANTES 

1921 — Amelioration des Cereales d’Alg^rie, C. R. Congris des Ciriales, 
Marseille. " 



1923 — Hybridation du Ble en Algerie, Bui. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 
Alger. 

1932 — L’amelioration des cereales en Algch'ie^ Conf. Heiin. Serv. Tech- 

nique, Maison>Carree (non publie). 

L’ainelioration du Ble tendre en Algerie (en collaboration avec 
M. Laumont), BiiL Soc. Ayr. Algerie, Alger. 

1933 — Observations sur la descendance du Geranium Hosat, Bui. Soc. 

Hist. Nat. Afr. Nord, Alger. 

1934 — La degenerescence des plantes cuitivees en Algerie^ Bill. Soc. 

Af/r. AlgMe, Alger, 

1936 — Observations sur VAegilops veiitricosa Tausb. et son hybrida- 
tion naturelle en Algerie avec le Ble, Bui. Soc. Hist. Nat. Afr. 
Nord, Alger. 


ETUDES DIVERSb:S 

1908 — Note sur la Flore des environs de GtVyville. Annales de T Assoc. 

des Natu 2 *alWes de Levallois-Perret. 

1911 — Note sur la floraison et la fructification anticipee des arbres 
fruitiers. Bui. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord^ Alger. 

Etude phytogeographique des Dunes de la baie d’ Alger, Rev. 
Gle de Botanique, Paris. 

1913 — Les ennemis des Cereales en Algerie : Fourmis moissonneuses, 

Cecidomyie destructive, Rev. des Colons Afr. Nord, Alger. 

1914 — Note sur la vegetation de VOxalis cernna en Algerie^ Rev. Gen. 

de Botanique, 25 bis. 

1917 — Observations sur la flore de la Grande Kabylie, Bill. Soc. Hist. 
Nat'. Afr. Nord, Alger. 

1920 — Observations sur TAbri cotier et quelques arbres du Maroc orien- 
tal, Rev. Hort Algerie, Alger. 

1922 — Culture des Aurantiacees en Algerie. ha Parfumerie Moderne. 
Le Paturin (Poa compressa) en Algerie, Bui. Soc. Hist Nat. Afr. 
Nord, Alger. 

1922 — Un Allium nouveau de la Flore algerienne (en coll, avec le D‘’ 
R. IMaire). Bull. Soc. Hist Nat Afr. Nord. 

1925 — A propos de la dessication du sol, Bui. Ass. Anc. Sieves Ecoles 
Nat. (TAgr. die Montpellier. 

Contribution a la Flore fossile de TAfrique du Nord,. BuZ* Soc. 
Hist Nat Afr. Nord, Alger. 



- 316 - 


1931-1934 — Collaboration an Catalogue des Plantes du Maroc de 
Jahandiez et Maire, 

1932 — Observations sur la punaise et la pourriture des Raisins a 
Maison-Carree, BiiL Soc, Agr. Algerie, Alger. 

La lutte centre la niouche des fruits, (ibidem), 

1937 — Observations sur la fecondation des Grangers, (ibidem). 
Observations sur le Coronopus didymus^ (ibidem). 
Contributions a Tetude du bouturage du Pecher, BuL Soc, Agr, 
Algerie^ Alger et Rev, Hort. Algerie. 



Les C4raini4e8 de I’Afrique du Nord 


par Genevieve Mazoyer. 


La tribu des Ceramiees (Famille des Ceramiacees) est representee sur 
les cotes nord-africaines par les deux genres Ceramium et Microcladia. 
Ce dernier genre ne comprend qu’une seule espece. Le genre Cevamiunif 
au contraire, en renferme de nombreuses dont la distinction est souvent 
difficile a Taide des travaux publics jusqulci. Les anciens algologues en 
distinguaient de nombreuses especes fondees souvent sur des caracteres 
de morphologic externe depourvus de Constance. La revision des Cera- 
mium publiee par J. G. Agardh (1894), se revele bien souvent inutilisa- 
ble, les caracteres employes par lui pour distinguerr les differentes sec- 
tions du genre n’ayant souvent aucune valeur et etant parfois m^me 
inexistants. 

Plus recemment, les recherches des algologues scan dinaves et en par- 
ticulier celles de H. E. Petersen (1908), sur les Ceramium du nord de 
TEurope, ont attire Pattention sur Pimportance de la structure anato- 
niique et en particulier de la disposition et la forme des cellules corti- 
cales des noeiids. Ces caracteres joints a ceux, de moindre valeur, tir6s 
de la morphologic externe de la fronde, ont perm is la creation de nom- 
breuses especes de valeur parfois discutable. 

line etude precise, d’apres les donnees modernes, des Ceramium de 
la Mediterranee n’avait pas ete faite jiisqulci. Ayant entrepris Petude 
des Ceramiacees de la Mediterranee occidentale, je crois utile de pre- 
senter ici une revision des Ceramiees de PAfrique du Nord d’apres nies 
propres recoltes effectuees aux environs d’Alger et de Bougie et d^'apr^s 
les documents puises dans differents herbiers : Herbier de la Faculte 
des Sciences d’ Alger, Herbier Feldmann, Herbiers du Museum de Paris 
(Bornet et Thuret, Montagne, etc.). 

L'examen d’echantillons authentiques m’a permi de preciser la nature 
exacte de certaines especes interpretees differemment par les divers au- 
teurs et de rectifier un certain nombre d’erreurs commises par mes pre- 
decesseurs. L’etude sur le vivant des especes algeriennes aux differentes 
saisons de Pannee m’a permis en outre de suivre leur variations saison- 
nieres et ecologiques et de me rendre compte de la valeur et de la cons- 



tance des caracteres iitilisables pour la classification des Ceramiam si 
polymorphes et qiii, comme Tecrivail Harvey (1846-1851) « are almost 
as unsatisfactory to the botanist as the Rubi and their varieties quite 
as numerous ». ' ; 

Dans ce travail, je donne une cle des especes nord-africaines et une 
liste des especes, varietes et formes avec leur repartition geographique 
ainsi que quelques observations ecologiques et systematiques. Un 
moire ulterieur, consacre a Tensemble des Ceramiac^es de la Mediter- 
ranee occidentale renfermera des descriptions detaillees et des figures 
de toutes les especes et varietes sommairement signalees dans cette note 
preliminaire. ^ 

Pour chaque espece ou variete, les localites sont enumerees selon leur 
ordre geographique de Touest a Test (Maroc, Algerie, Tunisia). 

Un point de certitude (1) a la suite d’un noni de coUecteur indique 
que j’ai vu Pechantillon cite ; pour les autres, je laisse aiix auteurs la 
responsabilite de leur determination. 

Les localites suivies d’un point de certitude sans indication de col- 
lecteur sont celle on j’ai personnellement recolte Pespece en question. 


CLE SYNOPTIQUE OES ESPECES 

A). — Fronde cylindrique. Cortication continue ou interrompue .... 
CERAMIUM. (Roth) Lyngbye. 


I. — Subgen. Euceramium De Toni. 

Ramification dichotorae ou plus ou moins regulierement dichotome. 

1 Fronde pourvue d'un cortex continu ou presque continu sur toute 

sa longueur 2 

Fronde pourvue d’un cortex aux n'oeuds seulement 3 

2 Fronde a epines pluricellulaires C. flabelligerum- 

Fronde inerme C. rubrtim. 

3 Fronde epineuse 4 

Fronde inerme 5 

4 Fronde a epines unicellulaires C. echionotum. 

Fronde ^ epines pluricellulaires C, ciliatum. 
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5 Zones corticales nettement confluentes a la partie superieure de 

Talgue et cortication basipMe sur toute Tetendue de Talgue .... 
C. circinatum. 

Zones corticales a croissance non basipMe 6. 

6 Cellules corticales de taille et de forme dissemblable 7. 

Cellules corticales a pen pres sembiables 18, 

7 Cellules corticales de la partie inferieure des noeuds allongees trans- 

versalement C, gracillimum. 

Cellules corticales de grande taille a la partie inferieure des noeuds 
et de cellules plus petites a la partie superieure 8. 

8 Fronde dicbotome, extremites fortement involutees, rameaux large 

de 60-150 /A C. tenerrimum. 

Fronde tres irregulierement dichotome, extremites droites, rameaux 
large de 40 a 75 ju- C.,CodiL 

9 Plantes croissant en individus isoles bauts de 1 cm. a 1 cm. 5. 

. Extremites de la fronde nettement renflee en massue. . C, Bertholdii. 
Plante croissant en touffes plus ou moins developpees. 

Extremites de la fronde plus ou moins attenuees 10. 

10 Cellules corticales souvent rectangulaires et generalement disposees 

en ordre. Cortication basipMe et acropete non decurrente. Noeuds 

renfles plus ou moins anguleux C. tenaissimum. 

Cellules corticales de petite taille plus ou moins anguleuses dis- 
posees irregulierement 11, 

11 Ramification irregulierement dichotome ; rameaux Secondaires nom- 

breux C. diaphcmum. 

Ramification dichotome ; rameaux secondaires rares ou absents , . 
C. strictum. 


II, — Subgen. Pteroceras (Kiitzing). 

Ramification sympodiale pennees a pinnules alternes. Fronde pourvue 
d’lm cortex uniquement aux noeuds C. callipteriim. 

HI. — Subgen. Centroceras (Kiitzing) De Toni. 

Cortication continue sur toute Fetendue de la fronde. Cellules corti- 
eales subrectangulaires disposees en serie longitudinale. 

Fronde epineuse C. clavulatum. 

Fronde inerme C. cinnabarinum. 

B). — Fronde legerement comprimee. MICRC^CLADIA Greville. 
Cortication dense et continue M. glandulosa. 
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GERAMIUM (Roth) Lyngbye 

I. — Sub. gen. Eugeramium, De Toni. 

Ceramium flabelligerum J. Agardh 

Harvey. Pliyc. Brit., Pi. CXLIV. Kuiztng. Sp. p. 088. Tab. Pliyo. XIII, t. !:>. 

C. tiirgidum J. Agardh Advors. p. 27, Sp. Alg., p. 131, Epicr. p. 10.3, Anal, algol. 
11, p. 42. 

Loc. : Maroc : Mazaghan (Askenasy) ; Tanger (Schousboe !). 

Ceramium flabelUgerum J. Ag. var. mediterraneum Debray 

Defray, Catalogue des nlgucs dii Maroc, d’Alg'chde et do la Tiniisid, !>. 67. 

Les echantillons recoltes par Debray a Tipasa et a St-Eugene (Alger) 
me paraissent etre identiques quoiqiie cet auteur ne parle j)our sa va- 
riete que des exeraplaires recoltes en mai a St-Eugene et pr^sentant des 
cystocarpes. Cette algue differe du C. flabelligerum J. Ag. de EAtlantique 
par sa cortication nettement interrompue aux extremites de la fronde et 
par la taille et le nombre de cellules de ses aiguillons. Au point de vue 
anatomique ce Ceramium pourrait peut-etre se rapprocher un peu du 
Ceramium piiberalnm Sender d’Australie qui est entierement cortique a 
sa base et couvert de petits aiguillons mais presente des noeuds a bord 
bien limite dans les parties jeunes, c’est-a-dire aux extremites. II serait 
necessaire de retrouver cette algue et de Tetudier siir le vivant, les echan- 
tillons de Debray etant en quantity insuffisante et en mauvais etat; il ne 
m’est pas permis de dire s^il s’agit vraiment d’une variete du C. flabel- 
ligerum J. Ag. oil d’une espece distincte. 

Lac. : Alg^rie : Tipasa et St-Eugene (Debray !). 

Ceramium rubrum (Huds.) G. Agardh. 

Harvey, Phyc. Brit., pi. 181. J. Ag.ari>h, Sp. Alg. II, p. 127. Hauck, Meeresalgen, 
p. 108. Be Toni, Sylloge, IV. p. 1476. Preea, FI. ital. Crypt., p. 99. Petersen, 
Bansk Arter al Slaegten Ceramium. p. 93. JEixsicc : Alg. Schousb. n*> 280. 

Loc. : Maroc : Mbgador ; Mazaghan (Askenasy) ; Tanger (Schousboe). 

Ceraimum rubrum (Huds.) Ag. var. barbatum (Kiitz.) J. Ag. 

Kutzing. Sp. Alg., p. 687. Tab. Phyc., XIII, t. 9, f.a.d. — J. Agardh, Anal, algol, 
IX, p. 26. C. mbriim f. barbata, — Hauck, Meeresalgen, p. 109, C. connivens Zanard. 
Phycotli. Italica, n« 51 donne sous le nom dc C. rubrum var, seciindatiim, Erbar. crit- 
. togam. Ital. n® 623 (C. rubrum var. secundatnm) . 

Tres commun sur tout le littoral. 

Loc. : Maroc : Mogador (Tesnier !) ; Casablanca (Tesnier !) ; Rabat 
(Tesnier 1). • 

ALGfeiE : lies Habibas (R. Maire !) ; Oran (Doumergue !) ; Cherchell 
(Montagne !, Felbmann !) ; Tipasa (Debray !) ; Douaouda (Seurat !) ; 
Fouka (Seurat !); Sidi-Ferruch (Maupas !); Guyotville (Hot) (Debray I); 



St-Eugene (Debray !) ; Alger (Amiraiite-port) (Debray) ; Fort-de-l’Eau 
(plage dll Lido !), Gap Matifoii (Jean Bart !) ; Le Figuier ! ; Dellys ! ; 
Bougie (Baie des Aigiiades ! ; Bade de Sidi Yahia !). 

Tun IS IE : Tabarca (J. Bernard) ; La Marsa (Hamel !). 

Ceramium echionotum J. Agardh 

J. Agardh, Sp. Alg. 11, p. 131. Epicrisis, p. 102 ; Harvky, Phyc. Brit., jol. 191 ; 
Ahdissone, Phyc. Medit., I, p. 119 ; Hauck, Meeralgcn, p. Ill, 1*. 39 ; Kutzing, Tab. 
Phyc., XII, pi. 97, a-d. 

Loc. : Maroc : Fedhala (Werner !) ; Tanger (Schousboe 1). 

Alg^ie : Alger (rochers de rAniiraute par 10-12 m. !) ; Cap Matifou 
(l^ar 10-12 ni, 1). 

Ceramium echionotum J. Ag. var. corticatum nov. var. 

14. typo differt frondibus robustioribiis, filamentis usque ad 400 diam, 
fere ommino corticatis. 


Parmi des Ceramium recoltes au Maroc en 1924 par M. Tesnier et se 
trouvant dans Therbier Feldmann figuraient des echantillons recoltes a 
Mogador (Maroc) le 11 janvier correspondant a celuTfigure par Kutzing 
(Tab. Phyc.) sous le nom errone de flabelligeriim J. Ag. 

J*ai egaleraent observe des echantillons de cette variete provenant de 
Guethary (Basses-Pyrenees) recoltes par C. Sauvageau et J. Feldmann et 
de Cherbourg dans Therbier Roussel (Herbier du Museum de Paris). 

Ces echantillons appartiennent incontestablement au C. echionotum 
dont il constitue une variete remarquable par sa cortication presque con- 
tinue. Les touffes de filaments dresses peuvent atteindre 7 cm. de haul. 
La ramification est dichotome et les rameaux adventifs sont assez nom- 
breux. Les extremites des rameaux sont fortement involutes. La corti- 
cation est presque continue sur toute Fetendue de Falgiie. Les aiguillons 
sont unicellulaires comme chez le C. echionotum J. Ag. type. Le dia- 
inetre des filaments dans les parties bien dcn^eloppees pent atteindre de 
350 a 400 tandis que celui des dernieres ramifications varie sensible- 
ment entre 120 et 200 /a. Le cortex est forme generalement d’nne seule 
couche de cellules de dimensions variables mais le plus soiivent de for- 
me oblongue (10 x 20 ; 12 x 15 /^ ; 10 X 30 m). Les aiguillons unicel- 

lulaires qui se trouvent au niveau des nceiids peuvent atteindre 20x70/^. 
Ils sont bien developpes dans les parties plus agees ou ils sont tombes. 
Les cellules pericentrales sont au nombre de 8 on 9 dans les parties 
moyennes de la fronde. Les tetrasporanges sont groupes le plus soiivent 
dans les petits rameaux adventifs qui sont alors bourres de tetrasj)oran- 
ges. A Fextremite de la fronde ils sont souvent masses du cote externe od 
ils forment des preeminences au niveau des nceiids. Je n’ai pas observe 
d’individus sexues de cette variete. 



Ce Ceramiiim differe dii C, echumotiim type par sa cortication pres- 
que continue et le dianietre de ses filaments. T1 ponrrait se rapprocher 
du C. flabelligerum J, kg. par sa cortication, inais en differe essentielle- 
ment par ses aiguillons imicellulaires et son port plus robustc. 

Loc. : Maroc : Mogador (Tesnier !). 

Ceramiiim echionotum J. Ag. var. mediterraneum nov. var. 

A typo differt frondibus gracilioribiis , filamentis usque ad 170 jw diam, 
zonis semper eximie distinctis. 

Cette variete qui parait etre speciale a la Mediterranee se reconnait 
aisement a son aspect beaucoup plus tenu. Elle presente une ramifica- 
tion dichotome fastigiee et des rameaux adventifs en forme de tenailles. 

Les zones corticales sont bien distinctes sur toute I’etendue de Falgue 
contrairement a ce que Ton observe le plus souvent chez la forme type 
de TAtlantique oii elles sont acropMes. Le diamMre de ses filaments varie 
entre 65 et 175 tandis qu^il pent aller jusqu’a 300 chez le type. Cette 
forme parait assez commune dans les stations ombragees ou on la trou- 
ve comme epiphyte sur differentes algues, sous les surplombs a pen pres 
ail niveau dans les stations battues. 

Loc. : Alg^irie : Cherchell (Feldmann !) ; Tipasa (Debray !) ; Sidi- 
Ferruch (Debray !) ; environs de Guyotville (La Madrague !, St-Cloud 
Falaises 1). St-Eugene (Debray !) ; Mansouria ! (environs de Bougie). 

Tunisie : a rechercher. 

Ceramiiim ciliatum (Ellis) Ducluzeau. 

J. AcARBHa Sp. Alg. II, p. 133. Harvey, Phyc. Brit., pi. Hacch, Meeralgeii, p. 

110, De Toni, Sylloge, IV., p, 1473. Preda, FI. I t. crypt., p. 1.32. KUtzino, TfiB. 
Phyc., XII, Algae Schotishoeaiiae n° 291. 

Loc. : Maroc : Agadir (greve du fortin d’lrrelisli) (Dolfus et Liouvil-’ 
le) ; Tanger (Schousboe). 

Ceramium ciliatum (Ellis) Duel. var. robustum (J. Ag.) comb. nov. 

Ceramiiim robustum J. Agardh, Analecta algologia, p. 35. Bchinoeeras horridinu 
Kiitzing, Tab. Phyc., XII, t. 90, a, c, E. tenellum Kiitzlns!, Tab. Phyc. Xll, t. 00, e-g. 
E. spinulostim Kiitzing, Tab. Phyc., XII, 91, a-d. E. distans Kiitiscing, XII, OL e-g. 
E. seciindatum KutEiug, Tab. Phyc., XII, 92, a-d. E. patens Ktitzing, Tab. ; Phyc., XII, 
92, e-g, B. pellucidiim Eutzing, Tab. Phyc. XII, t. 93, a-c. 

Dans TAtlantique, le C. ciliatum presente des aiguillons a 3 cellules 
mais ce nombre est variable chez les exemplaires mediterraneens chez 
lesquels on peut trouver des individus presen tant tr^s exceptionnelle- 
ment des aiguillons a 3 cellules. On trouve presque constamment chez les 
individus mediterraneens des aiguillons a plus de 3 cellules correspon- 
dant a la variete robustum (J. Ag.) quoique ce nom soit loin de r6pondre 
a la realite, Tetat vigoureux n’allant pas de pair avec le nombre de cel- 
lules des aiguillons. 



Cette espece est extremenient commune. Elle se rencontre abondam- 
ment pendant tout Thiver sur les rochers battus an dessus du niveau et 
dans les cuvettes littorales ou elle arrive a constituer un des elements 
de la vegetation des plus important et a former de veritables petits tapis 
tant les touffes sont rapprochees les unes des autres. Lorsque Falgue a 
ete exposee k 1 ’insolation elle ne tarde pas a se decolorer, aussi la trou- 
ve-t-on frequemment ainsi. 

Loc. : ALG]d:RiE : lies Habibas (R, Maire !) ; Gherchell (Feldmann !) ; 
Tipasa (Debray 1) ; Guyotville (Hot 1), Pointe-Pescade 1, St-Eugene (De- 
bray ]) ; Fort-de-FEau (plage dii Lido !), Gap Matifou, Jean-Bart ! Del- 
lys. Port Maure !, Mansouria (environs de Bougie) (Roux !). 

Tunisie : La Marsa (Hamel !) ; Sidi Bou Said (Hamel !) ; Djellidj (He 
Djerba) (Hamel !) ; Bibans (Seurat !). 

Ceramium circinatum J. Ag. 

,1. Agahdh, Sp. Alg. 11, p. 12(5, 1151; AumssoNE, Phyc. nicd., I, p. HI; Re Toni, 
Syll. Alg., rv, p. 1469. C. circinatum var. b. confluens Ardiss. Phyc. ined I„ p. 112. 
C. circinatum var. c. duriusculum Ai*diss. Phyc. ined. I, p. 112. C. transfugum Ar- 
diss. Florid, it. I, 2, 14. C. Biasolettianum Ardiss. Florid, it. I, 2, p. 4S. C. Zae- 

tiim Menegh. mscr. Ardiss. Florid, it. I, 2 ; Hormoceras decuvrens KiiTZiNG, Phyc. 
geu. p. 379. 

Loc. : Alg^rie : Gherchell (Debray) ; Sidi-Ferruch (Debray !); Guyot- 
ville, Hot, (Debray !) ; Jean Bart !, Dellys !. 

Tunisie : La Marsa, Sidi Bou Said (Schiffner) ; Carthage, Thermes 
d’Antonin (Hamel !). 

Ceramium gracillimum Griff, et Harv, var. byssoideum (Harv.) comb, 
nov. . , 

C. byssoideum Harvey, Nereis Bor. Amer. i>t. II. 1853, p. 218 ; Howe in Britton 
P'lora of Bermuda, 1918, p. 531; Ceramium transversale Collins et Hervey, Algae of 
Bermuda, p. 145, pi. .5, fig. 29-31, 1917 ; Boergesen, Marine Algae in Ostenfelu, Plants 
from Beata Island, St-Doiningo, 1921. 

J’ai eu Foccasion de voir au Museum de Paris, dans Fherbier Monta- 
GNE, des echantillons de C. gracillimum Griff, et Harv. et de C. hyssoi- 
deam Harv. envoyes par Harvey a Montagne et qui peuvent par suite 
etre consideres comme types de ces deux especes. 

Ces deux algues ont une structure anatomique absolument identique 
et presentent tres nettement des cellules transversales. Hs ne me parais- 
sent differer Fun de Fautre que par ieur taille, Fespece de FAtlantique 
nord etant toujours tres bien developpee k cote de la forme mediterra- 
neenne qui est toujours reduite et apparait comme la forme tropicale 
du C. gracillimum Griff, et Harv. type. 

Je propose de designer la variete mMiterraneenne d^une fagon plus 
generale, les formes de raers chaudes sous le nom de C. gracillimum 
Griff, et Harv. var. byssoideum (Harv.) comb. nov. 



Boergesex (1934, p. 19) avail deja indiqiic que le Ceramiiim gvacilli- 
mum Harv. et le C. byssiodeum appartenaient vraisemblablement a la 
nieme espece. 

Ell faisant la revision des echantillons de I’herbier Derray j'ai pii 
constater que cet auteur sigiiale a tort le C, yracillimam Harv. dans son 
Catalogue des algues du Maroc, d’Algerie et de Tunisie, ses echantillons 
devant etre rapportes an C. tenerrimiim (Martens) Okamiira. 

Bien qu’elle n’ait pas etc recoltee par Debray, cette espece est com- 
mune. Elle se rencontre an niveau dans les stations plutot battues, epi- 
phyte sur differentes algues, en iiarticulier sur les Coralines. 

Loc. : Algerie : Cherchell (Feldmann !) ; Tipasa ! Alger (rochers de 
rAmiraute !) ; Fort-de-rEau (plage du Lido !) ; Bougie (Baie des Aigua- 
des !) ; Environs de Mansouria ! 

Tunisie : Sousse (Hamel I). 

Ceramium tenerrimum (Martens) Okamura. 

K. Okamvra : leones ot Japanese algae vol. IV, i>. 112, pi. CLXXIX, 193J ; G. Ma- 
zoYER. Bull. Soc. Hist. Nat. de I’Afrlque du Nord. T. 28, p. 510 a 512, 1937, Hormo- 
ceras tenerrimiim G. Martens IMe preussiche Expedition nach ost Asien; Rot. Tell., 
Die Tange, p. 146, t. XIII, f. 2, 1866. 

Loc. : Algerie : Nemours (Llabadoh 1) ; lies Habibas (R. Maire) ; 
Tipasa (port !) ; Guyotville ! ; Alger (St-Eiigene (Debray !) Agha ! Jetee 
nord !). Fort-de-l’Eau ! (plage du Lido) ; Bougie ! (cap ('arbon. Baie des 
Aiguades). 

Tunisie : He Cani (Feldmann 1). 

Ceramiium tenerrimum (Mart.) Okamura var. brevizonatum (H. E. Peter- 
sen) comb. nov. . 

Ceramium hrevizonutiim PiiTKKSEN (H.E.L Algae (Excl. calcareous Algae) Rep. Da^ 
iiish Oceanogr. Expedit. 1908-1910, to Mediterr. and adjacent seas. Yol. H, Biol., K. 
3, p. 14 1918. 

Loc. : Algi^ie : Port d’ Alger (H. E. Petersen !). 

Ceramium Codii (Richards) comb. nov. 

Ceramothiunnion Codii Ricliard.s : a new Rhodophyceous alga (Bull, of the Torrey 
Botanical Club, Vol. 28, 21 May 1901. Ceramothamnion adriatimm Schiller : R. 
Schussnig: Osterreichischen hotauischen Zeitsclirift, Juhrg 1914. N" 3-1, S. 85-93. 

Cette algue generalement designee sous le nom de Ceramothamiiion 
adriaticiim Schiller n'est pas distincte ainsi que j’ai pu m^en assurer 
par Texamen d’echantillons authentiques du Ceramothamnion Codii Ri- 
chards, type du genre Cei^amothcannion, La fronde rampante, les te- 
trasporanges exertes, caracteres invoques pour distinguer le genre Ce- 
ramothamnion du genre Cemmiiim ne sont pas plus particuliers an 
Cerezmothamnion Codii que la coloration intense des plastes des cellu- 
les axiales et la reduction extreme du nombre des cellules des n-oeuds. 

Ces caracteres s’observent chez d’autres especes de Ceramium, aussi 
rien a mon avis ne justifie la distinction du genre Ceramothamnion que 



je propose de reiinir au genre Ceramium. Les organes sexuels : cysto- 
carpes et antheridies qui n’avaieiil pas etc encore observes sent identi- 
ques a ceiix des aiitres Cei^amium. 

Cette algue se rencontre iiniquement epiphyte siir d’aiitres algues vi- 
vant en profondeur. 

Loc. : Algerie : Cap Matifoii, par 10-12 metres ! 

Ceramium tenuissimum (Lyngb.) J. Ag. 

J. Auardh, Sp. Alg. II, p. 120. Hauck, Meeresalgen, p. 101. Di-: 'foNi, Syllogc IV, 
]). U50. Pheda, FI. It. crypt., p. 100. C nodosum Harvey, Pliye. Ri-it., pi. 00. 
KiiTziNfi Sp. Alg., p. 078. Tab. Phyc. XII, t. 07 78. 

Relativeinent rare. Yit immerge a faible profondeur. 

Les echantillons signales, en Algerie, sous le nom de C. iemiissimum 
et de C, nodosum par Debraa' et Feldmann n’appartiennent pas a cette 
espece. 

Loc. Algerie : Bougie, Baie des Aigiiades ! 

Tunisie : Carthage (Feldmann !). 

Ceramium tenuissimum J. Ag. var. tenellum nov. var. 

Frons usque ad 2-3 cm. alta, dichotoma, vamalis pinnatis obsita. Cel- 
liilae axilhares breviores, circa 2-3 plo longiores quoin latae. Tetraspo- 
raiigia lateralia aiit subverticillata, in strata corticali subimmersa, 

Cette variete ressemble iin peu morphologiquement a un C. diaphanum 
e’est-a-dire qu’elle est moins dichotome que le €, tenuissimum typi- 
que et presente des ramifications secondaires pennees. La hauteur des 
cellules axiales est plus reduite (2 ou 3 fois egale a celle des noeuds). 
La cortication est absolunient identique a celle du C. tenuissimum type. 
Les tetrasporanges sont lateraux ou verticilles. Dans ce dernier cas ils 
font saillie et les noeuds sont tout deformes. Les individus sexues sont 
frequents en hiver alors que Talgue ne presente guere plus d'un centi- 
metre de haut. Cette variete vit au niveau, sur des Coralines dans des 
stations exposees. 

Loc. : Algerie : Guyotville : Hot !, St-Cloud Falaises !. 

Ceramium Bertholdii Funk 

G. Funk, Ceramiaceen golf von Neai)el, 1922, p. 289, pi. V, fig. 14 ; OLtiviER, FL 
marine Cote d’Azur, 1929, p. 162. 

Ce petit Ceramium vit uniquement en profondeur ou il se trouve epi- 
X)hyte sur differentes algues. 

, Loc. : Algerie : Chenoua, en dragage (Seurat !). 

Ceramium diaphanum (Roth) Harvey. 

Harvey, Phyc. Brit., pi. CXCIII; Petersen, Daiisk arter Slaegt. Ceramium, 1909, 
p. 89, fig. IV 1, 4 pi. I. fig. 2, 5, pi. 11, fig. % 4. 

Cette espece est commune dans les ports et les stations calmes. Elle 
se distincte du C.: strictum Harvey dont elle est tres proche par sa ra- 
mification irregulierement dichotome et ses noinbreux rameaux secon- 



daires a raiiiificatioii pennee. L’esxjece citee par J. Feldmann a Cher- 
chell (1931) sous le noiii de C. elegans Ducluz. appartient en realite au 
C. dmphaimm. 

Loc. : Maroc : Mogador (Askenasy). 

Algerie : Cherchell (Feldmann !). Tipasa (Debray !). GuyotvilJe, Hot ! 
Bab-ei-Oued (Debray !). Alger, rochers de I’Amiraute ! Fort-de-rEau (pla- 
ge du Lido !). Le Figuier ! Bone (Montagne). 

Tunisie : La Galitc (Petersen). La Marsa. Sidi Boii Said (Schiffner). 

Ceramium strictum (Kiitz.) Harv. 

Harvey, Phyc. Bi'it., pi. CCGXXIV. 

Cette espece est extrknement voisine du C. diaphanum Harv. dont 
elle lie differe que par sa ramification dichotome fastigiee et Fabsence 
de rameaiix lateraux. 

Loc. : Maroc : (Askenasy). 

Algerie : St-Eiigene (Debray 1). Alger (Deshayes ! ; Montagne !). 

Tunisie : Cap Gamare (Hamel !). Carthage. Thermes d’Antonin (Ha- 
mel !). 

Ceramium strictum (Kutz.) Harv. var. zostericola Tluiret. 

Le Jous. Algues marines de Cherbourg, 1864, p. 120. 

J’ai Irouve cette forme epiphyte sur differentes algues, en particulier 
sur le's feuilles de Zostera et de Cymodocea dans Fetage infralittoral 
superieur dans les stations caimes et pen profondes plus ou moins sepa- 
rees de la iner par des bancs de sable ou de petits ilots rocheux. Ces 
stations subissent de brusques ecarts de temperature et la forte insola- 
tion decolore la vegetation aigale. 

Loc. : Algierie : Dellys ! 

Ceramium strictum (Kiitz.) Harv. var. zostericola Thuret f. acrocarpum 
(Kiitz.) comb. nov« 

Hormoccras acrocarpum Kutzing, Tab. Phyc. XIII, t, 1, a-b. 

Cette forme est caracterisee par sa ramification regulierement dicho- 
tonie, Fabsence de ramification secondaire a Fexception de courts petits 
ramules naissant aux noeuds et termines pour la plupart par des massifs 
de paraspores. 

Loc, Alg:§irie : Jean-Bart ! 

Ceramium strictum (Kutz.) Harv. var. zostericola Thuret f. minuscula 
nov, f. 

A typo varietatis differt frondibiis iianis, usque ad 1 cm, - 1 cm, 5 altis 
2-3 dichotomis, Cellulae axillares cellulis thy Hosts saepe farctis, 

Ce Ceramium n’est que la forme naine de la var. zostericola Thuret 
dont les petits ramules lateraux naissant au niveau des nioeuds sont ab- 
solument identiques tant au point de vue morphologique qu’anatomique 
a celui-ci. Cette algue vit epiphyte sur les feuilles de Zostera ou de Cy- 
modocea dans des stations a pen pres identiques a cedes oh Fon trouve 



la var. zostericola Thuret, mais.a une profondeur moindre et dans line 
eau encore plus chargee de matieres organiqiies. 

Les individus vivent isoles et sont fixes au substraliim par des rhi- 
zoides pluricellulaires. Ils mesurent de 5 a 8 de haul, plus rarement 
ils atteignent 1 cm. a 1 cm, 5. Ils sont bien regulierement dichotomes 
mais ne presentent qu’une ou deux dichotomies. 

Cette forme se troiive associee le plus souvent a Erythrotrichia oariiea 
(Dillw.) J. Ag., Ectocarpus criniger Kuck., des Mesogloiacees, Aero- 
chaetium virgatiilum (Harv.) J. Ag. et un petit Chondria. Les extremites 
des filaments sont droites, attenuees et dentees, ce dernier caractere ne 
pouvant s’observer qu’au microscope. 

A 60 M du sommet les filaments mesurent 50 environ. Dans les par- 
ties moyennes de Falgue leur diamMre est compris entre 100 et 175 ; 

a la base de la fronde il pent depasser legerement 200 La hauteur des 
cellules axiales est comprise entre 200 et 300 dans les regions moyen- 
nes de Falgue. A la base de la fronde et entre la premiere et la deuxieme 
dichotomie (en comptant a partir du sommet) la hauteur des nceuds est 
a peu pres egale a celle des entremoeuds. Dans la region moyenne de 
Falgue la hauteur des entrenoeuds est frequemment le double de celle 
des noeuds. Les nsoeuds sont souvent nettement renfles et leur longueur 
est generalement superieure a leur hauteur. Les cellules corticales sont 
anguleuses ou plus ou moins arrondies, de petite taille : 5 x 6 ; 

5 X 10/i ; 8 X 10 A ; 10 X 20 A4 ; 10 X 30 Le bord inferieur et le bord 
sup^rieur des noeuds est bien limite. 

Les cellules pericentrales sont en general au nombre de 6 ou 7. Cette 
forme presente de nombreux poils unicellulaires et hyalins. 

Dans les cellules axiales se trouvent de longues cellules vides qui res- 
semblent a des thylles et relient deux noeuds consecutifs. On peut en 
trouver dans deux cellules axiales voisines. Ces cellules sont identiques 
a des rhizoides qui se developperaient a Fint^rieur du noeud au lieu de 
se developper a Fexterieur comme cela se fait habituellement. La pre- 
sence de ces cellules thylleuses ou plutot de ces rhizo'ides internes n*ex- 
cliie pas celle de rhizo’ides pluricellulaires externe. Ces cellules ne sont 
pas specifiques mais se trouvent presque constamment chez cette forme. 
D’autres especes presentent aussi de telles cellules mais beaucoup plus 
exceptionnellement. 

Loc. AxnfeiE : Jean Bart I Surcouf ! Dellys ! 

Tuxisie : Salammbo pres Carthage (Feldmaxn !). 

IL — Pteboceras (Kiitzing). 

Ceramiuih cailipterum G. Mazoyer. 

G. Mazoyer: Sur une iiouvelle espece de Ccramium des cotes marocainos; Ceramiuni 
callipterum. Bull. Soc. d-Hist. Nat. Afrique du Nord, t. 29, ji. 14, 1938. 

Loc. : Marog : drague k environ 9 milles dans le N. 5” E. de Mazagan. 



in. — Centroceras (Kiitzing). 

Ceramium clavulatum (Mont.) J. Ag. 

.J. Agabdh, Sp. alg. II. p. 4S. De Toni, Syll. Alg. IV, p. 1491. Centroceras ckwn- 
Uttnm Montagne, FI. Alg., p. IRK Ardissone, Phyc. nied. I, p. 121. KtiTziNG, TaL. 
phYc. XIII... tab. 17-19. 

Loc. : Maroc : El Hank ; A’in Seba ; Rabat (G.\ttefosse) ; Mazaghan 
(Askexasy). 

Aegerie : Cherchell (Feldmann !). Chenoua (Debray !). Tipasa (De- 
BHAY !). Guyotville ! St-Cloiid Falaises ! Cap Caxine (Debr.a.y !) Saint- 
Eugene (Debr.ay I). Alger (Moktagne), Fort-de-i’Eaii (Plage du Lido !). 
Jean Bart (Feldmann !). Bougie, Baie de.s Aiguades ! 

Tunisie : La Galite (Feldmann !). 

Ceramium cinnabarinum (Grateloup) Hauck 

riAvcK, Meeresalgen 1885, p. 112. Centroceras cinnabarinum J. Agardh, Sp. .\lg. II, 
p. 148. Cer^Lmuini ordinaium Kutzing, Tab. Phyc, XIII, pi. 7, a-c. 

Loc. : Algerie : Alger, port (Debr.vy !). 

B). — MICROCLADIA GreviUe, 1830. 

Mtcrocladia glandulosa (Solander) GreviUe. 

Harvkv, Phyc. Brit., pi. XXI.X. KiiTzixo, Tab. Phyc., T. XIII, pi. 21,. a-cl. 

Espece vivant uniquenient en profondeur epiphyte sur diverses algues. 

Loc. : Maroc : Sidi Abder-Rahmane. Afn-Seba. Rabat (Gattefoss^:). 
Tanger (Schousboe). 

Algerie : Tipasa (Debray !). Alger (en epave) (^Iontagne 1). 

Tuxisie : a rechercher. 

Espece dovteuse : 

CeTamimn orthocladum Schiffner. 

Sons ce nom, Schiffner (1926, p. 301) a decrit iin Ceramium de Tunisie 
provenant de la Marsa et de Sidi Bou Said qii’il signale iilterieiirement 
dans d’autres localites mediterraneennes (1931). 

Je n’ai pas vu les echantillons types de Tunisie mais j’ai etudie trois 
echantillons de Ceramium attribues par Schiffner a son C. orthocladum: 
(Schiffner : Algae marinae, n“ 353, 767 et 599) provenant de Marseille 
et de Dalmatie. 

Ces echantillons me paraissent devoir etre rapportes au C. diapha- 
num, Le caractere de I’extremite des ranieaux droits et non recourbes 
n’est pas constant et la cortication des echantillons de Schiffner cor- 
respond exactement a celle dii C, diaphanum. 
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Acheve triniprimer le 24 mai 1938. 


Le Secretaire general 
gerant du Bulletin: 

J. Feldmann. 



Tome vingt-neuvi^me 


N« 5 


Mai 1938 



Societe d’Histoire Naturelle 


de TAfrique du Nord 


SEANCE DU H MAI 1938 

k TAmphitheiitre B de la Faculty des Sciences. 


Pr^sidence de M. A. AYME, president. 


Le proces-verbal de la seance precedente est lu et adopte. 

Necrologie, — Le president a le profond regret de faire part a la 
Societe du deces de M. L. Joleaud, professeur a la Sorbonne, membre 
fondateur et depuis 1934, membre honoraire de notre Societe. II rap- 
pelle Toeuvre geologique et biogeographique de notre regrette confrere 
et annonce qu’une notice biographique paraitra ulterieurement dans le 
Bulletin. 

Admission. — M. Paul Flet, preparateur temporaire de Geologic, 
43 bis, chemin du Telemly, Alger. 

Dons a la Bibliotheque. — M. Dalloni : Sur des depots permiens des 
Pyrenees a flore de FAngaride. €. JR. Acad. Sc., T. 206, p. 115, 1938. 

M. Dalloni : Transgression du Cenomanien sur la zone primaire 
axiale des Pyrenees ariegeoises. C. R. Acad. Sc., T. 206, p. 195, 1938. 

D** Laurent : Premiers doutes sur le perfectionneraent biologique des 
parasites. Le Praticien de VAfriqae du Nord, n® 97, 15 avril 1938. 
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Election d*un menibre honoraire. — Coiifornienient a la decision du 
Conseil du V avril 1938, TAsseniblee precede a Telection d’un membre 
honoraire. ‘ . 

73 membres prennent part au vote, soit directement, soit par corres- 
pondance : MM. Aubin, Battarel, Beguet, Mile BerxXARD, MM. Blan- 
CHET, Bouchon, Bourlier, Cauvet, Chneour, Chopard, Ghrestian, 
CouRRiER, Cros, Dalloni, Dubuis, Ehrmann, Emberger, Erroux., De 
Fabry, Faure, Faurel, Feedmann, Foley, Fourment, Mme Gauthier, 
M. Gautier, Jellies Glnieis, Giroux., MM. Glangeau, Goeau-Brissonni^:- 
re, Gros, Henry, Humbert, Jahandiez, Jeannel, Lafue, Lambertie, 
Laquiere, Langronier, Lasserre, Laumont, Leouffre, Llabador, De 
L iTARDifeRE, Mme jVIaire, mm. Maire, Marchand, Mile Mazoyer, MM. IvIeu- 
NiER, Mercy, Meyer, Mle Olives, MM. Palary, De Peyerimhoff, Pic- 
quot, Py, Reygasse, Roche, Roques, Roseau, Roth, Roubet, Rouyer, 
Saliba, S&se, Senevet, Ed. Sergent, Sictti, Thery, Trochain, Viennot- 
Bourgin, Weber, Werner. 

3 bulletins parvenus sans indication du nom du votant ont du etre 
annules. 

M. Doumergue est proclaine membre honoraire de la Societe d’His- 
toire Naturelle de FAfrique du Nord par 72 voix centre 1. 


Communications 


Le president donne lecture d’une iettre de notre confrere Piquet, 
d'Oran, annoncant la prise d'une panthere femelle aux environs de Mar- 
nia, a cette Iettre etait jointe une photographie de la peau de Fanimal. 

Le Roques, au nom du D** Fourment et au sien, signale la presence 
d’oxyflavone dans les petaies d*Oxalis cernua et depose sur le bureau 
une note a ce sujet. . 

Le Dr Laurent presente a la Sociae les cranes de quatre Gerbilles 
provenant du bordj de Bsnt-Abbes, Sahara Oranais, indiscutablement 
differentes de G, Foleyi Heim de Balsac, decrites en 1936-37 de la 
meme localite, et expose les raisons pour lesquelles ces Gerbilles ne 
peuvent etre rapportees qu’a G. hirtipes Lataste ; il fait toutefois des 
reserves sur la valeur systematique de cette forme dont la description 
est devenue notoirement ihsuffisante. La coexistence au meme endroit 
de deux formes du meme genre Gerbillus Olivier, montre que celles-ci 
sont isol^s specifiquement, et que G. hirtipes Lataste n’est pas une 
sous-espece geographique de G. gerbillus Olivier, dont eUe s’eloigne 
d’ailleurs beaucoup par la taille et les rapports somatiques, et que 
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Gerbilliis foleyi Heim de Balsac est soit une bonne espece, bien isolee, 
soil une sous-espece de G. gerbillus Olivier dont elle ne differe, somme 
toute, que tres peu. 

Le D*’ Laurent presente egalement les jeunes, a differents ages, de 
la grande Gerboise de montagne, Sc, gerhoa montana subsp. nov,, dont 
il avait presente les adultes a une seance anterieure, et fait remarquer 
que quelques uns des caracteres sous-specifiques de ceux-ci (pelage 
blanc pur de Fabdomen, forme de Fongle de Forteil median, coloration 
noire de la plante du pied) sont extremement precoces, deja bien dis- 
tincts chez le nourisson de 40 grammes et peut-etre plus nets encore 
que chez I’adulte ; il insiste sur la lenteur de la croissance de la Ger- 
boise, chez qui les yeux ne s’ouvrent qu'au deuxieme mois, alors que 
les pieds extremement longs par rapport au corps et a la queue sont, 
de par le fait de leur taille monstrueuse, inutilisables pour les deplace- 
ments du jeune animal, qui se traine sur son train de derriere a Taide 
de ses seuls membres anterieiirs. 

J. Feldmann et G. Mazoyer. — Sur une nouvelle esp^ce de Qymnogon* 
grus des cdtes d’Alg^rie et sur son mode de reproduction. — Il s’agit de 
la plante decritCj de Bone, par Montagne (1) en 1834 sous le nom de 
Chondrus pusillus Mont. Cette algue qui parait n’avoir pas ete observee 
depuis est assez frequente en hiver aux environs d’Alger (Cap Caxine, 
rochers de FAmiraute). Elle ressemble tout-a-fait, morphoiogiquement au 
Gymnogongrus Griffithsiae (Turner) Mart, et s’en distingue surtout par 
ses cystocarpes internes produisant des carpospores conime ceux du 
Gymnogongrus norvegiciis (Gunn.) J. Ag. On aurait pu considerer le 
Gymnogongrus pusillus (Mont.) Feldm. et Mazoyer, comb. nov. comme 
la forme cystocarpifere du Gymnogongrus Griffithsiae dont seules les 
nemathecies sont connues, si les recherches de E. Chemin (2) et de Miss 
Gregory (3) n’avaient montre que les nemathecies de cette espece 
avaient une origine sexuelle et resultaient du developpement direct 
du carpogone, qui, au lieu de donner naissance k des carpospores, pro- 
duit directeraent des filaments de tetraspores fixes sur la plante sexuee. 


(1) Montagne (C.). — in Steinheil (Ad.). Materiaux pour servir a la Flore de 
la Barbaric. Deuxieme article. Notice sur les Cryptogames recueillis aux environs de 
Bone. Ann. Sc. Nat., 2^ ser., mai 1834. 

(2) Chemin (E-), — Sur le mode de reproduction de (xymnogongriis Griffithsiae 
Mart, et de quelques especes du m^me genre. Bull. Soc. Bot. de Fr., t. 80, p. 755-770, 
pi. VI et Vn, 1933. 

(3) Gregory (Beryld, D.). — On the Life-History of Gymnogongrus Griffithsiae 
Mart, and Ahnfeltia plicata Fries. Journ. of the Linnean Soc. Botany, Vol. XHX, 
p. 531-551, 1934. 



Le Gymnogongrus piisillns et le Gymnogongnis Griffithsiae doivent 
done Mre considerees comme deux especes voisines mais distiiictes par 
ie mode d’evolution et ayant vraiseniblablenieiil la iiieiiie origine phy- 
letique comme e’est sans doute egalement le cas pour deux especes des 
cotes de Californie : Gymnogongrus linevaris (Turner) (J. Agardh) et 
G. platyphyllus Gardner, recemment Mudiees par Miss Douirr (4), el 
dont la premiere possede des cystocarpes internes a carpospores et la 
seconde des nemathecies de tetrasporanges d’origine sexuee. 

M. le Maire donne un aper^u des principaux aspects de la vege- 
tation en Libye et particulierement en Cyrenaique, d’apres les obser- 
vations quTl a pu faire au cours de son voyage, effectue en comi^agnie 
et avec la collaboration de M. M. Weiller. 

M. le D'’ Maire, president de ITnstitut saharien de ITlniversite d ’Al- 
ger, annonce Porganisation de cet Institut et informe la Sociele que la 
premiere tache de cet Institut est Tdaboration dTme Bibliographie sa- 
harienne. II demande aux membres de la Societe de collaborer avec 
ITnstitut Saharien pour Fetablissement de cette Bibliographie, en com- 
muniquant a M. Koelbert, Bibliothecaire en chef de TUniversile, toutes 
les publications relatives an Sahara (sensu latissimo) quTls pourraient 
posseder. . 

M. le Foley, en son nom et au nom du D»' Parrot, presente des 
silex tallies de type acheuleen trouves dans la vallee de Toned Namous, 
a Rosfet Hammam, point situe au nord d’Oglat Djedid (Sud Oranais). 


(4) Doubt (Dorothea, G.). Notes on two species of Gvmnoijongrus, Ainer, Journ, 
of Botany. A'Ol. 22, p. 294-310, 1935. 



Contribution au Catalogue des CoUopteres 
de la Tunisie 

par Ic D' H. Normand 
( 13^ fascicule) (1) 


Premier supplement 


CiCINDELIDAE 

(1933) 

151-3. (2). Cicindela melancholica F.-(lledria-Plage, 10. 

151-3. Apres C. flexiidsa F. ajouter C. Triiquii Giier. Kasserine 4, en- 
(Iroits decouverts. 

151- 3. C. leucosticta Fairni. Route de Thala a Kasserine a 20 kilome- 
tres de Thala, en bordure dTme foret de pins d’Alep. 

Carabidae 

152- 4. Ajouter Eurynebria complanata ab. Kotschyi Redt. Rades, im 
exeniplaire ayant les trois quarts anterieiirs des elytres noirs. 

153- 5. Scarites planus Bon. — Le Kef, 4. 

153-5. Di/schivias nitmidicus Putz. — 11 existe en Tunisie deux espc- 
ces voisines : • • ■ 

D. rugicollis Fairm., special aux regions maritimes. Bizertc (AlJuaud !); 
Gabes, 6 ; Rades ; Sousse etc. 

D. numidicus Putz. (Peyevimhoffi Puel). Insecte de rinterieur, assez 
commun au bord des oueds sablonneux. Kairouan, 11 ; Kebili, 5 ; Le 
Kef, 3, 4. . ^ , 

153-5. D. salinus aj. sbsp. tenuistriatus Mull. (Kol. Rimdseh. 1934, j)* 
55) Tunis. 


(1) Cf. Bull, de hi Soc, d’Hist. Nat. de PAfr. du Nord, 1933 A 1837. 

(2) Le premier ehiffre entre pareiitb6scs, indique I’annec de parutlon du Bullethi, 
Ic deuxieme hi pagination des bulletins ; le trolsR*mc, cello de Pouvrage tir6 k part. 



153-5. D. attenuatus Piitz est a nuilcr en D. minutus Piilz (puiwlafus 
aiict.) siibsp. Bedell Miill. 

153- 5. Apres D. clijpealiis Putz aj. D. bacillus Schaiini. -- Bizerle, 5 
(Cdt. Boitel !) ; La Goulette, 5 (Cdt. Boitel !) ; Soiisse, 11. 

154- 6. Avant le g. Broscus aj. Omophron variegatum 01. var. Seurat! 
All. — Oued Mellah, route de Bizerte a Tabarka, 5 ((kit. Boitel !). 

154-6. O. variegatum var. Boiteli All, Bizerte, 6 (CAL Boitel) parail 
tres localise. * • 

155-7. Ajouter Bembidion lampros var. proprerans Steph. — Le Kef. 

156-8. B, obtiisum Serv. devra prendre le noni de B. Tethys Net. 
(Kol. Rundsch., 1926, p. 64. — Gridelli, Mem. Soc. Eni. IkiL, 1936, p. 
60). 

B. rectangulum Duv. devient espece propre. 

156-8. B. vicimim var. subplagiatiim Sahl. est a rayer. 11 s'agit du 
B. Hustachei Ant. decrit du Maroc. La capture de cette espece en TunLsie 
est.assez remarquable ; elle a sans doiite ete confondiie jiisqifa present 
avec les especes voisines. Comme on peut le voir par les localites, citees 
l^our la var. subplagiatiim Sahl. elle est assez repandue et se ])rend un 
peu partout dans le Nord et le Centre de la Tunisie. En Algerie, Dk 
Peyerimhoff Ta capturee au Djurjura. 

. 157-9. Tachys scutellaris Steph. — Schatmayr et Koch ont fail pa- 
raitre (in Bull. Soc. Adr. Sc. Nat., 1934, p. 5) une etude sur les Tachgs 
Egyptiens ou ils el^vent au rang d’espece le T. dimidiatns Mots., carac- 





Fig. 1, — a, Tachys dimidiaUis Mots, Penis, vue laleralc droilc ; 1), Tachys sctUel- 
laris Steph., idem ; c. Tachys reliyiosus Norm., idem. 


terise par ses yeux petits et a peine saillants. J’ai pii verifier le bien 
fonde de cette opinion, en preparant les organes sexuels des differentes 
formes capturees par moi en Tunisie. Mais au cours de ces recherches, 
j’ai pu constater qu’en plus des T. scutellaris Steph. et T. dimidiatus 
Mots, il existait une troisieme espece, caracterisee par ses antennes or- 
dinairement plus deliees, ses yeux moins volumineux que ceux de T. 
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sciitelhavh St, mais pins saillants qiie ceiix du T, dimidiafns Mots, son 
corselet plus large (moins large toutefois qiie dans la subsp. aeqyptiacns 
Koch, sec. Koch in litt.) fortement transverse, avcc un sillon median 
approfondi a la base et au sommet et les angles posterieurs releves. Les 
elytres sont f laves avec une bande rembrunie plus op moins large au 
niveau de leur tiers posterieur. Le penis est applati lateralement comme 
dans les especes voisines, largement triangulaire avec les angles arrondis 
et le bord anterieur sinue. Les parameres sont allonges mais inegaux : 
le droit plus large et plus long possMe une soie terminale plus courte, 
Chez les deux autres especes, le penis est moins large ; Kextremite forme 
un angle plus aigu et Tangle postero-superieur, marque chez T. dimU 
diatiis est plus arrondi et moins saillant chez T*. scutellmds Steph. 

Je proposerai le nom de religiosus pour cette nouvelle forme, remar- 
quablement commune aux environs de Kairouan, ville religieuse de TTs- 
1am. Toutefois, il serait necessaire d’etudier les organes sexuels des T. 
atratns Costa et T. sbsp. aegyptiaciis Koch, pour se rendre compte si ces 
deux formes n’appartiennent pas par hasard a cette espece. Dans cc 
cas, le T. religiosus ne devrait etre considere que comme une soUwS-esp^cc 
se rattachant k Tune ou Taiitre de ces formes. 

Tunisie. — Hammam-Lif, 4 ; Kairouan, tr^s commun. 

Alg. — Depart, de Constantine : B6ne, 3 ; Les Lacs, 5. 

T. ditnidiatus Mots. — Gabes, 4 ; Kairouan, 11 ; Sousse. 

T. ditnidiatus sbsp. punicus Sahl. Gab^s, 4 ; Kairouan ; K^bili, 3 ; Ra- 
dAs, 4 ; Sousse. * ' 

T, dimidiatus sbsp. tunetanus Cziki. — La Goiilette ; Rad^s, 11. 

157-9. Tachys Lucasi Duv. aj. var. metallicus Peyr. — Rades, 12. 
(GrOS CLAUDE I), ' ' 

157-9. Scofodipniis (PseudaniUus), — Jeannel (Rev, Fr, d*Ent,, 1936, 
p. 325) fait d^pendre le sous-genre Pseiidanillus Bedel du genre Sfyhihis 
Schauf. et, se basant sur les caractferes sexuels, elfeve au rang d’especes 
les P$, laticeps Norm, et elegantuhis Norm, tandis qu'il met en synony- 
mic Tab. nitiduB Norm, avec le Ps, Magdalenae Ab. Je ferai cependant 
remarquer que cette aberration a les teguments bien plus brillants que 
la forme typique. ' : 

158-10. Apres Trechns incola Peyer. aj. T. curticolHs Fairm. Nord dc 
la Tunisie, Tamera, 1, $, (Grosclaude !). 

161-13. Heteracantha depressa Br. — Tozeur, 4, courant entre les 
rails du chemin de fer qui constituent un excellent pifege pour les Cara- 
bidae et les Tenebrionidae (Di^moflys). 

161-13. Dregus glebalis Coq. — Sbeitla, 5 (Cdt. Boitel I). 

161-13. Supprimer Harpaliis rupicola St. et H, brevicoltis Serv. et 
les remplacer par les espfeces suivantes : 



H. seladon Schaub. — Le Kef ; Teboiirsouk, G. 

H. seladon sbsp. Antoineianus Schb. — Le Kef, 7, 10. 

H. subsinuatus Rey. — Bulla Regia, 7 ; El Feidja, 7 ; Le Kef, 1. 

H. ferrugatus Reit. — Le Kef ; Testour, 6 (Demoflys !). 

161- 13. H. Letfaierryi Reich. — Ha’idra, 5 (Demoflys !). 

162- 14. Apres E. microthorax Motsch. aj. H. serripes Quens. — Dje- 
bibina (D*‘ Santschi !). 

A la place decipeiis Dej. lire H. rufitarsis Duft. 

Apres H, neglectus Dej. aj. H. (Microderos) scaritides Strm. — Haidra, 
5 (Demoflys !). 

Apres Stenolophiis abdominalis Gen. aj. les deux especes suivantes : 

St. Skrimshireaneus Steph. — Bulla Regia, 5. 

St. mixtus Hrbst. — Tabarka. 

Egadroma marginata Dej. — Le Kef, 4, bords de Toned Remel. 

Apres A. dorsalis F. aj. A. dorsalis ab. discus Reit. — Le Kef, 4. 

Apres A. lateatiis aj. A. exiguus Duft. — Ain-Draham, 7 ; Rades, 10 ; 
Teboursouk, 12. 

Ce sont les petits exemplaires de A. luteatus signales dans ce travail. 
En preparant les organes sexuels j’ai pu constater qiTils etaient identi- 
ques avec les A. exiguus de France. 

163- 15. Apres Anthracns flavipennis Luc. aj. la nouvelle espece sui- 
vante : 

Anthracus fonticola nov. sp. — Elongatns, angiistus, fernigineus, elij- 
tris proparte piceis. Caput vix pronoto migastias, oculis parvidis, vix 
prominulis, Pronotum cordatiim. Coleoptera depressa, striis levibiis, in- 
terstriis plants. Pedes graciles, Siibtiis abdomen parce pimctatum pilo- 
sumqae. Long. 4 mill. 4. 

Taille et forme elancee de V Anthracus longicornis Schm. mais distinct 
a premiere vue de meine que des autres especes voisines, par ses yeux 
non proeminents, depassant a peine la courbe de la tete. Brim de 
poix peu fonce avec la base et la suture des elytres testacees de me- 
me que les pattes et les antennes. Tete un peu plus etroite que Ic pro- 
thorax, tempes parallMes aussi longues que les yeux, front lisse, vertex 
bombe, antennes deliees a articles allonges, mandibules courtes, epaisses, 
a peine obtusement dentees en dedans au tiers anterieur, extreniite mous- 
se, tres legerement recourb^e en dedans. Corselet cordiforme., fortement 
retreci en arriere, aussi long que large, base et sominet droits, angles 
posterieurs obtus, un peu obliquement coupes et a pointe emoussee, dis- 
que convexe avec, au milieu un sillon longitudinal complet, foveoles ba- 
sales peu profondes, se continuant avec une depression paralUle au bord 
lateral. Elytres deprimes, a stries fines, superficielles et a intervalles 
plans. Un point pilifere, au quart posterieur contre la deuxieme strie. 



Pattcs grcics, a tarses posterieiirs tres allonges, ongles terminaux pros- 
que droits et remarqiiablenient delies. Palpes labiaiix plus courts quo 
chez A. flavipeiinis Luc., le dernier article iiioins long et plus epais. 

Dessous convert lateralement d’areoles arrondies microscopiques, lissc 
an milieu avec quelques points piliferes, devenant plus serres sur les 
segments abdominaux. 

Tunisie. — Ain-Draham, 5, 1937, un exemplairc sous des feuilles inor- 
tes detrempees par les eaux d’une source. 

103-15. Bradycellus verbasci var. disting:uendus Norm, est line especc 
propre voisine de Br, harpalinus Serv. par son prothorax a angles j^os- 
terieurs arrondis et a ponctuation presque limitee aiix fossettes basales. 
Elle s’en distingue cependant par sa coloration plus claire, son corselet 
moins transverse, plus retreci en arriere a angles posterieurs plus ar- 
rondis, ses elytres plus allonges, a repli humeral plus aigu, les antennes 
et les tarses plus courts et enfin par le penis plus court, plus large et 
moins effile. . . . 

Tunisie. — Fernana, 10, un $ . 

Quant aux exemplaires captures dans la region du Kef, ils sont tons 
des $ offrant une taille inferieure. Leur corselet est un pen moins al- 
longe, tout en etant moins transverse que celui de B. harpalinus Serv. 

163-15. Apres Anisodactyliis vireiis subsp. aunchalceus Fuel aj. A. 
Dejeani Luc. Ain-Draham, 7 ; Fernana, au vol, 5. 

Apres Amara aenea Dej. aj. A. familiaris Duft. Am-Drahani, 11. 

165-17. Genre Aechmites Schauf. — M. le professeur Jeannel vient de 
publier (in Rev. Fi\ d'Ent., 1937, p, 73) line remarquablc etude sur les 
Sphodrides ou il deceit plusieurs genres et sous-genres nouveaux. D’apr^s 
ce travail les Loemosthenus tunisiens doivent etre ainsi classes, 

Loemosthenas Bon. 
complanatus Dej. 
barb ar as Luc. 

Alluaudi Bed. 
recticollis Sch. 
s. g. Rhysosphodnis Bedel. 

Deneiwei Fairm. 

Ceuthosphodinis Jeann, 

Demoflysi Norm, (deceit ci-dessous). 

Pristonychns Dej. 

algeriniis Gory, 
s. g. Sphodroides Schauf. 
piclcornis Dej. 

Le genre Ceuthosphodrus Jean, est caracterise par la presence de poils 
courts et serres a la partie inferieure de la face interne des tibias pos- 
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terieiirs, par les femurs anterieurs n’ayant que deux aretes obsoletes a 
leur face ventrale, la posterieure sans crenelures ni rangee de soies, par 
les antennes pubescentes a partir du 4^ article et par la pilosite dc la 
face inferieure du 1®’’ article du metatarse. 

G’est a ce genre que je rapporte une nouvelle esp6ce, capturee a A'in- 
Draham en septembre 1936 par M. R. DMoFLys, en un unique exem- 
plaire dont il a eu Tamabilite d’enrichir ma collection. 

Ceutho&phodrus Demoflysi nov. sp. — Angiistus, parallelus ; oaput Ion- 
gius qiiam latius, oculis miniitis, Pronotum postice valde attenuatam, uix 
cordatum, angulis caiticis aciitis, posticis rectangulis, basi non marginata. 
Coleoptem oblongo ovata, striis leviter panctatis, interstriis paiilo con- 
vexis. Pedes elongati, tibiis anticis apice intus pnnctulatis, tro chant eribm 
posticis reniformibiis, tarsis mediis posticisque articulo 1" snbtiis pn- 
bescente, angulis gracilibus, edenticulatis. Corpus siibtus im pane tat am, 
mesosterno ante coxas medias non tuberculato. Long. 16 mill. 

En partie depigmente, roux clair,.avec les elytres un peu plus fences, 
etroit, parallde. TMe plus longue que large, alutacee, imponctuee avec 
quelques strides longitudinales pres du rebord oculaire. Antennes greles 
et allongees, yeux petits a peine proeminants, plus courts que les tempes 
qui sont un peu convexes. Corselet tres retr^ci en arriere et, de ce fait, 
paraissant plus long que large, maximum de largeur au quart anterieur 
ofi il depasse a peine la largeur de la t6te, cotes r^trecis en arriere pres- 
qu’en ligne droite, se redressant a peine avant les angles posterieurs, 
angles anterieurs aigus, proeminents, angles posterieurs rectangulaires, 
base droite, imponctuee. Elytres etroitement ovalaires, deux fois plus 
longs que larges, base plus large que celle du corselet, repli basil^ire 
peu sinu6, terraine en dehors par un petit denticule, stries finement 
ponctuees, intervalles convexes. Dessous imponctue, alutace, saillie pros- 
ternale plane, rebordee, presque demi-circulaire. Pattes greles, tarses al- 
longes, face anterieure des protibias ponctuee et pubescente dans sa 
partie inferieure, trochanters posterieurs reniformes, 1®’^ article du me- 
tatarse pubescent en dessous. 

On pourrait ranger cette espece pr^s de C. mauritanicus Dej. cependant 
la pubescence des tibias anterieurs ne remonte pas aussi haut le long 
du bord interne. Elle parait egalement differer de C, prolixiis Fairm, par 
ses angles prothoraciques posterieurs droits, ses elytres allonges a stries 
ponctuees et intervalles convexes. . 

166- 18. Apr^s Aephnidiiis barbarus Bed. ajouter Masoreus Wetterhali 
var. axillaris Luc. — Gafsa, 11 ; La Goulette, 9 ; Teboursouk, 6. 

167- 19. Apres Microlestes Aheilli var. Brisouti Hold. aj. Lionychus 
albonotatus Dej. — Saint-Germain, 2 (Grosclaude !). 



DYTISCIDAli: 


295-21. Apres Halipliis lineatocollh Mars. aj. H. lineatocollis ab. pal« 
Ildus Salhb. — Ain-Draham. 

Apres H. miicronatus St. aj. H. guttatus Aube. — Le Kef, 9 ; Hades 

(CiROSCLAUDE !). . * . 

H. andalusiacus Wcke. — Le Kef, 5, niarais crAbida ; Hades (Gros- 

CLAUDE !). 

Noterus laevis Strm. — Gabes, 7 ; Le Kef, niarais (HAbida, 5, 9 ; Soiik- 
el-Arba, 4. . • 

Laccophilus hyalinus Dej. — Le Kef, 7, exeniplaires, macules comiue 
Je type de I’espece mais de coloration pale. 

L. Demoflysi nov. sp. — L. hyalinus Deg. viciniis. Latior coiivexior 
qne ; supra reticiilo minor e ; elytris extremitate minus attenuatis, stria 
siiturali ornatis. Long. 4 mill. 8. 

Roux testace, les elytres plus fonces, uni colores avec de vagues mar- 
brures sur leurs parlies laterales. Forme coiirte, large convexe, ce qui 
le differencie a premiere Auie des especes voisines. Couvert.d’une micro 
reticulation fine plus on moins hexagonale, enclosant, surtout posterieu- 
rement, line microreticulation encore plus fine. Corselet avanc6 au de- 
vant de I’eciisson mais tres legerement, comme chez L. hyalinus Deg. 
Elytres convexes, a extremite arrondie, pen attenuee ; et presentant le 
long de la suture ime ligne de points plus ou moins nets formant stric 
suturale. Carene prosternale nette et bien marquee. 

fette espece se rapproche de L. hyalinus Deg. par la forme de son 
corselet mais s’en distingue par son corps plus trapu, plus large et plus 
convexe, par sa reticulation plus fine et la presence d’lmc stric suturale 
ponctu6e. 

El Hamma de Tozeur, un exemplaire $ , 4, 1937 (D:i&MOFLys). Type 
dans ina collection. 

295-21. Apr^s Laccophilus aj outer : 

Hydrovattts clypealis Steph. ~ Le Kef, 4, marais d’Abida. 

Hyphidrus Aubei Ggb. — Rad^s, 6. 

Avant Coelambus pallidulus Aube ajouter C. lernaeus Schauni. — Le 
Kef, 5, marais d’Abida. 

Hydreporus analis Aube est k rayer. 

H. pubescens Gyl. — Les localites citees concernant la var. Habelmanni 
Wck. , . . V 

Apres H. tesselatus Drap. ajouter H. discretus Frm. sbsp. maurus Shp. 
— Ain-Draham, 5 ; El Feidja, 5 ; Fernana, 5 ; Teboursouk, 2. 
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H. discretus var. Pescheti Guig. — Le Kef. 

Apres if. obsoletiis Aube, ajoiiter H. productus Fairm. — Le Kef, 4, 
marais d’Abida, un exemplaire $ , en fauchant les joncs. 

Qraptodytes. — Zimmermann (monographie des Dytiscidae, Tabellen, 
n’' 103, p. 20) a distrait du genre Graptodyles les especes a forme con- 
vexe ; optatus Seid., Leprieiivi Reich., etc. et les a comprises dans uii 
nouveau genre, Stictonotus Zim. 

296- 22. St. Leprieuri Reich. — Oued pres Tabarka, 7, assez commun. 

Apres Graptodytes mimidiciis Bed. ajouter ab. Iigatus Bed. Ain-Dra- 

ham, 5, et ab. coccineloides Bed. A-fn-Draham, 5. 

Grapt, variiis Aube. Lire var. laeticulus Shp. a la place de ab. pauper 
Schneid. On trouve d’ailleurs, an Kef, une aberration formant le passage 
entre le type et Tab. pauper Schneid. 

297- 23. <3. fractus Shp. est une espece propre, le penis etant different 

de celui de Vignotus Muls. Cependant Zimmermann (loc. cit. p. 15) reiinit 
les deux especes. 

299- 25. Gr. tneridionalis Aube. — Rades (Grosclaude !). 

Apres Agabiis bigiittatus 01. ajouter var. impressus Porta (F. Col. Ital. 
I, p. 261). — Ain-Draham, 5. 

300- 26. A la place de A. bipustulatus Lin. lire A. bipustulatus L. var. 
maurus Zim. 

Apres A. politus Reich, ajouter A. chalconotus Panz. — Le Kef, 5. 

A. nebulosus Forst. aj. ab. pratensis Schauf. — Le Kef. 

Apres A. nebulosus Forst. aj. ab. conspersus Marsh. — Le Kef, 4, 5. 


Gyrinidae 

Apres Gyrinus natator L. aj. Q. casplus Men. var. elongatus Aube. — 
Rades, 11. (Groscl.\ude). Aussi en Algerie : Bone, 5. 


Hydrophilidae 

303- 29. Aprfe Ochthebius marinus ajouter 0. viridis Peyr. — Rades. 
11 ; Tabarka, 7. 

304- 30. Apres Limnebius pilicaiida Guilb. aj. L. evanescens Kiesw. 
Tabarka, 7, bords sablonneux de Poued Kebir. 

Helophonis mauritatiicus Shp. — Bizerte, 5 (Cdt. Boitel !) ; Le Kef, 5. 

306- 32. Paracymus relaxus Rey. — Rades, 11 ; Sousse, 11. 

307- 33. Apres Chaetarthrha semimila Hbst. ajouter Hydrophilus fla- 
vipes Steph. — Rades, 5. 



Berosus, ajoiiter soiis-genre Acanthoberosus spinosus Si. var. bispina 
Reich. — Rades, 4. (Grosclaude !). 

B. signaticollis Charp. — Lc Kef, 4, 5, marais d’Abida. 

B. affinis ab. sardous Kuw. — Lc Kef, 4, 5, marais (rAbida ; Rades. 

((iROSCLAUDE I). . ’ 


SiLPHIDAE 

(1934) 

77- 35. Anemadus. — Le professeur Jeannel (Memoires dii Museum, 
monographie des Gatopides, p. 209), a scinde les Anemadus en plusieurs 
genres dont le genre Hormosacus comprenant entre autrcs les especes 
Nord-Africaiiies siibcostatus R. Reit., ovchesoides Frm. 

Apres Hormosacus subcostatus aj. H. subcostatus sbsp. Normandl Jean, 
(loc. cit. p. 213) Ain-Drahani, 5. Aiissi en Algeria : Massif de I’Edough, 5. 

Apres le genre Hormosacus ajouter Ptomaphagus tenuicornis Rosh. 
subsp. mauritanicus Jean. (Rev. fr. d’Ent T, page 100). — Kasserine, 4 
(D]^:m()flys !) ; Le Kef. 

Synaulus pruinosus Reit. n’est pas cette espece mais le S. agilis Luc. 
I.e S. pruinosus a d’ailleurs ete capture a Teboursouk. 

Nargus brunneus Str. n’est pas cette espece, le corselet etant nette- 
ment alutace ; il me parait plutot appartenir au sous-genre Demochrns 
Thoms, et etre voisin du sicitliis Jean, (loc, cit, p. 246). 

Le professeur Jeannel a qui j’ai sounds Finsecte, pendant Fimpres- 
sion de ce fascicule, me confirme qu’il s’agit bien du Nargus sicuius 
Jean. , • 

78- 36, Catopomorpluis brevicollis Kr. rentre dans le nouveau genre 
Philomessor cree par Jeannel. (loc, cit, p. 304). 


Liodidae 

Liodes obscura Fairm. Effacer le ? ; c’esi bien cette espece* 

Apres Cyrtusa minuta Ahrens, ajouter Colenis Bonnairei Duv. — Ain- 
Draham, 11, dans le foois moisi. 

79-37. Apres Agathidium Lepvieuri aj. var. australis Giiilb. — A’in- 
Drahain, 5. 

Apres A, nigriceps Bris aj. Ag. Reitteri Gglb, ?. — Ain-Draham ; Le 
Kef, 2, 4, 10. 



Liodidae 


78-36. Avant Hydiiobius miiltistriatus Gyll. aj. Pseudotriarthron nov. 
gen. — Triarthron genere vicimis, clypeo simpfici, labro bipartite, claim 
tviarticukda, maxillis maximis, maxilla dextra mtus tridentata, sinistra 
iinidentata ; palporum ultimo articulo elongato ; thorace circum laeviter 
marginato ; elytris non strhatis, punctorum lineis ornalis, Subtus, mesos- 
terno piano, non carinato. Omnibus tarsis quinque articulatis, 

Ce genre voisin des Triarthron, se caracterise par son clypeiis simple, 
a peine concave, ses antennes a massue triarticulee, assez volumineusc, 
ses mandibules fortes, proeminentes, presqu’aussi longues, que le front, 
recourbees en pointe acuminee, la droite tridentee, la gauche unidentee ; 
son corselet finement reborde dans tout son pourtour ; ses elytres sje- 
rialement ponctues ; ses tarses de cinq articles et ses palpes a dernier 
article aussi long que les deux precedents. En dessous par Tabsence de 
sillon antennaire ; le mesosternum non carene, presentant a peine un 
tubercule careniforme au milieu de son bord anterieur. 

Ps. nutnldicum nov. sp. — Corps petit (2, 4 mill.), ovalaire, modere- 
ment convexe. Teie large, transverse, finement et peu densement ponc- 
tuee, ayant en avant un fin rebord, s’etendant d’un ceil a Tautre en pas- 
sant par le somraet de Fepistome ; labre bilobe ; palpes plus longs que 
larges a dernier article un peu recourbe, aussi long que les deux prece- 
dents reunis ; palpes labiaux de structure analogue mais plus courts. 
Antennes courtes de 11 articles, V epais, 2 fois plus long que large, 2 
de meme largeur mais plus court, 3 tronconique, plus etroit, 4, 6, 7 le- 
gerement transverses, serres les uns contre les autres ; 8, disco'ide, un 
peu plus large ; massue foncee a articles transverses, plus volumi- 
neux, dernier a sommet arrondi. Yeux arrondis, peu proeniinents. 

Corselet transverse, finement et peu densement ponctue, angles ante- 
rieurs arrondis mais marques, les posterieurs formant avec la base une 
courbe presque reguliere, cotes abaisses, arrondis, ayant leur maximum 
de largeur en avant du milieu. 

Elytres convexes, courtement ovalaires, avec une strie suturale s'effa- 
gant en avant on elle est remplacee par des points alignes qui se re- 
trouvent egalement sur le reste de Telytre, oh ils sont seiTes et assez 
forts. Les intervalles sont larges, plans et occupes par des series plus 
ou raoins interrompues de points plus petits. 

Pattes courtes, peu deliees, femurs a pubescence longue et peu serree, 
bord externe des tibias orne de cils et de spinules, leur extremite mimie 
a Tangle interne de deux epines plus ou moins recourbees. Tarses in- 
term^diaires d^lies, les deux premiers articles plus longs que les deux 
suivants ; tarses posterieurs plus courts mais de meme structure. 
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Dessous. — Tete sans sillons antennaires, gorge convexe proeminente ; 
mesosternum presque plan, non abrupte, presentant au bord anterieur 
une echancrure carree, profonde et aussi large que le tiers de sa largeur, 
non carene, il n'offre qu’un petit tubercule en forme de carene situe an 
milieii de son bord anterieur et ne s'engageant nullement entre ies ban- 
ches intermediaires ; metasternum lisse au milieu, ponctue lateralement, 
sans prolongement entre les hanches posterieures ; segments abdomi- 
naux, egaiix entre eux et ornes d’lme sme transversale de poils pili- 
f^res. * * 

Tlmisie* — Lc Kef, un exemplaire un pen immature, capture, en sep- 
tembre 1937, dans les detritus charries par roiied Remel. 


CUlMBIDAE 

Apres Clambus piinctnlum Beck. aj. Cl. pubescens Redl. Fcrnana, 5 ; 
Kairouan ; Le Kef, 10 ; Souk-el-Arba. 


SCYDMAENIDAE 

81-39. L«a reception d*exemplaires lypiques do Stenichnas fiirtivm 
Coq. el de St, andalusiacus Reit. m^i permis de reprendre Tetude des 
differentes races de Stenichnas que j’ai signalees dans ce travail {loc, 
cit,), J’ai pu constater en etudiant les organes sexuels que les esp^ces 
etaient encore beaucoup plus nombreuses que je ne le pensais. Cepen- 
dant je me contente de decrire ci-dessous les especes ies plus caracte- 
ns6es et dont je possede des exemplaires en nombre suffisant pour poii- 
voir etudier les organes sexuels. (1). 

L’appureil sexuel des Stenichnas est court, leg^rement coniqne, en 
forme d’utricule. La face superieure est lisse, unie, ordinairement sil- 
lonee longitudinalement dans sa partie mediane et se termine par une 
extremity variable suivant les esptees mais ordinairement pen allongee. 
Les param^res prennent naissance a sa base et se dirigent en bas et en 
avant ; ordinairement fins et deli^s et portant un cil terminal allonge ; 
ils sont parfois plus epais, contourn6s et plurisidules. La face ventrale 
est occupee par deux orifices plus ou moins s6par6s Tun de Pautre, I’an- 


(1) La preparation de ces organes se fait assess facilement par le procc^d^ suivant : 
Ramollir Tinsecte en le faisaut nouillir une minute ; (kuirter les tUytres ; maintenir 
rinsecte par une ^plngle & pointe recourb^e s’appuyant sur la face superieure <lc Pab- 
domen ; Transfixer cette paroi avec une 6p ingle 6point^‘e et ijousser les organes sexuels 
hors de Torifice anal. 
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terieiir ou basal est large, circulaire rarement largement ovalaire, le pos- 
terieur plus petit est ordinairement triangulaire, sa partie la plus large 
etant dirigee vers Textremite. La partie chitineuse separant ces deux ori- 
fices, donne naissance k une lame mediane, variable suivant les especes 
qui, le plus souvent, s’inflechit, a Tinterieur de Torifice triangulaire mais 
peut aussi s’en eloigner et rester independante. 

Stenichnus infuscatus nov. sp. — SL proterviis Coq. vicinus antenna- 
rum penultimis articiilis minus elongatis fere transversis ; prothoracis 
foveis minoribus inter] unc Usque, Long. 1 mill., 6, 

$ . ^ — Femoribus anticis media claim dilatatis, extra siipraque cristiila 
ornatis, • * . 

Yoisin de St, protervns Coq., il s’en distingue par les foveoles basales 
du corselet plus faibles, reimies les unes aiix autres par un siilon assez 
profond et entremMees de points beaucoup plus fins. La ponctuation 
elytrale est moins serree, plus superficielle. Enfin les caracteres sexuels 
sont differents : ■ 

Les fumurs anterieurs du offrent, an tiers externe de leur bord su- 
perieur, une dilatation angulaire pen abrupte et une crete saillante ga- 
gnant leur extremite. L’oedeagus offre a sa face siiperieure, pres de Pin- 
sertion des parameres, une fossette longitudinale courte et se continuant 
vers Pextremite par une simple depression. La partie terminale est cour- 
te et taillee en forme de plume d’oie. A la face inferieure, Tappendice 
deflechi est sillone dans toute sa longueur et termine par une extremite 
bifide. 

Chez le St. protervus Coq., an contraire, la face siiperieure est sillonee 
dans toute sa longueur, I’extremite est tronquee avec un petit mucron 
au milieu, quant a la lame deflechie de la face inferieure, elle est plus 
longue, tronquee et relevee a son extremite. 

Tunisie. — Ain-Draham, 11 ; Fernana, 12 ; Fondouk-Djedid ; Souk- 
el-Arba, 6. * 

St. paludicola nov. sp. — Fernigineiis, pedib ns antennisque raflofesta- 
ceis ; antennarum primis articulis elongatis ; prothoracis foveis magnis, 
disjiinctis ; elytris leviter parceque piinctatis, scapiilariim plicis vajde 
prominentibus. Long. 1 mill., 8. 

$ . — Femoribus extra obtuse dilatatis. 

Ferrugineux avec les pattes et les antennes plus claires, plus grand, 
plus arrondi, plus large que St. protervus Coq. Antennes augmentant 
progressivement de grosseur, a articles bien separes, les premiers allon- 
ges, les avant-derniers carres, le dernier conique, egalant les deux pre- 
cedents reunis. Tete lisse. Corselet bombe aussi long que large, retreci 
a partir du quart anterieur, base a foveoles bien marquees, les medianes 
rapprochees. Elytres convexes, largement ovalaires, a ponctuation clair- 



semee, superficielle, foveole basale interne, large, rexterne petite allon- 
gee, limitee eii dehors par iin repli humeral volumiiieux, costifornie, for- 
mant bourrelet. 

— Femurs anterieurs dilates un pen avanl rextremile, Tangle obtiis 
et assez abrupte. ' . 

Oedeagus. — Face superieiire avec iin large sillon disparaissant avanl 
Textremite qui est avancee eii pointe triangulaire ; face inferieiire : 
oiivertLire triangulaire a extremite inferieiire ouverte, comblee par une 
lame large et cannelee. Parameres epais, contoiirneSj coupes obliquement 
a Textremite ou ils sont trisetules. 

Tunisie. — Mn-Draham, un exempiaire, $ . 

Algerie. — La Calk, 5, detritus des niarais, une serie d’exeraplaires. 

St. impletus nov. sp, — Ferrngineiis pedihus antennisqiie riifolestaceis, 
valde convexus, elytris nentrosis, levitev piinckitis. Long. 1 mill. 4. 

$ . — Femoribus anticis extra rectangulaive dilatalis compresshque. 

Distinct des especes voisincs par ses elytres con vexes, arrondis, plus 
ou moins sondes. Ferriigineux avec les membres et les antennes plus 
clairs. Tete large, lisse, antennes a articles basaux plus longs que larges, 
les trois derniers assez brusquenient elargis. Corselet aussi long qiie lai'- 
ge, tres elargi a son quart anterieur, disque impercepriblcment poiictue, 
fovdoles basales pen developpees. Elytres : ponctuation fine, peu serree, 
pubescence coiirte, appliquee, foveole basale, interne arrondie, Texternc 
moitie moins large, repli humeral peu prononce. 

$ . — Bord superieur des femurs anterieurs dilate vers Textremite ex- 
terne, Tangle presque rectangulaire, partie tcrminale deprimee, plus ou 
moins coupante. 

Oedeagus. — Face superieure avec un sillon longitudinal plus large 
et plus prof on cl a la base, creuse en gouttiere a Textremite ou il echan- 
cre le bord terminal tronque, en formant deux pctites pointcs. Face in- 
ferieure k ouverture terminale plus ou moins transverse, lame inseree 
sur le bord superieur de Torifice basal, non deflechie mais se dirigeant 
librement vers Textremite en sklargissant en spalule. 

Tunisie. Ain-Draham, 5 ; El Feidja, 7 ; Fcrnana, 5. 

Algerie. — Bone, IL 

St. impletus sbsp. obrutus nov. — Muwi\ elongatior^ antennariim miF 
cidis brevioribiis ; elytrorum foveis minoribus. Long, 3 mill. 5. 

Un peu plus allonge que le type, un peu plus petit, antennes plus cour- 
tes, a articles basaux moins allonges et penulti^mes articles un peu plus 
transverses. • . 

Oedeagus. — Face superieure egalement sillonee mais moins profon- 
dement, son extremite plus avancec, plus largenient tronquee au milieu* 
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Lame mediane de la face inferieure plus petite, plus etroite, non spa- 
tulee au sommet. 

Algerie. — Philippeville, 11, trois exeinplaires, captures en chassant 
les hypoges. 

St. luculentus nov. sp. ~ Ferrugineiis pedibus anteiinisque vufotesia- 
ceis ; antennarum penultimis articulis tmnsvevsis ; prothoracis foveolis 
parvulis interjunctis et punctulis mixiis ; elytris ovcilibus, foveis vix 
perspicms. Long. 1 mill. 3-1 mill. 5. 

Ferrugineux avec les pattes et les anlennes plus claires. En ovale al- 
longe avec les elytres un peu deprimes. Tete imperceptiblement ponc- 
tuee, yeux peu volumineux, antennes augmentant tres progressivement 
.d’epaisseur, les trois premiers articles plus longs que larges, les suivants 
carres, 8, 9 et 10 nettement transverses, le dernier coupe obliquement, 
a peine aussi long que les deux precedents reunis. Corselet elargi en 
avant, peu retreci en arriere, fossettes basales petites, plus ou nioins re- 
liees entre elles et entremelees de points beaucoup plus petits. Elytres 
ovales, attenues a la base et a Fextremite, ponctuation assez serree, peu 
profonde, non granuleuse, fossettes basales obsoletes, Finterne en forme 
de depression arrondie, Fexterne lineaire, repli humeral court peu mar- 
que. 

^ . — Sans caracteres externes. Femurs, yeux, etc. semblables dans les 
deux sexes. • j 

Oedeagus nettement conique, non retreci au milieu comme dans les 
autres especes, extremite arrondie avec une echancrure triangulaire au 
milieu. Face superieure, non sillonee, k peine legerement deprimee au 
milieu, de petits tubercules au niveau de Finsertion des parameres. 
Ceux-ci longs, un peu contournes, cilies en dedans a Fextremite et ter- 
mines par une soie allongee. Face inferieure a orifice triangulaire, lais- 
sant voir dans son interieur une lame tres large, deflechie, fortement 
canialiculee, recourbee et arrondie a Fextremite. 

Tunisie. — Camp de la Sante ; Le Kef, 1, 2, 3, 11. 

Algerie. — Souk-Ahras. 

Je terminerai en donnant un tableau des especes tunisiennes, sans te- 
nir compte des caracteres sexuels. 


Tableau des Stenichnus tunisiens. 

1 TMe nettement ponctuee ; pubescence aussi longue que les tarses 

intennediaires laniger Norm. 

1’ T^te sans ponctuation visible ; pubescence normale 2 



2 Ponctuation elytralc riigiiense, nietaslernuni convert de rugosi 


pectoralis Norm. 

2' Ponctuation tdytrale el melaslernalc simples 3 




D E F 

Fig. 2. — Oedugus, Taco dorsalc. a, Stmichnna infuscutius Norm. ; b, S, pvotevvns 
('oq. (face ventralo) ; Cj S. palndicola Norm ; d, S. implchis Norm. ; a, S, lucnlentujf 
Norm. ; f, S. protennis Coq, 


B Corps tr^s convexe, ampullaire impletus Norm. 


3-’ Corps en ovale plus on moins allonge 4 

4 Ponctuation elytrale nette et serree au moins en avant 5 
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4’ Ponctuation elytrale tres clairsemee, ^lytres convexes 7 

5 Foveoles elytrales bien marquees ; niassiie antennaire a articles 
non ou peu transverses (1), coloration foncee, taille plus grande 6 
5’ Foveoles obsoletes, inassue antennaire nettement transverse, colo- 
ration plus claire, taille plus petite luculentus Norm. 

G Elytres plus allonges, ponctuation plus dense, superficielle, foveo- 
les thoraciques petites, peu distinctes reliees entre elles et me-^ 
langees de points plus fins. Dilatation du bord superieur des 
femurs anterieurs. du $ , eloignee de Textremite, peu abrupte 
et rebordee dans sa moitie externe infuscatus Norm. 



jrig, 3, — Stenichnus impletiis Norm. Oedcagus, face lat(h*alc gauche. 

G’ Elytres plus courts, ponctuation plus forte, moins serree ; foveoles 
thoraciques plus grandes, plus nettes non ou reliees seulement 
par un trait fin peu visible. Bord superieur des femurs ante- 
rieurs du $ , dilate pres de Textremite et abrupt dans sa partie 
externe protervus Coq. 

7 Taille grande, corps large, repli humeral tres saillant 

paludicoia Norm. 

T Taille petite, corps etroit, allonge, repli humcTal peu prononce.. , 
ptinicus Norm. 

Orthoperidae 

83-41. Arthralips densatus Reit. — 11 est a reniarquer que cette esp^- 
ce, comme k bien voulu me le signaler notre regrette collegue Douero, 
possede 11 articles aux antennes et doit par consequent se ranger parmi 

(1) II est k remarquer que ies antennes ne sont pas coinpl Moment cylinclriques et 
que leur largeur varie suivant le cdte oh on les examine. 



Ics cspeces du gcMire Saciiim Lee. Ic 8” article esl discoide ct applique 
centre le 7^ 

A signaler la capUire a Kairoiiaii d’une espece dii genre Anisonteristes 
Matth. qui pouiTait. etre TA. Pecirkanus Reit. 

84-42. Ajoiiter Peltinus velatus Rey. — Rades, 2. 

lihypobiiis puinihis Reit. est a ray or et remplacer par R. obscurus Matth. 

Avant Orthoperus pilosiiiscalus Duv. ajoiiter Or. brunnipes Gyll. Te- 
boursoiik, 12. 

Ephaeridae 

Sphaerius hispanicus Matth. est bien cette espece. (Gf. Lesne, Bull Soc. 
EnL de Fr., 1935, p. 215), 

Ptiliidae 

86- 44. Actidium variolatum Flach. est k effacer, les oxemplaires cites 
se rapportent k A. Kraatzi Flach. 

87- 45. Acrotrichis CheVrolati Allb. est a rayer. 


Scaphidiidae 


Avant Scaphosoma ajoiiter Scaphoschema PeupilJieri Rche. Radfes, 4. 
(Grosclaude !). 


Staphylinidae 


357- 480. AnthobJum metasternale ab. lybicutn Norm. Le Kef, 3. 

358- 49. Thinobius bicolor Joy ? est a supprimer et k remplacer par 
Th. nitens Fauv. (determination due k Bernhauer). 

359- 50. Aprfes Oxytelus piceits L. ajoiiter Ox. sculptus Grav. Fernana, 
5 ; Le Kef, 8 ; Solinian ; Soiik-el-Arba, 6 ; Teboiirsouk, 1. 

360- 51. 0. niliduUis Grav. aj. 0. nilidulns sbsp. tunisius Bernh. — Me- 
lange ail type et. presqii*aussi commun. 

361- 52. BXedius unicornis siibsp. gladiator Norm. — Rad^s, 4, (Gros- 

CLAUDB I). 

361-52. Bledius ensifer Fvl. I^e Kef, 5, marais d'Abida. 

361-52. BL elongafiis Mannh. n’est pas cette espece mais probablc- 
ment une nouv. sp. actuellemcnt k T^tude. 

363-54. Bl. infans Rottb. — Soiisse, 11, en lavant la terre au pied des 
Salicornia, au bord des lagunes. 

363-54. Leptotyphlus tuniseus Norm. — Tamera, 3 (Grosclaude !), 
exemplaires plus petits que le type. 

365-56. Astenus bimaculatus Er. ajoiiter sbsp. cin'guliventris Koch. 
(Ann. Miiseo P. Eossi, 1936, p. 42). Bulla Regia, 7 ; Fernana, 5 ; Le Kef. 



305-56. Avant Stilicns geniculatas Er. ajouter St festivus Mills. Ratles, 
1 (Grosclaude I). 

366-57. Apres Scopeiis didymns ajouter Sc. Portal Luze. — Le Kef, 
au bord des oueds ; marais d’Abida, 6, 9, 11, terreau de saiile. 

366- 57. Scopaeus didytnus sbsp. mitratus Dodero in litt. est une cs- 
pece propre mitratus Binaghi (memoire Sc. Ital., 1935, p. 87). 

367- 58. Sc. proculus Norm. ~ Le Sc, cordifer Binh. (loc, cit, p. 90) 
est synonyme de cette espece. Gf. Binaghi (Boll, Soc. Ent, IlaL, 1937. 
p. 122). Le Sc. proculus Norm, qiie j’avais cru pouvoir detacher de Sc, 
cordifer Dod, in litt. n’etant qu’un exemplaire a caracteres p’lis accuses. 

Sc. brevicuspis Bingh. (loc, cit, p. 87). Bulla Regia, 5 ; le Kef, 6. 

Alg. — Marais de la Galle, 4, 5 ; Tlemcen. 

368- 59. Achenium aequatum Er. — Koch (in publ, Miiseo P. Rossi, 
n" 2, 1937, p. 5) vient de donner une etude remarquable du genre Ache- 
nium, D’apres ce travail VA, aequatum Er. est particulier a la faunc 
aegyptienne, la forme nord-africaine constitue une nouvelle soiis-especc 
transsaharense Koch (loc. cit. p. 34). C’est done a cette sous-espece qu’il 
faut rapporter les localites citees dans ce catalogue. 

368-59. Ach. tenellum Er. La forme brachyptere signalee est une es- 
pece propre A. Roii Koch (loc. cit, p. 38). 

Celle d’AIgerie, Terni, est egalement nouvelle : A. chaouiense sbsp. 
Normandi Koch (loc. cit. p. 37). 

368-59.. Pres de Dolicaon densiventris Fvl. placer Tespece siiivante : 

Dolicaon Boiteii nov. sp, — D. densiventris Fvl, vicinus^ minor ; aiiten- 
nqriim tertio articulo secundum fere aequaiite ; oculis minoribus ; pro- 
noto basi angustiore ; elytris quadratis. 

$ , — Copiilationis instnimento breviore, basi non dilate. Long. 6 
mill. 

Noir avec les elytres et les deux derniers segments abdominaux rouge 
fonce, pattes et antennes ferrugineuses. Ponctuation analogue a celle du 
D, densiventris Fvl. toutefois un peu plus dense sur la tete et le corselet. 
Tete courte presque carree. Yeux petits, non proeminents ; antennes a 
articles un peu plus longs que larges, le 3® depassant a peine le deuxie- 
me. Palpes a penultieme article en massue plus longue que large, (ilor- 
selet plus long que large, retreci en arriere avec les angles posterieurs 
fortement arrondis. Elytres aussi longs que larges. Abdomen a ponctua- 
tion dense un peu plus fine que celle des elytres. Tarses greles. 

— 7® segment ventral incise jusqu’au milieu de sa longueur, les 
lobes ainsi formes arrondis a Textremite. Penis en forme de plume trian- 
gulaire k pointe effilee, non elargi k la base. Sa face ventrale munie 
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d’une lame Iriangulaire, attcignant prcsqiie Textrcinite de la partie dor- 
sa^e. 

Tunisie. — Bizerte, 5, 1936, nn (Ct. Boitel). 

Cette espece est voisine de D. demivenfria Fvl. Elle s’en distingue par 
le troisieme article antennaire pins court, le penultieme article des pal- 
])cs nioins epais, les elytres plus courts ; le penis plus etroit a la base 
ct a lame Yentrale beaucoup plus longue. 

370- 61. Philonihiis ebeninus Gray, est a rayer ; les exeniplaires si- 
gnales sous ce nom sont des Ph. concinnus Grav. de grande taille et a 
segments basaiix de Tabdomen presentant les memes caracteres que cenx 
du Ph. ebeninus Gr. D’ailleurs d’apres de Peyerimhoff, in Utf. le Ph. 
ebeninus Gra. n’a pas encore ete signale du Nord de TAfrique. 

371- 62. Apres Ph. virgo Grav. ajouter Ph. micans Grav. Le Kef, ma- 
rais d’Abida, 5. 

371-62. Ph. trosmilus Nordni. est a rayer, les exemplaires concernent 
des Ph. nigritulus Grav. $ , a tete fortement developpee. 

371- 62. Ph. pennatus Sbp. A mettre en doute. 

372- 63. Ontholestes marginalis Gene. — Le Kef, 5, marais d’Abida. 

372- 63. Heterothops praevius Er. nouveau pour TAfrique du Nord, ap- 
partient plutot a la var. niger Kr, (teste de Peyerimhoff). 

373- 64. Quedius hoops Grav. Les exemplaires signal^s sont de petits 
specimens de Qu. Schatzmayri Gridl. L’espece existe cependant dans le 
nord de PAfrique otj je Fai captiiree k Ain-Senour pr^s de Soukaras. 

374- 65. Apres Mijcetoponis Baudneri Mills ajouter M. piceolus Key 
(Bernhauer determ.). Ain-Draham ; Le Kef, 6, marais d’Abida. 

374- 65. M. sp.? pres clavicornis Stepb. serait d^apr^s Bernhauer M. 

amhiguus Luze, . \ » 

375- 66, Tachyporus chrysomelinus L. est k siipprimer. 

376- 67. Avant Mgtlaena graeca Kr. ajouter M. dubia Grav. — Rad^s 
•1, all pied des joncs. 

376-67. M. gracilis Mattb. est k rayer, ayant et6 cite par erreur. 

376-67. Ajouter M. infuscata Kr. — Ain-Draham, 5. 

376-67. Oligota inf lata Mannb, appartient plut6t k la sbsp. picta Mots. 

376-67. Apr^s Gyrophaena affinis Sabi, ajouter Q. nitidtila Gyll. Ain- 
Drabam, 5, dans du bois moisi. 

376-67. Apr6s G. bihamafa Thoms, ajouter G. lucidufa Er. Cap Ferrat, 4 
(Cdt. Boitel I). 

379-70. Amischa analis Grav. Peyerimhoff k qui j’ai communique mes 
exemplaires pense qu’il s’agit plutot d’A. cavifrotis sbsp, tetratricha 
Peyerimb. 



380-71. Atheta cambrica Wol. D’apres Benick (in Utt,) cc ne serail pas 
la cambrioa Wol. niais une espece noiivelle qii'il se propose dc decrire. 

380-71. Apres A. caesiila Gr. ajouter A. Quedenfeldti Epp. Bizei'te, 0 
(Cdt. Boitel !) ; Route de Sidi-bou-Zid a Gafsa, 11, au voL 

384-75. Apres A. marcida uar. sexiialis Fvl. ajouter A. laevana Muls. — 
Ain-Draham ; Tabarka. 

384-75. A. zosterae Thoms. D’apres Benick (in lit.) ne serait pas cettc 
espece mats A. nigra Kr. espece valable ne devant pas tomber en syno- 
nymie. ’ ■ . i ; 

384-75. Apr^s parva Sahib, ajouter pour Texemplaire de Ghardimaou, 
2, A. muscorum Bris. espece a separer d’apres Benick (in lit.). 

388-79. Avant Cratavaea Thoms, ajouter Aphaenoglossa Peyrh. 

Normandi Peyrh. (Bill. Soc. Ent. Fr., 1937, p. 103). — Le Kef, 9. 


PSELAPHIDAE 

(1935) 

104-84 Apres Brachygliita nmnidica Sic. ajouter Br. Demoflysi nov. 
sp. — Piceiis, palpis piceis, elytris nibro-piceis, pedibiis rufoteahaceis. 
Oculis minimis, temporibus elongatis, siibtus acute prodiictis. Abdominis 
striolis divergentibus, longitudine quintain segmenti partem aequantibus, 
plus quam tertiam disci partem inclndentibiis. Long. 1 mill. 7. 

Forme generale rappelant celle de Br. Leprieiiri Sanlc. avec les ely- 
ti'es un peu plus longs. Brun de poix peu fonce, avec les elytres lin peu 
plus clairs, palpes a derniers articles fonces, antennes rembrunies, mem- 
bres feri^gineux. Tete trifoveolee avec des yeux petits aussi longs que 
les tempes qui presentent sous les yeux une tuberosite triangiilaire proe- 
minente. Antennes a six premiers articles plus longs que larges. Corselet 
volumineux, imperceptiblement ponctue, fortement convexe, arrondi la- 
teralement avec son maximum de largeur au milieu. Elytres aussi longs 
que larges, s’^largissant presqu’en ligne droite jusqu’au quart poslerieiir 
et ensuite se retrecissant legerement. Stries suturales profondes, paral- 
l^es ; dorsales effacees en arri^re, obliques en dedans k partir de leur 
partie mediane. Abdomen a stries divergentes, courtes, enclosant plus du 
tiers de la largeur du segment et atteignant le cinqui^me de sa longueur. 
Pattes assez greles, tibias intermediaires epaissis a rextrcmite avec unc 
echancrure large et peu profonde, tibias posterieurs recourbes. Dessous: 
TMe caren^e longitudinalement dans sa partie mediane, trochanters sim- 
jiles, metasternum deprime au milieu. 

Tunisie. — Djebibina, 11, un exemplaire, sans doute 9 , capture par 
M. Deflorys, 



(letle especc esl bien caracterisee par ses tenipcs acuininees, (?arac> 
Icre qu’elle parlage avec Br. Madoiii Peyrh. niais elle so dislingue dc ce 
dernier par sa laillc plus faible et ses slrioles abdominales beaucoup 
plus courtes, etc. 

104-84. Br. Leprieuri var. imperfectus Norm. Ayant capture au vol, 
en aulomobile, un second exemplairc de ccttc espcce, j’ai pu me rendre 
comptc quc ses caracteres etaient stables et qiPellc devait etre consi- 
derce comme une espece particiiliere. Les palpes sont d’ailleiirs ferrugi- 
neux et les stries du premier segment abdominal moins ecartees, un pen 
plus longues et moins divergentes. 

104-84. Br. bicaudata Norm. — Tamera, 2 (Grosclaudk !). 


Histeridae 

108-88. Avant S^aprinus fiirvns Er. ajouter : 

S. veneriatiis nov. sp. — Niger, nitidus, latiis. Capitis vertice foveola 
ovnalOy antennarum clava supra nigra. ProUioracis angiilis anticis valdc 
rotnndatis, Prosterni striolis prope medio siibito dilaMis, extremite an- 
tica attingentibiis, Elgtris, lateraliter usque ad .basim, medio usque ad 
terlkun anteriorem partem punctatis, striis distincte perspicuis, $ . — 
Metasterno levitcr excavate. Long. 5 mill. ; lat. 4 mill. 



A . B 

Fig, 4. — Penis et derniers segments abdominiuix dc Saprinus fiirvun Er. (a) et 
vS. oenerialns Norm. (b). 

Noir, brillant, forme elargie, plus large que dans les esp^ces voisines. 
Tcde densement ponctuee avec une petite foveole au vertex ; aixtennes ^ 
massue noire en dessus, ferrugineuse en dessous. Corselet impercepti- 



blement pointille siir le disqtic, tres fortenient ponctiie lateralement et 
(lanvS la fossette des angles anterieurs. Angles anterieurs largement ar- 
rondis, poslerieiirs avances on angle aigu ; sominet regulierenient cir- 
ciilaire ; base en accolade, etroitement poncliiee ; cotes retrecis en avant 
a ])arlir de la base, fortenient arrondis dans leiir quart anterieur. Elytres 
un pen plus larges que longs, converts en dedans d*ime ponctuation forte 
et espacee, remontant jusqu’au deux tiers, en dehors, d*une ponctuation 
fine et plus serree, plus ou moins rugueiise et confluente, atteignaiit la 
base de Telytre en laissant libre le calus humeral. Quatre stries dorsal es, 
les deux premieres un pen plus longues depassant le milieu de Telytre, 
la quatrieme ordinairement reliee a la suturale, rarement libre (Ab. 
mutilus nov.) ; en outre un vestige basal de subhumerale externe et une 
subhumerale interne se dirigeant vers le quart posterieur du bord ely- 
tral ; toutes ces stries bien visibles et non envahies par la ponctuation 
Progidium car^ne an milieu, pygidium seulement dans sa partie supe- 
rieiire, les deux densement et assez fortement ponctues. Tibias anterieurs 
a denticules petits, regulierenient espaces, au nombre d*une cloiizaine. 

Dessous. — Parti mediane du prosternum tres finement ponctuee, lisse 
en arriere, alutacee en avant ; stries prosternales, d’abord brusquement 
convergentes a la base, divergeant ensuite legerement, puis plus forte- 
ment pour devenir presque paralleles a partir du tiers anterieur et se 
terminer au bord anterieur meme. 

$ , — Metastenum impressionne au milieu. Penis long, progressive- 
inent attenue jusque vers I’extremite oh il est elargi en spatule et recour- 
be en forme de griffe. 

Extremite du 8* sternite eparsement et tres finement ponctuee, bordee 
d’une rangee de cils assez courts, irreguliers et munie, a Tangle externe 
d’un ou deux cils beaucoup plus longs. 

Tiinisie. — Kasserine, 4 ; Le Kef, 6, 7, capture en assez grand nombre 
ail moyen du piege decrit page 107-87. 

Cette espece est voisine du Saprinas fiinms Er. par son aspect general 
et la nettete de ses stries, elle s’en distingue par la presence d’unc fo- 
veole au vertex, la ponctuation elytrale remontant beaucoup plus haul, 
dans Tespace compris entre la 4® strie et la suturale, les stries proster- 
nales beaucoup plus ecartees en avant et enfin par les caracteres scxuels. 
Le penis du S, furims Er. est plus droit, plus large et moins recourbe ct, 
comme me Ta fait remarquer M. Reicharut, offre k Textremite du 8® 
sternite, ime touffe de poils bien plus longs et .plus serres. Le S. vene- 
riatm est egalement voisin du S, semistriatus Serv. mais sa forme est 
plus large, sa ponctuation bien que semblable remonte jusqu’^ la base 
dans les intervalles externcs et beaucoup plus haut et plus horizontale- 
ment dans le large intervalle interne. Le penis est egalement different 
6tant moins etrangle et plus recourbe k Textremite ; le 8® sternite est 
borde de poils moins reguliers, plus longs et plus visibles. 



Saprinus Demoflysi nov. sp. — Latiis, niijev, iiHidiis ; pronolo foiiiler 
et sate dense puiictalo ; ehjtvis postice fere usque ad diinidiani paviein 
piuictatis. Siibtus, eaveiia prosternale anlice angusla ac valde conve^vn, 
Lon^^ 5 mill. 5. 

Noir brillant ; forme large, ova'aire. Tele peu densenient ])()ncluee, 
ornee an vertex dTine foveole profondc. Corselet a ponclualion laterale 
forte, peu serree, a points separes, niillement confluents. Elytres avcc une 
subhiimerale interne et quatrc stries dorsales, les 2" et T’ plus longues, 
depassant ncttement le milieu de I’elytre, la 4*' non reliee a la suturale. 
Ponctuation forte et peu serree, sa limite superieure horizontale ne re- 
montant pas au-dela de la partie mediane meme lateralement ou elJe ne 
depasse pas en dehors la premiere dorsale. Saillie prosternale caracte- 
ristique : d’abord legerement convexe, elle se retrecit ensuite au niveau 
de son tiers anterieur, devieiit protmiinente, formant une carene mousse, 
separee du bord anterieur par la reunion des deux lignes prosternales. 
Ces dernieres, non paralleles, s^ecartent au niveau du quart anterieur, 
en descendant sur les bords de la carene et se reunissent ensuite en for- 
mant une boucle qui reste independante du bord anterieur du proster- 
num. 

Tibias anterieurs pen dilates, a denticules medians espaces, etroilwS 
et allonges. 

^ . — Metasternum fortement deprime dans sa partie mediane. Penis 
droit, recourbe et im peu spatule a rextremitc, face dorsale fortement 
sillonee. Huiti^me sternite a face ventrale deprimee au milieu et echan- 
creu* en arc de cercle a son extremite. Couverte lateralement d’une pubes- 
cence courte et feutree et munie a son bord infero-externe d’un sciil cil 
allonge, 

Cette espk'-e est voisine comme aspect et forme generate du S, sub- 
niiidtis Mars. Elle s’en distingue par Tepistome plus large, la presence 
d’une foveole au vertex, la ponctuation protlioracique plus forte et moins 
serree et les stries elytrales plus longues et la forme tres particuli6rc de 
la carene prosternale en forme de bouton. Enfin les caracteres sexuels 
sont fort diff^rents, le huiti6me sternite ne possedant pas les cils tres 
allonges de celui du 5, snbnitidiis Mars. 

Tunisie. — Kasserine, 4, un exemplaire, capture par M, Dismoflys qui 
a bien voulu en enrichir ma collection. 

108- 88. S. aeneus v«ar. immundus Gyll. D'apres Heicharot I’examen 
des organes sexuels permet d^affirmer qu’il s'agit d’une espece particu- 
li6re et non d^une simple vari6t6. 

109- 89. S. aegyptiacus var. Solskyi Reit. — Kasserine, 4 (Dj^moflys !), 

109-89. S. Blanche! Mars. — D'apr^s Reichabdt les exemplaires si- 

gnales appartiennent tons au S, tunisius Mars., le S. Blaiiehei Mars,, es- 
pece orientale, n*existerait pas en Tunisie. 



109- 89. Hypocacculus Solieri Mars. D’aprcs Reichaht serai I sans doutc 
synonynie de H. praecox Er. 

110- 90. H. Bickardti Peyr. in litt. serail H. curtus var. revisus Mars, 
(sec, Reichardt m UL ). 

110-90. Bxaesiopus grossipes Mars. — Les exemplaires signales appar- 
liennent a la sous espece berberus Peyrh. (Sapriniis sabulicoles du N. 
de I’Afr. Ball Soc. Roy. etiL d^Egijpte, 1936, p. 227). 

110- 90. (note). Exaesiopus Grosclaudei Norm. — De Peyerimhoff fait 
remarqner, avec raison (loc. cit. p. 217), que cette espece, etant donne 
ses membres posterieurs non epaissis, devrait plutot Mre rangee dans le 
genre Hypocacculus et cela nialgre la ciliation de son corselet. 

111- 91. Qnathoncus Wassilieffi Norm. — Tozenr, 11 (Demoflys I). 

114-94. Carcinaps 14 -striata Steph. — Le Kef, 8 . 


Lampyridae 

235-99. Lampyris numidica Norm. — A'in-Draham, 6, line $ , (Diemo- 

FLYS !). 

Cantharidae 

237-101. Apres Rhagonycha plagielha Mars, ajoiiter Rh. quadricollis 
Kies. ab. fedjensis Pic. — El Feidja, 4. 

237- 101. Ajouter egalement Rh. ornaticallls Mars. — Le Kef.; Sakiet- 

sidi-Youssef. / , ’ 

238- 102. Apres Malthinus nigribiiccis ab. Normaiidi Pic. ajouter M. 
nigribuccis var. obscurithorax Pic. — A'in-Draham, 5. 


Maiachidae 

242-106. Callotrpglops bisignatus Ab. — En juillet, sur les Tamarix. 
242-106. Apres Oallofroglops, inscrire le genre Colotes a la place du C. 
245-109. Apres Malachius abdominalis F. ajouter M. abdominalis var. 
limbifer Kies. — Le Kef, 4. 

245-109. Hapalochrus flavolimbatus Muls. ab. tricolor. — Le Kef, 7, 
niarais d’Abida. 


Eiateridae 

289-119. Idiotropia Henoni Ab. — Toukabeur, 12 (Di^moflys 1). 



Buprestidae 


290- 120. Apres Acmaeodera degener Scop, ajouter A. rubromaculata 
Luc. var. ratnosa Ghevr. — Le Kef, 5. 

291- 121. Apres Baprestis octoguttata var. magica Cast, ajouter B. hi» 
laris Klug. Le Kef, 6, en battant les Tamarix. 

294- 124. Anthaxia funerula ab. marginata Normd. — D’apres Oben- 
BERGER, le nom de marginata serait deja preoccupe, il devra done etre 
change en celui de C6r6s. 

295- 125. Agrilus roscidulus Ab. — Le Kef, 6, bbtenu d'eclowsion de 
branches de lentisque. 

295-125. Avant Aphanisticus ajouter Cylindromorphus spinipennis Bed. 
— Le Kef, 6, marais d’Abida, en fauchant les herbes et les joncs. 


Heteroceridae 

296-126. Apres Heteroceriis holosericeiis Rosh. ajouter H. holesericeu* 
var. pustulatus Schil. ; monies localites. 


Nitidulidae 

(1936) 

83-138. Meligethes tener Reit. — La determination de cette espece est 
douteuse. II pourrait bien ne s’agir que d^’une forme foncee de M. aeneus 
F. 

83- 188. M. lepidii Mill, est a effacer. 

84- 139. Avant Cybocephaliis sniaragdif rons Reit. ajouter C. Cloueti 
Giiil. — Fondouk-Djedid ; Le Kef, 9 ; Souk-el-Arba, 10 ; Sousse ; Tu- 
nis, 10. 

84-139, Ajouter egalement C. palmarum Peyerh. — K^bili, 4. 


CUGUJIDAE 

85-140. D’apr^s de Peyerimhoff qui a bien voulu m’envoyer les sy- 
nonymies suivantes VAiraphilns nasatus Chevr. doit prendre le nom de 
fibulatus Kr. et TA. talpa Kr. celui de nasutus Chevr. 

85-140. Uleiota plana L. — L’espece nord-africaine appartient k une 
forme speciale et doit prendre le nom d*U. algerica Mar. (Cas. Col, SpoL 
ent, 1929, p. 33-36). 
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Gryptophagidae 

80-141. Avant Telmatophiliis Schonheri Gyl. ajouter T. sparganii Ahi\ 
— Cued Serrat, 4, (Ct Boitel !). Aussi en Algeria, marais de La Galle, 5, 
abondant. 

87- 142. Cryptophagus qiiercinus Kr. est a rayer, il s’agit de Cr. Peye« 
rimhoffi Falc. 

88- 143. Atomaria Herminae var. dbietina Reit. serait plutot, d’apres 
DE Peyerimhoff, A. nigriventris Steph. 

Thorictidae 

89- 144. Apres Thorictus timisiiis Ghob. aj. T. pilosus Peyr. — Mede- 
nine, 4. 

89- 144. r. pauciseta Wasm. — Bulla Regia, 7 ; Le Kef, 4 ; Rades, 11. 

Lathridiidae 

90- 145. Apres Merophysia Baudiievi Reit. aj. M. Letourneuxi Pic. — 
Kasserine, 4. (D^moflys !). 

91- 146. Pres de Corticaria Eppelsheimi Reit. aj. Tespece suivante : 

Corticaria siccana nov. sp. — C. Eppelsheimi Reit vicina. Minor, cen- 

uexior, capite angiistiore, prothorace sparsius haeviusque pmictato ; ely- 
trorum scapulis rectioribiis, intervalUs punctatis angiistioribiis. Long. 
1 mill., 4. 

Roux ferrugineux avec les pattes et les antennes testacees pubescence 
fine, couchee. TMe plus etroite que le corselet, couverte d^une ponctua- 
tion fine et serr^e sur fond alutace, leg^renient rugueux ; antennes gr^- 
les, a I’** article de la massue spherique ; yeux petits, pen proeminents, 
tempos anguleuses, peu d6velopp6es. 

Corselet legerement transverse, environ un quart plus large que long, 
ayant son maximum de largeur au tiers anterieiir, retreci en arrifere, 
avec les cotes ornes de denticules peu serres, devenant plus saillants 
posterieurement ; ponctuation assez dense sur fond plus on inoins ru- 
gueux ; une foveole ante-scutellaire relativement volumineuse. 

Elytres ovalaires, ayant leur maximum le largeur au tiers posterieur, 
presque deux fois plus longs que larges ; epaules a sommet arrondi mais 
se dirigeant ensuite perpendiculairement en dedans ; series de points 
des Elytres rapprochees les unes des autres, intervalles etroits, parsem6s 
de points plus fins. 
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Pattes courtes, assez epaisses ; tarses a onychium allonge, epaissi et 
recourb^. 

Dessous. — Prosternum et mesosternum granuleux ; metastern urn alu- 
lace, finement ponctiie au milieu, plus for lenient lateralenient ; une fo- 
N'eole arrondie dans sa par tie mediane. Epipl euros elytruiix granuleuse- 
ment ponctues. Abdomen alutace, a cotes plus ou moins ponctues* 

Tunisie. — Le Kef, 10, 1936, 4 exemplaires dans le bois moisi d’un pin 
d’Alep. (Pinus halepensis Mill.) 

91- 146. Apres Corticaria cucujiformis Ueit. ajouter C. elongata Gyll. — 
Fondouk-Djedid, 11 ; Le Kef, 5 ; Souk-el-Arba, 5. 

Golydiidae 

92- 147. Langelandia media Rev. est parallela Marqu. 

93- 148. L. Reitteri Belon. — Une partie des exemplaires appartien- 
nent a L. parallela Mar., ceux du Kef et de Nebeur a une nouvelle espece 
el nieine a un nouveau sous-genre que M. Binaghi a bien voulii me de- 
dier, sous-genre caracterise par des antennes de 10 articles au lieu de 11. 

Sg. Normandella Binaghi (Ball. Soc. Ent. ItaL, 1937, p. 77) tunisina Bin. 
(loc. cit.). — Le Kef, 11, 12, 1 ; Nebeur, en lavant la terre au pied des 
Asphoddes et non au pied des arbres conime Fecrit Fauteur. 

Binaghi (loc. cit. p. 75) fait egalenient remarquer avec raison que, dans 
la description de L. (Fleischerella) hypogea Normd. j’ai donne des chif- 
fres trop eleves pour la longueur du corselet et des elytres de cette es- 
pece. Ces longueurs sont assez variables, mesurees k Foculaire microme- 
trique, leur rapport varie, pour le corselet, entre 1,4 et 1,5 et, pour les 
elytres, entre 2 et 2,3. 

94- 149. Apr^s Teredus cylindriciis 01. aj. Oxylaemus cylindricus Panz. 
— A'in-Draham, 5. 

Coccinellidae 

94-149. Lithophilus minutus Pic. — Supprimer le point de doute el 
remplacer la localite de Gabes par celle de Le Kef, 12. (En tamisant des 
touffes de Biss). 

94-149. Avant Novius cruentatus Muls. aj. Lindorus lophantae Blais- 
dell. — Bizerte, 6 (Gt. Boitel !) ; La Goulette, 4 (Jean 1) ; Le Kef, 6, sur 
les Tamarix ; Nebeur, 10, sur Pinus halepensis Mill. Gette espece austra- 
lienne n’a ete repandue, ni en Tunisie, ni en Algerie par les services de 
la defense culturale mais introduite en Italic pour lutter centre divers 


(1) Pendant Pimpresslon de ce fascicule, de Pe-xerimhopf a dans cc bulletin 

(1937, p. 481) des rcnseignements d6taill6s sur la cai^ture cie ccttc espece en Al'rique 
du Nord, 



parasites des aurantiacees (Diaspis pentagona et Adionella aurantii)^ elle 
s’est dispersee en Italie (Gf. Capra in BoL Soc. Ent. ItaL, 1927, p. 154) 
et a du gagner ensuite la Tiinisie ou elle semble s’etre largement re- 
pandue. 

95-150. Scymnus puiictiUiim Weis, est a rayer, les localites citees se 
rapportent au S. gilvifrons Muls. 

95- 150. Sc. oblongulus Normd. — Hades, 11, un exemplaire sur les 
Salsolacees qui pourraient bien etre son habitat habituel. 

96- 151. Apres Sc» Kiesenwetteri Muls. aj. Sc. includens Kirsch. {sail- 
nio Weis.) Hades. 

Sc. tamaricis Capra. — Gabes, 11. 

96-151. Scymnus bicincius Muls. aj. S’c. Peyerimhoffi Sic. Ai’n-Draham, 
et rayer Sc. A-maculatus ab. bilunulatus Weis. 

96-151. Oxynychus Marmottani Frm. — Cedria-Plage, 10 ; Le Kef, 10. 

96-152. Apres Tytthaspis phalerata Costa ajouter T. phalerata ab. 
exclamationis Chob. — Le Kef, marais d’Abida ainsi qu’une aberration 
analogue concernant la bande exterieure de Telytre. 


CiSIDAE 

144-156. Cis pygmaeiis Marsh. n*est pas cette espece mais C. coluber 
Ab. 

Ajouter C. oblongus var. glutinosus Peyerh. — Gamp de la Sante ; El 
Feidja, 6. 

Oedemeridae 

149-161. Apres Oedemera nobilis Scop, ajouter Oe. nobilis ab. auriceps 
Rey. AYn-Draham, El Feidja, 5. 


Anthicidae 

150- 162. Noioxus brachyceriis ab. hipponensis Pic, n’est pas cette es- 
pece mais N. inauritanicus Laf. ab. semimaculatus Heberdey (Kol. Rund. 
1936,p. 125). 

151- 163. Anthicus humilis Germ, devrait, d’apres Koch, in lit., pren- 
dre le nom de larvipennis Mars. var. Lameyi Mars. 

152- 164. Anthicus instabilis ab. sabiileti Laf. doit prendre le nom d’ab. 
sabuletoides Sch! et Koch. A* sabuleti Laf. serait line espece propre, 
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152-164. Anthicus Goebeli Laf. d’apres Koch (Deufsch Ent, Zeit., 1934, 
p. 125) serait une espece de Mesopotamie, Ics exeinplaires signales du 
Nord de TAfrique appartiendraient a TA. transversaiis Vill. et la var. 
meridionalis Pic egalement inconniie dans le Nord de TAfrique y serait 
remplacee par A. transversaiis subsp. erichi Koch (loc. cii. p. 124). 


Meloidae 

154- 166. Apres Lydus viridissimus Luc. a j outer L. viridissimus ab. bi- 
partitus Pic. — Testour (Demoflys !). 

155- 167. Apres Cerocorna Wahli F. ajoiiter Diaphorocera promelaena 
Frm. — Le Kef, 4. 

156- 168. Mylabris gilvipes Chevr. — Sbeitla, 6 (Gt. Boitel !). 

156- 168. M* (Ceroctis) corynoides Reiche ab. subhumeralis nov. En- 
tierement noir avec une petite tache rouge a la base de la marge laterale 
des elytres. 

Tunisie. — Kasserine, 4. (D:emoflys !). 

157- 169. Meloe rugosas Marsh, est a muter en M. mediterranea Mull. 
(Sliidii entom., vol. 1, p. 21. Trieste 1925). 

157-169. M. foveolatiis Guer. — Bizerte, 6 (Ct. Boitel 1). 

Apr^s M. foveolatiis Guer. ajouter M. erythrocnema Pal. — Ha'idra, 3. 
(D]feMOFLYS I). . 

157-169. Apres Eiizonitis falvipennis F. aj. E. quadripunctata F. — 
Ha'idra, 6 (Demoflys !). , 

157-169. Apres Zonitis Bellieri Reich, aj. Z. immaculatus 01. — El 
Feidja, 7 ; Le Kef, 6. 


Mordellidae 

158-170. Apres Mordellisiena sfenidea Muls. ajouter M. longipalpis 
Km. — Le Kef, 4. 


Tenebrionidae 

355- 178. Erodiiis bicostatus Sol est a muter en Er, pulvereus Reit. 

356- 179. Apres Zophosis approximata Deyr. aj. Z. viridilimbata Chob. 
— Metlaoui, 6 (Ct, Boitel !). 

356-179. PachychiHna Andreini Dod., cite de Djerba est un pen diffe- 
rente des exemplaires provenant de la Tripolitaine. Sa forme est plus 
etroite, son corselet plus bombe, moins nettement ponctue : sbsp. djer- 
bensis nov. 
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356- 179. D’apres Koch {Boll Soc. Ent, Egypt., 1935, p. 30) Tentijrina 
orbiciilata F. ne serait pas Tespece Nord Africaiae qui devrait prendre 
le nom de T. Bohmi Reit. subsp. duplicata Reit. 

357- 180. Tentyria longicollis Luc. — D’apres Koch (PubL Mas. Pietro 
Rossi, 1937, p. 220) les Tentyria longicollis huo.. et hyrcipes Peyerh. de- 
vraient Mre rangees dans le genre Tentyrina, n’ayant pas de prolonge- 
ment epistomal. 

358- 181. Machlopsis alata Fairm. — Medenine, 11. 

358-181. Stenosis var. temporalis Reit. est a remplacer par var. hes- 
penca Sol. 

360-183. Avant Sepidiiim multispinosiim Sol. aj. S. uncinatum Er. — 
Kasserine, 4 (D^moflys !). 

360-183. Apres Akis spinosa L. ajoiiter A. biskrensis Reit. Kebili, 1 
(Ct. Boitel !). 

362- 185. Blaps appendiculata Mots, a remplacer par B. approximans 
Seidl. 

363- 186. Mehambius breviusculus Fairm. ajoiiter M. breviusculus sbsp. 
syrtanus nov. — Differe du type par sa forme plus courte, fortement 
convexe ; ses tibias anterieurs munis an bord externe de trois dents 
volumineuses, separees par des echancrures profondes et arrondies. 
Tunisie. — Gabes, 11. 

Au premier abord ce Melanibius m’avait paru, vii les caracteres remar- 
quables des tibias, devoir constituer une nouvelle espece mais certains 
exemplaires captures a Feriana offrent des tibias anterieurs presqu’aussi 
fortement dentes et fornient ainsi le passage enlre le type et cette sous- 
espece, . ' 

363- 186. Ajouter egalement Micrositus granulosus Billb. Bizerte, 8, (Gt. 
Boitel !) ; Rades, 12, grands exemplaires, (Grosclaudf. !). 

364- 187. Caedius cassidioides Fairm. ? Mr. Pic, qui possede urt type 
de cette espece a bien voiilu lui comparer un de nies exemplaires. D^ipri^s 
lui, il s’agirait, sans doute, d’une nouvelle espece, voisine de C. ciegyp- 
tiacus Muls. 

365- 188. Crypticus Olivieri Desb. — Les specimens cites de la Marsa 
appartiennent au C. helvolus Kiist. 

C. mollis Reit. est a rayer. Les exemplaires cites de Kebili sont des 
C. nebulosus Fairm. 

365-188. Tribolium confusum Duv. attaque les farineux de toutes ser- 
ies. Je Pai capture en abondance dans la farine de lin et dans les d^- 
p6ts de cereales ou il contribue a reduire en poussiere Forge et le ble. 

365-188. Apres Alphitobius diaperinus Panz. aj. Al. laevigatus F. •— 
Sousse, 11 (Grosclaude I). 



307- 1 90. Catomidius Qrosclaudei Norm. — La capture do noiiveanx 
exemplaires de cette espece m’a permis de constater qu’elle elait cxtre- 
memenl voisine de C. capillaliis VaiiL Elle s’en differencic cependant 
par la pubescence caduque et plus courte, et par la poiictuation du cor- 
selet plus serree souvent presque confiuente. Le penis est egalement iin 
pen different plus recourbe, plus epais ct plus longiiement attenue h 
I’extremite. 

308- 191. Apres Adelphiiiiis mtaralis.Lxxo.. ajouter ab. paUidipennis Pic. 
Le Kef, 5. 

SCABABAEIDAE 

377-200. Apres Rhizotrogiis piiniciis Biiq. aj. Rh. vicarius Bedel. — Le 
Kef. 

380-203. Pachydema phylloperthoides Reit. est a supprimer il s*agit, 
sans doiite, d’une forme nouvelle ? 

P. decorosa Norm. Djebibina, 1, 1937 (D^imoflys !). 

380-203. Pres de Pachydema hirticolUs Fair.m ajouter : Pachydema 
Demoflysi nov. sp. (siifetulae Peyerh. in litt.). Nigra, el y iris riifis, siitura 
marginaque obsciirafa, pedibus antennisqiie piceis ; fronte pubescente ; 
pronoto circum pilis ornato ; tibiis anticis bidenhatis, ultima dente fere 
recta ; tibiu^ posticis siibtus angulariter dilatatis, facie externa non cari- 
nata. $ . — Tarsorum anteriorum quarto articulo parallelo, non dilatado. 
Long. 9 mill. 

Noir, elytres rougetoes avec la suture et les bords rembrunis, pattes 
noires, tarses et antennes brun de poix. 

Tete pubescente a ponctuation foidCj rugueuse, devenant confuse au 
niveau du front et du vertex ; epistoine pen releve, non echancre, yeux 
pea proeminents, plus courts (vus de cote) que repistome. Rallies a der- 
nier article court et ovalaire. 

Corselet entourc de longs poils jaunatres, irreguli^rement ponclue, 
points serres et forts a la partie mediane, plus pctits et moins denses 
vers les parties laterales et surtout k la base od il existe un espnce lissc 
longitudinal. 

Elytres un pen plus longs que larges (Long. 6 mill., larg. 4 mill.) ponc- 
luation assez forte, devenant rugueuse et plus serree vers les parties 
laterales. 

Propygidium eparsement et irregulierement ponctue, pygidium avec 
quelques points epars donnant naissance k des poils allonges. 

Dessous pen densement ponctue, convert d’une pubescence jaunatre, 
allongee et pen fournie. 
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Tibias anterieurs etroits, n'offranl a leur bord externe que des dents 
obsoletes, la superieure simplement indiqu6e par une legere irregularite, 
la 2® obtuse et en forme de tubercule. La derniere, situee dans Taxe du 
tibia, est seule nettement indiquee niais elle est peu acuminee et a peine 
recourbee. Tibias posterieurs anguleusement dilates sans chevrons sur 
leur face externe. . , 

$ . — Tarses anterieurs. — 1®"' article dilate en forme de raquette ; 2, 
un peu plus long que large, fortement elargi surtout au cote externe ; 
3, 6galement dilate, mais plus etroit ; 4, un peu epaissi, parallel e, feutre 
en dessous comme les precedents. Tarses intermediaires, a peine cliiatc\s, 
les 3 premiers articles seuls feutres. 

Tunisie. — Gabes, 3, un ^ (Diemoflys) ; Sbeitla (sec. Peyerimhoff). 

381-204, Apres Pentodon algerinus Hrbst. aj. P. variolosopunctatus 
Frm. sbsp. deserti Heyd. — - Djerba, 4. 


Cerambycidae 

(1937) 

117-209. Cartallum ebuliiiuin ab. opiilentum Norm. -- Ha'idra, 4 (D^:- 

MOFLYS !). 

119-211. Phytaecia mahachitica Luc. — Le Kef, 3, sur Cynoglossum 
cheirifoliam, L. 


Chrysomelidae 

122- 214. Apres Aiitipa llligeri Lac. aj. A, sexmaculata F, — Bulla Re- 
gia, 5 ; Le Kef ; Teboursouk, 5. 

123- 215. Cryptocepfaalus Normandi Pic. — Remplacer les local lies d’El 
Feidja et du Kef par Soliman, 6 ; Souk-el-Arba, 5. 

C. Normandi ab. arbensis Pic appartient a I’espece suivante, 

C. siccensis nov. sp. — C. Normandi Pic vicinus sed ehjivornin siriis 
tenuiter regulariterque punctatis. 

Espece du groupe des C. Normandi Pic et Bedeli Pic a elytres rouges 
taches de noir, se distinguant du premier par ses stries elytrales un peu 
brouillees sur les parties laterales, plus finement ponctuees, la ponctua- 
tion simple non disposee en series de deux on trois points et par son 
appareil copulateur dont Textremite mediane, en forme de fer de lance, 
offre des angles latera'ux bien moins effiles. Elle se rapproclierait da- 
vantage du C. Bedeli Pic. mais le corps est moins allonge, le corselet plus 
globuleux, plus retreci en avant, les elytres ne presentent qu’une tache 
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posterieure an lieu de deux (quelqiiefois menie aucunc tache ab.submerus 
nov.) et le pygidium est un pen moins densement ponctue. Quant a Tap- 
pax*eil copulateiir, analogue dans les deux especes, il est plus petit et 
plus etroit dans C. siccensis, les angles de la piece lozangique de Textr^- 
mite sent encore plus emousses et la piece carree, situee a la parti e pos- 
terieure de Torifice terminal beaucoup plus etroite. Grace k I’amabilite 
de M. Pic, j’ai pu egalement comparer cette espece au type unique de 
C. Normandi ab. Gandolphei Pic. Elle en differe par son front plus lar- 
ge, moins ponctue, non sillone mais avec une depression longitudinale 
l)lus large, mat limitee, sa ponctuation elytrale moins reguliere, moins 
hne, plus confuse lateralement. L’appareil copulateur du C. Gandolphei 
Pic, qui me parait devoir etre eleve au rang d’espece, differe egalement 
de celni des especes precedentes : La piece en forme de fer de lance 
est plus etroite, fortement excavee avec les angles lateraiix pen accuses 
et fortement rabattus ; les pieces laterales sent moins larges et presen- 
tent en dessous un angle proeminent faisant de chaque cote de la face 
ventral e, une saillie beaucoup plus forte que dans les antres especes. 

Tunisie. — Sakiet-sidi-Youssef (type, 1 ; Le Kef, (ab. snbmeriis 

1 1 $). 

124-216. Avant C. ab. saiiciiis Truq. ajouter Cr. alboscutellatus wSuffr. 
— Atm-Draham ; El Feidja, 4 ; Tabarka, 5. 

124-216. Avant Chloropterus signaticollis Frm. ajouter Ch. blmacula- 
tus Raf. Le Kef, 5, sur les Tamarix. 

124-216. Chrysomela afra Er. n’est pas cette espece mais Ch. inflata 
Weiss (atm Mars) (cf. Peyebimh. in Bull Soc, EnL Fr.^ 1938, p. 54). 

126-218. Avant Prasocuris distincta ab. siitureUa Reich, aj. Pr. dis- 
tincta Luc. — Le Kef, 5 ; Tebonrsouk, 4. 

Pr. distincta ab. notaticollis Pic. — Bulla Regia, 5. 

126-218. Avant Galerucella aj. Rhaphidopalpa abdominalis F. — Kebi- 
li, 5, . , ^ ‘ 

133-225. Longitarsm longipeunis Kutsch. est ^ supprimer, il s’agit de 
L. nigrocilius sbsp. atriplaga Sabi, immaturcs. 

135-227. Chalcoides fulvicornis sbsp. aureola Fondr. est a raycr. La 
localite de Teboursouk concerne C. gemmata ab. 

138-230. Hypocassida subferruginea Schr. a placer avant Cassida he- 
misphaerica Hbst. et ajouter : se prend un peu partout JusqiPk Sousse, 
Kairouan et Djerba, 11. 

Bruchidae 

138-230. Apres Bruchiis riifipes Hbst. aj. Br. griseomaculatus Gyll. — 
Le Kef, 6. 



139-231. Apres Bruchidius lioidimamis ab. velavis Fab. aj. ab. plum* 
beus Luc. — A'fn-Draham, 6 ; Le Khanguet ; Le Kef ; Tcboursoiik, (J. 


CURCULIONIDAE 

239- 243. Apres Otiorrhynchiis Gastoni Fairm. aj. 0. planithorax Boh.— 
Ha'’:dra (Diemoflys !). 

240- 244. Apres Periteliis angulicollis Db. aj. P. rubripes Desb. — AVn- 
Draham, 5. 

247-251. Apres ThyJacites variegatus Luc. aj. Th. argenteus Per. — 
Ha’^'dra, 3 (Dj^moflys !). 

252-256. Apres Pachytychius Lucasi Jek. aj. P. discithorax Desb. — 
Le Kef. 

252- 256, Apres Smicronyx cyaneiis GyU. aj. S. fasciatus Desb. — Ta- 
mera, 1 (Grosclaude !). 

253- 257. Tychius. — Les plantes signalees, coiiime lieu de capture, des 
especes de ce genre, ne doivent pas etre toutes considerees, com me plan- 
tes nourricieres. La plupart sont des plantes « refuge » ou viennent 
s’abriter les insectes fuyant la secheresse. {Eryngiiim, etc.). 

254- 258. Tychius arcirostris nov. sp. {\arcirostris Desb. in litt.). — Con^ 
DexiiSy iiigev, squamuUs cineveis vestitus, elytris postice rufescentibus, 
rostri extremUote, antennis pedibusque ferrugineis ; rostro valde incur- 
vato ; prothorace vix transverso, elytris aiigustiore ; femoribus spiniilis 
minutissimis armatis. Long. 2 mill., 3 mil. 8. 

Convexe, ovalaire, noir, avec les trois quarts posterieurs des elytres 
rougeatres, rextremite du rostre, les antennes et les pattes ferrugineuses. 

Tete courte, transverse, yeux assez volumineux, regardant en avant et 
en dehors ; rostre, peu allonge, fortement recourbe, en forme d’arc re- 
gulier, aussi large, entre les yeux, que le diam^tre d'un oeil et s'ati^nuant 
ensuite tr^s legerement jusqu’a Fextremite. Structure cachee en grande 
partie par les squamules : trois petites car^nules lisses atteignant Fin- 
sertion antennaire, ponctuation fine et serree k la base, s’effa^aiit en 
avant. Antennes inser^es au-del^ de la partie moyenne du rostre, scape 
delie, dilate en massue au tiers superieur, funicule de 7 articles, I®*" 
epais, presqu’aussi long que les trois suivants reunis, 2*’ conique, allonge, 
les suivants moins longs et devenant insensiblement plus larges, 7® plus 
volumineux, un peu transverse ; massue, ovalaire ^ P** et dernier arti- 
cles plus longs que le penultieme. 

Corselet d'un quart plus large que long, a fond brillant et ponctuation 
fine et serree, reconvert de poils ecailleux se dirigeant vers la region 
scutellaire plus claire, largement arrondi dans sa moitie ant^rieure oii 
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il restc moins large que les elytres, retreci presqii’cn ligne clroile cn ar- 
riere avec les angles posterieiirs legereitient obtus, 

Elytres convexes, une deiiii fois plus long que larges, converts d’ecail- 
les grisatres (parfois roussatres), courtes, larges plus ou moins imbri- 
quees, disposees en series, alternant avec des rangces de polls couches 
plus ou moins epais, plus fins an niveau des stries. Ces clernieres fines, 
ponctuees ; les intervalles riigueux. Base coupee obliquement, depassant 
lateralement cede du pronotum, en formant un angle humeral arrondi ; 
extremite assez brusquement attenuee. 

Pattes robustes, femurs munis dans les deux sexes, d’une petite epine 
perdue au milieu des squamules, un pen plus distincte aux femurs pos- 
terieurs. 

Dessous revetu de squamules blanches recouvrant presque les tegU'- 
ments. 

$ . — Rostre plus court, epincs femorales plus volumineuses* 

Tunisie. — Le Kef, 1 ; Rades, 10 (Grosclaude !) ; Teboursouk, 3. 

262-266. Ceuthorrhynchus micans Bris. aj. ab. pygmaeus Sch. Le Kef, 6. 

262-266. Apr^s C. piiblicoUis Gyll. ajouter C. niveus Chevr. Le Kef, 6. 

264-268. C. algiricus Bris. — Gafour ; Le Kef ; Souk-el-Arba, 4. La 
localite de Gabfes est a effacer. 

264-268. C. biscrensis Schiil. — Gabes, 4. 

264-268. Drupenatus nasturtii Germ. — Le Kef, 6, marais d’Abida. 

^ SCOLYTinAE 

268-272. Avant Phloetribiis scarabaeoides Bern, ajouter Hypothenemil* 
Leprieuri Perr. — Rades, 4. 



Recherches sur une Aspergillose des Acridiens 

par P. Lepesme 
Ingenieur Agronome, 

Preparateur au Laboratoire central de Biologie Aeridienne. 


Dans une note preliminaire [5], Tan dernier, j’ai signale I’infection 
des elevages de Criquets du Laboratoire central de Biologic aeridienne 
par Bacillus prodigiosus.. Les recherches que j’ai poursuivies sur ce ba- 
cille et B. pyocyaneus isole egalement de Criquets malades [6], m’ont 
amene a la conclusion qu’il s’agissait le plus soiivent, d’une infection 
secondaire (1), Tinfection principale etant due a iin champignon onto- 
mophyte ou a un agent indetermine, et subordonnee, elle-meme, a des 
conditions exterieures telles que deficience de chaleur et, surtout> 
exces d’humidite. 

Dans tous les cas ou j’ai pu observer cette infection principale, il 
s’agissait d’une my cose et, plus precisement, d’une aspergillose dont 
I’etude m’a paru interessante. Ce sont les quelques recherches entrepri- 
ses k ce sujet que j’exposerai dans le present travail. 

Je tiens k remercier ici MM. Picard, Professeur a la Sorbonne et a 
rinstitut Agronomique et Paillot, Directeur dii Laboratoire de Patho- 
logie des Invert^bres de I’Ecole des Hautes-Etudes, pour les precieux 
conseils qu’ils m’ont prodigues k cette occasion. 

Les Aspergillus sont des champignons normalenient saprophytes, niais 
un certain nombre d’esp^ces, appartenant plus spdcialenient au groupe 
flavas, peuvent, dans certaines conditions sur lesquelles nous revion- 
drons, devenir pathog^nes pour les insectes. 

L’espece que j’ai isolee sur Schistocerca gregavia Forsk. el Lociista 
niigratoria L. est precisement A, flauiis Link. Ce champignon se presente 
sous forme d’un fin mycelium blanc devenant rapidement vert jaund- 


(1) Si en. effet, Tinoculation dans ia cavity g^nerale d’un Griquet d’wnc culture pure 
de B. prodigiosus ou B. pyocyaneus amfene la mort en molns de 48 heures, il n’en est 
pas de m^me par ingestion et les r^sultats sont alors des plus irr^guliers. On ne pent 
conclure nettement A la pathogeneit^ de ces bacilles pour les Acrldlcns, encore niolns 
A un accrolssement de la virulence par passages successif s sur ces inscctes. 
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tre, puis vert olive et enfin vert briinatre et portant de noiiibreiix coni- 
diophores de meme couleur. Ces conidiophores sont constitues par un 
pedicelle de pres de 1 de long et de 5 a 15 m de dianictre, terinines 
par im renflement plus ou moins spherique dc 20 a 30 Le dit rcnth* 
inent porte une assise unique de sterigmates pyritornies de 3 a 5 /w dc‘ 
diametre sur 10 ^ de long, et de chaque sterigmate j)art une file de eo- 
iiidies echinulees et globuleuses, parfois tres legereinent pyriformes, 
Lour taille est assez variable : pour ma part, je les ai toiijours troiivees 
comprises entre 4 et 5 de long sur 3 a 4 ^ de large. 



Fig. 1. — Coiiidioi>hore iVAspertfilliis fUmifi lank, p, pcdicolle ; s, storigniatc ; 
r, renflomeiit ; c, conidie ; a, conidies fortenumt grossies. 


Les peritheces et les asques ne se forment que dans des conditions 
tout a fait speciales et je n*ai pu les observer. 

Le champignon se cultive tr^s facilcment sur pomme de lerre et en- 
core mieux sur carotte. Je Tai egalement obtenu sur milieu de Sabou- 
raud, bois de r^glisse, etc... 

A. flavus se rencontre fr^querament sur les niatieres organiquos les 
plus diverses. II vit tr^s bien sur les produits hydrocarbonu^s : amidon. 
sucre, et on le trouve souvent dans la vieille farine et les grains en voie 
d’alteration. D’autre part il est iHs frequent dans les serres chaiidcs et 
humides od il se developpe sur les graines non germ^es. 

S’il n’a jamais, k notre connaissance, ete signale chcz les Acridiens, 
II n certain nombre de travaux ont 6te publics sur sa presence, d'une part 
<diez les Abeilles, d*autre part chez les Cochenilles blanches de la Canne 
a sucre. 
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Selon Toumanoff [16], Faspergillosc est la mycose la plus frequentc 
des abeilles a tous les stades de Icur developpcmeiit. G’est ellc quc Ics 
Allemands designent sous le noni de « sic i nbrut » (con vain petrific). 
Elle a ete observee pour la premiere fois par Maassfn en 1906. Lcs lar- 
yes et nymphes inalades ne se distinguent des autres qLFa])res la sortie 
du mycelium a Fexterieur. Au debut elles sont molles et flasques, inais 
apres la mort elles deviennent dures et cassantes, d’abord grises, puis 
vertes par la presence des appareils de fructification. Geux-ci se deve- 
loppent en premier lieu dans la partie cephalique, puis gagnent ensuite 
tout le corps. 

En ce qui concerne les Gochenilles de la Canne a sucre, Hali^ (1922), 
puis Nattrass (1929), ont signale, en Egypte, Finfection de Pseudococ- 
CHS sacchari par A. flaims et des especes voisines; les insectes attaques 
a tous les stades d’evolution etaient complMement recouverts d’lin amas 
jaune citron de conidiophores. Speare a trouve une espece voisinc a 
Hawai sur Pseudococciis calceolariae et Fa decrit sous le noni de A. 
pamsiticiis, Enfin, Johnson retrouva un organisme semblablc sur ces 
memes cochenilles a Cuba et Porto-Rico. 

Les chenilles de Lepidopteres n’echappent pas non plus a Fattaque 
des Aspergillus. II existe une aspergillose des Vers a sole identique a 
celle des Abeilles. Une espece du groupe flavus a ete trouvee sur Py- 
raiista niibilalis a New Jersey et une autre sur Diatraea zeacolella aux 
Etats-Unis egalement. 

Signalons enfin que Wilson P. Gee et A. Ballard-Massey rencontre- 
rent de serieuses difficultes dans Felevage de Malacosoma americana F. 
en raison de la mortalite occasionnee chez les chenilles par Aspergillus 
flavescens et que A. pboenicis, agent de la moisissure noire des cocons 
de Vers a sdie, serait ^ Fheure actiielle tres redout^ des s6riciculteurs 
egyptiens. 

Signes externes de la maladfe. 

Les caracteres exterieurs de la xnaladie chez les Criquets sont assez 
diff6rents de ceux d^crits par Toumanoff chez les Abeilles. Les indivi- 
dus malades sont ais^ment reconnaissables k Fapparition de taches ocrcu- 
ses sur les sternites ou les pleurites thoraciques. Ces taches sont de di- 
mensions tr^s variables ; de quelques millimetres au d6but, elles peu- 
vent, peu avant la mort, couvrir la surface entifere du sternum et dine 
grande partie des pleurites thoraciques. Elles correspondent k la pre- 
sence du mycelium k Fint^rieur du thorax et sont dues au pigment jau- 
ne secrete par le champignon. 

L’apparition de ces taches ocreuses est accompagn^e de symptdmes 
de paralysie totale ou partielle des pattes et des ailes, Le plus souvent 
le phenom^ne est unilateral au debut, mais k mesure que le mycelium 



s’eiend ct gagne i’autre moitie du thorax, la paralysic devionl lolale cl 
Tinsecte reste immobile ou ne se deplace que par inouvenienis raleiilis ct 
apparcmnient avec effort. Toutefois, a la suite d’excitalioii provoquec, 
il pent executer un bond aussi puissant que brutal, pour rctomber aus- 
sitot dans une inimobilite absolue. J’explique ceci en adinettant quit 
s’agit d’line paralysie purement niecanique determinee par la presence 
d’lm mycelium abondant dans le tissu musculaire : sous rinfluence d’ex- 
citations plus fortes, Tinsecte serait capable de vaincre la gene causee 
par cette presence. Ulterieurenient, commc nous le verrons par la suite 
les muscles sont profondenient alteres jiisqu’a decomposition complete 
et tout moitvement volontaire est alors aboli. Neanmoins la lesion reste 
parfois localisee, laissant une grande part du tissu musculaire intact, et 
les criquets peuvent se deplaccr longtemps encore apres le debut do I’in- 
fection : 11 arrive en effet qu’ils survivent pendant plusieurs semaines, 
en atmosphere seche, du moins. 

La mort survient tres brutalement sans que rien ne la fasse prevoir 
et 24 heures apres on voit apparaitre a rexterieur, si ratmosphere est 
suffisamment humide, de fins conidiophorcs blancs qui deviennent hien- 
tot vert olive et finissent par recouviir cpmpletenient le cadavre. 

Pathog6iiie de rAsper^illose. 

L — Contamination des Insegtes. — Recherches sur le mode dic 

PENIETRATION DES SPORES ET LE PROCESSUS d’INFECTION DES 

Criquets : 

a) Infection par les stigmates, 

L’infection naturelle debate toujours dans les muscles alaires, au voi- 
sinage dhin des stigmates thoraciques. II est normal, dans ces condi- 
tions, de penser que les spores pdnetrent par un de ces orifices, Je n’ai, 
par centre, jamais observe de contamination naturelle par les stigmates 
abdominaux, 

11 en est de meme, exp^rimentalenient ; s’il est facile d’infecter les 
Criquets (1) soit en deposant quelques spores dans la ebambre d’nn stig- 
mate thoracique, soit en frottant tout simplement le tegument des betes 
k ce niveau avec une culture du champignon, il est bien plus difficile 
d\)btenir Pinfection par les stigmates abdominaux. 

On ne pent inettre en cause la dimension de ces orifices, Ic diambtre 
minimum des T et 8®, qui sont les plus petits, variant, chez Schislocerca 
par exemple, entre 30 et 45 suivant le sexe [4], Je rappelle fi cetle oc- 
casion que les spores ont de 3 ^ 5 


(1) Les deux especes sur Icsquelles j*ai experiments sont le Criquet p61erin, Scii/js- 
Idcerca gregaria Forsk., et le Criquet migrateur, Lociista migratoria L. 



II est curieiix, par contre, de remarqiier qnc les Irois paires de stig- 
inates thoraciques servent tres probabJeinent a rinspiration, tandis quo 
les abdoniinaux servent a Fexpiration, le 10'' jouant alternativciiient I’lm 
oil Faiitre role [4]. On pourrait des lors admettre que Fair inspire en- 
traine les spores en suspension dans Fatmosphere ct quo celles-ci sout 
au contraire chassees par Ic coiiraiit d'expiration. Malheureusenient deux 
objections s’opposent a cette hypothese : la premiere c’est quo j’ai Irou- 
ve naturellement des spores d'Aspergilhis dans les gros troncs trachccns 
partant des stigniates abdominaiix ; la seconde c’est que la presence 
naturelle ou experimentale des dites spores dans ces trachees ne de- 
clenche qiFexceptionnellement la mycose. Des lors et en admettant toii- 
tefois que la penetration des spores soit plus facile dans les stigniates 
thoraciques en raison de leur taille superieure et de leur role inspira- 
toire, il est plus rationnel de supposer que, seul^ le tissu miiscnlaire offre 
les conditions favorables au developpeinent du champignon. Je n^ai ja- 
mais cn effet, in vivo et sur coupes, observe de mycelium ailleurs que 
dans les muscles, du vivant de Fanimal. Mes essais de culture sur les au- 
tres tissus out tons echoue. Sur tissu adipeux neanmoins, le champignon 
commence de pousser mais regresse au bout de quelques jours. II est 
possible que ce soit a leur richesse en hydrates de carbone que les mus- 
cles doivent de constituer un milieu nutritif electif pour VAspergillns 
flavus (on ne doit pas oublier, en effet, que les hydrates de carbone sont 
des substances de choix pour son developpement) ; en tons cas, sa spe- 
cificite vis-a-vis du tissu musculaire des Criquets est reniarquablc. 

b) Infection par le tegument 

TI est bien admis de nos jours que le mycelium des champignons en- 
tomophytes est susceptible de traverser la couche cuticulaire des insec- 
tes en digerant la chitine au moyen d’une diastase mise en evidence par 
plusieurs auteurs. Metalnikov et Toumanoff ont pr6cis^ment observe 
la penetration du mycelium ^"Aspergillus flavus h travers le tegument 
des chenilles de Pgraiisfa nubilalis. Pour nia part, jc n’ai pu Fobtenir 
avec les Criquets. Les individus auxqnels j^avais prealablemcnt obturc 
tons les stigmates a Paide de petits tampons de coton nc se sont pas in- 
fectes en atmosphere saturee de vapeur d’eau, aprds contamination par 
frottement. Du vivant de Finsecte le mycelium d’A. flavus ne pent tra- 
verser le tegument, meme au niveau des membranes intersegmentaires. 
II est difficile de comparer la couche chitineuse des Criquets k celle des 
Chenilles ou des larves d’Abeilles. Neanmoins, si le champignon est 
susceptible de secr^ter une diastase chitinolytique, on ne pent concevoir 
qu’il soit arrets par une difference d’^paisseur de chitine. 

Par contre, aussitot aprfe la mort, mycelium et conidiophores font 
leur apparition au niveau des coxa des deux derniferes paires de pattcs 



et entre le mesonotiim et le bord posterieiir dii pronotuin. La chi tine esL 
alors alteree ; elle se dechire tres facilemcnt dans les parties les phis 
minces et les plus molles et le mycelium n’eproiive auciine difficulte a 
la traverser. J'ai represente dans la figure 2 la progression du mycelium 
a I’exterieur de Tinsecte et il est inutile d’y revenir. On constate que la 
sortie du mycelium debute toiijours a travers les membranes intersog- 
mentaires, et ne s’effectiie que secondairement par les stigmates. 



Fig. 2. — Apparition et progression du myctUium de A. flaons n rexteriein' des 
Criquets pelerfns parasites (apr£*s la niort). 


c) Infection par voie buccale, 

Mies essais d’infection par voie buccale ont ete completement negatifs: 
I’absorption de spores obtenue soil directejnent si I’aide d’line pipoUe, 
soil en imbibant les aliments d’une suspension des dites spores, n’a on- 
traine aucun trouble. Maassen deja avail obtenu des resultals negatifs 
Chez les Abeilles par ingestion d’un melange dc miel ot de sjiores de A, 
[lavus. Par centre, Vincent [17], dans des experiences siniilaires, obtiul 
la mort des insectes a partir du 2" jour ; il retrouva meme le mycelium 
en quantile si abondante qu’il emit I’hypoth^se d’une mort par asphyxie, 
le tube digestif etant dilate au point d’occuper toute la caviltt g^neralc 
et d’obstruer les trach^es. 


Toumanoff egalement obtint Finfection des abeilles par A. flavus 
en les noiirissant d^un melange de sirop de sucre et de spores. La niort 
survint en moyenne 5 ou G jours plus lard et Fauteur retroiiva Je cham- 
pignon dans la lumiere du tube digestif, mais pas en aussi grande abun- 
dance que Vincent. 

Etant donnee la divergence de tons ces resultats, j’ai cherche a con- 
naitre les facteurs qui empechaient Ic developpeinent du mycelium dans 
le tube digestif des Griquets. 

J’ai tout d’abord pense qu’il s’agissait d’un phenomene d’antibiose en- 
tre V Aspergillus et les especes microbiennes du tube digestif des Griquets. 
II n’en est rien. Le champignon pousse tres bien sur des cultures des dif- 
ferents microbes que j'ai pu en isoler normalenient ainsi que sur des 
cultures de Bacillus prodigiosiis et B. pyocyaneiis isoles de Griquets ma- 
lades. Bien plus, si on ensemence iin tube de Sabouraud simultanement 
avec A. flavus et avec ces bacilles, on constate que le mycelium prend 
la preponderance sur les derniers. 

Si j’ai envisage la possibilite d’un antagonrsme entre V Aspergillus el 
la flore microbienne du tube digestif, normale ou pathologique, c^est que 
dans certaines conditions de temperature et d’humidite (1) le mycelium 
de FAspergillus n’evolue pas a Fexterieur du Criquet apres la mort ; le 
cadavre prend une coloration noiratre, brunatre ou rougeatre et se pu- 
trefie rapideraent avec degagement d’une odeur nauseabonde caractcris- 
tique de certaines infections microbiennes : c’est le cas par exemple 
que j’ai eu sous les yeux Fan dernier lorsque j^ai pu isoler Bacillus pro- 
digiosus et B, pyocyaneus. Or, chez de tels cadavres, j’ai toujours pu 
retrouver par la suite la trace de la mycose primaire. Done, dans cer- 
tains cas, les infections bacteriennes secondaires prMominent et pa- 
raissent entraver, menie faire regresser, le developpement de V Aspergil- 
lus, G’est pourquoi j’avais pens6 a un phenomene d'antibiose entre ces 
organismes, a Finterieur du tube digestif. D’ailleurs Masera [9] a de- 
montre Fexistence d’un tel ph^nom^ne entre B, prodigiosiis et Beanveria 
bassiana Vuil. En presence du bacille, le champignon est bien moins 
pathog^ne pour le Ver k soie que lorsqu’il est seuL 

J’ai egalement cherche a me rendre compte si Fabsence de develop- 
pement de FA. flavus dans le tube digestif n’etait pas du k un pH defa- 
vorable du contenu de ce dernier. Or, le pH du contenu stomacal et in- 
testinal varie toujours entre 6,5 et 7,5 et A. flavus cultive tr^s bien sur 
differents milieux de culture de pH compris entre ces 2 chiffres. Cette 
seconde hypothese semble done aussi injustifiee que la premiere. Je 
crois tout simplement que si le champignon ne pousse pas dans le tube 


(1) Les conditions sont une huniidite moyenne et une Lasse temperature. 



digestif des Criqiiets, c’est parce qiie ce dernier iie conslitiie pas pour 
lui un milieu nutritif convenable, pas pi us que les a litres lissus de Fin- 
secte (a Texception du tissu musculaire comme nous Favons vu ci-des- 
sus). Et si les essais de Toumanofi^ et Vincent sur FAbeille out etc dif- 
ferents, c’est que le contenu intestinal de cette derniere est riche en 
matieres hydrocarbonees. 

11. — Mort des Insectes. 

La mort est toujours tres briitale et Fon ne pent la prevoir. il ne sem- 
ble pas que la presence du mycelium dans le thorax et Faction histoly- 
tique du champignon sur le tissu musculaire soient suffisantes pour 
entrainer la mort. Celle-ci semble plutot consecutive a la liberation de 
toxines secretees par VAspergillus dans la cavite generale. Toumanoff 
[15] a trouve que les filtrats de A. flavm (filtration a travers bougie 
Ghamberland L. 3) etaient toxiques pour les Abeilles. Je n’ai pu le vei'F 
tier pour les Griquets. Mais un resiillat positif ne iiFaurait pas quand 
meme paru ime preuve formelle de Felaboration de toxines par le cham- 
pignon chez les Insectes infectes. 

Anatomic Pathologique. 

J’ai mentionne plus haut que les individus malades etaient facilement 
reconnaissables a Fapparition de taches ocreuses sur les sternites et les 
pleurites thoraciques. Si Fon diss^ue Fanimal d^s Fapparition de taches 
semblables, on constate que le tube digestif adhere fortement au cote 
infecte. En le degageant on trouve a cote de faisceaux musculaires in- 
tacts, au contact du tegument et dans le voisinage d’lm stigmate, des 
fibres en voie de decomposition enchevetrees d’un fin myceliuiu blanc 
avec quelques conidiophores de meine couleur. Le mycelium s’etend pen 
a pen dans tout le tissu musculaire qui se transforme au fur et k niesurc 
en line bouillie brunatre oii Fon ne retrouve bientot plus aucune trace 
d'organisation cellulaire. Au microscope on voit des filaments myceliens 
evoliiant en tons sens au milieu d’un magma infonne dans lequel on a 
jpeine a identifier du tissu musculaire (planche XVU, 2, 3 et 4). ('.e myce- 
lium ne porte jamais de conidiophores et ceux-ci ne se developpent 
qu’a la peripherie, tout centre le tegument. 

Enfin, a la dissection, Fattention est attiree par la prfisence anormale, 
dans le thorax, de petits kystes noirs de taille allant de quelques dixi6.- 
raes de millimetre a 1 millimtoe et meme plus. Ges kystes a contour 
irregulier, tr5s vaguement spheriques, sont constitu(l‘s par un amas de 
petits blocs de mati^re inerte, noir brunatre, entoure d’un pseudo-tissii 
forme de leucocytes agglomeres (planche XVII, 5 et 6) dont certains de 
taille geante, et a noyau enorme. Si Fon ne trouve jamais de telles cellu- 
les g^ahtes chez les individus normaiix, leur presence est connue dans 
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maints cas pathologiques. Quant a la maniere iiierte on la retrouve intac- 
te dans les coupes histologiques apres fixation et coloration. D’autre .part, 
elle resiste aux solvants organiqiies neutres el a Teau bouillante, inais 
elle est dissoute par la soudc. 11 s’agit done d’lme mtdanine, vraisembla- 
blement produite par I’action d*une tyrosinase secretee par VAspergillus 
sur la tyrosine du muscle. Je n’ai pu encore le verifier. En tout cas, un 
certain nombre d’oxydases ont deja ete mises en evidence chez divers 
Aspergillus, 

Saprophytisme et parasitisme chez Aspergillus flavus. 

Influence des facteurs exUrieurs : temperature, humidite, 

Les Aspergillus sont normalement saprophytes, mais quelques-uns peu- 
vent devenir pathogenes dans certaines conditions. Leur virulence peut 
alors etre considerable. Tel est le cas de A, fumigatus chez Thomme, de 
A, flavus chez les insectes. Existe-Ml des races ou des varietes pathogenes 
et d’autres inoffensives ? En ce qui concerne le groupe flavus, Johnson 
est d’avis que non ; selon lui, il ne saurait etre question du parasitisme 
specifique d’une variete determinee et la plupart des esp^ces du groupe 
seraient susceptibles de devenir pathogenes. Mais, d’ailleurs, peut-on pur- 
ler de races ou de varietes? II est difficile a un entomologiste d’aff renter 
cette question. En tout cas je puis af firmer que, contrairement a ce que 
j’ai observe pour Bacillus prodigiosus et B, pyocyaneiis, il se produit un 
accroissement de virulence notable par passages successifs sur les Cri- 
quets. La. souche isoMe k la fin d’une importante epidemic relatee ci- 
dessous s’est montree 4 fois plus pathog^ne pour les Criquets qu’une 
autre souche Isolde de graines moisies. La premiere aneantit en quelques 
jours des adultes sains, a maturite sexuelle, de Schistocerca gregavia pro- 
venant directement d’Egypte, et places a 40^’ avec 80 % d’huniidite. 

En dehors de nombreux cas isoles, j’ai eu Toccasion d’observer TAs- 
pergillose a deux reprises : une premiere fois dans une cage tout en 
verre od j’essayais d’elever des larves du 1"’’ stade de Locusta migratorm 
sur un jeune plant de MaSs. 11 regnait une forte humidity et la cage, sans 
fenetre grillagee, etait mal aeree. Deux jours plus tard tons les Locnski 
(environ 50) etaient morts et de fins conidiophores blanc jauntUre sor- 
taient du prothorax. 

Une seconde fois, a la fin d’Oetobre 1937, a la suite de fortes pluies, 
Tetat hygrometrique de la serre ou sont effectues les elevages s’eleva 
considerablement par suite d’une mauvaise etancheite, et pendant 15 
jours, j’eus de nombreux cas de mort a enregistrer chaque matin. 

Est-ce a dire qu’une forte elevation du degre hygrometrique de I’air 
ambiant soit suffisante pour que A. flavus devienne pathog^ne ? Gertes 
non, et contrairement a ce que Ton pourrait croire, si Thuraidite joue 
un role important, le facteur preponderant et determinant de Tinfection 
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n’en reste pas moins la temperature. Deja Wilson P. Gee et A. Baixard 
Massey, experiinentant siir Aspergillus flavesrens Eidam, on I Irouve ([ue 
ce champignon, sans action sur la chenille cle Malacosoma ainevicana 
entre 21 et 27^* et devient pathogene a la temperature de 37“, par pulve- 
risation de spores. La temperature optimum de developpement dVl. flauus 
est certainement inferieure a celle necessitee par celui d’A. flavesrens, 
mais neanmoins il resulte de mes premieres experiences qu’elle est sii- 
perieure a 30**, dans le tissu musculaire des Criquets. Autrement dit, 
A. flavus est pathogene entre 30 et 45". Ces chiffres ne sent qu'approxi- 
matifs et demandent a toe verifies, mais les recherches necessaires son! 
longues, etant donnee la multiplicite des experiences a realiser en faisant 
varier a la fois la temperature et Thumidite. J’en publierai les resultats 
dans quelques mois. Toujours est-il que des maintenant on pent consi- 
derer que les conditions necessaires a Papparition de PAspergillose sont 
une temperature et une humidite elevees. Toutefois, dans qiielques expe- 
riences, j’ai obtenu Pinfection des Criquets avec un degre hygrojnetriquo 
assez faible : 45 et 50 ce qui parait en contradiction avec ce que 
Pon connait dans Pensemble sur la pathogenic des mycoses. Je crois 
qu’il est necessaire de tenir compte d’un facteur non negligeable en ce 
qui concerne le Criquet pMerin par excmplc, a savoir la variation de 
la teneur en eau des tissus de Pinsecle. Millot et Fontaine [lOJ ont en 
effet montre recemment que cette teneur pouvait varier dans des propor- 
tions considtobles (de 75 a 36 %) et il est certain que ce factcur a 
plus d’importance dans la pathogenic de PAspergillose que le degre hy- 
gromtoique de Pair ambiant au moment de la contamination. Les indi- 
vidus les plus sujets a Pinfection seront ceux qui auront etc maintenus 
pendant une longue periode en atmosphto chaude ct humide avec unc 
nourriture particulierement aqueuse. 

En ce qui concerne les elevages du Laboratoire central de Biologic 
acridienne, il est certain que V Aspergillus, vivanl depiiis longtemps en 
saprophyte sur des grains ou des produits hydrocarbones divers consei^- 
ves dans la serre et dans le laboratoire, s'est dcvcloppe sporadiqucmenl 
sur des individus isoles maintenus dans des conditions defavorablcs et 
a accru peu a pen sa virulence jusqu’a devenir tr6s pathogene pour les 
Criquets eleves normalement (35" et 80 % d’humidile au moment de la 
reproduction). Heureusement il est facile d'entraver PAspergillose en 
maintenant toujours le degre hygrometrique dc Pair ambiant aii-dessous 
de 40 % et en augnientant Paeration des cages. Depuis fevrier, je n’ai 
plus eu un seul cas d’infection. 

Laboratoire central de Biologic Acridienne, 

Paris, 15 avril 1938. 



382 


LEaENDE DES PLANCHES 


PL XVI. — 1) Criquet migrateur (Locusta migratoria L.) atteint d’As- 
pergillose, 36 heures ai3res la inert ; 

2) Conidiophores d^Aspergillus flavas sur Criquet pele- 

rin (X 5) ; 

3) Criquet pelerin {Schistocerca gregaria Forsk.) 4 jours 

apres la mort par A. flavus ; 

4) Criquet migrateur {Locusta migratoria L.) 4 jours 

apr^s la mort par A. flavus. 


PL XVIL — 1) Conidiophores a Tinterieur du thorax de Criquet pe- 
lerin vivant atteint d’Aspergillose (x 3) ; 

2) et 3) Mycelium d^Aspergillus flavus dans le tissu mus- 
culaire du Criquet pelerin (x 60) (fixation an 
Bouin. — Coloration a rhenialim-eosine) ; 

4) Le mtoe X 300 ; 

5) et 6) Kystes formes dans le tissu musculaire de Cri- 

quets pelerins atteints d^Aspergillose : a) inekmine, 

b) pseudo-tissu forme do leucocytes agglonu^res, 

c) tissu musculaire. 
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Recherches histologiques 
sur les Oenocytes du Criquet p41erin adulte 

par R. Ghauvin. 


Repartition. — J’ai signale dans une note precedente rintensite avec 
laquelle les oenocytes du Criquet p61erin se coloraient par le reactif de 
Feulgen Verne. Ceci fournit le principe d’une excellente mtdhode pour 
Petude de leur distribution a travers le corps. L'insecte, couche sur le 
dos, est ouvert le long de la membrane articulaire qui relie la partie dor- 
sale k la partie ventrale de I’abdomeii ; on poursuit Pincision sur le tho- 
rax. On rabat sur Je c5te et avec precaution la paroi ventrale. On enlevc 
la cbaine nerveuse et la plus grande partie du diaphragme ventral (1). 
Puis on effectue la reaction plasmale. De nombreux organes deviennent 
plus on moins violaces, mais les oenocytes se dctachenl toujoux’s Ires 
vivement en violet sombre. II est alors facile de les observer au bino- 
culaire. . • 

On s’apergoit aussitdt qu’ils sent I’epai'tis en groupes ovales pr^s des 
stigmates abdominaux comnie chez la plupart des insectes. Mais on les 
trouve aussi en quantite importante au-dessous du diaphragme ventral 


(1) Cette operation qui n*est pas indispensable permet ndanmoins une meilleure ob- 
servation des oenocytes. , 
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.et de la chaine nerveiise, accompagnant deux gros troncs trachcetis qui 
se rejoignent a intervailcs regiiliers. Je confondais^ dans ma premiere 
note, ces trachees avec des cordons d’oenocytes : en realite ces derniers 
les debordent largement. Toutefois ces gros troncs, blanchatrcs et bien 
visibles, peuvent servir de points de repere pour les prelevements* Un 
de leiirs segments detache et porte sous le microscope contient a coup 
sur des oenocytes. 

Ceux-ci se retrquvent d’ailleurs a I’etat sporadique dans la partie an- 
terieure du thorax. Je n*ai pas cherche a preciser davantage leiir dis- 
tribution ; on sait en effet que chez les insectes les cellules peuvent sc 
deplacer a travers le corps et se repartir de faqon tres inconstante, 

Cytologie. — Les oenocytes sont tres volumineiix et de forme irregu- 
liere. Ils s’linissent frequeniment pour former des sortes de syncytiums 
allonges on en couronne. Ces syncytiums renferment im nombre tres 
variable d’energides. 

Le noyau est gros, rond et clair, avec une chromatine abondante ; il 
est tres visible meme sur les cellules vivantes et c’est iin des caract6res 
qui permettent de reconnaitre le mieux les oenocytes a Tetat frais. 

Le protoplasme, charge d*un pigment special que je vais Windier au 
paragraphe suivant, est plus interessant. II possede un chondriome gra- 
nuleux. Sur les coupes fixees et colorees il semble tres dense, nmis a 
I’Mat vivaiit son aspect est bien different : la cellule semble presque 
vide et Ton n’y voit, a cote du pigment, que de rares granulations inco- 
lores. 

Histochimie. — Le protoplasme donne les trois reactions de Millon 
du biuret et Xanthoproteique. La reaction du biuret, qui n’abime gu^re 
les oenocytes frais, respecte des grains Jaimes,, de taille et de forme ir- 
regiilieres, bien visibles sur le fond violace. Ces grains de pigment ont 
dej^ ete signales par plusieurs auteui's; Hoixande notainment distinguait 
un pigment jaune, voisin des carotinoides, des pigments verts ou jaunes 
brunissant par des pigments verts solubles dans la soude sans 

chaiger de teinte (voisins probablcment des me'anines) ; enfin des pig- 
ments bruns resistant a tons les agents cbimiques et persistant dans les 
coupes k la paraffine. Le pigment le plus frequent est jaune pAle ct il a 
donne leur nom aiix oenocytes. 

Chez le Criquet pMerin, il n’est dissous par auciin solvant organique ; 
les acides mineraux purs (acides sulfurique, nitrique, chlorbydrique), les 
bases fortes concentrees (soude et potasse) le laissent inalt^re. On le 
retrouve sur les coupes a la paraffine et sa couleur jaune pMe caract6- 
ristique apparait nettement sous une epaisseur de 10 M environ. Deux 
groupes de pigments animaux resistent seals aux solvants qu'emploie 
cette methode d’inclusion : les chromolipoides et les m^lanines. Mais 
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les lessives alcalines n'attaquent pas Je pigment. De plus, la methode de 
Fontana, an nitrate d'Ag ammoniacal, qui laisse sur les grains melani- 
qucs nn precipite d’argent rediiit ne donne rien avec les oeuocytes, II 
ne pent done s'agir qiie d'un chromolipdide. 

D’autres reactions viennent d’ailleurs a Tappui de cette interpretation : 
les. oenocytes se colorent tres vivenient par le Soudan ; ils se teintent en 
vio'et par ie sulfate de bleu de Nil k saturation, sur les coupes a la pa- 
raffine (1). Enfin la reaction plasmale les met en evidence d’une faeou 
extraordinaire, ainsi qu’on I’a vu plus haut II est particuli^rement cu- 
rieux de voir leur teinte violet fonce parmi le tissu adipeux avoisinant 
reste incolore. La reaction plasmale est d’ailleurs positive nieme sans 
passage par le sublime, a Vetat frais. 

La presence dans les oenocytes de chrpmolipoides, produits d’oxyda- 
tion des -corps gras, n’avait pas ete signalee jusqu’ici, dii nioins a nui 
connaissance. Toutefois, Glaser, dans un travail dej^ ancien (1912) 
inontrait la presence d’une oxydase agissant, peut-etre, sur les lijiides. 
Ce savant a travaille sur Zeiizera pyrina, a I’aide de proc^'des piirement 
chiniiques. 

D’ailleurs on pourrait se demander si les pigments verts, jaunes ct 
brims de Hollande, n’appartiennent pas egalenient an groupe des chro- 
molipoides, a cause de leur grande resistance k tous les agents chimi* 
ques. 

Autres reactions. — J’ai recherche les purines au moyen de la methode 
indiquee par Lison dans son beau livre sur rhistochimie animate (ni- 
trate d’argent ammoniacal avec un exc^s d’ammoniaque). J’ai 6galeinent 
essaye les reactions des arylamines (nitrosaminor^action, nitroi'eaction, 
etc;..). Tout est reste negatif. 

II existe une tres vive reaction des peroxydases, non pas sur les oeno- 
cytes, mais sur les cellules adipeuses attenantes. 

Enfin, je n*ai pu retrouver ni les cristaux de « ch'cs » ni les fins 
granules qu*HoLLANDE a observes chez les Orthoptdres. 

Conclusions. — Les etroites connexions des oenocytes avec les cellules 
adipeuses et les tra^chees, d^une part, leur fuchsinophilie <Snergique d^aii- 
tre part, permettent de supposer qu'elles jouent im r6le dans le m6tabo- 
lisme des graisses. Les lipides seraient d'abord emmagasines dans le 
corps adipeux (I®** stade oh elles montrent une soudanophilie marquee). 


(IJ Le sulfate de bleu de NH colore en vert les oenocytes frais ; mais le fait quUl 
les colore en violet sur les coupes ft la paraffine permet d*af firmer qu’il ne s’aglt* 
pas. d’une melanine mais d’une coloration bleue banale, fnterf^rant avec des graisses 
jaunes en train de se transformer en chromolipoides ; cc melange dc bleu et de jauno, 
masque la teinte violette qui s’observe sur les coupes ft la paraffine, lorsque ies grais- 
ses se sont dissbutes dans le xylftne. 
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B. Chauvin. ~ Ocuocytes du Criaunt nMoiMn. 




Au 2" stade les oenocytes les reprendraient pour fixer sur elles Toxygenc 
emprunte aux trachees. L’oxydation fournit peiit-etre a rorganisme de 
Tenergie iitilisable. 

J. Verne a deja remarqiic chcz les Mammiferes supcrieurs ces deux 
s’ades du nietabolisme des lipides, d’abord soudanophilcs mais sur les- 
quels par la suite, la reaction de Feulgen Verne devient positive ; alors 
que ces phenomenes se passent, chez les Mammiferes, dans le meme eiv 
droit, un organe different leiir est reserve chez !a Sauterelle, 
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Explication de la Planche XVIU 

Fig. I. — ■ Oenocytes fixes ct colores (Heidenbain), Le pigment n*est 
pas visible. 

Fig. 11. — Oenocytes vivants : 1) grains de pigment ; 2) granulations 
incolores ; 3) noyau ; 4) globules adipeux. 
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Contribution a I’^tude d'is drogues indigenes 
Nord-Africaines 

Oxalis cermia Thunb. 

Par le D*' Pierre Foukment et le 1)^’ Henry Hoqubs. 


Les pigments floraux dans lesquels les finalistes ne voyaient, au sie- 
cle dernier, qu’un moyen d’attraction pour les insectes, agents de polli- 
nisation, ont fait depuis Tobjet de nombreuses etudes. 

On sait aujourd’hui que Ton pent raniener ces diverses substances 
tantot diffuses dans le protoplasme, tantot fixees sur certains organites, 
a deux grands groupements chiniiques : !es derives de la pyrone et les 
anthocyanes. 

Certains de ces pigments sont d’ailleurs communs aux fleurs et aux 
fruits. Ces principes, qui sont Fapanage strict des Phanerogames, se 
rencontrent dans les cellules periph^riques a cote d’autres corps colo- 
res tels que la chlorophylle et les carotinoides. Ces derniers se retrou- 
vent d’ailleurs dans un grand nombre d’organismes animaux et confe- 
rent aux feuilles de meme qu’a certaines racines, fleurs ou fruits leur 
teinte verte, rougeMre ou jaune-orange. Mais les corps qui retiendront 
plus particulierement notre attention sont precisement ceux qui don- 
nent aux fleurs leurs teintes variees et eclatantes et aux feuilles leur 
coloration automnale. 

Ce n’est que depuis un quart de siecle a peine, et a la suite de tres 
nombreuses analyses, que Ton est arrive h avoir une vue d’ensemblc 
sur cette interessante question. 

Les pigments strictements vegetaiix tels que les oxyxanthones, les 
oxyflavones et les anthocyanines derivent en effet d’un meme noyau 
heterocyclique : la pyrone. 

Le sujet de notre presente etude va porter sur une plante tr6s abon- 
dante en Afrique du Nord, consideree, tellement elle est envahissante, 
comme une mauvaise herbe (1). II s’agit de VOxalis cernua Thunb. 


(1) L*Oxalis cernua en Algerie. L. Uuceluer, Rev, des colons de VAfr. Nord, Alger, 
113. — Desti'uction des Oxalis eii Algerie. L. Ducelubr, Rev. Agr. Aft.^Nord, Alger, 
123 - 



Sa presence geiiante clans certaines cultures vivrieres a incite c(?r- 
lains specialistes a etudier tons les nioyens possibles de destruction. 

G’cst une maniere de rehabilitation ciue nous allons tenter. Cette 
plante, en effet, dont tout algerien connait radinirable coloris des peta- 
les, pourrait tres bien acquerir iin jour le titre de plante industrielle 
et surtout medicale. 

Nous n*insisterons guere sur sa morphologic qui est trt\s conmic, inais 
rappelons simplement qiie cet Oxalis, ubiquiste, est une plante ordi- 
nairement acaule dont les petioles et les hampes florales sont cylindri- 
ques, longues et glabres. Ces dernieres sont couronnees de cymes mul- 
tiflores. Les fleurs jaune-citron sont penchees avant Tanthese ; elles 
apparaissent des le mois de mars et ne s’epanouissent cpie par temps sec. 
Ge phenomene, commande par Tetat hygrometrique de Tatmosph^re, 
est bien connu de tons les ruraux qui en tirent des conclusions sur les 
probabilites du temps. 

UOxalis cevniia se reproduit par des bulbilles sonterrains et fornu? 
des gazons etendus. 11 parait etre originaire du Cap de Bonne Esperance 
et s’etre naturalise dans la region mediterraneenne. La coloration de 
ses petales permet de supposer quails renferment une matiere colorante 
tres voisine des oxyflavones ou des oxyflavonols. 11 est tres probable, 
etant donne la facile diffusion du pigment dans les sol van ts usucls, 
qu’il doit tres vraisemblablenient se presenter sous la forme erbetero- 
side dans lequel le glucide, fixe sur une fonction ph6noliquc, est re- 
presente par le rhamnose et le glucose que Ton caractcrise aisemenl 
par les osazones et les reactions classiques. 

11 parait, k priori, que cet heteroside jaune oxyflavonicpie esl seul. 
Les petales, en effet, ne paraissent pas contenir de pigments antho- 
cyaniques. II est en effet d’observation courante que les corolles sont 
d’un jaune unifornie et non point panachees de bleu, de rouge on de 
violet conune chez certaines especes voisines. 

L’examen microscopique d’une coupe montre, k revidence, que dans 
les petales le pigment jaune se cantonne dans les cellules epidcTmicpies, 
Ges elements a parois laterales plissees sont tons ou prc.sque tons sur- 
montes de papilles et ce sont precisement ces expansions qui parais- 
sent renfermer le maximum de colorant. Disons simplement que par 
ailleurs Tanatomie de ces organes est banalc. 

Apres recolte des fleurs, les petales sont mondes du calice et dessc- 
dies a I’duve k 37® jusqu'^ poids constant, puis pulverises. 

L’Extraction de la matiere colorante est operee dans un Soxhlot A 
I’aide d’alcool. On obtient un liquide jaune d’or qui, apres evaporation 
du solvant, abandonne un extrait d’odeur suave el de goi&t acidulo. 
N’oublions pas, en effet, que tous les Oxa/zs renferment unc forte pn> 
portion de sel d'oseille* 
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Cent graniines do drogue livreiit approxiiiiativenient cinqiiante gram- 
mes de matiere extractive ; done teneur considerable. 

Get extrait alcoolique se dissout facilenient dans 1 eau qii il colore in- 
tensement en jaune a dose excess! vement faib-e, a la nianiere de la 
crocine du safran. A titre d’exemple, une fleur dessechee suffit a colo- 
rer un litre d'eau distillee. 

La caracterisation du corps extrait est relativement simple. II cris- 
tallise facilenient en aiguilles jaunatres. Ses solutions aqueuses don- 
nent avec les alcalis des colorations jaune-orange ou rouge tres inten- 
ses. En presence de persels de fer la coloration passe au vert ou au 
brun. Dissous dans Facide sulfurique concentre, le pigment passe au 
jaune-orange. II est detruit apres hydrolyse alcaline en presence de 
potasse etendue : le groupenient chroinophore pyronique donnant un 
leucoderive. L^extrait, repris par divers solvants, et examine en luiniere 
de Wood, presente une remarquable fluorescence : jaune dans Falcool, 
rose-vio!et dans Fether, le tetrachlorure de carbone et le benzene. 

Toutes ces reactions correspondent aux oxyflavonosides tres abon- 
dants coinme nous Favons vu dans VOxalis cevnua ; composes qui s’ap- 
parentent a certaines flavines, vitamines hydrosolubles, et en particu- 
lier ail facteur B2 d’utilisation nutritive auquel parait liee la vitami- 
ne P antipellagreuse. 

Ces exhormones font partie, comme Fon sait, au meme titre que les 
oxyflavones et oxyflavonols d’un systeme d*oxy do-reduction. 

Ces considerations d’une importance biologique indeniable, feront 
Fobjet de recherches ulterieures. En effet une vitamine P « citrine » 
extraite recemment du citron par Rxjsznyak et Szent-Gyoroyi (2), 
voisine des flavones, est susceptible, a doses infinitesimales, d’exer- 
cer sur certains elements cellulaires animaux une activite biotique 
considerable. C’est ainsi que la « citrine » donnerait dans certai- 
nes nephrites aigues hemorragiques des resultats surprenants. Elle 
augment erait en outre la resistance des vaisseaux sanguins en m6me 
temps qu’elle diminuerait leur permeabilite : ainsi s’expliquerail le 
role efficace qu’elle joue au cours d’hemorragies intestinales et gingi- 
vales. H est tres probable que Foxyflavonoside que nous avons extrait 
des petal es de VOxalis cernua et que nous denommerons « oxaliflavine » 
se comporte de la mime maniere que la « citrine » de Rusznyak et 
Szent-Gyorgyi. 

Mais nous pourrions, dans le commerce des vieux auteurs, et dans 
un esprit de modestie, etre conduits a cette constatation : les effets 
biologiques que nous essayons d'eclaircir etaient dlja, bien qu'empi- 


(2) Observations cUniques avec la « citrine » (Vit. P), S. Lajos, Klin. Woschenschr., 
t 16, 46, 13 nov. 1937. 



riques, tie notion courante an siecle passe. C’est ainsi qiie les auteurs 
anciens donnaient deja, des 1818, Toxalide conime propre a la guerison 
des « fievres raalignes petechiales ». « On pent Temployer, disaient-ils 
en outre, avec le raenie succes a la maniere du citron dans Jes inf’am- 
niations aigues des reins ». (3). 

La faculte que presente le pigment jaune de TOxalis de virer au rouge 
en milieu alcalin nous avait fait envisager ia possibilite de I’cmployer 
comme indicateur titrimetrique. 

Malheureusement, a la suite de nos essais, nous avons reconnu Tim- 
possibilite d’en user ainsi etant donne le caractere capricieux d*un 
visage qui ne se manifeste franchement qu’en presence de solutions al- 
calines concentrees. 

Du point de vue industriel, VOxalis cerniia nous offre un produit 
tinctorial d’une grande gffinite pour les fibres cellulosiques a la ma- 
niere de certains colorants jaunes naturels livres par la graine de Perse, 
la Gaude, le Quercitron, le Fustet, etc... Ces matieres colorantes deman- 
dent I’emploi d’auxiliaires auxquels on a donne le nom de mordants. 

Grace a ces adjuvants nous avons constate que les oxyflavonols de 
VOxalis cernua deviennent indelebiles. Parmi ces mordants il en est 
qui sont sans action sur la teinte, tels que le tanin et Pacetate d'alumi- 
ne ; d’autres, par centre, tels que les acetates de cuivre et de plomb, 
generateurs d’oxydes, modifient le pigment qui pent virer du tango an 
brim clair. 

La soie, la laine et le coton captent fortement les laques ainsi formees. 

II semble, qu’a la suite du mordan^age, le pigment jaune de VOxalis 
cernua penetre plus profondement les fibres : observation banale d’ail- 
leurs en tcinture.. 

II nous a done paru utile d’attirer Tattention sur VOxalis cernua ex- 
treniement riche en matiere colorante pyronique. 

Cette plante est susceptible d’applications medicales et d'utilisation 
industrielle etendues. 

Sa propriety colorante pourrait en effet, le cas echeant, rendre de 
signales services comme succedane d’un grand nombre de plantes tinc- 
toriales utilisees a ce jour, 

(Travail dii Laboraloire de Matiere Medicalc de la Facidle de Mede^ 
cine et Pharmacie d' Alger), 


^3} Flore mMicale clecritc par F. P. Ckaumeton, Giumderet et Poiket. T. V., 
Pauckoucke, 4diteur, Paris, 1818. , . 



Remarques 

sur les variations de Micrococcus similis Leon- 

Parasite des cereales au Maroc (Hein. ( occidae) 

par Ch. Rungs. 


Au cours de I’hiver 1937-38, certaines cultures de cereales du Maroc 
Occidental furent envahies par des colonies d’un Hemiptere Coccidae 
(Pseudococcinae) ^ vivant fixe sur les racines et au collet des hotes 
(ble, orge, avoine) et que je rapporte a I’espece Micrococcus similis 
Leon. 

L’examen de nombreux specimens m’a permis de remarquer la tres 
grande variabilite de cette espece ; c’est pourquoi je crois utile d’in- 
sister sur Tiniportance que presentent ces variations, car leiir mecon- 
naissance pourrait egarer le systematicien qui aurait a nommer des 
Hemipteres appartenant a cette espece. 

Le genre Micrococcus Leonard!, 1907, groupe actuellement 4 especes 
palearctiques, qui, par ordre chronologique de leiir publication sont: (2) 

M. Silvestrii Leonard!, 1907, BolL Lab, Zool. Sc. Agr. Portici., Yol. I, 
p. 136 ; 

M. similis Leonardi, 1907, foe. cit. p. 143 ; 

M. Pimgsi Balachowsky, 1936, Bull. Soc. Ent. France, p. ICO ; 

M. Dumonti Balachowsky, 1936, foe. cit. p. 164 (diagnose prelimi- 
naire). 

Une cinquieme espece, M. oviformis Paoli, 1915 {Redia^ p. 241) a cte 
mise par Leonardi en synonymie de son espece M. Silvestrii. Cette sy- 


(1) Coccidae du Maroc, 7* note, 

(2) Je reuvoie pour de plus amples details a I’excellent travail de M. Baxaghowsky 
« Remarques sur les Micrococcus palearctiques Bull. Soc. Eni. France, 19315, p. 163. 
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nonymie est acceptee par Balachowsky. Pour ma part, je Tadopte vo- 
lontiers, quoique n’ayant pas vii les types, en considerant la tres grande 
variabilite des Micrococcus que j’ai pu etudier. 

Micrococcus Rangsi Balachw., espece saharienne, semble s’ecarter 
sensiblement de ses congeneres. M. Dumonti Balachw., s’ecarte aiissi 
par plusieurs caracteres, des deux especes de Leonardi, qiii sont tres 
voisines Tune de Tautre. Lear differenciation est basee sur des carac- 
teres tenement pen stables qu’il m’a fallu, pour me permettre d’iden- 
tifier les specimens que j’avais a Mudier, etablir une proportion rela- 
tive des caracteres se rapportant a chacune d’entre elles. Les habitats 
sont cependant differents : jusqu’a plus ample information, M. Silves- 
trii serait strictement myrmecophile alors que M, similis serait toujours 
parasite des racines de differentes graminees. D'autre part les carac- 
teres de discrimination fournis par le nombre plus ou moins important 
des glandes parastigmatiqiies externes est tres difficile a apprecier : 
en effet le groupement de ces glandes est compris dans une vaste zone 
etendue sur les pleures de Finsecte et oh se remarquent de tres nom- 
breuses glandes identiques aux glandes parastigmatiques proprement 
dites. 

En outre, les caracteres offerts par Texamen du nombre des soies du 
cercle anal, de celui du nombre des soies portees par I’apex du dernier 
article des antennes, de celui du nombre des epines constituant la touffe 
anale, varient dans des proportions telles qu’ils n’ont plus grande va- 
leur systematique, 

Par contre, le deuxieme article des antennes semble pouvoir donner 
de bonnes indications, puisque pour Silvestrii (teste Lieonardi), il est 
plus long que large et que Fon observe une proportion relative inverse 
en examinant les antennes de similis. 

II est regrettable que L^onardi n’ait pas etudie les rapports de di- 
mensions de la plaque anale pour chacune des esphces quil a decrites.. 
D’apres les observations et d'apres les chiffres donnes par Paoli pour 
M. oviformis, il semble que cette plaque est relativenient plus allongee 
transversalement chez Silvestrii que chez similis. 

Le tableau suivant resume les observations effectuees sur de nom- 
breux specimens marocains de M. similis Leon, en comparaison des 
caracteres donnes par Li^onardi et Paoli pour les M, Silvestrii Leon, 
d’ltalie meridionale et de Sardaigne et pour les M. similis Leon, de 
Sardaigne. 



Caracteres 


M, Silvestrii 
Leon. (1) 


M, similis 
Leon. (1) 


Glandes parastigmatiqiies 

I Antenne : 

! 

Longueur 

Soie apicales 

2" article 

Longueur d’line patte posterieure. 

Plaque anale : 

Dimension transversal e 

Dimension longitudinale 

Nonibre de soies du cercle anal. 


100 a 200 (3) moins nom- 
breux 

270 - 290 (4) (5) 200 

II+3 - II+2 IV -f 2 
L > 1 (6) 1,> L 

ail plus 500 - 850 650 

320 - pas indique pas indique 
120 - pas indique pas indique 

ll4 a 16 - 12 a 16 22 


Nombre d’epines dans la touffe 
anale 8 a 12 - 3^4 3^4 


Corps : 

Xongueur 3000 I 5000 a 6000 

1000 I 1500 3000 a 3500 


Habitat 


Italic, Sardaigne, Sardaigne, ra- 
nids de four- cines de ble. 
mis. 


(1) D’apres la description originale, 

<2) Chacua des 1079 et 1082 ne correspond qu’a un unique specimen ; ils sont 
cites car ils proviennent de localites differentes des 1077 et 1078. 

(3) D*apres la description originale d^oviformis, par Paoli. 

(4) Toutes les dimensions sont donnees en jot. 
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M, similis 
Leon. 

1077 

M. similis 
Leon. 

N** 1078 

M, similis 
Leon. 

N" 1079 (2) 

M. similis 
Leon. 

1082 (2) 

120 a 200 

130 a 200 

100 a 200 

100 ii 200 

156 210 

165 a 220 

205 

220 

IV+2 a V+2 

IV+2 a V+1 

iri+2 - IV+3 

V + 2 

1 > L 

1 > L 

1 > L 

1 > L 

540 il 680 

570 a 710 

680 

690 

225 k 315 

265 a 320 

320 

275 

160 a 235 

230 k 235 

235 

230 

12 a 22 (7) 

12 k 16 

12 

14 

3 k 5 

2 i 

4 

4 

G 

2000 k 8900 

2800 t 

3750 

3000 

8100 

1200 a 4800 

2250 t 

i 3550 

2150 

6250 

Maroc (Bouz- 
nika), raci- 
nes d’orge. 

Maroc (La Jac- 
queline), ra- 
cines de ble. 

Maroc 
(N’Kheila), 
racines . de 
ble. 

Maroc (F6s), 
racines d*a- 
voine. 


<5) Les premiers chiffres de la coloune sont ceux donnes par Paoli dans la des- 
cription de M. oviformis ; les seconds sont ceux donnes par Li^onakdi pour M, Sil'- 
uestrii. 

(6) L = longueur de Particle ; 1 = largeur de Particle. 

(7) Un seul individu i^r^sentait 22 soies au cercle anal. 
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De rexamen de ce tableau,, il apparait que les Micrococcus parasites 
des cereales au Maroc presenlent plusieurs caracteres intermediaires 
entre M, Silvestrii Leon, et M. similis Leon., avec cependant, une predo- 
minance de caracteres tels qii’ils permettent de les rapporter a cettc 
desniere espece. 

Les caracteres qui les rapprochent de M, Silvestrii sont ceux que don- 
nent les glandes parastigmatiqiies, les soies du cercle anal, chez le plus 
grand noiiibre des specimens etudies. 

Les autres caracteres coincident avec les caracteres de M. similis on 

* 

s’en rapprochent suffisamment ; mais en montrant des variations de 
grande amplitude qu’il n’est pas sans importance de connaitre. Je tiens 
a faire remarquer que les dimensions lineaires du corps des femelles 
adultes peuvent varier dans des proportions extremement importantes, 
puisque la femelle adulte de plus petite taille observee mesurait 2 
de longueur sur 1 2 de largeur et la plus grande 8 9 de longueur 

sur 4 8 de largeur. Une autre femelle de grande taille mesurait 

8 15 de longueur sur 6 25 de largeur. 

Enfin, je signale ici pour la premiere fois le parasitisme de Micro- 
coccus similis Leon, .sur les racines de Tavoine cultivee (Fes, 12-11-38. 
M. L. JOURDAN leg.). 


Rab^at. — Defense des Vegetaiix (Entomologie)., 


Acheve d’imprimer le 30 jiiin 1938. 


Le Secretaire general, 
gerant du Bulletin : 

J. Feldmann. 
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de TAfrique du Nord 


SEANCE DU a JUIN 1938 

k TAmphith^litre B de la Faculty des Sciences* - 

’ 0 - 


/ 

Pr^sidence de M. A. AYME, pr^sidertt. + ^ ^ 

Le proces-verbal de la seance precedente est lii et adopte. 


Felicitations. — Le President est particiiliercment lieurcux d’adres- 
ser, ail nom de la Societe, ses plus vives felicitations a M. P. de Pkyk- 
niMHOFF, eln Correspondant de rinstitut (Acadeniie des Scienccvs) dans 
la section de Zoologie et d’Analomie et a M. le Professeiir (iOunniEn, 
nomine professeiir an College de France. 


Correspondance. — Le president donne lecture dTine lellre de M’’” Jo- 
LEAun, remerciant la Societe des condoleances qui lui out etc adressee 
a Poccasion de la inort de son frere, le professeiir L. Jolkaud, ainsi qu(‘ 
d’une lettre de M, Doumergue, remerciant de son election eomme inein- 
bre honoraire. 

Rapport du Commissaire aux comptes. — M. F. Rouhet, commissaire 
aiix comptes, donne leetiire de son rapport financier qne Ton iroiivera 
plus loin. All nom de la Socitde le president le remercie de la perfec- 
tion de son expose et de sa clarte. II remercie egalement M. Bouchon 
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qiii a renipli durant sept annees avec tant de zele et de ponctualite les 
fonctions si iniportanles et si ingrates de tresorier. M. Leouffre qui 
liii siiccedc est de la meme etoffe que M. Bouchon. Nous ponvons etre 
assure qu'il s’occupcra de la tresorerie de la Societe avec autant de 
zHe, de ininutie et d’obstination que son predccesseur, car il faut sou- 
vent beaucoup de perseverance pour faire rentrer cerlaincs creances. 
Et la Societe ne doit en negliger aucune. On a vu, en effet, par Texpose 
dll commissaire aux coinptes que Texercice 1937 nous laisse cn presence 
<run deficit de 3.000 francs qu’il va fa.oir resorber. 

Decision du Conseil. — Dans sa seance dii 11 juin 1938, le Gonseil de 
la Societe a decide, en raison de la situation precaire des finances de la 
Societe de supprinier dorenavant les 50 tires a part gratuitement ac- 
cordes aux auteurs. Les tires a part seront done maintenant entiere- 
inent a la charge des auteurs. Geux-ci aiiront toujoiirs droit, comme 
par le passe, a I’insertion gratuite de 16 pages de texte par an. 


Communications. 

M. Gauthier, Tannee derniere a pareille epoque (seance du 12 juin) 
avait signale a la Societe la presence absolunient courante, dans les 
forets de chenes de I’Akfadou (Kabylie), du Biifo vulgaris, Crapaud quo 
les anciens auteurs avaient trouve au Maroc, a Tlemcen et a Bone. II 
avait emis Topinion que des recherches tant soit pen attentives perniet- 
traient vraiseniblableinent de le decouvrir dans I’Ouarsenis, les forets 
de La Galle, TAures et « peiit-etre aussi dans les forets de Khroumivie, 
en Tiinisie ». Notre collegue M. Gadeau de Kerville, dans nne lettre 
adressee a M. Gauthier, fait observer que la presence de ce Grapaiid 
en Khroumirie est certaine : au printemps de 1906, il en a pris un in- 
dividu dans !a region d’Ain-Draham (H. Gadeau de Kerville, Voyage 
zoologique en Khroumirie, Paris 1908, p. 94). Gomme cet exemplaire a 
ete vii et nomine par Boulanger, son identification ne pent laisser place 
a aucun doiite. M. G.authier s’excuse de n’avoir pas nientionne cette 
reference, qui lui avait echappe. Elie vient confirmer Fhabitat probable 
du B, vulgaris en Afrique du Nord : les forets de chenes, fraiches et 
largement arrosees, a moyenne altitude. 
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Rapport du Commissaire aux Comptes 

par M. Frnnk-Etienne Hoimikt. 


L*exainen des llvres et drs comptes, toujours soignonsemenl temis, a perinis de de- 
?ager les r^sultats suivants : 


Exercice 11)37 

SITUATION FINANCIERE 


Moiivemewts de J'onds 


Frodutts Charges 
RECETTES DEFENSES 

,i) Deficit de V exercice 1930 3.983,85 

!jj IXcceites apres cloture impiitables 5 cet exercice.. 5.340,50 


Excedenl final 1.354, (>5 

2 ) Cotisaiions et abonnements 0,140,00 

1) Subventions et dons 5.420,00 

Arrertujes et inierets (produit net) 427,20 

r) Venie de publications (2/3 du produit) 102,05 

p liullctin 

Contribution des auteurs 12,301,55 

111 Cdiehcs 

Rcnibourseinent des auteurs 3.971,70 

i) Tires d pari 

Remboiu’seinents des auteurs 2.772,15 

j) Fi'uis divers 


27.148,35 


5.15,3,10 


5.059,11) 


2.103,1)0 


32.489,90 10.30 1,45 

k) Balance deficitaire 7.874,,55 


40.304,45 -10.304,45 



400 


SOMMES A RECUPERER : 


Exereice 1936. 

c et i) cotisations, abonnements et tires a part..., 217,00 

Exereice 1937. 

c» cotisatioiis et abomiemeDts 750,00 

g) bulletin ....... 1.544,00 

h) cliches 1.181,40 

i) tires a part • . 905,(55 

I’j rente de publications 705,00 


5.08(5,05 

Total . 

L’exercice 1930 avait ete clos avec uii deficit de fr, 3.985,85 (Bui., 1937, p. 228-229) 
iitais eonniie d’importantes sommes restaient a percevoir, nous avions prevu, comme 
resultat definitif, uii excedent d’un millier de francs. Nous pouvons constater aujoiir- 
d'hui (a, b) que les recuperations ont ete tres satisfaisantes puisque le soldo favorable 
a ete exact ement de fr. : 1.354,65. 

Cette annee, par suite de Paugmentatioii des frais d’impression, le deficit s’est ac- 
cru. II atteint pres de 8,000 fr. alors que les sommes a recupeu’er uc s’^levent qu’£i en- 
viron 5.000 francs. Le deficit final pour 1937 atieindra done vruisemblablement 3.000 
francs. j > > : ! 

Pour que Texercice en cours (1938) ne soit pas, k son tour, deficitaire, il faudrait 
que Paugmentation du montant des cotisatioiis (1) perniette non seulcment d’equili- 
brer le budget mais'aussi de combler ce deficit de 3.000 francs. 


KESEtlVES 

Q) Porlefeuille : 

Les rentes fran^aises ainsi que les deux obligations departemenlalcs que poss/lle 
la Soci^te representeut un capital assez variable. 

Les rentes frangaises ainsi que les deux obligations de- 

Yaleur actuelle de ces titres 9.000,00 environ 

f) Ponds libres : 

& nouveau (solde de Pexercice 1930) 1.220,60 

Boni sur remploi d*un titre amorti 253,05 

Rachat d’une cotisation de membre k vie .175,00 

Vente de publications (1/3 du produit) 51,35 


BILAN 

Situation de la SocUtc en fin d* exereice 


1.900,00 


Actif 

e) Portefeuille 9.000,00 

f) Ponds (reserve) 1.900,00 

1) Creances diverses (sommes 

a r^uperer) 5.000,00 


15.900,00 

(11 Cotisation portee a 40 francs par le 


Passif 

k) Balance deficitaire (situa- 


tion linanciere) 7.874,55 

Situation nette {Capital) 8.025,45 


I , 15.900,00 

vote “du 11 d^cembre 1937. 
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OBSERVATIONS 


Le capital reel est done inrerieur dc fr. 971,55 a la vidcur actuellc des tilres on 
portcfeuillc. Lcs crcances et les loiids de reserve ne doiinent, eii eri’et, ((u’lin total <le 
fr. 6.900, alors que la balance deficitaire s*eleve a fr. 7.874,55 (difference ; 971,55). 

Les moyens dc la societe sont limites a I’cxtreme, disions-nons Tan dernier, Au- 
jourd’hui, nous devons constaler que la situation est deveniie iiiqiiictanle, 
d) Subventions : 


Goiwernement general : 

Territoires du Sud . 
Services Economiques 

Deparlement d’ Alger 

Ville d’ Alger 

Universitc d'Alger 


4.850,00 

090.00 

180.00 
900,00 

2.000,00 


soit (cf. K Situation financiere », d) 5.420,00 

total le plus bas, dei>uis 1981 (5.600 fr. en 1930). 

Bulletin : Les depcnscs se deconiposcnt ainsi : 


g) Edition : 

Impression (570 pages) 18.951,00 

Couvertures 840,00 

Supplements (latin, alignements) 2.096,50 

Planches, cartes, tableaux 3.179,00 


23.369,50 


g) Frais d* envoi : 

Euvcioppes 565,60 

Affranchissenients 1.213,25 


Total (cf, « Situation financiere w) 27.148,35 

h) Cliches : 

avec les cliches 5.153,10 

32.301,15 


Mais douzc i>lancUes hors-textc et de nombreux cliches fournis par les auteurs ne 
figurent pas dans ces depenses. La valeur rf*elle des fascicules publics en 1937 est done 
nettement supcricure au chiffre ci*dessus. Elle depasse 35.000 francs, 
j) Frais divers : Repartition : 


Cotisations : . . 

P^ederation des Societes savantes de PAfrique du Nord.. 50,00 
i^ederation des Societes de Sciences Naturellcs 200,00 


250,00 
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Frais generaiix : 

Allocations anx agents auxiliaires , 700,00 

Frais d’encaisscjiient ties cotisations .. (58, 35 

Convocations, (imprimes et affraiicliisseinenls) , , 750,00 

CoiTespondance, frais dc bureau 335,55 


1.853,00 


Total (cf, « Situation fiiiaiici6re 2.103,00 


PRO JET DE BUDGET 


Recettes 

Crearices (sommes a recuperer) 

5.000,00 

Depenses 

Deficit a coinblcr ^ . 

7.874,55 

Cotisations, abonnements 

Arr^rages, interets 

9.500,00 

425,00 

Bulletin 

. . 23.000,00 

Vente de publications 

300,00 

Cliches 

5.000,00 

Subventions 

5.500,00 

Tires a part ........ 

. . 5.500,00 

Rembonrsements des auteurs : 

Bulletin 

Cliches 

14.000,00 

4.600,00 

Frius divers ......... — . 

. . a.100,00 

Tires a part 

4.149,55 


43.474,55 


43.4/ 4,00 




Mais il est fortement k craindre que ces chiffrcs ne puisscnt etre respecfes. La 
gestion de notre Societe s’av^re de plus en plus difficile ; la tachc do notrc Coiisoil 
d’ Administration sera, cette annee, particulierement delicate. 
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Contributions k I’etude de la Flore 
de FAfrique du Nord 

(Fascicule 26 ) 

par le R. Maire 


Dans ce vingt-sixieinc fascicule (1) nous donnons les descriptions de? 
nouveaiites recollees au cours d’un voyage an Maroc effect ue an prin- 
temps de 1937 en compagnie de MM. Gattefosse, Weillkr ct Wieczek 
et de cellos qui nous ont etc cnvoyces par nos bons coraborateiirs A. 
Faure, L. Faurel, J, Gattefoss^, A. Henry, G. Malen^on, Y. Oluvieh 
F. Peltier. Nous y avons ajoute diverses notes sur des plant es pen 
connues recoltees au cours de notre voyage ou par les collaborateurs 
cites, puis les resultats de Tetude des recoltes de M. E. Wai-l au Maroc 
cn 1936 et de celles de la Mission d’etudes de la Biologic des Acridiens 
dans le Sahara occidental meridional (recoltes dues i:)oiir la presqiie 
totalite a I’activite inlassable de notre bon collaborateur M. Murat), cl 
enfin de celles de Mile Odette de Puigaudeau dans la meme region, 
obligeamment communiquees par M. le Professeur A. Chevalier. Nous 
y avons ajoute les resultats des revisions que nous avons faites de di- 
vers types des anciens auteurs (DEvSFontaines, Duchartre, De Candol- 
le, Chabert, De Boissieu) et ceux de nos voyages botaniques en Algerie. 

Nous sommes heureux de remercier ici les autorites iiiarocaines, grace 
anxquelles nous avons pu aborder des parties pen accessibles du Maroc, 
en particulier M. le D'’ J. Ltouville, alors Dirccteur de rinstitut Scienti- 


(1) Fascicules anterieurs ; 1, linU. Soc. llisL Nat, Afi\ Nord, {), liUS, p. 172; 2, ibi- 
dem, 12, 1921, p. J2 ; 9, ibid., 12, 1021, p. 180 ; 4, ibid., U), 1922, p. 87 ; 5, ibid., 18. 
1922, 13. 209 ; C, ibid., 14, 1923, p. 118 ; 7, ibid., 15, 1921, p. 70 ; 8, ibid., 15, 1921. 
p. 95 ; 9, ibid., 15, 1924, p. 380 ; 10, 17, 1920, p. 110 ; 11, Afem, Soc. Sc, Nat. 

Maroc, 15, 1920 ; 12, Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 19, 1928, p. 25 ; 13,- Bull. Soc. 
Sc. Nat. Maroc, 8, 1928^ p. 128 ; 14, Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 20, 1929, p. 121 : 
15, M^m. Soc. Sc. Nat. Maroc, 21, 1930; 16, Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 20, 192ir 
p. 71 (avec une table gen<?rique des fasc. 1-16); 17, ibidem, 22, 1031% p. 30; 18, ibidem 
22, 1931, p. 275 (avec luie table gen^rique des fasc. 17-18); 19, ibidem, 23, 1932, p. 163; 
20, ibidem, 24, 1933, p. 191-232 ; 21, Bull. Soc. Sc. Nat. Maroc, 13, 1933, p. 263, 1931 ; 
22, Bull. Soc. Hist. Nat. Afr, Nord, 25, p. 286, 1934 ; 23, ibidem, 26, p, 184, 1935 ; 24, 
ibidem, 27, p. 203-233, 241-270, 1936 ; 25, ibidem, 28, p. 332, 1937. 
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fiquc Chmfien, et MM. le Comiiiaiidant Boye a GoiiMminc, Ics Capitaiiics 
Albouy a Agadir, Dupas a Tiznit. Latour a Gouliiiiine, Buffk a rOuod 
Xoiin, les lieutenants D’Esparda a Goulimine et Spitzer a Aourioura. 

Nos remercieinents vont aussi au Coinite cretiides de la Biologic dcs 
Acridiens, qui a bien voiilii nous confier I’etude des plantes recoltees 
par ses missions dans le Sahara occidental, et a MM. ZolotareVvSKY et 
Murat, chef et niembre de ces Missions ; a nos collaboraleurs cites plus 
haiit ; a MM. E. Wall et G. Samuelssox qui ont bien voiiIii nous confier 
I’etude de leurs recoltes nord-africaines ; a MM. les Professetirs A. Che- 
valier et H. Humbert qui ont bien voulu faciliter nos recherches dans 
les Herbiers du Museum de Paris ; a MM. les Professeurs Diels, Ho- 
CHREUTINER, Houard, Negri, qiii oiit bicii voulu nous communiqner di- 
vers types des Herbiers de Berlin, Geneve, Strasbourg, Florence ; a 
noire ami P. Font-Quer, qui, malgre les difficultes actuelles, nous a 
envoye des renseignements bibliographiques et divers specimens ; a M, 
Babcock, qui nous a aimablement envoye les descriptions de deux Crepis 
marocains qu’il a etudies ; a M. le D*' R. Keller, qui a bien voulu elii- 
dier nos recoltes appartenant au genre Rosa ; a notre excellent ami 
R. DE Litardiere, qui a bien voulu etudier nos Festiim ; a M. le D' 
Chass.agxe, qui a fait Tetude de nos Salix. 

Les types des nouveautes decrites sont conserves, a moins (rindica- 
tion contraire, dams les Herbiers de TUniversite d’ Alger. 

2378. Ranunculus paiudosus Poir. var. leucothrix (Ball) Maire — Anti- 
Atlas : Idi-ou-Gnidif, rives de POued Douinmelt, 1200 in. 

Plante nouvelle pour 1’ Anti- Atlas. 

2379. Ranunculus trichophyllus Chaix var. Drouetii F. Schiillz — Anti- 
Atlas : Ida-ou-Gnidif, dans POiied Dounimelt, 1200 m. 

Plante nouvelle pour I’Anti-Atlas. 

2380. Delphinium Cossonianum Batt. var. laxiflorum Gatt. et Maire, n. 
var. — A typo (var. gemiino Maire, n. iioni.) recedit raceniis laxiusculis 
(nee confertissimis) ; peduncidis florem longitudine superantibus 1. 
aequantibiis (nec flore brevioribus). 

Maroc : champs argileux a Sidi-Sliman du Gharb (Gattefossk). 

2381. Delphinium peregrinum L. ssp. junceum (D. C.) Balt. var. laxum 
Gatt. et Maire, n. var. — A typo subspeciei (var. eii-jiinceo Maire, n, 
nom.) differt ramis tenuibus minus rigidis ; floribus inajoribus ; inflo- 
rescentia laxa ; carpellis dense pilosis. Habitus oimiino ssp. hallerati 
(S. et Sin.) Batt. yar, elongati Boiss., a quo recedit petaloruin aiiteriorum 
limbo basi adtenuato, cuneato, apice saepe lacerato. 

Maroc : sables a Kenitra (Gattefoss^). 
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2382. Malcolmia Htorea (L.) R. Br. var. sinuata Roiiy et Fouc. — M. 
Broussonetii Auct. p!. non D. G. — Sables maritiines clu Maroc occiden- 
tal: Larache ! (Font-Quer) ; Mehedia et Kenitra (Jallu, Gattefosse), 
typique et sous des formes passant au var. vulgaris. Cf. Maihe, Conlr. 
13G3. 

var. spathuJata G. Camus, Congr. Intern. Bot. Paris, 1900, p. 342, 
1901 — Cette plaiite est identique au var. lingiilata Lindb. Itinera Medi- 
terr., p. 04, 1932, et an var. Goffartii Batt. et Jaliandiez, Bull. Soc. Hist. 
Nat. Afr. Nord, 12, p. 27, 1921. 

2383. Erucastrum Htoreum (Pan et F.-Q.) Maire var. brachycarpum 

Maire, n. var. — A typo (var. eiilitoreo Maire, n. nom.) non differt nisi 
siliquis brevioribus (valvis 14-16 nec 30-35 ; rostro 5-7 nec 

8-9 Jongis), valvis magis coi'iaceis nervo' medio magis prominulo. 
Planta perennis caudice crasso lignoso ; folia basalia lyrato-pinnatipar- 
tita ; semina iit in typo subglobosa vix areolata. 

Maroc central : rochers calcaires du Mont Zalagh, au dessns dc Fes, 
vers 700 in. (Maire 1921, Wall 1936). 

Cette plante avail ete recoltee par nous en specimens trop jeunes en 
1921 ; les specimens recoltes par M. E. Wall en 1936 etaient au con- 
traire avances, et completaient par leurs fruits nos specimens en flours. 
Nous avions deja rapproche (1), d’apres I’appareil vegedatif et les flours, 
notre plante de VErucastriun Htoreum ; mais la comparaison des fruits 
restait necessaire. Les specimens distribues par FOxNt-Quer {Iter maroc- 
caiiiim 1927, n" 229) ne portaient que des siliques tres jeunes ; mais 
fort lieureusement notre excellent ami avait recolte aussi quelques fruits 
miirs, doni il a bien voulu nous envoyer quelques specimens, ce qui 
nous a permis de constater 1 ’extreme affinite des deux pi antes, races 
locales d’une seule et meme espece. 

2384. Dipiotaxis catholica (L.) D. C. em. Pan ssp. eucatholica Maire 
var. rivulorum (Br.-Bl. et Maire) Maire, comb, nov, — Lc D. riviilonim 
est extremement voisin du D, catholica, de la forme typique diiquel il 
differe surtout par ses parties herbacees vertes et non glauques. La 
plante suivante est une autre variation du D. catholica. 

var. brachycarpa Maire, n. var, — Herba tota ut in var. rivulorum 
viridis, sed siliquae breviores (5-10 longae) rostro brevissimo aspor- 
mo jiraeditae. Semina obsolete 2-seriata, saepe 1-seriata. 

Algerie : lieux humides a Bou-Hanifia ! (A. Henry). 

ssp. siifolia (Kunze) Maire var. tenuirostris Maire, n. var. — A typo 
subspeciei (var. typica Maire) differt foliis inferioribiis lyrato-pinnati- 


(Ij Cr Cat. Pkmles Mai’oc, p, 284. 
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partitis, lobis lateralibus secus rhachiiii conflucntibus basi baud angus- 
tatis (lit in ssp. eu-catholica) ; siliquis gracilibiis ; rostro teniii. Habitus 
Enicastri mrii Dur. sed semina biseriata. 

Maroc : champs et palurages pres de la Dechera Braksa an N d’Oiied- 
Zem, vers 700 m. 

var. latirostris (Br.-BI. sub Eriicastro) Maire — Cette varicte, qui pa- 
rait speciale an littoral du SW marocain, abonde dans les falaises du 
Cap Cantin ct jiisque dans les sables maritimes de Mazagan. Cf. Contr. 
2196. 

2385. Erysimum Wikzekianum Br.-Bl. et Maire — Ce bel Erysimum 
est tres affine a VE. leptophyllnm Boiss. du Caucase, dont il differe sur- 
tout par la racine annuelle (et non vivace) et le limbe des petales obove- 
oblong (et non arrondi). 

2386. Biscutella didyma L. ssp. apula (L.) Murb. var. pseudo=algerien» 
sis Maire, n. var. — Flores inodori ; corolla e flavo ochroleuca ; silicu- 
lae lit in var. algerieiisi (Jord.) Batt., a qua recedit foliis basalibus den- 
tatis (nec lyrato-pinnatipartitis). 

Maroc : plateau des Ouied Sa':d au SE de Casablanca ; patnrages a 
St-Hubert entre Casablanca et Mazagan. 

ssp. lyrata (L.) Murb. var. haplotricha jMaire, n. var. — Folia infiina 
sublyrata. Flores inodori; corolla e flavo ochroleuca; siliciilaruui valvae 
4-5 diam., in margine et in centre disci i)ilis clavatis hispidae, caete- 
rum glaberrimae. A var. algerieiisi (Jord.) Batt., cui peraffinis, differt 
indumento silicularum simplici (nec duplici), 

Maroc : rochers de quartzite dans le massif du Khatouat entre Bou- 
cheron et Oiied Zem, 700-800 m. 

var. iaxiflora (Presl) Batt. — Par suite d’un lapsus, cette plante a ete 
indiquee dans le Catalogue des Plantes du Maroc, p. 270, ligne 9, sous 
le nom de « var. flexiiosa (Presl) Batt. » ; il faiit lire Iaxiflora, La plante 
est d’ailleiirs inscrite aussi, sous son nom vMtable, a la ligne 8. 

2387. Helianthemum salicifolium (Ll) Pers. var. setosum Faure et 
Maire, n. var. — A typo (var. macrocarpo AVillk.) et a var. microcarpo 
(Goss.) Wilik. recedit pediinculis et sepalis praeter piles stellatos breves 
setis longis villosis (nec undique pilis stellatis brevibus piilverulentu- 
pilosis). 

^ Algerie occidentale : Oran ! (A. F.\ure) ; Ghar-Rouban ! (Pomel) ; 
Kralfallah ! (Battandier). Algerie orientale : se retrouve aux environs 
de Constantine et de Biskra sous des formes passant aii ssp. interme-' 
dium (Thib.) Murb. (1). 


(I) Les specimens d’Oran (qui constituent Ic type clu var. setosum) croissaient eii 
compagme des E. ledifoliiim et salicifolium var. macrocurpiim, niais ils ne preseiitent 
aucuue trace d’hybridation. Ils sont fertiles et leur pollen est bien developpe. 
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Pau (in Font-Quer, Her inaroccanum 1930, ii" 444) dit cle VH. salici- 
foliinn Pens. : « H. s(tlici folium AiicL non L. Sp. PI. cd. 1, p. 527, (fuo- 
iiiain Linnaeus dixit : « floribiis... siibsessilibiis », Vera s])ecies Lin« 
iiaeana fortasse ad H. contortum ~ H. villosiim Pers. == H. s(tlici folium 
(L.) Pan ». Mais rarguinent de Pau est sans valeur, car le texle invoque 
est an lapsus calami corrige par Linne lui-meine dans Terrala (pag. 
irtinui (sine n") tomi secimdi) de la facon siiivante : 

p. 527. Cistus 19 solitariis siibsessilibiis bractea triplici, lege ; erectis, 
pedicellis horizontalibiis. 

La description ainsi corrigce correspond parfaitenient a VH, salici- 
foliiim tel qii’il a toiijours ete interprete. 

2388. Helianthemum hirtum (L.) Pers. ssp. ruficomum (Viv.) Maire 
var. calvescens Maire, n. var. — Cincinni plerique siinplices ; calyx pi- 
lls stellatis (in nervis longioribiis brachiis flexuosis) pins ininiisve ad- 
pressis (rarins in nervis plus miniisve patulis) dense vestitus, iiide vix 
ncvix hirtus. 

Grand Atlas : rocailles calcaires a Anerni an dessns d’Aniisiniz, lOOO- 
1700 111 (Humbert et Maire, 1925) ; rocailles schisteiises an Tizi-n-Tesl, 
2000-2100 111 (Skottsberg). 

var. villosissimum Enib. et Maire, n. var. — Folia stcllato-tonienlosa el 
praeterea iitrinque longe el adpresse villosa, incana ; calyx vix contor- 
tus longe (sed saepins siibadpresse) villosiis. Cincinni plerique siinplices. 

Grand Atlas oriental : patnrages arides pres de Tonnfit, sur calcaire 
vers 1900 m (Emberger et Maire 1936). 

2389. Helianthemum polyanthum (Desf.) Pers. var. murcicum Maire, 
11 . var. — Folia utrinqne glabra viridia, luargine parce ciliata ; stipnlae 
snperiores foliaceae lineares 1, lineari-lanceolatae, glabrae 1. parcissiiue 
ciliatae, petiolo longiores, sed pleniiiiqiie folio valde breviores. Inflores- 
centia depauperata, plerninqne e cincinnis 2 conslans ; cincinni ple- 
rnniqiie panciflori. Pediinciili pilis stellatis puberiili. 

Hispania : Sierra de Espuna (Prov. Murcia), in pinetis, 700 in (E. 
Wall, 15-5-1936). 

Plante nonvelle pour la peninsulc iberique, diffcrant des formes nord- 
ufricaines de I’espece par les stipules siiperieures an pen nioins devc- 
loppces, par les inflorescences appauvries et les pedoncules converts de 
polls e tales. 

2390. Frankenia Chevalieri Maire, Gontr. 2211 — Grace a robligeaiicc 
de notre excellent collegne Houard, nous avons pu etudier les plantes 
recoltees an Cap Blanc par le comte dc Dalmas, deterininees par H. dk 
Boissieu et constater que la plante noiuinee par celui-ci F. hirsiila L. 
est bien notre F, ChevalierL 
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2391. Frankenia laevis L. var. lacunarum Maire, Weiller et Wilczek, 
n. var. — Annua 1. rarius perennans, habitu ad F. floridcim Chev. quo- 
dammodo accedens. Flores vivide purpurei ; petala c. 6 longa, acgre 
secernenda ; filaiuenta in diinidio inferiore valde dilatata ; styli crura 
filiformia c, 1,5 longa ; capsiila oligosperma (sub-7-speriiia). Fo’ia 
sessilia valde revoluta ; vaginae pilis brevibiis clavatis valde inflatis 
praeditae. Caules breviter et tenuiter laxe puberuli pilis rectis patiilis I. 
subretrorsis. Calyx pilis fusiformibus 1. clavatis in costis parce hirtiilus, 
caeterum glaber. 

Maroc occidental : dans ies day as du plateau des Oulad Sa'd, au SE 
de Casablanca, sur les quartzites vers 250 in. 

Par ses sepales pourvus sur les cotes de polls renfles celte plante rap- 
pelle le.F. Boissieri Rent., mais elle s’en separe par les petales plus lon- 
gueinent exserts, par les feuilles florales moins dilutees a la base, et par 
la capsule oligospernie. A premiere vue, avec sa racine annuelle et ses 
tiges appliquees sur le sol, rayonnantes, elle parait bien distincte du 
F. laevis, auquel elle est cependant reliee par des intermediaires a ra^ 
cine vivace que nous avons observes dans les dayas de Boulhaut (Jahan- 
DiEz et Maire) sur quartzite, et dans celles de Sidi-Yaya (Gattefosse). 

Tons ces Frankenia croissent dans des stations qui ne presentent, en 
dehors d’eux, aucune trace de flore halophile. 

2392. Frankenia composita Pau et F.-Q. in F.-Q. Iter niaroc. 1927, n“ 
392 — Cette plante n’est pas un hybride comme le croyait Pau, mais 
bien une forme du F. laevis L. a feuilles moins revolutees, subpetiolees, 
identique au F, crassicostata Sennen, PL d’Espagne, n“ 8693. Cette 
plante, decrite de Earache, se retrouve dans le Rif et a Oran. Sa capsule 
a jusqu’a 16 graines ; son calice glabre porte tres rarement 1 on 2 poils 
fusiformes. 

2393. Dianthus Caryophyllus L. ssp. virgineus (L.) Rouy var. longifo" 
Hus Rouy et Fouc. Obs. Dianthus France, p. 3, 1882, et FI. Fr. 3, p. 196 ; 
Maire Contr. 777 (sphalmate n. var.) = var. baborensis Batt. in Rever- 
chon, Pi. Kabylie, 1896, n** 7, — Algerie : Bougie, rocailles calcaires du 
Mont Gouraya. La plante de Chaouen decrite dans le ii" 777 de ces 
Contributions et la plante de Bougie out les ecailles involucrales un peu 
plus courtes qne la plante frangaise, mais ne peuvent guere en etre se- 
parees, 

2394. Silene laxifiora Brot. — S. micro petala Lag. — C’est a cette 
plante, et non au S. scabriflora Brot. (= S. hirsuta Lag.) comme le veil- 
lent Rohrbach et les auteurs subsequents, que doit etre rapporte le S, 
hirsutissima Otth in D. C. Prodr. 1, p. 372. Le type conserve dans FHer- 
bier du Prodrome est incontestablement un 5. laxifiora. La diagnose dit 
d’ailleurs : « anthophoro brevi caractere essentiel du S> laxifiora* 
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Une note ineclite de Reuter sur le type Tidentifie d’ailleurs an S. mi- 
cropetala Lag. 

Le S. laxiflora Brot. se prcsente sous les Irois varietes suivantes : 

var. typica Maire, Cat. PI. Maroc, p. 224 — Flores piirpurci parvi ; vSpo- 
ciei typus — Peninsule Iberique. 

var. vestita (S. W. et Godr.) Maire — Flores albidi parvi — Algerie oc- 
cidental e. 

var. Fairchildiana Maire, Contr. 245 — Flores purpurei majores (peta- 
lorum limbo usque ad 4 et ultra longo) — Maroc occidental. 

2395. Silene rubella L. var. bifida Maire, n. var. — A typo recedit 
petalis profimde bifidis, limbi laciniis lanceolato-linearibus, appendici- 
bus obtusis ; calyce breviore (vix usque ad 10 longo) nervis paullo 
crassioribus praedito ; carpophoro breviore ; seminibus late canalicu- 
latis margine fere laevibus (lit in var. Bergiana) ; a var. Bergiana 
(Lindm.) Giirke, PL Eur., II, 2, p. 305 (= S. Bergiana Lindm.), ciii calyce 
et seminibus accedit, differ! petalorum laciniis lanceolato-linearibus (nec 
ovatorotundatis), foliis glabrescentibiis. A 5. voliibilitana Br.-Bl. et Maire 
recedit calyce vix nevix contracto ; unguibus inclusis ; petalorum limbis 
minutis. 

Maroc occidental : champs argileux a Boucheron, eii fleiirs et fruits 
ail debut d’avril. 

Cette plante ressemble au 5. rubella f. parviflora Faure et Maire in 
Maire, Contr. 778 janvier 1931 {= S. rubella var. Trabufii Doumer- 
gue in Soc. Fran^aise, n” 6085, nomen nudum, mars 1931). 

2395 Silene longipetala Vent. — Cette plante de I’Orient UKHliter- 
raneen a ete trouvee aiix environs d’Oran par M. Doumergue. Elle y 
etait tres probablement adventice. 

2396. Silene tomentosa Otth in D. G. Prod. 1, p. 383 — S. gibraltarica 
(Boiss.) Ball. — Le type de THerbier de Candolle, qui est le specimen 
d’OTTH, est identique au 5. gibraltarica Boiss., ce qui confirme Topinion 
de Ball (Spicileg. FL Marocc., p. 361) et de Pau (Mem. Soc. Esp. Hist. 
Nat., 12, p. 290). 

2397. Budianthe coeli-rosa (L.) Fenzl. var. aspera (Poiret) Batt. forma 
albiflora Faure et Maire, n. f. — Corolla' alba — Algerie occidentale : 
Mont Fillaoucen au dessus de Nedroma (A, Faure). 

2398. Stellaria media (L.) Vill. ssp. typica (Beck) Beg. var. glabra 
Faure et Maire, n. var. — Herba tota glabra. 

AlgcTie : Oran (A. Faure). 

2399. Arenaria cerastioides Poiret ssp. saxigena (Humb. et !Maire) Mai- 
re, comb. nov. — Cette plante est une petite espece bien caracterisee 
par ses graines, speciale aux rochers calcaires du Moyen Atlas. Elle se 
presente sous les deux formes suivantes : 
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forma ionandra Maire, n. forma — Antlierae violaceae. 

Montagnes de Taza. A'fMhoudi entre Kasba Tadla et Khenifra. 

forma x>anlhandra Maire, n. form. — Antherae ochroleucae ; p]anta 
magis robusta. 

Rochers calcaires pres de Ksiba. 

2400. Minuartia geniculata (Poiret) Thell. var. linearifolia (Moris) 
Maire forma villosissima Faiire et Maire, n. forma — Herba tota pills 
glanduiiferis usque ad 320 longis dense (nee laxe) villosa. 

Algerie occidentale : Mostaganem (A. Faure). 

2401. Minuartia tenuifoHa (L.) Hiern var. hybrida (Jord.) Briq. forma 
laevipes Faure et Maire, n. forma — Sepala sola glanduloso-pilosa. Cap- 
sula saepe calycem vix superans — Oran (A. Faure). 

2402. Spergula arvensis L. ssp. Chieusseana (Pomel) Briquet var. 
laevis Chabert in Herb. Cf. Bull. Soc. Bot. France, 38, p. 383, 1891 — 
A typo subspeciei recedit stipulis purpiireis ; floribiis piirpurascentibus; 
seminibus pilis clavatis albis carentibus, plus minnsve rugosis. 

Algerie : Medea (Chabert). 

2403. Tamarix speciosa Ball var. acutibracteata Maire, n. var. — A 
typo (var. eu-speciom) differt bracteis plus minusve aciiminatis aeutis 
(nee obtusis) ; a var. calarantha (Pau) Maire stylis brevibus, ovarium 
diinidium baud aequantibus. 

Maroc austro-occidental : Agadir Imoucha entre Mogador et Agadir-n- 
Irir. 

2404. Tamarix gailica L. ssp. nilotica (Ehrb.) Maire var. M.onodiana 
Maire, Contr. 2230 — Ge Tamarix nous a ete envoye de plusieiirs loca- 
iites de la Mauritanie et du Senegal, ou il parait etre commiin. Aiissi 
avons nous pense qu’il pourrait etre le T. senegaleiisis D. C. IMais Tetude 
d’un fragment du type de ce dernier, obligeamment communique par 
notre excellent ami B. P. G. Hochreutiner, nous a permis de constatcr 
qu’il differe du var. Monodiaiia par les boutons ronds, les petal t s moins 
allonges, les antheres a peine papillees. Le T. seiiegalensis D. C. appar- 
tient au ssp. nilotica et ne differe pas sensiblement du var. longibrac- 
ieata Maire, Sahara central, p. 155. II a seulement les styles im pen pins 
longs, egalant a peu pres la moitie de Fovaire. 

2405. Tamarix Balansae J. Gay var. microstyla Maire, n. var. — A 
typo differt stylis brevissimis in stigma latissimum dilaiatis (0,6-0,75 
longis), ovarii c. 1/4 aequantibus. Hac nota ad T. passerinoidem Del. 
accedit, a qua differt ovario longicolli, stylis 3 (nee 4). 

Sahara occidental meridional : region du Tiris, sebkha d’Ouin Dferat 
(Murat n" 1426). 
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2406. Hypericum tomentosum L. ssp. pubescens (Boiss.) Batt. var. dam* 
natorum Maire, ii. var. — A typo ct aliis varietatibiis subspecici recedit 
antheris pnrpureo-violaceis. 

Algerie : an tour dcs sources chaiules de Hainmam-es-Skoutin (Aquae 
Tibilitanae). 

2407. Grewia tenax (Forsk.) Fieri — Chadara tenax Forsk. — (r. /;o- 
pulifolia Vahl — La plante de TAfrique tropicale occi dentate est rap- 
portee par Hutchinson ct Dalziel an G. betiilifoUa Juss. Ce dernier 
n’est qii’une variete reliee au type par des intermediaires. Des speci- 
mens du Zemmonr (Murat 1478, 1531) et de I’Azefal oriental (Murat 
1627) appartiennent a ces formes de transition, tandis qu’iin specimen 
du Zemmour de Luthereau appartient au G. hetulifolia Juss., qiie nous 
nommons G. tenax (Forsk.) Fieri var. hetulifolia (Juss.) Maire. 

2408. Zygaphyllum simplex L. — Maroc meridional : Assa, Oned 
Amestil (Ollivier). 

Plante noiivelle pour le Maroc. 

2409. Zygophyllum gaetulum Emb. et Maire forma piirpureiim Maire, 
n. forma — Sables et falaises maritimes du Maroc austro-occidental cn- 
tre rOued Draa et FOued Noun. 

A typo non differt nisi petalis roseis 1. purpureis (nec albis). 

2410. Zygophyllum Waterlatii Maire, Contr. 2236 — Cette espece, que 
nous avons decrite du Cap Blanc, s’tdeiid dans FintcTieur jusqiFau Zem- 
mour (Murat, n” 1490) et se retrouve au Sud, sur la cote maurilanienne, 
au Gap Timiris (Murat, n*’ 2146). 

2411. Fagonia latifolia Del. var. dubia Maire, n. var. — A typo recedit 
indumento e pilis glanduliferis brevibus vix inaequalibus constante ; 
foliolo medio ovato 1. obovato (nec rotundato) ; a var. glabrencenle 
Maire Contr. 2238 differt pilis brevibus. Ad F. isotricham Murb. transit. 

Sahara oceanique : Aguerguer au N du Gap Blanc, a une dizaine de 
kilometres du littoral (Murat n” 1935).' 

2412. Erodium Vieillardii Benoist — Maroc : clairieres du Qiicrceiam 
Snberis au dessus de la source thermale dH)ulmes, sur granit vers 
1000 m. 

Plante nouvelle pour les Monts des Zaran. 

2413. Aplophyilum Broussonetianum Cos.s. var. genuinum Maire forma 
transiens Maire, n. forma — Foliis lineari-lanceolatis ad var. aniinlUm- 
ticiim Emb. et Maire transit. 

Anti-Atlas : Sfdi-Mezal dans les Ida-ou-Gnidif, graviers calcaires vers 
1350 m. 

2414. Rhatnnus cathartica L. — Algerie orientale : Massif du Bellez- 
ma, Mont Refaa, dans nn ravin humide vers 1800 m (L. Faurel). 
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Get arbuste n'etait connn en Algerie qiie sur le Tababort, dans la Pe- 
tite Kabylie. II est assez abondant.et represente par de tres vieux spe- 
cimens arborescents et de jeunes pieds buissonnanls sur le Mont Refaa, 
ou nous Tavons retrouvc on jiiin 1938. II descend jusqu’a la source dite 
A'in-Arar, pres de la maison forestiere. 

2415. Rhamnus lycioides L. ssp. atlantica Murb. var. Faureliana Maire, 
n. var. Sepala lanceolato-linearia (ut in typo siibspeciei). Folia Inte- 
gra 1. parce et obsolete crenulata, sublinearia, usque ad 15 x 2 basi 
in petiolum conspicuum adtenuata. Petala longe exserta. Stylus usque 
ad 1/3 2-fidus. Rami juniores breviter et dense puberuli, adulti mox 
glabri. 

Algerie orientale : rochers calcaires du Mont Guethiane vers 1800 m. 
(L. Faurel). 

Cette plante differe de celle de Murbeck par ses feuilles bien plus 
etroites, son style plus longuement fourchu et ses feuilles enticn’cs on 
a peine crenelees. 

2416. Rhamnus alpina L. forma minutifolia Maire, n. forma — Folia 
parva (usque ad 18 x 15 ovato-rotundata, apice vix nevix acumi- 
nata, nervis utrinque 7-8 praedita. 

Algerie orientale : massif du Bou-Taleb, rochers calcaires vers 1800 m. 
(L. Faurel). 

2416 bis. Acer opalus Miller — A. opalifolium Vil. — Aures: Mont Che- 
lia, forets de Cedrus du versant N, vers 2000 m (L. Faurel). 

Arbre nouveau pour les Aures, ou il s’hybride copieusement avec 1*A. 

monspessulanam L. 

2417. Rhus albidum Schousb. — Get arbuste s’avance sur le littoral 
austro-occidental du Maroc jusqu’a rembouchure de I’Oued Aourioura. 

2418. Rhus pentaphyllum Desf. — La limite meridionale de cet ar- 
buste parait etre le pied S de TAnti-Atlas occidental, ou il s’avance jus- 
que vers Abeino (au NW de Goulimine). 

2419. Lupinus angustifolius L. var. cryptanthus Shuttl.) Fieri cl Paul. 
— Anti-Atlas : Ida-ou-Gnidif ; Tafraout ; 1000-1300 m. 

Plante nouveile pour TAnti-Atlas. 

2420. Argyrolobium abyssinicum Jaub. et Spach. — Dithiliis Dallo- 
nianiis Maire, Contr, FI. Tibesti, p. 16 — Sahara occidental : Zemmour, 
sur la Kedia Guengoum (Murat 1540). 

Nous avons decrit le D. Dallonianiis d'apres des specimens incomplets 
a fleurs pourpre noir que nous avions cru appartenir a une plante vi- 
vace sous-friitescente. M. Hutchinson, en etudiant ces specimens, a re- 
connu qu’ils devaient toe rapportes a VArgyroIobtnm abystiinicum et a 
bien voulu nous communiquer sa determination, avec laquelle nous 



somincs pleinement craccord apres comparaison avec nn abondant nia- 
terie] de la plante ethiopienne. Nous sommes heiirciix do remercier ici 
M. Hutchinson de son aimable communication. 

L’A. abijssinicnm est nouveau pour le Sahara occidental. 

2421. Adenocarpus intermedius D. C. var. Nainii Maire — Monts des 
Zaian : Harcha ; au Nord de Moulay-bou-Azza ; dans Ic Qiierceliim Sn- 
beris, sur les quartzites, 900-1000 m. 

L’etiide d’un materiel plus abondant de cette plante et du var. lazze- 
kainis Humb. et Maire, Contr. 263, nous a montre qiie ce dernier ne 
pent toe separe du var. Nainii ; les caracteres indiques pour les dif- 
lerencier sont nettement f’uctuants. 

2422. Genista tricuspidata Desf. ssp. Duriaei (Spach) Ball, forma ihio- 
nantha Faure et Maire, n. forma — Flores sulphurei (nec auroi) — 
Oran, Mont Mourdjadjo (A. Faure). 

2423. Genista aspalathoides Poiret ssp. erinaceoides (Lois.) Maire var. 
Faureliana Maire, n. var. — Ramis parce adpresse pilosis, mox ^labres- 
centibus et calycis indumento adpresso (nec plus minusve patulo) a 
var. mauritanica (Batt.) Maiye recedit. 

Algcrie orientate : Mont Guethiane au Kef Tachrirt, rochers calcaircs 
vers 1850 in (L. Faurel). 

2424. Retama dasycarpa Goss. em. Maire — Anti-Allas : graviers des 
lorrents chez les Ida-ou-Gnidif pres de Sidi Mezal, 1350 m. 

Arbrisseau nouveau pour I’Anti-Atlas. 

2425. Cytisus arboreus (Desf.) D. C. ssp. catalaunieus (Webb) Maire 
var. eu>»catalaunicus Maire — Moyen Atlas meridional : dans le Quevce- 
iiun Ilicis au dessns de Ksiba, sur calcaire, 1300-1600 m. 

Get arbrisseau n’etait connu que beaucoup plus au Nord. 

2426. Ononis cenisia L. var. biflora Batt. — Moyen Atlas : clairitTcs 
du Quevcetum fafjineae au Tizi-n-Ouria au dessus de Ksiba, 1600 m. 

VaricHe nouvelle pour le Maroc. 

2427. Ononis viscosa L. ssp. polyphylla (Ball) Maire Gcmtr. 2246 - » 
(iOtte plante passe au ssp. foetida (Schousb.) Sirj. par des sjieciinens a 
lanieres calicinales Janceolees, iiiais a legumes portant de nombreux 
poils tecteurs, recolles dans le Grand Atlas, a Asni, par Jaelu. 

2428. Ononis Tournefortii Goss. var. microsperma Maire, n. var. ■ ~ 

Semina lutea, 1,2-1, 4 longa (nec rufo-brunnea, 1,7-1, 9 longa). 

Sahara oceaniquo septentrional et meridional, dans los sables luari- 
times : Aourioura (Maire, Weiller et Wilczek) ; Gap Blanc (Lamuhht) ; 
Aguergucr au N du Gap Blanc (Murat n” 1911). 

2429. Medicago LupuUna L. var. eriocarpa (Rouy et Fouc. pro suh- 
var;) — Anti-Atlas, vallee des Ammeln au pied S du Mont Rest, pres 
d’lgourdan, licux humides sur les quartzites, vers 1000 m. 



. Plante nonvelle pour 1’Ai‘riqiie du Nord, distincte du var. canescens 
Moris 1837 (=^ var. \yiUdenoivii Asch. el Gr.) par ses fruits converts de 
poils tecteurs (et non de poils glandiileiix). 

2430. Anthyllis tetraphylla L. var. purpurea Maire et Wilczek in Mai- 
re, Contr. 1621) — Moyeii Atlas meridional : Tizi-n-Ouria an dessus de 
Ksiba, 1600 m. 

Cette plante n’etait conniie jiisqiiMci que d’Azrou. 

2431. Anthyllis Vuinerana L. ssp. maura Beck var. soloitana Maire, 
Weiiler et Wilczek, n. var. — Diffusa, vix nltrjl 30 cm longa ; indnnien- 
tum caulis ima basi tantiim patulum, folioriim viridiiiin parciim subad- 
pressum. Inflorescentia e glomerulis usque ad 5, confertis, constans. 
Bracteae invohicrantes glonieriiliiin saepe aequantes, laciniis lanceolatis 
angustis subacutis. Calyx discolor. Coro'la rosea, cum carima apice 
atropiirpurea. .4d var. arenicolam Pan accedit, corollis atropurpureis 
diversam. 

Maroc occidental : falaises maritimes calcaires pres du Cap Cantin 
(Solois). 

2432. Lotus corniculatus L. var. hirsutus Koch — Algerie orientale : 
lieux humides du massif du Bellezma sur le Mont Bordjem vers 2000 m 
(L. Faurel). 

Variete nonvelle pour TAlgerie. 

2433. Lotus ornithopodioides L. — AntLAtlas : lieux humides an pied 
S du Mont Rest pres d’lgourdan, vers 1000 m. 

Plante nonvelle pour FAnti-Atlas. 

2434. Lotus Jolyi Batt. — Hutchinson et Dalziel (Flora of West 
Tropical Africa, 1, p. 399) donnent le Lotus Jolyi Batt. comme ayant un 
style non denticule. II y a la une erreur ; cette plante a nn style nette- 
ment denticule et appartient a la section Pedrosia. 

2435. Lotus hispidus Desf. var, stagnalis Batt. form, glabresceiis Batt. 
— Maroc. occidental : dayas des Oulad Sa:d au SE de Casablanca. 

Plante nonvelle pour le Maroc. 

2435 bis. — Lotus cytisoides L. ssp. collinus (Boiss.) Mnrb. var. trail- 
siens Maire et Samuelsson, n. var. — A var. gennino Maire recedit caiili- 
bus elongatis ; indumento brevi valde adpresso ; leguminibus tenuibus 
(usque ad 2 jatis). His notis ad ssp. prostraium (Desf.) Maire vergit, 
a qua differt floribus usque ad 13 longis ; calycis dentibus lateral i- 
bus acutis, aliis parum brevioribus ; vexillo hand abrupte in unguem 
contracto. 

Algerie occidentale : collines aiitour d’Oran : Montague des Lions 
(SamueLwSson n** 7056) ; Mont Mourdjadjo (Maire). 



~ 415 - 


2430. Psoralea bituminosa L. var. laxa Maire et Weiller, n. var. ■ — 
Planta data (usque ad 2 m) ; habitus et folia var. lalifoliae Moris, a 
qua differt raceiuis post anthesiui valde elongatis laxifloris, usque ad 
7 cm longis. Corolla praetcr carinain griseo-violaceam alba. 

Moyen Atlas : chenaies sur calcaire au Tizi-n-Ouria au dessus de 
Ksiba» loOO-lOOO m (J. Gattefossk). 

2437. Ornithopus isthmocarpus Coss. var. africanus ii. var. — A typo 

hisitanico recedit lomentis saepius vix curvatis, constrictis (nec saepius 
isthmis praeditis) ; articulis lonienti brevioribiis et paulh) latioribus, c. 
4x3 (in typo c. 5 x 2,8 ; floribiis saepe paullo minoribus ; den- 

tibus calycinis lineari-subiilatis inaequalibiis, posterioribus 1,5-2 an- 
terioribns 2-2,5 longis in typo subaeqiialibus, anterioribus 1,5 pos- 
terioribus 1,6 longis, lineari-lanceolatis) ; tubo calycind breviore 

(2,5. nec 3,5 

Maroc et Algerie occidentale. 

La planle algero-uiarocaine a ordinairemeiit les fleurs plus petites que 
le type portugais (8-9 de longueur au lieu de 10-10,5 ; mais ce 

caractere n’est pas absoliinient constant et nous avons vu des specimens 
africains a fleurs de 12 

2438. Ornithopus sativus Brot. non Willk. — 0. roseiis Duf. — forma 
maroc ccmiis n. forma — A typo recedit vexillo angustiore et carinae 
limbo longiore, minus abrupte contracto, basi vix nevix emarginato, 

Maroc occidental : sables huniides au bord des dayas de la plaine, as- 
sez rare. 

Ki^inkowski et Schwarz (Arealbildung und systematische Stellung der 
Kiiltur - und Wildserradella, Der Zuchter, 10, p. 48, 1937) donncnt cette 
plante comme une forme de TO. perpiistlliis L. Nous trouvons cette 
plante, qne nous avons vue vivante, bien differente dc I’O. perpiisilhis 
par son calice, par sa corolle rose (et non blanc rose lave de jaune), par 
ses fleurs plus grandest par .son etendard et ses ailes bien plus larges. 
Nous ne pouvons la separer specifiqiiement de VO, salivus Brot. non 
Willk., dont elle differe a peine par les caracteres ci-dessiis indiqut^s. Ii 
s’agit d’une forme isolee depiiis. longtemps et refugiec dan.s les sables 
humides des dayas ou clle se presente comme une relique d'lme periode 
plus humide. 

2439. Hippocrepis minor Munby var. major (Ball) Pan et F.-Q. in F.-Q. 
Iter maroc, 1930, n'’ 370, 1931 — H, mnltisiliqaosa L. var, major Ball — 
La plante distribuee par Font-Quer n’est pas sensiblement differente 
dll type de Munby. Elle a bien le calice un pen moins vein sur le lube, 
les goiisses a papilles plus coiirtes et a sinus plus ouverls, mais ces ca- 
racteres sont fluctuants dans la plante oranaise.,D’ai!leurs Ball a fonde 
son var. major sur le type meme de H, minor. II y a done lieu de subs- 
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titiier la denomination ci-clessiis a celle de H. minor Miinby var. genuina 
Maire, Cat. Maroc, p. 421, 1932. 

2440. Hippocrepis constricta Kimze — Paturages desertiqiies a Taguer- 
rouint, a FW du Tafilalet. 

Plante nouvelle pour le Maroc. Les H. miiltisiliqiiosa L. var. banica 
Maire et var. aiistro-ovaneiisis Maire sont des formes de transition entrc 
H, miiltisiliqiiosa L. et H, constricta Kunze. 

2441. Hippccrepis scabra D. C. var. sublaevis Maire et Weiller, n. var. 
— Flores citrini. Legumen fere omnino glabrun et laeve, papillis parcis 
humillimis in marginibiis tantum praeditum. Folia ut in typo. 

Moyen Atlas : Tizi-n-Treten pres Ifrane, paturages rocailleiix sur cal- 
caire, 2000-2100 m (J. Gattefosse). 

2442. Vicia Murbeckii Maire — Anti-Atlas : buissons dans les lits des 
torrents des Ida-oii-Gnidif, pres de Sidi-Mezal, 1300-1350 ni. 

Plante nouvelle pour I’Anti-Atlas. 

2443. Lathyrus angulatus L. var. angustifolius Rouy — Anti-Atlas : 
eboulis greseux chez les Ida-ou-Semlal, vers 1200 m. 

Plante nouvelle pour I’Anti- Atlas — Le L. angiilatus a parfois la vrille 
non rameuse. ’ 

2444. Acacia gummifera Willd. — Get arbre atteint FOued Draa a 
Mechra-ech-Chammar et s’etend certainement au dela sur le littoral du 
Sahara espagnol. UA. Eaddiana Savi, tres abondant dans le Sahara sub- 
oceanique a cette latitude, ne penetre pas dans cette partie septentrio- 
nale du Sahara oceanique. 

2445. Sanguisorba ancistroides (Desf.) A. Br. — Cette plante, comme 
beaucoup de chasniophytes a stations isolees, se divise eii une serie de 
races plus ou inoins individualisees inorphologiquement. Nous avons 
decrit quelques lines de cedes qu’elle a constituees au Maroc (Contr. 
282, 1014). Yoici les diagnoses de quelques autres : 

var. casteilorum Maire, n. var. — Folia subtus plus minusve dense ad- 
presse pilosa, interdum plus minusve argenteo-sericea, ut in var. Hum- 
bertii Maire, a qua differ! « fructu » valide costato, costis valde elevatis 
aciitis siibdentatis. « Fructus » fusiformes, glabri, 3,5-4 x 1,5 

Moyen Atlas : rochers calcaires sous Ksiba, 900 m. 

var. glaberrima Maire, n. var. — Folia (saltern adulta) undique gla- 
berrima. 

Algerie : Oran (Balansa, n" 601) ; Ghellala (d’AIger) (Joly). 

Maroc oriental ; Tigorfaten pres Melilla (SeNxXEN n“ 7843, forma mi- 
nor). 

var. diania Maire, n. var. — A var. typica Maire, Contr. 282, recedit 
notis sequentibus. Folia in rhachide et parcius in nervo medio foliolo- 
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ruin laxc villosa, vilMs longis (usque ad 2 flcxuosis, patulis. « Fruc- 
tus » glabri, parvi (2, 4-2, 7 x 1,1 

Espagne austro-orientale ; Mont Montgo pres de Denia, 200 in. 

Certains specimens nord-africains ont des poils flexueux etales sur le 
petiole et la base du rachis, mais ces poils sont courts (moins dc c*l 
deviennent raides et apprimes sur le haut du rachis et les folioles. 

Le var. In pica Maire, fonde sur la plante de Tleniccn, localite clas- 
siqiie de Desfontaines a des poils raides et apprimes sur le rachis et 
les nervures des folioles (sur la face inferieure). Les jeunes feuilles pre- 
sentent en outre des poils glaiiduleux courts et dresses, qui disparaissent 
dans la feuille adulte. 

Nous avons yu le var. typica des localites suivantes : Algerie : Mont 
Doug (frontiere marocaine) ; Mont Beguirat, prAs de Bedcau ; Sa":'da ; 
Aflou ; Ghar-Rouban ; Mazer ; Aures. Maroc : Zaio ; Berkane ; Kef-e"- 
Ghar ; Fes ; Mont Arairn au KW de Figuig. 

2446. Neurada procumbens L. var. orbicularis Del. FI. Egypte, t. 64, 
fig. 2 — Fructus ambitu rotundatus ; spinae externae brevissimae crec- 
tae. Fructus usque ad 25 diam. 

Sahara septentrional, occidental, central, oriental ct mcuddional. Ara- 
bic. Palestine. C’est la forme la plus repandue. 

var. pentagona Del., 1. c., fig. 1 — Fructus basi pentagonns, minor (us- 
que ad 15 diam.). Spinae externae validae, longae (usque ad 8 
patulae, plus minusve dissitae. 

Sahara occidental, septentrional et central, plus rare que le var. orbi- 
cularis, 

Ces deux types de fruits parai.ssent au premier abord tres differents 
(voir les figures de Delile, et Murbeck, Neiiradoideen, Lunds Univers. 
Arskr. 12, n" 6, 1916, tab. 3, fig. 27-28 [orbicularis] et 29-30 [penta- 
gona])^ mais un exanien attentif niontre que dans le fruit du var. rofim- 
data les epines externes son! en realite du meme type que celles du var. 
pentagona, mais tres aplaties, serrees les imes contre^les aiitres et ordi- 
nairement anastomosees par leurs ramifications. Le tout forme une mar- 
ge circulaire sur laquelle de courtes epines perpendiculaires au plan 
forme par les epines concrescentes ferment les epines externes dressees 
decrites dans la diagnose ci-dcssus. On trouve parfois des formes inter- 
mediaires. 

Murbeck figure ces deux Neurada sans les nommer. Nous allions leiir 
donner un nom lorsquc nous les avons trouves, figures et nomm^s, dans 
la planche 64 de la Flore d^Egypte de Delile. Cette planche 64 est d*or- 
dinaire consideree comme inedite, mais elle a ete reellement publiee, 
puisque Fexemplaire de I’Universite d*Alger, qui est uh exeinplaire quel- 
conque achete en librairie, contient les pi. 63 et 64, qui manquent le 
plus souvent. Cf. Maire, Bull, Soc, Hist, Nat, Afv, Nord, 29, p. 12, 1938. 
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2447. Rosa sicula Trait, var. Thuretii Burn, et Greinli — Anti-Atlas : 
bords de I’Oued Doiiiiiinelt choz !es Ida-ou-Gnidif, 1200 ni (Det. R. 
Keller). 

Espece et variMe noiivelles pour FAnti-Atlas. 

2448. Rosa micrantha Sin. var. typica Christ forma aepticoloides (Cre- 
pin) R. Keller — Anti-Atlas : vullee des Ainnielii au pied S du Mont 
Rest, pres d’lgoiirdan, 900-1000 in (Det. R. Keller). 

Espece et variete noiivelles pour TAnti-Atlas. 

2449. Saxifraga globulifera Desf. var. glandulosissima Maire et Wilc- 
zek in Maire Contr. 1017 — Moyen Atlas : rochers caicaires au Tizi-n- 
Ouria an dessus de Ksiba, vers 1600 m. Forme a fleurs iiii pen plus 
grandes que dans le type de la variete, atteignant 5 

Variete nouvelle pour le Moyen Atlas. 

2450. Kalanchoe Faustii Font-Quer, Gavanill., 7, p. 144, 1935 — Cette 
espece a ete decouverte par Font-Quer dans J ’enclave espagnole d’Ifni 
sur les rochers de la vallee de I’Oued Arksis. Nous Tavons retrouvee eii 
zone fi'ancaise, sur les rochers greseiix exposes au S au bord de I’Oued 
Noun, au SW de Tiliouin. Elle y croit en abondance au milieu des Eu~ 
phorbia Echinus, E. regis-Jubae, Senecio Anteuphorbium, Lyciurn intvb 
catiim^ Asparagus Paslovianus, Abiitilon albicliim, Convolvulus Tvnbu- 
tianus, Warionia Saharae, Urginea anther ic aides, et quelques Arganki 
spinosa buissonnants, 

Les fleurs de cette belle plante, qiii atteint 1 m 50 de hauteur, soiit 
jaune d’or et diurnes ; el’es se ferment la nuit. Les especes les plus af- 
fines sont les K. crenata Haw. et K, laciniata (L.) D.G. de I’Afrique tro- 
picale. Nous ciiltivons cette plante a Alger ou elle se developpe Vigou- 
reusement en pleine terre ; le Jardin Botanique de rUniversite d’Alger 
en distribiie les graines et des boiitures. 

Les indigenes nomment cette plante « tleha ». 

2451. Cotyledon Unibilicus=Veneris L. ssp. praealta (Brot.) Sainpaio for- 
ma purpurea n. forma Folia plus minusve purpureo suffusa ; axis in- 
florescentiae et caulis atropurpurei ; perigonium vivide purpuremn. 

Maroc occidental : falaises de Mehedia vers rembouebure du Sebou. 

Cette forme tres ornenientale, cultivee a Alger, a conserve ses carac-' 
teres, un pen attenues toutefois dans Tappareil vegetatif. 

2452. Cotyledon breviflora (Boiss.) Maire ssp. intermedia (Boiss. et 
Reut.) Maire var. variegata Gatt. et Maire, n. var. — Corollac luteo et 
purpureo variegatae. 

Maroc occidental : Temesna (J. G.^ttefosse). 

Cette variete parait etre issue de Fhybridation des var. flava Maire ct 
rubella (Batt) Maire, au vqisinage desquelles elle croit. 
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2453. Sedum hirsutum All. ssp. baeticum Roiiy 1887 - - Cotyledon 
yVinkleri AVillk. — 5. hirsutum All. ssp. Wiiikleri F.-Q. 1929. — Cette 
plante se clissocie aii Maroc en une serie de petites races croissant siir 
les rochers dans des localites isolees. Nons avons etndie et ciiltive Ics 
suivantes : 

var. Gattefossei Maire, AVeiller et Wilczek, n. var. — Siirculi ambitu 
p'us ininusve oblongi ; folia surculoruin semiteretia usque ad 3 lata, 
pilis brevibiis (usque ad 220 fjL longis) praedita ; sepala late ovata obtu- 
sa ; petala dorso undique et inargine pilosa, alba, usque ad 1,5 a basi 
connata ; nectaria lutea basi constricta subpedicellata, latiora quam 
longa ; carpella viridula. 

Maroc occidental : sur les rochers quartzitiques d’Afn-Tainda a peu 
de distance de FOcean. 

Cette plante croit sur les rochers qui portent le Tricholaeiia maroc- 
cana Maire et Samue’'sson, decouvert dans cette localite par noire excel- 
lent ami Gattefosse, inais elle se localise a Fubac, alors que le Tricho- 
laena se developpe a Fadret. 

var. thermarum Maire, Weiller et Wilczek, n. var. — Surculi ambitu 
subglobosi ; fob a surculoruin complanata usque ad 5,5 lata, pilis 
longis (usque ad 360 P‘) vestita ; sepala oblonga subacuta ; petala dorso 
undique pilosa, margine glabra 1. subglabra, alba nervo viridi vittata, 
usque ad 1,5 a basi connata; nectaria ut in praecedente; carpella alba 
basi virentia, demiun purpurascentia. 

Monts des Zaian : rochers granitiques au dessus de la source ther- 
inale d’Oulines, vers 1000 m. 

var. Jahandiezii Maire in Jah. et Maire, Cat. Plantes Maroc, p. 324. — 
Surculi plus minusve rotundati ; folia surciilorum fere teretia usque ad 
3,7 mm crassa, pibs brevibus (usque ad 240 longis) vestita ; sepala lan- 
ceolata acuta, subacuininata ; petala dorso praeter nervum medium pi- 
losulum glabra, margine glabra, alba, usque ad 1-1,2 a basi connata ; 
nectaria ochroleuca, obtrapezoidea, basi baud constricta, longiora quam 
lata ; carpella purpurea, 

Monts des Zaian : rochers quartzitiques au N de Moulay-bou-Azza, 
vers 900 m. 

Ces trois races different non seulernent par les caracteres morpholo- 
giques indiques, mais encore par leiir biologic. Cultivees a Alger elles 
se comportent d’une fa^on toute differente. Alors que les varietes mon- 
tagnardes {thermanim et Jahandiezii) ont une croissance lente, pren- 
nent un developpement modeste et fleurissent peu, la variete sublitto- 
rale (var. Gattefossei) a un developpement luxuriant, fleurit abondam- 
ment et devient envahissante. 



2453 Sedum Jaccardianum Maire et Wilczek — Nous doiinons 
(Planche XIX) ime photographie cle la plante vivante, cirtivee en pot 
a Alger, qiii montre bicn son port et son mode de vegetation. 

2454. Epilobium lanceolatum Seb. et Mauri forma albiflorum Maire, 
n. forma — Corolla alba (nec purpurea) — Algerie : Kabylie, lieux hu- 
mides dans les fortds de FAkfadou, sur les gres vers 1300 m, 

2455. Aizoon Theurkauffii Maire, Contr. 2020 — Sahara oceaniquc 
meridional : Gap Blanc, Aguerguer, ou il est abundant par places (Mu- 
rat 1899). Dans ses stations littorales et sublittoralcs ia plante allonge 
ses tiges qui rampent sur le sol. Elle sc retrouve plus au sud dans le 
Tasiast (Murat 2038). 

2456. Helosciadium nodiflorum (L.) Koch forma purpuvascens Maire, 
n. forma — Fructus purpurei ; antherae et styli purpurei ; bracteae 
plus ininusve purpurascentes ; petala alba. 

Maroc occidental : marais saumatres a Bou-Skoura. 

2457 Pitiiranthos scoparius (Goss, et Dur.) Benth. et Hook. var. Mura= 
tianus Maire, n. var. — A typo (var. en-scopario Maire) et a var. fallaci 
(Batt.) Maire differ! herba glauca humiliore (usque ad 55 cm alta) basi 
magis ramosa subintricata ; unibellis 6-7-radiatis ; petal orum nervo 
medio crassiore, dorso i^ilosulo. Involucra et involucella glabra ; petala 
dorso purpurascentia, margine anguste alba ; styli jam sub anthesi sty- 
lopodio longiores, in fructu recurvi fruct. dlmidium superantes, glabri ; 
diachaenium ovato-rotun datum, compressum, dense et brevitcr pilosum. 
Odor typi. 

Sahara oceaniqiie meridional : Aguerguer au N du Cap Blanc, a 10 
kil. de FOcean (Murat 1933). 

2458. Biinium Fontanesii (Pers.) Maire var. litoraie Maire, AYeiFer ct 
Wilczek, n. var. — A var. Perrotii (Br.-Bl. et Maire) Maire, ad quam in- 
voliicri phyllis 3-nerviis (interdum usque ad 5-nerviis) vergit, differ! 
statura nana (usque ad 20 cm) ; involucri phyllis latioribiis, lanceolatis, 
usque ad 2 Jatis (nec lineari-lanceolatis usque ad 1 latis) ; raniis 
uinbellae fructiferae paullulum incrassatis. 

Maroc austro-occidental : falaises calcaires du Cap Cantin. 

2459. Chaerefolium sHvestre (L.) Schinz et Thell. ssp, mollle (Boiss.) 
Maire forma glabricauHs Maire, n. forma — Canles et rami glabri 1, in- 
terdum basi parce retrorse pilosi (nec molllter ct patule villosi). 

Algerie : T!enicen ; Monts Babor et Taniesguida. 

Maroc : Moyen Atlas : foret de Djaba (Samuelsson n" 1500) ; Azroii ; 
Ras-el-Ma. 

2460. Pimpinelia Battandieri Chabert — Algerie : petite Kabylie, 
Mont Tababort, rochers calcaires du versant N, vers 1700 in (L. Faurel). 

Cette belle espece n’etait connue que dans le Djurdjiira. 
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2461. Reutera lutea (l)esf.) Maire, comb. iiov. — R, Foiitanesii Boiss. 
— PimpincUa lutea Desf. — Cette plante appartient a reJement ende- 
miqiie oriental de notre Flore ; elle ne depasse pas a I’W la vallee du 
Chelif. A I’E elle s’etend jusqida File de Pantellaria. 

2462. Scandicium stellatum (Soland.) Thel!. — Scandlx piniialifida 
Venl. — Algeric : Massif du Bou-Taleb (L. Faurel). 

2463. Levisticum latifolium (L. fil.) Batt. — Aslijdamkt latifolia (L.) 
Baillon — A. canarieiisis D. C. 

Sahara oceaniqiie meridional : Cap Blanc, littoral a Guerguerat (Mu- 
rat 1924). (kdte plante differe du var. ifniense (Caball.) Maire, Contr. 
2030 par les feuilles idus profoiidement incisees, semblables a cedes du 
type canarien figure par Webb. 

2464. Daucus aureus Desf. var. tuberculatus Cliabert, Bull. Soc. Bot. 
France, 38, p. 385, 1891 — Cette plante presente une exagch'ation d’un 
caractere normal dans Fespece. Le fruit central des ombellules internes 
est tubercule dans tons les specimens de D. aiiveiis qiie nous avons pu 
examiner. Dans la plante de Chabert, dont nous avons examine le type, 
tons oil presque tons les fruits de ces ombellules sont tubercules. Cette 
variete a ete recoltee a Mazis, dans les Monts de Tlemcen, par Pomel. 

2465. Daucus pumilus (Gouan) Hoffmg et Link ssp. microcarpus (Loret 
et Barr.) Maire, Cat. Maroc, p. 552 (excl. syn. D. miniiscido Pan) — Pseu~ 
dorlaya pycnacantha Lindb, — Cette plante, que nous avons recoltee 
dans les dunes de Mehedia, a Fembouchure du Sebou, a A n-Diab et dans 
la foret de la Mamora, a les fleurs blanches ou un pen rosees sur le 
vif, mais ces fleurs deviennent jaunes par la dessiccation. 

2466. Daucus muricatus L. var. Mauritii (Sennen) Maire, Contr. 1827. 
-- Loco citato, ligne 8, lire macrocarpus au lieu de heterocarpus et 
7856 au lieu de 7855. Cette plante a cte retrouvee en Algerie, sur la fron- 
tiere marocaine, a Port-Say, par A. Faure, sous la forme macrocavpiis: 

2467. Caucalis latifoHa L. var. tnegalocarpa Jab. et Maire — Cette 
variete est identique an var. tubevciilata Boiss. ; ce dernier noin, plus 
ancien, doit ctre adopte. 

var. multifiora (D. C,). — Algerie : Djebel Tafrent chez les Oulad 
Abd-en-Nour ! (Joey) ; Djebel Amour a Sidi Djelloul ! (A, Roux.) ; Kosni 
(Pomel) ; Djebel Bessani (A. Faure). 

2468. Thapsia garganica L. ssp. decussata (Lag.) Maire var. anytisfa 
Faure et Maire, n. forma — Laciniae foliorum lineares angustae (vix 
usque ad 2 latae). 

Algerie occidentale : Port-Say (A. Faure). 

2469. Lonicera biflora Desf. — Cette plante se presente sous deux 
varietes : 
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var. brachytricha Faiiro et Maire, n. var. — Indumenluin simplex, e 
pilis brevibus (usque ad 350 At loiigis) crispulis densis constans ; corolla 
retrorse pubescens iiec glandulosa* 

Algerie : Tlemcen ; Mostaganem ! (Balansa n® 30) ; Nemours. 

Maroc : Inii-n-Alli ! (Bkives) ; Melilla ! (Sennen n"* 78()6) ; Mogador ! 
(Balaxsa) ; Rif ! (Font-Quer 1929, n*' 420) ; Tanant ; Ourika ; 
Seksaoua. 

Une plante recoltee a Mazis dans Jes Monts de Tlemcen par Pomel 
fait passage a !a variete suivante. 

var. longivilla Faure et Maire, n. var. — Indumentum duplex e pilis 
brevibus crispulis et pi!is rectis longis (usque ad 1350 /t) constans ; 
corolla extus. pilis tectoribus nec non pilis glandulosis immixtis pu- 
bescens. 

Algerie : Tlemcen ! (A. Faure) ; Port-Say ; Boiifarik (A. Joly). Plus 
rare que la variete. precedente. 

2470- Asperula aristata L. fil. subvar. vulgaris Batt. forma cilbi flora 
Faure et Maire — Corolla alba. 

Algerie : Oran, col du Santon (A. Faure). 

2471. Asperula hirsuta Desf. var. prostrata Maire, Weiller et Wilczek, 
n. var. — Ab aliis varietatibus recedit caulibus prostratis plus minusvc 
intricatis. Gorollae pallide roseae tubus c. 5 longus. Plania in cau- 
libus et foliis. valde squarrosa, adhaerens, in inflorescentia etiam squar- 
rosula. 

Maroc austrp-occidental : rochers et rocailles calcaires pres du Cap 
Ghir. 

2472. Fedia caput>bovis Poniel var. pallescens Maire forma albiflora 
n. forma — Corolla alba. 

Maroc : Monts des Zaian, vallee de I’Oued Ksiksou. 

2473. Fedia sulcata Pomel — Algerie : Kabylie, assez frequent dans 
les forets de TAkfadou, ou il atteint sa limite occidentale. 

2474. Vaierianelia Walliana Maire, n. hybr. ? — ^ V. coromda I). C. 
X Pomelii Batt, ? — A Y. coronata differt fructus sulco latiore in fimdo 
piano et leviter costulato (ut in Y. Pomelii) ; limbo calycino minore 
plus minusve patuio, fructii subtriplo breviore (nec aequiiongo) ; laciniis 
calycinis irregular! bus, triangulari-Ianceolatis (nec ovato-triangulari- 
bus). A Y. Pomelii recedit foliis magis dissectis ; fructu !onge (usque 
ad 350 At) et patule (ut in Y. coronata) piloso (nec adpresse et breviter 
[usque ad 180 At] piloso) ; limbi calycini inajoris laciniis apice in cus- 
pidem uncinatam prodiictis. Achaenium fertile. 

Sud-Oranais : Mont Affssa, pr^s d’Ain-Sefra, dans le Quercetam llicis 
du ravin d’A'^fn-Aissa, vers 1500-1600 parmi les parents presumes 
(E. Wall). . 

Typus in Herb. E. Wall Hobniae. 



2475. Valerianella fallax Coss. ct Diir. -- Aures : clairiercs de.s ce- 
draies et chenaies a S.i’ag au dessiis de Lanibese, vers KiOO ni ( L. Fau- 
rel). 

Planle nouvelle pour les Aures. 

247(). Inula squarrosa (L.) Beriih. — 7. Cony^a D. C. — Djurdjiira ; 
l‘orets (le Qiievcua, Acer et Cedriis des Ait-Onaban, vers 1()00 m (Sac- 
gaudy). 

(kdte relicpie eurasialiqiie n’etait pas conniie dans !e Djurdjiira. 

2477. Inula Lozanoi Caball. Trab. Mas. Nac. Madrid, Bot. n“ 28, p. 
17, 1935. 

Sahara oceanique lucridional : Cap Blanc (Murat 193()). 

Cette espece n’etait connue que du Cap Jiiby et de la cote entre rOued 
Noun ct rOiied Draa. 

2478. Palbnis spinosa (L.) Cass. var. straminea Maire, Weill, et Wilc- 
zek, n. var. — Capitula ligulis expansis 30-35 diani. (ut in var. crocea 
Webb, ct Heldr.), scd liguiae ct flosculi disci sulphiirei. 

Maroc central meridional : rochers qiiartzitiques a Gat an N d’Oucd 
Zeiii, vers 700 in. 

2479. Anthemis pedunculata Desf. ssp. eu«pedunculata Maire var. 
Faurei Maire, n. var. — A typo, cum qug achaeniis et paleis subulatis 
convenit, differt radice annua, anthodii phyllis dorso fusco-viridibiis, 
inarginc albido-scariosis (nec I’usco-iiiarginatis). Ab A. Manritima Maire 
ef Sennen, ad qiiain anthodio, paleis et habitii accedit, differt foliis te- 
niiins dissectis ; receptaculo conico (nec subgloboso) ; achaeniis plus 
miniisve tubcrculatis. Ah A. pedunculata var. dmisonis (Poincl) Batt. 
recedit paleis subulatis (nec lanceolato-linearibus, apice sacpe abrupte 
contractis) ; radice annua. 

Sables dii littoral des confins algcro-inarocains inediterraneens ; Pori- 
Say I (Embebger, A. Faurf.) ; Sa!-dia ! et au N de Berkanc ! (A. Faure). 

2480. Chrysanthemum trifurcatum Desf. — Cette plante a etc distri- 
buee d’Ani’-'Scfra dans la Societe Fran^*aise, n** 7754, sous le noin de 
C. dcserticoJa Murb. 

2481. Chrysanthemum coronarium L. var. subdiscolor Maire, n. var. - 

Liguiae basi aureae, caeterum cremeo-strainineae (nec a’bae). 

Cette variete, ordinairement confondue avec la variete discolor Urv„ 
a ligules blanches sauf la base jaune, est la plus frequente aux environs 
d’Alger ; elle abonde aussi dans TAlgerie orientale et occidentale ct au 
Maroc. La variete discolor a a peu pres la nienie dispersion, mais elle 
est inoiiis frequente. Nous Favons vue dans le Maroc austro-occidental 
jusquc vers 1 ’embouchure de I’Oued Drau. Ces deux varietes deviennent 
plus rares vers I’Orient : nous n’avons vu en Tripolitaine et Cyrenalquc 
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que la variete concolor Urv,, bieii quo la varietc discolor ait etc signalee 
a Bengasi et a Tobrouk. 

2482. Echinops Bovei Boiss. var. Jaliui Mairc, n. val\ — A var. Ion- 
giseta Maire, cum qua penicillo involucrum aequante congruit, differl 
foliis tenuiter dissectis et floribus caerireis. Habitus var. tenuisecti 
Maire, a qua differt penicillo involucrum aequante. 

Maroc occidental : Sidi el Bernoussi au N de Casablanca (Jallu). 

2483. Calendula echinata D. C. — D’apres la description et la prove- 
nance nous avions cru pouvoir identifier cette plante an C. Marbeckii 
Lanza, si commim dans la region de Mogador (cf. Jah. et Maire, Cat. PI. 
Maroc, p. 788). Mais Tcdiide du type de de Candolle nous a inontre que 
le C. echinata n'est pas separable du C. arvensis L. II differe nettenient 
du C. Mnrbeckii Lanza par les feuilles superieures plus larges, a dents 
moins deve^oppees, par les phylles involucrales plus largement herbacees 
et par Lindument plus ou moins laineux, forme de poils articiiles longs 
et crepus, meles de quelques poils glanduleiix. Les akenes soul aussi du 
ineme type que ceux du C. arvensis. 

Les combinaisons creees dans le Cat. PL Maroc, 1. c., doivent done 
etre modifiees coinme suit : 

C. Mnrbeckii Lanza ssp. Mnrbeckii (Lanza) Maire var. geniiiiia Maire 
et var. pinnatiloba Maire ; et^ssp. Lanzae Maire. 

2484. Carduus pteracanthus Dur. var. submyriacanthus Maire, n. var. 
— A typo (var. eii-ptemcantho Maire, n. nom.) recedit involncri phyllis 
ut in C. myriacantho Salzin. longissime adtenuato-spinosis (nee abrupie 
mucronato-spinosis). A C. myriacantho Salzin. differt foliis inajoribus 
minus spinosis ; capituli pedunculo spinis baud occultato ; anthodii 
phyllis internis apice adpresse pilosis (nec glabris). 

Maroc : frequent dans le Haouz, les Djebilet, la region de Mogador. 

2485. Cynara Tournefortii Boiss. et Rent. — Maroc : dans les tirs en- 
tre LOued Nefifik et FOued Neinran, pres de Boiilhaut (J. Gattefossis). 

Rare espece iberique nouvelle pour FAfrique. 

2486. Cynara humilis L. var. Walliana Maire, n. var. — Ab aliis vu- 

rietatibus differt laciniis foliorum latioribus (usque ad 6 lativS) ; ca- 

pitulis majoribus (anthodio c. 7 x 7 cm.) ; anthodii squamis extiis albo- 
lanuginosis, inferioribiis et inediis late ovatis, apice ref lexis, brevissinie 
spinosis, interioribus late ovatis in spinani floribus valdc breviorem 
abrupte contractis (nec lanceolatis 1. ovato-lanceolatis in spinam flores 
aequantem acuniinatis), 

Maroc septentrional : chameropaies a 30 kil. a FW de Tetuan ! (E. 
Wall, 1036). 

2487. Volutaria LippH (L.) Cass, ssp. tubuHfliora (Murb.) Maire var. 
atlantica (Pitard) Maire — Dans le Catalogue des Plantes du Maroc nous 



avons reimi VAmberboa ailcintica Pitard au type dii V. L. ssp. tuhuli- 
flora (var. eu-tiibiiliflova Maire). Un nouvel examen do la plaiite de 
Pitard nous a montre qu’el'c differe quelqiie pen de ce type ; nous la 
distinguons done coimne variete : 

var. atlantica (Pitard) Maire, comb. nov. — A var. eu-tiibiiliflora Maire 
differt floribus neutris pluriinis (nec paiicis) et florum faeminearitm tiibo 
apice infimdibiiliformi (fere a basi dense lanato pilis flexuosis longis 
erecto-patulis 1. patulis). A ssp. eu-Lippii var. mediante Maire Gontr. 
1275 recedit floribus purpureis (nec caeruleo-violaceis) et corollae tubo 
plus minusve patule (nec adprcvsse) villoso. 

Maroc : Chaouia, Haouz, etc. 

2488. Centaurea nicaeensis All. ssp. Walliana Maire, n. ssp. — A typo 

recedit radice perenni ; caulibus et foliis indumento nberiore subca- 
nescentibus ; anthodiis mtiioribus (usque ad 12 x 12 ; corollis e 

flavo purpurascentibus. Appendices anthodii obscure atro-fuscae* spina 
media brevi (usque ad 5 praeditae.. Achaeniorum laxe villosorum 
hilus iiiidus ; pappus duplex achaenio brevior. An hybrida (C. Battan- 
dieri Hochr. x nicaeensis All.) ? 

wSud-Oranais : Mont A!"ssa, pinedes et chenaies claires sur les gres, 
1600-1700 m (E. Wall). 

2489. Centaurea Jacea L. ssp. ropalon (Pomcl) Maire var. illudens 
Maire, n. var. — C, Jacea Ghabert, Bull. Soc. Bot. France, 38, p. 387 ; 
non L. — A typo subspeciei recedit foliis latioribus pleruinque sub an- 
thodio adproxiniatis et cum siibinvolucrantibus ; anthodio basi minus 
adtenuato, obovato-subgloboso. Facies C. Jaceae L., sed rami tenues, vir- 
gati, et appendices ut in ssp. ropalon ; anthodia basi in pedunculnm 
valde incrassatum plus minusve adtenuata. 

Algerie : Maison-Garree ! (A. Ghabert). 

Typus in Herb. Florentino. 

2490. Centaurea tougourensis Boiss. et Reut. var. brevimucronata Mai- 
re, n. var. — A typo recedit anthodii sqiiamis mucrone brevissimo prae- 
ditis ; appcndice hand ciliata. Ad C. album L. var. maiiritanicam Bail, 
vergit, a qua differt foliis dissectis. 

Aures ; Mont Ghelia (Maire 1920, Faurel 1937). Ras Faraoun ! (Fau- 

REI.). 

var. medians Maire, n. var. — A typo recedit anthodii appcndicibus 
basi inembranaceis albis nitentibus, apice coriaceis pectinaio-ciliatis, in 
spinam elongatam basi plus minusve pectinatani abeuntibus. Ad G. ves- 
ceritensem Boiss. et Reut. et C, Parlalovis Heldr. transit. Folia caulina 
paruni divisa viridia (nec canescentia). 

Algerie orientale : Mont Guethiane, rochers calcaires vers 1500 m ! 
(L. Faurel). 



2491. Centaurea pungens Pomel forma coloraia n. forma — A typo 
recedit foliis pleriimqiie magis et tenuius dissectis ; caulibiLS atropiir- 
pureis ; corollis vivide purpiireis ; spinis anthodii, saltern interioribns, 
plus miniisve fiiscis (nee albis) ; anthodii phyllis saepius piirpurascen- 
tibus atro>purpureo marginatis. 

Maroc aiistro-occidental : entre TOued Noun et Labiar. 

2492. Centaurea polyacantha Willd. var. genuina Maire forma coloraia 
n. forma — Gorollae vivide purpureae — Maroe : Mehedia ; Tanger ; 
etc. C’est la forme la plus repandue. 

forma pallida n. forma — Gorollae pallide roseae — Maroc occiden- 
tal : sables pres de Tifiet. 

2493. Carthamus calvus {Boiss. et Rent.) Batt. var. glaucescens (Faiire 
et Maire in Maire Gontr. 1276) Maire, comb. nov. — Une etude plus ap- 
profondie de cette plante siir un nouveau materiel nous a montre qii’elle 
ne pent etre separee specifiquenient du C. calviis, 

2494. Crepis Faureliana Maire, n. sp. (sect. Caionia [Mech.] Hoffm.) 
— Gaespitosa, perennis, acaiilis. Rhizoma breve pluriceps in radicem 
palarem crassam abiens, vestigiis foliorum atrofuscis vestitum. Folia us- 
que ad 28 X 4 ambitu oblanceolata (ad qiiartam partem ab apice la- 
tissinia) viridia, lobata 1. subpinnatifida lobis patu'is tflanguiaribus 1. 
ovaito-triangularibus acutis, apice acuta, basi in petiolum alatiim bre- 
vem inferrie dilatato-vaginantein adtenuata, undique pilis glandulosis 
longiusculis (230-240 /i) et pilis tectoribus flexiiosis paullo longioribus 
parcissimis immixtis laxiuscule hirtula. Gaules floriferi monocephali 
scapiformes, graciles, usque ad 4 cm alti (capitulo c. 1 cm longo inclii- 
so), admodiim aphylli 1. rarius sub apice folium bract eiforinc lineare 
integrum gerentes, praeter pilos glanduliferos subochraceos pilis tecto- 
ribus albis mollibus flagelliferis (flagello saepe medifixo) vestiti, inde 
glanduloso-pilosi et simul albo-tomentelli. Capitula parva ; anthodiiim 
9-11 longuin, 4-5 crassum, demum phyllis patentibus stellaaim, c. 
20 diam. Anthodii phylla externa pauca (5-8), linearia, c. 2/3 inter- 
norum aequantia, lineari-subulata, 1-nervia, foliacea, adpressa, apice 
demum plus minusve reflexa, margine glanduloso-pilosa, caeteru..i (eliam 
apice) subglabra ; interna c. 13, post anthesim valde indiirata el demum 
steDato-patula, sed achaenia externa hand involventia, subaequalia, sub- 
biserialia, dorso valde convexo pilis glanduliferis atro-olivaceis et pilis 
tectoribus densis albis villosa, lineari-subulata, margine plus minusve 
albido-scariosa. Achaenia homomorpha erostria, olivaceo-fusea, subfu- 
siformia paullulum coinpressa, apice adtenuata, valide lO-coslata costis 
sub lente acriore asperis, basi callo eburneo obliquo praedita, 4-4,5 x 
0,7-0 ,8 pappo candido nitenti c. aequilongo, multisetoso (setis den- 
ticulatis rigidiFis) coronata, Ligulae aurantio-luteae, extus purpureae, 



in tubo breviter hirtiilae, caeteruni glabrae. Anlherae flavac ; styli lu- 
teo-mellei. Heceptaculuni convexum alveolosiim, alveolis mai'gine ele- 
vate vix deiiticiilato brevissiine ciliato cinctis. 

Hab. in Montiuin Aurasiorum cacumine Caput Pharaonis nunciipato^ 
ad riipes calcareas, ad alt. c. 1900 m. (L. Faurel, 7-7-1937, friictifera ; 
!)'■ H. Maire, 23-0-1938, florifera). 

Aures : rochers calcaires dii Ras Faraoiin, an dessus du « Coup de 
pied dll Pharaoii ». 

Flspece tres remarqiiable, voisinc du C. Hookeriana Ball, du Grand 
Atlas, dont elle differe nettement par son indument glanduleux, par Ics 
phylles involucrales externes plus courtes, par les phylles involucrales 
internes plus etroites, convexes indurees (et non planes, non indurees), 
par les akenes plus courts. Elle se rapproche aussi du C. roberfioides 
Boiss. du Liban, dont elle differe par les ineines caracteres et par le 
pappus blanc pur non caduc. 

2495. Crepis Fontiana Babcock, Fniv. Californ. Publ. 6, n” 11, p. 316, 
f. 17 (chromosomata), 1934, noinen nudum — « Perennis, 10-15 cm a!ta, 
iindique glanduloso-pubescens 1, in foliis iiiferioribus glabra ; radix pa- 
laris, elongata, tenuis, lignosa ; caudex 6-10 crassus inferne cicatri- 
cibus foliaribus notatus, superne foliatus ; folia caiidicalia usque ad 
19 X 3 cm, oblanceolata, acuta, dentato-runcinata 1. pinnatifida el mi- 
nute denticulata, segmentis lateralibus triangularibus acutis, sensim in 
petiolum late alatum adlenuata ; folia caulina inferiora ovata 1. oblonga, 
acuta 1. acuminata, irregulariter dentata 1. retrorse pinnatifida, late 
amplexicaulia auriculis rotundatis denticulatis ; folia caulina media et 
superiora conformia 1. Integra, sensim reditcta, suprema bracteiformia. 
Gaulis paullo supra basim divaricatim 2-3-ramosus; axis brevis in corym- 
bum 3-4-ccpbalum abiens; rami decumbentes versus basim remote 1-2-ra- 
inosi 1. siinplices, in corymbiim desinentes. Pedimculi 1-6 cm longi, sat 
robusti, fructiferi sub anthodio baud incrassati. Capitira erecta, circiter 
100-flora ; involucrum cylindraceo-campanulatum, fructiferum 10-12 
longiim, 0-8 crassum, phyllis externis 8-12, imbricalis, c. 1/3 interio- 
tum aequantibus, ovatis, apiculatis, apice rotundatis et albo-ciliatis, gla- 
bris 1. sparse pubcscentibus, dorso viridibus 1. purpuraseentibiis late 
membranaceo-marginatis, demum laxis ; phyllis internis 10-16, lanceo- 
latis, apice obtuso a’bo-ciliatis, obscure viridibus, anguste membranaceo- 
marginatis, dorso dense glanduloso-pubescentibus (glandiilis albis), setu- 
lis brevissimis et pilis tectoribus tenuibus pallidis iinmixtis, ventre ad- 
presse pubcscentibus pilis tenuibus albis, mox leviter carinatis et indu- 
ratis, in capitulo fruclifero baud spongioso-incrassatis, demum valde 
reflexis. Receptaculum convexum, areolatum areolis fimbriatis fimbriis 
brevibus, 0,25 longis, membranaceis, dense ciliatis ciliis tenuibus 
albis. Corolla circiter 10 longa ; ligula 1,75“'"^ lata ; ligulae dentes 
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0,15-0,25 longi, triangulares, apice glanduliferi, nec cristati ncc cn- 
cullati ; tubus corollinus circiter 2,75 longus, sat robustus, pubcscens 
pilis hyalinis acicularibus 0,05-0,75 longis. Antherarum tubus 3,5 x 
1,2 ; filamenta infra appendices 0,5 longi ; ai^pendiccs 0,0 

longae, oblongae, obtusae, concrescentes. Styli crura 1,75 longa, 
0,15 crassa, apice acuminata, viridia. Achaenia obscure fusca, 4-5 
longa, recta 1. curviila, subteretia, 0, 5-0,7 crassa, versus basim angus- 

tissimam tenuiter callosam abrupte attenuata, versus apicein sensiiu in 
rostrum gracile circiter 1 longum adtenuata, lO-costata costis aiigus- 
tis, prominulis, obtusis, sub lente tenuissime miiriculatis ; rostrum apice 
in discum pappiferuni expansum ; pappus semipersistens albus, 4-5 
longus, setis 2-3-seriatis, tenuibus, gracilibus, mo!libus, barbulatis. Flo- 
res aurei (Rigdway circiter 20 a). Ghromosomata : 2 n = 8 ». (Babcock 
anglice). 

Cette plante a ete decouverte par Font-Quer sur le littoral ocean ique 
du Maroc, dans les sables mari times pres de Larache, et distribuee par 
lui dans son exsiccata Iter maroccaiium 1930, n“ 740, sous le nom de 
erythia Pan, d’apres une determination de Pau. Le C. evylhia Pan, 
qiii est evidemment la meme plante que le C. vesicavia L. var. Willkom-’ 
mu Perez Lara, et qui a ete recolte precis(^ment dans la meme localite 
que ce dernier, est tres insuffisamment decrit par Pau (Act. Soc. Esp. 
Hist, Nat., 1895, p. 137). Heureusement la description de Perez Lara 
(Flor. Gaditana, p. 226) est excellente. E!le permet de se rendre compte 
que la plante marocaine, quoique voisine de la plante iberique, en dif- 
fere par quelques caracteres, par exemple par la racine annuelle, les 
tiges velues et en outre souvent pourvues de polls glanduleux (mais seu- 
lement au soinmet), par les feuilles setuleuses, par les styles jaunes, par 
les akenes plus longs (7 a bee plus long (egalant a peu pres rakene). 

M, Babcock a eu ramabilite de nous envoyer une description Ires 
complete du C. Fontiana, accompagnee d’une figure excellente. Nous 
somnies heureux de Ten remercier ici. Nous publions la tra(liu*!ion la- 
tine de sa description a I’lisage des botanistes nord-africains. 

Dans ses cultures M, Babcock a observe une mutation a fleurs sulfii- 
rines et a styles vert pMe. 

2496. Crepis Bourgeaui Babcock, n. sp. ined. — Perennis, 20-50 cm 
alta ; radix palaris elongata lignosa, 4-8 crassa sub caudice ; caudex 
inflatus, 5-12 crassus, basi cicatricibus foliaribus notatus, superne 
fbliatus. Folia caudicalia usque ad 21 cm longa et 7 cm lata, oblanceo- 
lata, acuta, pinnatipartita, segmentis adproximatis 1. remotis, inaequa- 
libus^ acutis, dentatis, sensim in petiolum plus minusve late alatum basi 
dilatatum adtenuata, pubescentia pilis tectoribus brevibus 1. glabrescen- 
tia. Folia cauiina inferiora conformia 1. sessilia, media et superiora 
linearia, acuminata, Integra 1. dentata, 1. laciniata, anguste amplexicau- 



lia, sensini rediicta ; snprema bracteiformia. Caiilis erectiis, sat robus- 
tus, parce foliatiis, fere a basi 2-3-ramosiis ; rami elongati, axi aequa-es, 
ut axis versus apicein parcc corymbose ramosi. Rami floriferi peduncii- 
liforines 1. 2-3-ccphali. Caiilis et rami inferiores fistulosi, interne pur- 
purascentes, siilcali, glabri, obscure hispiduli 1. tomenteiii. Pedunculi 
1-11 cm longi, robusti, arcuaia, sulcati, sub capilulo fructifero leviter 
incrassati, tomenteiii, canescentes, tenuissime et brevissime glanduloso- 
puberuli, glandnlis minutis fuscis. Capitula erecta, mediocria, multiflo- 
ra ; involiicrum cylindraceo-campanulatum, fructiferum 10-12 Ion- 
gum, 5-7 crassum. Phylla involucralia externa 8-14, subaequalia, ad 
1/3-1 /2 internorum pertinentia, imbricala, ovato-lanceolata, acuta 1. acu- 
minata, glabra 1. sparse tomentella, in medio fusep-viridia, late meinbra- 
naceo-marginata, demum scariosa, laxa. Phylla interna 10-18, lanceolata, 
apice obtusa et albo-ciliata, ventre adpresse pubescenlia, dorso tomen- 
tOso-canescentia, interne breviter et tenuiter glanduloso-pubescentia, 
versus apicem glabrescentia, mox valide carinata et basi spongioso- 
incrassata, demum reflexa. Receptaculum areolatum, inter areolas dense 
cilialum ciliis albis, circiter 0,5 longis. Corolla 10 longa ; ligula 
1,25 lata, versus basim pubescens pilis acicularibus pluricellularibus 
usque ad 0,75 "i"' longis ; ligulae dentes 0,1-0, 2 longi, glandiiloso- 

cristati, cucullati cuciClo labiato ; tubus corollinus 4 longus, praeser- 
tim versus basim dense barbulatus pilis crassis papilliformibus usque 
ad 0,075 longis, et versus ligulae basim pilis acicularibus brevibus. 
Antherarum tubus 3,25 X 1 ; filamenta brevissima sub appendicibus 

0,4 longa ; appendices antherarum 0,5 longae, oblongae, acutae, 
concretae. Styli crura 1,75 longa, 0,1 crassa, apice adtenuata, 

lutea ; achaenia fusca (Rigdway 18 k), 4,5-6 longa, 0,5-0, 7 crassa, 
curvula, subteretia, supra basim tenuem cavam callosam contracta, su- 
perne in rostrum 1-2 longum adtenuata, rostro pallido et infiindibu- 
liforrni infra discum pappiferum, 10-costata costis tenuibus obtusis 
muriculatis ; pappus sordide albus, 5-6,5 longus, deciduus, setis 2-3- 
seriatis, tenuibus, mollibus, barbiilatis. Flores aiirci, in pagina externa et 
ill dentibus ligiilarum purpurascentes » (Babcock angdee), 

Espagne meundionale : Puerto Santa Maria pres Cadiz (Bourckau, 
17-3-1849), entre Rule et Puerto Santa Maria (Gros, 1-5-1925). 

Maroc septentrional : vignes autour de Tanger (Saczmanx 1825) ; 
Tanger et Tetu^n (Hooker, avril 1871). 

La plante parait polymorphe ; Babcock a observe trois formes (inclus 
le type, qiii est la plante de Bourgeau) en Espagne et line quatrieme 
forme au Maroc, 

La forme marocaine ressemble beaucoup par ses dimensions et son 
port au C. taraxaei folia Thuill. Elle avait ete determinee C, taraxaci- 
folia Thuill. var. C, praecox Balb. par Hooker, qni avait cependant 



ajoute sur Tetiquette « sed achenia breviora ». Elle a des feuilles basales 
pinnati- qu bipinnatipartites, a segments lineaires, la tige ranieuse de- 
puis le Yoisinage de la base, ou seulement an dessiis dii milieu, les bran- 
ches et I’axe sent ramifies au sommet en un corymbe 3-4-cepale ; Tin- 
volucre friictifere est un peu plus petit que dans les formes iberiques : 
9-10 X 5-7 ; les bractees externes de I’involucre sont iin peii plus 

etroites ; les branches du style sont bnines sur le sec. 

Nous avons une plante extremement voisine provenant des chenaies 
du Mont Khessana dans le Rif occidental, mais elle est plus poiliie, ses 
involucres atteignent 11 et ses akenes ont 6-7 ; les styles y sont 

brun olive. 

Nous somnies heureux de remercier ici encore M. Babcock, qui a 
bien voulu nous envoyer une description detaillee du type et de ses dif- 
ferentes formes, avec d’excellentes photographies de ces plantes. Nous 
donnons ci-dessus la traduction latine de la description du type. 

Comme le dit tres jiistement B.abcock, des etudes dans la nature et des 
cultures seront necessaires pour elucider le polymorphisme de cette 
plante. Comme le C. Fontiana cette espece est affine siirtout au C. cana- 
riensis Schulz. 

2497, Hieracium Faurelianum Maire, n. sp. — Phyllopodum, vix nevix 
eriopodum ; folia glauca, basalia plus minusve rosulata, late lanceolata, 
basi sensim in petiolum alatum limbo triple breviorem, inf erne in va- 
ginam brevem margine longe albo-ciliatam dilatatum adtenuata, breviter 
et remote dentata dentibus porrectis 1. reflexis, apice acuta, in pagina 
superiore glabra, in pagina inferiore parce longe Aullosa (pilis dentatis), 
margine pilis longis dentatis laxe ciiiata et simul pilis brevissimis glan- 
dulosis parcissiniis praedita. Folia caulina pauca, inferius foliaceum 
ambitu ovato-lanceolatum, ba^i rotundatum sessile, inf erne prof unde 
dentatum, subpinnatifidum, in triente superiore integrum, indumento 
sicut in foliis basalibus ; superiora 1-3 bracteiforniia linearia Integra 
pilis dentatis et pilis glanduliferis laxe vestita. Caulis usque ad 18 cm 
altus, parce raniosus ramis monocephalis, inferne pilis dentatis longis 
plus minusve adpressis densiuscule villosus, in parte media pilis den- 
tatis patulis, pilis glanduliferis longiusculis et pilis stellatis laxissime 
vestitus, inde glabrescens glauciis. Capitula longe « pedunculata » pe- 
dunculis pilis glanduliferis nigricantibus et pilis stellatis brevioribus, 
pilis denticulatis iongioribus parcissimis interdum immixtis, dense ves- 
titis, sub capitulo bracteolas 1-2 gerentibus. Anthodii phylla interna 
subaequalia, exteriora pauca inaequalia, omnia lineari-subulata, dorso 
indumento ut in pedunculo constitute dense vestita, apice pilis baud 
denticulatis albis fasciculatis comosula. Ligulae extus versus basim vil- 
lis flexuosis longis vestitae, apice glabrae, aureae. Styli olivacei. Recep- 
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taculiun alveolosum alveolis margine elevato valde dentalo sed glabro 
cinclis ; acliaenia castanea pappo albido biseriali coronata. 

Hab. ill rupibiis calcareLs excelsis mentis Refaa Nninidiae, ad alt. c. 
2170 m., jiilio florens et fruclifer (L. Faurel). 

Algerie oriental e : massif dii Bellezma, sur le Mont Refaa. 

Cette plante est d’lin classement difficile. E!le appartient a la serie 
des Phyllopoda trichophylla ; par ses squames anthodiales externes pen 
nombreuses et ne paraissant pas regulierement imbriquees, quoique ine- 
gales, par ses feuilles glaiiqiies et par leiir indiiment elle se classerait 
dans les Oreadea, mais elle en differe par ses ligules glabres an sommel 
et ses styles olive. 

2498. Launaea arborescens (Balt.) Maire — Chabert a decrit (Ball. 
Soc. Bot. France, 44, p. 363, 1897) un Zollikoferia arborescens Batt. var. 
cerastiiia Chabert, recolte dans le Sud-Oranais a Tiout. L’examen du 
type de Chabert nous a montre qiFil ne s’agit qiie d*un L. arborescens 
tres vigoureux, a capitiiles et akenes bien developpes. La varitHe ceras- 
tina est done a supjprimer. 

2499. Helminthia echioides (L.) Gaertn. — Chabert a decrit, d’apres 
iin specimen de Blida recolte i^ar Meyer en 1881, ime variete dimorpha 
(hiABERT (Bull. Soc. Bot. France^ 38, p. 387). L’examen du type nous a 
montre que cette variete est a supprimer. Les bees des akenes sont tres 
fragiles et ranges par les insectes, ce qui a induit Chabert en erreur en 
lui faisant croire a Texistence d’akenes non rostres. Nous avons pii 
trouver sur le type des akenes periphMques en bon etat, pourvus d’un 
long rostre. 

- 2500. Campanula saxifragoides Doumergue forma elata Faure et Mai- 
re, n. forma — A typo recedit caulibus usque ad 25 cm altis saepe mul- 
tifloris ; foliis infimis longioribiis lanceolatis in petiolum longiuscuUim 
sensim adtenuatis, caulibus adscendentibiis 1. subereclis, laxe foJiatis. 
Habitii ad C. [ilicaulem Dur. vergit, a qua differt foliis praeler niargi- 
nem glabris minoribus ; sepalis praeter marginem glabris Iatit>ribns ; 
appendicibus calycinis latioribus ; corollae lobis late ovato-lanceolalis. 

Algerie occidentale : environs de Daya (Bpssuct), localite classique 
<ie I’espece (A. Faure). 

Comme nous n’avons pas vu les C. saxifragoides de Daya en place, 
mais seulement en herbier, il nous est difficile de nous prononcer sur 
la valeur de cette forme ; mais nous avons I’impression qu’eRe repre- 
sente Petal normal de la plante, alors que la forme decrite par Doumer- 
gue devait etre constituee par des specimens modifies par Paridite de 
la station et peut-etre par le paturage. II y aura lieu d’etudier la question 
sur place. 
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van Gattefossei Maire et Weiller, n. var. — A var. laiifolia (Lit. et 
Maire) Emb., ad quam foliis latis accedit, differt foliis in iitraque pagiiia 
p'.iis minusve pilosis, margine vix nevix cartilagineo pilis tenuibus con- 
fertis (nec pilis robiistis rigidis sparsis) praeditis ; caulibus longissimis 
(usque ad 25 cm) valde ramosis multifloris. Habitus C. filicaulis Diir. 
a qua recedit corollae lobis late ovato-lanceolatis ; sepalis latioribus ; 
appendicibus calycinis late ovatis tiibiim caiycinum sub anthesi baud 
superantibus. P!anta in rupibus late expansa caulibus prostratis. 

Moyen Atlas : Ifrane, rochers calcaires pres de rOiied Tisguit, vers 
1600 m (Gattefosse). 

2501. Campanula antiatlantica Maire, Weiller et Wilczek, ii. sp. — 
Planta parum caespitosa saepe rosula unica praedita, perennis, radice 
crassiuscula ; herba tota viridis plus minusve molliter villosa, villis pa- 
tulis baud flexuosis, usque ad 1 longis. Folia basalia rosulata obovata, 
apice rotundata 1. ogivalia, plus minusve repanda, in petiolum limbum 
subaequantem adtenuata ; caulina obovata minora basi adtenuata ses- 
silia, apice ogivalia remote dentata. Gaules sub rosula orti, patuli 1. 
adscendentes, apice ramosi pauciflori. Flores pedunculati, pedunculo 
florem aequante 1. superante, subglabro 1. patiile villoso. Calycis laciniae 
e basi ovata lineares, apice obtusiusculae, pilis rigidiusculis laxe obsi- 
tae ; appendices recurvae subuncinatae lanceolatae, sub anthesi tubum 
caiycinum aequantes. Corolla intus intense violacea, extus virescens, 
parva (7-8 longa), tubo sepalis breviore, c. ad 1/2 fissa, laciniis ovatis 
acutis, extus in nervis pilosa. Antherae longae (c. 4 ”^^^0 tubum corollae 
superantes. Stylus exsertus in stigmata 3 abiens. Ovarium post anthesim 
valde dilatatum capsulam late obconicam basi valvis 3 dehiscentem ef- 
formans. 

Hab. in rupibus arenaceis nec non calcareis Anti-Atlantis occidenta- 
lis, ad alt, 900-1400 m et ultra, maio florens. Mont Rest an dessus 
d’lfoulloussen cbez les Ida-ou-Gnidif ; vallee des Ammeln. 

Cette plante est voisine du C. Embevgeri Lit. et Maire, dont elle se 
separe par ses feuilles et ses fleurs plus grandes, par sa corolle bien 
plus foncee interieurement, et par ses antheres bien plus longues ; dn 
C, mollis L., dont elle differe par sa virescence ; par ses petites fleurs 
a corolle depassant peu le calice, violette (et non bleu-violace) verte ex- 
terieurement, a lobes plus etroits ; par ses lanieres calicinales etroites, 
lineaires. 

Nous avons trouve une fleur anomale a lobes calicinaux foliaces obo- 
vales, siir un pied developpe dans une fissure ombreuse et fleuri hors 
saison. 

2502. Legousia hybrida (L.) Delarbre — Chabert a signale (Bull. Soc. 
Bot. France, 38, p. 387; 1891) un specimen a inflorescences laches et k 
fleurs enemies recolte par Meyer a Hussein-Dey. Nous avons examine 



ce specimen, et nous pensons, comme Chabert, qii’il s’agit d’unc plaiitc 
anormale. G’est peut etre une mutation polypho'de. En tout cas elle n’a 
jamais ete retrouvee. 

2503. Limonium Chazaliei (Boissieu) Maire Contr. 2087 — L. inauri- 
tanicum Hutch, et Dalz., Flor. West. Trop. Africa, 2, p. 188 — Grace a 
ramabilite de notre collegue M. Houard, nous avons pu etudier le type 
de H. DE Boissieu, conserve dans THerbier de I’lnstitut Botaniqiie de 
Strasbourg. Ceite etude a confirme les conclusions auxqiielles nous 
etions arrive en comparant des specimens du Gap Blanc avec la des- 
cription de Boissieu et le type du L. maiiritanicum Hutch, et Dalziel, 
conclusions qiie nous avons publiees dans ce Bulletin, 28, p. 480 (1937). 
La tige et les rameaux sont plus on moins nettement tubercules. Le type 
est represente par deux specimens, Bun a rameaux tres tubercules, I’au- 
tre a rameaux beaucoup moins tubercules, sou vent lisses. Gette plante 
a ete confondue par Bonnet ayec le L. pectinatum (Ait.) 0. K., dont 
elle est specifiquement distincte. Nous en avons vu des specimens des 
provenances suivantes : Zemmoul a Teumoud (Schmitt) ; Port Etienne 
et Gap Blanc (de Dalmas, Gaille, Vilmorin, Lambert, Chudeau) ; Mau- 
ritanie (sine loco) (Gharles, etc.). Les nonis indigenes suivants ont etc 
notes pour cette espece : recham (Schmitt), ragem (Lambert), chahnn 
(Gharles), chaibet ech cheikh (Administration de la Mauritanie). La 
plupart des specimens ci-dessus sont conserves au Museum de Paris 
dans FHerbier Ghevalier et dans PHerbier general. 

2504. Limonium ramosissimum (Poiret) Maire, Gontr. 2084 — Statice 
ramosissima Poiret, Voyage, 2, p. 142, 1789 — S. globiilariifolia Desf. 
1800 — Nous avons pu etudier cette plante sur le vif autoiir des sources 
chaudes de Hammam-es-Skoutin, dans sa localite classique. Nous avons 
pu constater tons les passages possibles entre le type a feuilles allongees 
et a epillets serres et courts recueilli jiar Desfontaines et Poiret et 
celui a feuilles courtes, a epillets plus longs et distants recolte par Bat- 
tan dier et Gosson. Ges differences paraissent etre dues a Finfluence 
du milieu ; le premier type predomine dans les stations hnmides et 
chaudes, le second sur les tufs calcaires plus eloignes de Feau chaude. 

2505. Limonium sinuatum (L.) Mill, forma pallidam Maire, n. forma 
— Galyx albus Ulaceo suffusus ; corolla ochroleuca. 

Maroc occidental : palurages des Oulad Sa' d au SE de Gasablanca. 

2506. Limonium fallax (Goss, ex Wangerin) Maire var. trachycladum 
(Maire et Wilczek in Maire, Gontr. 2087) Maire, comb. nov. — Nous 
avons retroiive cette plante abondante entre FOued Noun et FOued Draa, 
a Labiar, Notfia, A^'n Guerzim, etc., et nous avons pu constater qu’elle 
passe au L. fallax par des interniediaires : sur certains specimens les 
derniers rameaux sont seuls tiiberculeux, les autres sont plus ou moins 



- 434 - 


anguleux et iisses. Nous considerons done aujDurd’hni cette plantc com- 
ine line variete du L. fallax. 

2507. Limonium Qougetianum (De Girard) 0. K. var. multiceps (Po- 
inel) Mai re, comb. nov. — Statice multiceps Pom el ; Batt. — .V. n-el- 
Turck (A. Henry). Les specimens de cette localite out les bractees iin 
pen moins ciispidees que celles du type de Pomel et font transition avec 
le L. Gougetkimim, dont la plante de Pomel ne pent etre separcc spe- 
cifiquement. 

2508. Limonium asperrimum Maire, n. sp. (sect. Siphonanthus /Boias.) 
— ■ Perenne ; caules e rhizoinate brevi plures adsceiidentcs 1. procum- 
bentes, teretes, undiqiie tuberciilis validis rotimdatis, baud furfuraceis, 
nomiullis umbilicatis, confertissimis exasperati, valde ramosi et infrac- 
to-flexuosi, ramis longis paucis, ramiilis brevibiis permultis articnlatis 
plerisque sterilibiis iterum dichotome ramulosis. Folia basalia sub an- 
thesi deficientia. Folia caulina permulta, in dichotomiis rosulata, obo- 
vato-spathulata, glabra, viridia, apiee rotnndata inutica, in pagina supe- 
riore plus ininusve tuberculata, Integra 1. subrepanda, margine cartila- 
gineo hyalino angiisto plus ininusve revoluto, basi in petioliim alatum 
limbo breviorem adtenuata, parva (usque ad 12 x 4 Inflorescentiae 
in ramulis superioribus terininales breves, 1-paucispicatae spicis con- 
fertis e spiculis contiguis constantibus. Spiculae (corollis exclusis) 
8-9 longae, 2(-3)-florae ; bractea externa 3,5-4 longa, rufo-purpu- 
rascens, ovata acuta, carinata, subcoriacea ; bractea media pallidior, 
scariosa, ovata, apice rotundata, c. 3 longa- ; bractea interna rufo- 
purpurea, dorso virescens, convoluta, coriacea, apice obtusa, c. 8 
longa ; bracteae oinnes glaberrimae laeves. Flos primus pediceMatus 
pedicello usque ad 1, 2 longo, secundus sessilis bractea interna obvo- 
lutus, bracteola oblongo-lineari fere oinnino scarioso-albida, apice ro- 
tundato mucronata, c. 4,5 longa, praeditus. Calvcis vix oblique inser- 
ti, rufo-purpurei, tubus cylindraceus c. 6 longiis, 5-costatus costis 
laevibus glaberrimis, vaPeculis pilis adpressis brevissimis parcis prae- 
ditis ; limbus usque ad basiin 5-fidiis ; laciniae erecto-patulae, 2,5-3 
iongae, lanceolatae, basi subangustatae, sinubus acutis separatae, niar- 
gine latiuscule albido-scariosae, apice scarioso, biiobo lobis divergeii- 
tibus, nervo medio ex emarginatura excurrente aristafae arista usque 
ad apicem retrorse hispida. Aestivatio contorta. Corollae glabrae, pur- 
pureae, baud corculatae, limbus 5-6 "im longus e calyce exsertus, plus mi- 
nusve expansus, laciniis oblongis apice rotimdatis integris, tubus cylin- 
draceus 6 longus, primo obtiitii gamopetalus, ex unguibiis arete ini- 
bricatis basi tantuin vix coalitis constans, Filainenta glabra in parte 
inferiore tubi inserta ; antherae flavidae eliipsoideo-oblongae c. 1 
longae. Styli 5 filiformes liberi, staminibus pauPo breviores ; stigmata 
fiiiformia. Fructus indehiscens. 
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Hab. in rupestribiis maritimis Imperii Maroccani australioris : ad 
litus Oceani inter riimina Aourioiira et Draa, ubi florenteii januario 1937 
leg. Y, Ollivier. 

Cette belle plante est affine an L. tiibifloriim (Del.) 0. K., d’Egypte et 
de Libye, dont une sousrespece (vssp. maroccaiiiim Maire et Weiller in 
Maire Contr. 2083) habite les steppes du Maroc oriental. Elle en differe 
par ses tiges entiereinent couvertes de gros tuberciiles denses (el non 
pourvues de tubercules petits espaces) ; par ses rameaiix steriles tres 
nombreux, tres courts, articules, subfusiformes ; par ses tiges feiiillees ; 
par ses epillets plus courts, a bractees externes carenees ; par !es divi- 
sions de son calice beaucoup plus courtes, a arete couverte de polls 
retrorses, etroitement scarieuses sur la marge ; par son tube calicinal 
poilu dans les vallecules ; par sa corolle plus petite et moins exserte. 
Le L. tiibiflorum (Deb) 0. K. var. Zanonii (Pamp.) Maire, comb, nov., 
de Cyrena‘'’que a aiissi des fleurs plus petites el les arcdes calicinales 
barbelees, mais reste bien distinct par Tensemble de ses caracteres. 

Le L. ornatum (Ball) 0. Kuntze, de la section Pohjavthviiim Boiss., 
presente aussi quelque affinite avec notre plante, en particulier par sa 
corolle pseii do-gam opet a' e et par ses aretes calicinales barbelees ; mais 
le L. asperrimum en differe nettement par son port, ses rameaux et 
feuilles tubercules, son calice a limbe divise jusqii’a la base, ses epil- 
lets 2-3-flores, etc. 

2509. Statice mauritanica (Wallr.) Hubbard var. soioitana Maire, n. 
var. — A typo recedit capitulis rainoribus (c. 3 cm diam.) ; involucri 
bracteis externis breviter villosis ; caule breviter patule villoso ; foliis 
in margine et subtus in nervis patule breviter villosis. Fo’ia 3-5-nervia. 
Calyx ut in var. saffiensi Maire, sed subglaber. 

Maroc austro-occidental : falaises calcaires du Cap Cantin (Promon- 
torium Solois) ; en fleurs en avril. 

2510. Statice plantaginea All. ssp. Choulettiana (Pomel) Maire var. 
zaianica (Emb. et Maire) Maire, comb. nov. — Cette plante doit etre rat- 
tachee aux formes qui se groupent aiitour du ssp. Choulettiana, ou elle 
se range a cote du var. barbata Maire, Conlr. 1670, dont elle differe seu- 
lement par sa villosite p'us longue et moins dense et par ses bractees 
involucrales ve’ues et non glabres. Certains specimens glabrescents pas- 
sent au type du ssp. Choulettiana, Le S. villosa (De Girard) Maire, de la 
peninsule iberique, n^est probablement, lui aussi, qu’une forme du me- 
me groupe. 

2511. Statice spintilosa (Boiss.) Maire, comb. nov. — Anneria spinu- 
losa Boiss. ; Batt. FI. Alg., p. 737 et suppl., p. 77 — Nous avons trouve 
cette p'ante abondante en Kabylie, dans les foreis de TAkfadou. Elle 
passe au S. baetica (Boiss.) var. africana (Batt.) Maire par des specimens 



(lu Cap Matifou ayant des braclees invokicralcs ex(cnics cuspidecs, mais 
des bractces internes plus longues ct de grandes bracteoles. 

2512. Fraxinus angustifolia Vahl em. Mairc var. subrostrata Maire, n. 
var. — Samarae longe alatae (ul in var. rostraia (Lingelsh.) Mairc) ; sed 
folia varietatis algeriensis (Lingelsh.) Maire. 

Algerie : Laverdure, Ueux huinides sur les gres vers GOO in. 

2513. Caralluma europaea (Giiss.) N.E. Br. ssp. maroccana (Hook, fil.) 
Maire var. decipiens Maire, n. var. — A typo non differt nisi globulis 
luteis coronae subsessilibus, qua nota ad ssp. Gnssoneanam (Mik.) iMaire 
transit. Lobi coro’lini atropurpurei, inargine hand ciliati, undiqiie gla- 
bri ; limbus infra lobos intus albido et atropurpiireo variegatiis, pilis 
erectis intus valde villosus. 

Moyen Atlas : rochers calcaires an dessous de Ksiba, vers 900 m. 

Cette plante est voisine dii var. af finis Berger, dont elle differe par 
le tube corollin tres velu. 

2514. Blackstcnia perfoliata (L.) Hud. ssp. grandiflora (Viv.) Maire — 
Madame B. De Chancel nous a envoye line reinarquable forme de celtc 
plante a petales longueinent cuspides. II s’agit probablenient d’linc mu- 
tation ; malheureusement le specimen unique rencontre avait ete cueilli 
et apporte a Mine De Chancel avant d’avoir fructifie, de sorte qu’il nous 
a ete impossible d’en etudier la descendance. 

2515. Centaurium umbellatum (Gilib.) Beck subsp. perenne Maire, n. 
subsp. — Planta perennis ; folia ut in ssp. siiffriiticoso (Sa’zm.) Maire ; 
calyx c. 4 longus, dentibus hyalino-marginatis ; corolla alba c. 15 
longa, expansa c. 14 diam., lobis post anthesim erectis, c. 3,5 """ 
latis, obtusis ; antherae exsertae sulphureae. 

Maroc : Monts des Zaian, dans le Qiiercetum Suberis a Harcha, vers 
1.000 m. 

2516. Heliotropium strigosum Willd. var. eu^strigosum Maire, n. noin. 

— Cette plante, ordinal rement pentamere, est parfois tetramere dans 
les specimens de TEnnedi au NE dii Lac Tchad (Murat, n" 1058). 

var. cordofanum (Hochst.) Maire, comb. nov. — H. cordofanum Hochst. 

— A var. eii-strigoso Maire differt corollae lobis late ovato-tri angular! bus 
aciitis vix undulatis (nee ovato-rotundatis crispis). Planta plernmque an- 
nua floribus conspicue pedicellatis, sed adsunt specimina plus miniisve 
suffnitescentia floribus subsessilibus. Achaenia ut in var. eii-strigoso 
pilis adpressis villosa. 

Mauritanie : Tamchakett (Monod, n" 2023) ; Soudan a Ouagadougou 
(Renee Arnaud-B.attandier) (specimens annuels). Mauritanie : Adrar 
(Murat, n"* 1365) (sp. vivaces). 
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2517. Heliotropium stellulatum Maire, n. sp. — Ab affini H. strigoso 
Wind, diffcrl calyce friictifcro niox stellato-expanso ; sepa’oruni nervis 
vix anastoniosantibiis ; corollae lobis ovato-rotundalis cnciillatis, baud 
iindidatis ; corolla brevi vix exserta ; stij^inatc brcvi subheniisphaerico 
vix papiJlato ; acliacniis pilis ereclis densis hispidis. Planta percnnans, 
flavo-virens. 

Maiiritanie : Tanizak (Murat, 2222). 

2518. Heliotropium undulatum Vahl ssp. eu»undulatum Maire var. ma- 
roccanum (Lehni) Ball forjiia stenophgllum Maire, n. forma — A var. 
maroccana typica differ! foliis lineari-lanceolatis valde revoliitis. 

Sahara oceanique meridional : Aguerguer au N du (^ap Blanc (Murat, 
2284). 

2519 Cynoglossum creticum Vill. forma micmnthiim Faure et Maire, 
11 . forma — Corolla 5-6 (nec 8-9) longa. 

Maroc oriental : ]\Iartiniprey du Kiss (A. Faure). 

2520. Echiochilon ChazaHiei (Boissieu) Johnst. — Cette pjante se prev 

se,nte dans les falaises maritimes du Sahara oceanique sous deux for- 
mes : ' 

forma pallidifloriim Maire, n. nom. — Corolla albo-rosea in fauce vio- 
laceo-purpurea. 

Cap Blanc ; Aguerguer ; Aourioura. G’est la forme decrite par I)e 
Boissieu. 

forma caernlenm Maire, n. forma — Corolla pulchre caerulca in fun- 
do violaceo-purpurea. 

Aourioura, ou il est plus abondant que le f. pallidifloriim. 

2521. Convolvulus suffruticosus Desf. var. oranensls Pomel forma am 
giLstifoUiis n. forma — Fo!ia lineari-lanceolata (etiani inferiora) angus- 
tissima ; corolla intensius caerulea. 

Algerie occidentale : Ain-Tellout (A. Henry). 

2522. Convolvulus tricolor L. ssp. hortensis (Batt.) Maire var. pseudo- 
tricolor (Bert.) Fiori forma tetrachroma n. forma — Corolla a fiindo ad 
marginem atropiirpurea, flava, alba, caerulea. 

Maroc occidental : champs argileux pres de Boucheron, avec le type 
dc la variete (a corolle tricolore). 

2523. Convolvulus heterotrichus Maire, Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. Nord, 
26, p. 159, 1935 — Maiiritanie : littoral du Tasiast, dans un oued au SE 
dll Cap El Freh (Murat, 2018). 

2524. Seddera latifolia Hochst. — Sahara occidental meridional : 
Adrar, Oned Tangharada (Murat, 1718) et falai.se. du Debar (Murat, 
1378) ; Tnchiri, Touizert (Murat, 2233), 

Cenre et espece nouveaux pour FAfrique tropicale occidentale. 
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2525. Cuscuta epithymum Miirr. var. decipiens Mairc, n. var. — A 
van macranthera (Heldr, et Sart.) Engelm., cum qua floribus et antheris 
magiiis convenit, differt petalis eximie acuminatis (ad petala var. subii- 
latae (Tin.) Trab. vergentibus). 

Algeria occidental c : Bou Hadjar (A. Henry). 

2526. Lycium intricatum Boiss. — L. afriun Boissieu non L. — Sahara 
oceanique meridional : Cap Blanc et cotc du Bio de Oro, 

L’etude des specimens recoltes an Cap Blanc par le conite De Dalmas 
et rapportes par H. De Boissieu dans sa Florule dii Cap Blanc nous a 
montre ieur identite avec le L. intricatum Boiss. 

var, angustifoiium Maire, n. var. — A typo (var. geniiino Maire, n. 
nora.) differt foliis lineari-spathulatis angustissimis glabris. 

Sahara occidental : lit de TOiied Draa an S de Gou'iniine ! (Luthe* 
REAU), Zemmour, Kedia Guengoum (Murat, 14(59). Boiierat el Nhass !, 
et Haci Mezel ! (Odette De Puigaudeau). 

2527. Hypscyaimis albus L. var. exserens Maire, n. var. — A typo et 
aliis varietatibus differt foliis crebrius et acutius dentatis ; corolla par- 
va, genitalibus longe exsertis. Filamenta violacea ; antherae ochroleucae 
violaceo-suffusae ; corolla ochroleuca in fundo virescens. 

Anti-Atlas : a I’ouest dTgherm ! (F. Peltier). 

2528. Verbascum rotundifoliura Ten. ssp. eu-rotundifolium Murb. var. 
casteUorum Maire, n. var. — A typo subspeciei differt foliis basalibus 
magis elongatis, elliptico-oblongis (nec ovato-rotundatis) ; pedicellis, 
etiam floruni primariorum capsula conspicue brevioribus ; laciniis ca- 
lycinis abruptiuscule adtenuatis acutiusculis 1. obtusis. 

Moyen Atlas : rochers calcaires an dessous de Ksiba vers 900 m. 

Cette plante, qui atteint une tres grande tailie et a line inflorescence 
tres ranieuse est assez differente par son port du V. rotimdifolium typi- 
que, mais les caracteres qui Ten separent n’ont pas grande valeur, en 
“particulier celui de la longueur des pedicelles fructiferes, qui varie 
beaucoup dans le type de Tespece. 

2529. Celsia demnatensis Maire et Murbeck, n. sp. — Cette plante 
n'etait connue que par deux specimens assez mal developpes, recoUe^j 
en 1921 pres de Deinnat, que nous n'^avions pas, a cetlc epoque, cru de- 
voir separer specifiquement du C, lyrata (Lanik) G. Don ; el'e avait 
done ete decrite sous le nom de C. sinuata Cav. var. demnatensis Mairc 
et Murbeck in Murbeck, Contr. FI. Maroc, 2, p. 40, 1923, combinaison 
qui avait ete ensuite transformee en G. lyrata var. demnatensis Maire et 
Murb. in Murbeck, Monogr. Celsia, 1925. Nous avons rctronve cette plan- 
te croissant assez abondamment dans les rocailles calcaircs entre Cued 
Zem et Boujad, et nous avons pu Tetudier sur le vif et en recueillir des 
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specimens bien cicn^cloppes. Elle est nettement vivace, avec line grosse 
souche ligneuse et rameiise, et les caracteres qui la separent du C. lij- 
ixita, quoiqiie pen noinbreux, sont bien nets et constants ; nous en avoiis 
conclu qii’elle represeiite une espece distincte, et notre oxcerent ami 
Murbegk, monographe dii genre, a qui nous en avons envoye de bons 
specimens, a partage notre maniere de voir. Aussi e!evons nous cette 
plante an rang d’espece sous le nom de Celsia demnatensis Maire et 
Miirbeck. 

2530. Ceisia lyrata (Lamk) G. Don forma glabrescens Maire et Weil- 
ler, n. forma — Folia inferiora fere omnino glabra, superiora parcc 
pubcrula ; caules laxe hirtelli. 

Maroc occidental : chemps sab!onneiix a Anfa (Gattefosse). 

2531. Celsia maroccana Ball forma lanuginosa n. forma — Folia om- 
nia, bracteae et sepala villis usque ad 2,5 longis lanuginosa ; pcdtin- 
euli capsula et calyce vix longiores. 

Anti-Atlas : Ida-ou-Senilal, ravins dans les gres, vers 1100 m. 

2532. Linaria aegyptiaca (L.) Dum. Goars, ssp. Battandieri Maire var. 
crassipes Maire, n. var. — Fruticulosa ; herba tota pilis glandulosis bre- 
vibus dense pilosa, pilis duplo longioribus glandulosis et rarissime cglan- 
diilosis in parte inferiore caulium immixtis. Folia brevissime petiolata, 
basi truncata 1. siibcordata, ovata, apice acuta mucronata, ulrinque 
dentibus 2-3 apice calloso-mucronatis praedita, saepe sublobata, rarius 
integra, Pedicelli breves, folio fu’erante breviores, crassi. 

Sahara occidental meridional : Fort Gouraud, pied des Glebat d’El 
AoLij (Murat, 1422). 

Cette plante est tres volsine du var. microm'erioides (Batt. et Trab.) 
Maire, dont elle differe par les feuilles le plus souvent dentees et sublo- 
bees et par les q)cdicelles epais. 

2533. Linaria Monodiana Maire, Contr. 2314 — Cette plante a ete re- 
trouvee dans le lit sablonneux de rOued Jehach, entre rOued Praa el 
Tindouf, par Y. Ollivier. Les specimens de cette localite different du 
type par les feuilles ovales, tronquees on subcordees a la base, avec 
deux dents de chaque cote. Mais des feuilles de cette forme se rctrou- 
vent sLir le type vers la ba.se des tiges, et, d’autre part, les feuilles supe- 
rieures de la plante d’OLLiviER tendent a prendre la forme trilobee de 
celles du type. 

2534. Linaria Weilleri Emb. et Maire in Maii'e, Contr. 1302 -r- Celle 
plante est reliee an L. viscosa (L.) Dum. Cours. var. antiafhantica Emb. 
et Maire in Maire, Contr. 1301, par des interniediaires. Ce dernier doit 
etre considerc comme une variete a eperon plus court et a axe des sur- 
CLiles im pen pubescent du L. Weilleri que nous nommerons L. Weilleri 
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Emb. et Maire var. antiatlantica (Emb. et Mairc) Mairc. Le L, Weillerl 
lui-mhiie pourrait etre considere comme line sous-espece du L. viscosa, 
qu’il represente dans I’Anti-Atlas. 

2535. Linaria heterophylla Desf. var. pseudotingitana Maire, n. var. — 
Planta robusta, 1 ni et ultra alta, raniosa, caulibus ct rainis elongatis 
virgatis ; herba tota glauca ; folia siirciilonim usque ad 4,5 lata, ver- 
ticillata, caulina usque ad 6 lata, interne verticillata, superne alter- 
na ; inflorescentia valdc glanduloso-pilosa ; corolla !iiteola fusco-viola- 
ceo suffusa, palate vivide sulphureo. 

Moyen Atlas : chenaies du Tizi-n-Ouria, au dessiis de Ksiba, 1600- 
1700 m, 

Variete remarqiiable par ses feuilles larges et glauqnes. 

2536. Linaria Qattefossei ]\taire et Weiller, n. sp. — Perei^^is, elata ; 
surculi baud suppetentes. Caidis erectus, pilis articulatis pi^Us flexuo- 
sis usque ad 1 longis, interne plerisque eglandiilosis, superne pleris- 
qiie glandulosis, molliter villosiis, teres, fere usque ad inflorescentiam 
dense foliosus. Folia caulina alterna, viridia, linearia, usque ad 3 
lata, usque ad 4 cm ionga, sessilia, apice obtusa callosa^ integerriina, 
basi 3-nervia, caeteruni 1-nervia nervo in pagina inferiore valido pro- 
minente, in margine et in pagina inferiore pilis articulatis glandulosis 
inaequalibus laxe et molliter villosa, in pagina superiore glabrescentia, 
superiora decrescentia. Racemus elongatus (c. 20 cm), siibdensiis, iindi- 
que dense, patule et longe glanduioso-viPosus. Bracteae lineares acutae 
persistentes, saepe plus minusv'e revolutae, herbaceae, laciniarum caly- 
cis basim adtingentes 1. parum breviores. Pedicelli erecti usque ad 5 
longi. Sepala subaequalia linearia acuta, angiistissime scarioso-margina- 
ta, longe et dense glanduloso-Ianuginosa. Corolla ochroleuca extus gla- 
bra, calcari recto (c. 6 longo) reliqua corolla (c. 8 Ionga) bre- 
viore. Capsula glabra caiyce triente 1. diniidio brevior ; stylus capsulam 
c. aequans, glaber, apice bilobus, Semina oblonga curvula, verrucoso- 
cristulata, griseo-fusca, c. 1 Ionga. 

A L, heterophylla Desf. cui affinis, primo obtutu differt folds glan- 
duloso-%dllosis. 

Hab. in quercetis Atlantis Medii supra Ksiba, solo decalcificalo, ad 
alt. 1700-1800 m., junio florens et fnictifer (J. Gattefosse). 

2537. Antirrhinum majus L. ssp. hispanicum (Chav.) Maire var. Faurei 
Maire, Gontr. 713 — Cette plante n’est pas rare dans TAlgerie occiclen- 
tale vers la frontiere marocaine : Mont Fillaoiicen, Nedroma (Maiue, 
Faure) ; Oujda au Djebel Hamra (Maire) ; Teniet Zeboudj (Trabut). 
II a^ ete confondu autrefois avec le ssp. siculiim (Ucria) Maire, dont il 
differe par les fleurs plus grandes, subsessiles, rinflorescence moins 
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serree, les sepal es iin pen oblongs et siibaigus (inais non lanceoles ai- 
gus). La corolle blanc-jaunatre est parfois iin pen lavee de rose. 

2538. Antirrhinum Orontium L. var. indicum Chav, forma glaberri- 
mum Maire, n. forma — Herba tota, calyce incliiso, glaberrima ; corolla 
tantum pilis glandulosis parcis praedita. 

Maroc : rocailles greseuses des collines dii Khatouat entre Boiicheron 
et Oued Zem, vers 700-800 m. 

Cette’ forme exagere les caracteres du var. indicum, 

2539. Orobanche crenata Forsk. var. Owerini Beck — Alger, sur les 
Dipsaciis an Jardin Botaniqiie. 

Variete non signalee jnsqii’ici dans TAfrique du Nord. 

2540. Orobanche variegata Wallr. var. sicula (Loj.) Beck (pro forma) 
— Anti-Atlas, sur Cytisus Segoimei Maire dans les montagnes du Rest. 

Var. pseudo-satyrus Maire, n, var. — A var. satyro (De Not.) Beck (pro 
forma) non differt nisi sepalis integris. 

Moyen Atlas : sur Adenocavpiis anagyrifolius Coss. et Bal. an dessus 
de Ksiba. 

2541. Blepharis edulis (Forsk.) Pers. var. gracilis Maire, n. var, — 
A typo recedit foliis angustis saepius valde revolutis, inde linearibus 1. 
lineari-lanceolatis ; bracteis minoribus (usque ad 2 cm longis) spinis 
gracilioribus praeditis ; calycis minoris (vix usque ad 1 cm longi) scpa- 
Hs externis paruin inaequalibus ; bracteolis sepalo externo ininore cons- 
picue brevioribus (nec subaequalibus) ; corolla minore (c. 12 longa); 
capsula minore (c. 6 longa), Planta ut videtur semper annua. 

Sahara occidental meridional : Inchiri a FW d'Akjoiijt (Muuat, 1990, 
2246) ; Adrar, sur un guelb pres de Choum (Murat, 1358). 

2542. Verbena supina L. forma villosissima n. forma — Ab aliis for- 
niis recedit induniento creberrimo, inde herba tota canescenle. 

Sahara occidental meridional : Tasiast i>res de Tamarat, dans les 
depressions inondees temporairement (Murat, 1998). 

2543. Lavandula stricta Del. (1812-13) — L. covonopifolia Poiret 
(1813). 

var. subtropica (Gaud.) Chaytor, Jonrn. Linn. Soc. London, 51, 1937, 
forma conferta Maire, n. forma — A typo specie! differt caulibus el 
foliis valde pilosis, inde canescentibus, pilis patulis ; calycis longius 
villosi dentibus albido-villosis, posteriore latiore ; a var. subtropica ge- 
nuina, cum qua notis praecedentibus convenit, recedit sx3icastro con- 
ferto (nec laxo). 

Sahara occidental meridional : Kedia d’Ijil (Murat, n® 1394). 

2544. Lavandula brevldens (Humbert) Maire var. glabrescens Maire» 
n. var. — Valde affinis varietati inoulouyanae (Humbert) Maire, a qua 
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recedit cauUbiis inter costas glaberrimis, in costis pilis brevissimis eras- 
sis papilliformibus erectis parce scabris ; bracteis (3 longis) e basi 
ovata longe acuminatis, brevissime puberulis, dimidium calycem baud 
adtingeiitibiis ; ealyce longiore (6-6,5 ; spicastro laxissiino. A L, 

maroccana Murb., cui glabritie accedit, differ! spicastris laxissinds et 
bracteis elongatis. Corolla obscure violacca. 

Anti-Atlas : rochers granitiqiies pres de Tafraout, vers 1000 m, en 
fleurs en avril. 

var* basitricha Maire, n. var. — A ,praecedente (var. glabvescente) re- 
cedit caulibus basi tantuni in costis pilis longis patiilis brevibus immix- 
tis laxe hirtis, ibidem inter costas plus minusve hirtulis ; spicastris den- 
sis ; bracteis ovatis breviter acuminatis. Caules praeter basim lit in 
praecedente. 

Anti-Atlas : Idi-ou-Gnidif, graviers des torrents a Sidi Mezal, vers 
1.350 m, en fleurs en avril. 

Ces deux varietes, et siirtout la seconde, relient le L. brevidens an 
L, maroccana, 

2545. Lavandula multifida L. — Miss Chaytor, dans son excellente 
monographie du genre Lavandula (Journ. Linn. Soc. London, 51, 1937, 
p. 183) indique cette espece dans TAfrique tropicale occidentale sep- 
tentrionale : « Mauritania, St-Louis (Herb. Pomel, Universite d’Alger) ». 
II y a la une confusion de Saint-Louis du Senegal avec Saint-Louis 
d’Oran (Algerie) d^ou provient la plante de Pomel. Le L. multifida L. 
descend sur la cote atlantique jusque vers le Nord du Rio de Oro, inais 
n'atteint pas le Senegal, ni meme le Cap Blanc. 

2546. Origanum glandulosum Desf. var. glabrescens Maire, ii. var. — 
A typo (var. genuino Maire, n. noni.) differ! foliis supra glabris, infra 
parce pilosis, laete viridibus ; caulibus laxe patule villosis ; bracteis, 
calycibus et rainis inflorescentiae glabris ; calycis dentibus ovato- 
lanceolatis acutiusculis. Corolla alba longiuscula ; antherae purpureae. 

Ab O. uirenfe Hoffm. et Link, quem herba laete viridi refert, recedit 
bracteis calyce brevioribus ; ab 0. elongato (Bonnet) Einb. et Maire dif- 
fert caule piloso et inflorescentia conferta. 

Algerie : Babor ; Ain Abessa (Battandier) ; Beni Foughal ; Tlenicen 
(Pomel). Tunisie : Ain Draham (Battandier). 

var. genuinum Maire forma parpurascens Faure et Maire, n.“'forina — 
Bracteae plus minusve purpureae (hec virides). 

Algerie : Nedroma (A. Faure). 

2547. Thymus lusitanicus Boiss. var. puberulus Huguet d. Villar et 
Maire, n. var. — A typo lusitanico differ! foliorum verticillis magis dis- 
sitis ; foliis eximie angustis ; et praecipue foliis floralibus dorso dense 
et breviter puberulo-velutinis (nec longiuscule"* et laxiiiscule hirtis). 



Moyen Atlas : Sefrou, rocailles calcaires, 1000-1100 m (Maire et 
Wilczek). 

2548. Thymus algeriensis Boiss. et Rent. — L’etiide clii type, conserve 
dans THerbier Boissier, nous a montre son identite avec le 2\ zattarel- 
lus Pomel (1). Le nora de Pomel doit done toinber en synonymic. Les 
feuilles du T. algeriensis, que Boissier et Reuter decrivent comme gla- 
bres entre les cils, sont en realite couvertes dTine pulverulence tres fine. 
Pomel, se basant siir la description de Boissier et Reuter, a rapporte 
au r. algeriensis line plante de FAlgerie orientale (qiFil identifie ^ tort 
au T. niimidicus Poiret) a feuilles glabres entre les cils ; cettc plante 
doit prendre le nom suivant : 

T. algeriensis Boiss, et Reut. var. Pomelii Maire, n. var. — A typo rece- 
dit foliis inter cilia glabris, saepiiis minus revolutis. 

Algerie orientale : Guelma ; Aures au Ras Faraoun (Pomel). 

2549. Thymus ciliatus Desf. var. tetuanensis Pan forma albiflorns 
Maire — Corolla alba (nec purpurea). 

Maroc : au N de Tetuan ! (E. Wall). 

2550. Thymus Broussonetii Boiss. var. genuinus Maire forma viUosiilim 
Maire, n. forma — Folia floralia villosa (nec glabrescentia). 

Maroc occidental : assez repandu entre Casablanca et Mogador. 

Cette plante, qui ne differe du type de Boissier que par le caractere 
indique, fait transition vers le var. Hannonis Maire. 

var. Hannonis Maire forma parvibracteata Maire, n. forma — A typo 
varietatis recedit foliis floralibus iiarvis, elliptico-oblongis, plus ininusve 
obtusis, folia caulina magnitudine vix superantibus, calyces saepius pa- 
rum superantibus. 

Maroc austro-occidental : rocailles calcaires vers le Cap Ghir, 

2551. Satureja Weilleri Maire — Nous avons retrouve cette plante 
dans sa loca!ite classique de FOued Ksiksou, puis dans les rochers gra- 
nitiques pres des Thermes d’Oulmes, vers 1.000 m. Cette belle espece 

.est citriodore comme le S. Hochreiitiiievi Briq. var. citriodova Maire, 
(le laquelle elle se distingue bien par Findument long et etale (et non 
court et retrorse) et par ses dents calicinales plus courtes et dressecs (et 
non etalees-subrecurvees). 

2552. Satureja arganietorum Emb. forma micro phglla Maire, n. for- 
ma — FoMa parva (usque ad 5x3 ”””) ; caules acute (nec obtuse) te- 
tragoni. 

Anti-Atlas : massif du Rest, rochers quartzitiqiies au dessiis dTfoul- 
loussen, vers 1.300 m. 

(1) Le type de Pomkl a le calice un peu plus poilu que celui de Boissiku et Reutek, 
inais cette leg^re dUT^rence, d’ailleurs oscillante, ue suffit pas pour separer ces deux 
plantes. * 



2553. Satureja alpina Scheele ssp. granatensis (Boiss.) Maire Yar. au= 
rasiaca Maire, n. var. — Caiiles diffusi ; folia ovato-rhomboidea dentata 
in medio latissima ; calycis pili plerique longi paluli, paiici antrorsiim 
curvati ; dentes calycini posteriores longi (c. 1 siniibiis truncatis 
separati. Caules undique pilis longiusciilis retrorsis vestiti ; odor ingra- 
tus (Ballotae nigrae simul ac Pulegii): 

A var. nebrodensi (Kern, et Strobl) Briq. foliis rhoniboideis basi ad- 
tenuatis in medio latissimis discedit ; a var. aetnensi (Strobl) Fiori dif- 
fert induinento calycino simplici longo laxo (nee duplici denso, pilis 
brevi!5simis et longioribus mixtis). 

Algerie : Aures, Mont Chelia (Balansa, 1853, n'’ 828 ; Maire) ; Bas 
Faraoun ; etc. 

var. Chabertii Maire, n. var. — Calamintha granatensis Boiss. var. 
erecta Chabert, Bull. Soc. Bot. France, 38, p. 388, 1891 (non C. alpina 
var. erecta Lange Pug. 1865) — Caules erecti ; fo ia plus minusve den- 
tata ; calyx ut in praecedente. A planta Langeana distincta labri caly- 
cini sinubus truncatis. Praecedenti valde affinis. 

Algerie : Tebessa ! (Chabert). Maroc : Moyen Atlas. 

ssp. alpina Briq, var. latior (Schott) Briq. — Chabert (Bull. Soc. Bot, 
France, 38, p. 388, 1891) a indique cette plante en Algerie d’apres des 
recoltes d'OLUviER et Reboud faites dans les massifs du Bou Taleb et 
des Maadids. II y a en effet dans Therbier Chabert un. specimen de 
cette plante melange a d’autres appartenant an ssp. granatensis et de 
nieme provenance. Mais la presence de la plante dans les Monts du 
Hodna parait bien douteuse, et le specimen de I’Herbier Chabert pour- 
rait bien etre un specimen europeen accidentellenient melange aux spe- 
cimens nord-africains. 

2553 bis. Salvia Mouretii Batt. et Pitard var. maroccana (Batt. et Pitard) 
Maire forma albiflora Maire, n. forma — Corolla alba. 

Maroc : terres noires du Gharb a Mechra bel Ksiri (J. Gattefosse). 

2554. Nepeta algeriensis De Noe forma villosissima Maire, n. forma 
— A typo recedit herba tota pilis usque ad 1,2 """ longis dense villosa, 
inde (etiam superne) canescente. 

Algerie : Djurdjura, foret des N\i Ouaban, vers 1.600 m (Sagcardy). 

2555. Teucrimn Chardonianum Maire et ^Yiiczek, Contr. 2117, 2331 bis, 
tab. 37 — Rio de Oro : c6te de TAguerguer au N du Cap Blanc (Murat. 
1934). 

2556. Teiicrium Polium L. ssp. capitatum (L.) Briq. var. scoparium 
Faure et Maire, n. var. — Planta erecta caulibus gracilibus basi tantum 
ramosis ; folia valde revoluta linearia usque ad basim plus minusve ro- 
tundatatam crenata, viridi-cinerascentia ; caules breviter et dense albo- 
tomentosi ; inflorescentiae parvae e glomerulis 8-10 diam. paticis, 



plus iTiiiiusve laxis coiistantes ; glomerula valde albo-tomentosa ; folia 
floralia caiilinis confonnia sed reducta ; calycis dentes breves aciitius- 
ciili carinati, posterior niedius latior ; corolla alba ; antherae croceae. 

Algerie occidental : Tre2el pres Tiaret (A. Faure). 

var. tnajoricum (Rouy) WiFk. forma soloitaniim Maire, n. forma — 
A var. majorico typico non differt nisi caulibus effiisis et foliis latis 
vix revolutis. A var. chamaedry folio Pau et F.-Q., ciii habitu accedit, 
differt glomerulis congestis magis tomentosis paniculam angustam valde 
elongatam efformantibus. 

Maroc austro-occi dental : falaises calcaires vers le Cap Cantin (J. 
Gattefosse), 

2557. Plantago ciliata Desf. forma spicata Maire, n. forma — Spicae 
cyliiidraceae usque ad 3 X 0,7 cm, pedunculis gracilibiis siiffultae. 

Sahara occidental meridional : Tasiast, lit dhiii oued au S dii Cap 
El Freh (Murat, 2026). 

,2558. Plantago akkensis (Coss.) Murb. var. ounifensis (Batt.) Maire — 
Sahara occidental : Oued Tamreikat (Odette de Puigaudeau). 

2559. Chenopodium intermedium Mert. et Koch — (3ette plante a etc 
indiqu^e a Constantine par Chabert (Bull. Soc. Bot. France, 38, p. 390, 
1891) d’apres une recolte de A. Meyer. Le meme auteur Tindique ega- 
lement a Alger. La plante d’Alger n’a pii etre retrouvee, ni a Alger, ni 
dans Pherbier Chabert ; quant k la plante de Constantine, c’cst, d^apres 
le specimen de Meyer, le C. miirule L. Le C, intermedium est done a 
rayer de la Flore nord-africaine. 

2560. Suaeda ifniensis Caballero in litteris — Planta fruticosa, usque 
ad 40 cm alta, rainosissima, praeter ramos juveniles plus minusve pii- 
bescentes glaberrima. Folia semiteretia longa (usque ad 20 X 2 
viridia, acuta mucronulata, exsiccata plus minusve nigrescenlia, com 
fertissima. Flores in axilla foliorum solitarii, bracteolis 2 scariosis, ova- 
tis, in cuspidem subsetaceam longam abriiptiuscule acuminatis, calyce 
brevioribus, praediti, alii hermaphroditici, alii faeminei anlheris abor- 
tivis. Flos hermaphroditicus c. 3 diam. ; sepala 5 siibcucullata, 
ovata, dorso carinata, obtusa ; stamina 5 oppositisepala inclusa, anthe- 
ris rolundatis (c. 1 x 1 basi plus minusve cordatis, apice plus mi- 
iiusve retusis, flavidis ; ovarium ovato-conicum in collum conspicuuin 
productum ; stigmatibus 3 (in sicco fuscis) e basi crassa subu'atis, ova- 
rio parum brevioribus. Flos faemineus conforinis sed antheris abortivis. 
Semina baud suppetentia. 

Ab affini S. fruticosa (L.) Forsk. recedit foliis longioribus et crassio- 
ribus, floralibus baud adbreviatis, floribus solitariis. 

Maroc austro-occidental : territoire d’Ifni ! (Caballero), vallee de 
rOued Noun, plaines salees. 
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Le type est la plante de Caballero conservee dans THerbier du Jar- 
din Botanique de Madrid et dans I’Herbier de FAfrique dii Nord de 
FUniversite . d’ Alger, 

2561. Salso!a foetida Del. var. glabrescens Maire, n. var. — AS. foe- 
tida Del. typica (var. eii-foetida Maire. n. nom.) et varietate gaetula 
Maire differt foliis glabris ]. subglabris. 

Sahara . occidental meridional : sur le littoral au S du Cap Blanc : 
collines de Moimane (Murat, 2262), ile Kiji (Murat, 2298). 

2562. Saisola vermiculata L. var. scopiformis Maire, n. var. — A S. 
foetida Del. var. glabrescenti Maire, Contr. 2561, cum qua g'.abrescentia 
coiivenit, differt ramis erectis strictis ; foliis minoribus flavovirentibus; 
folds floralibus vix dimidium perigonium aequantibus (nec perigonium 
dimidium siiperantibus) ; sepalis minoribus glaberrimis obtiisis (nec 
majoribus acutis margine villosulis). A S. vermiculatae L. aliis varieta- 
tibus recedit foliis brevissimis rotundatis glaberrimis ; floribus mino- 
ribus (1,5 nec 3 longis) ; sepalis glaberrimis obt.usis (nec pilosis 
acuminatis acutis). Planta inodora ; caules mox fere glabri ; sepala sub 
antbesi exalata. 

Sahara occidental meridional : Tofolli (Murat, 2327). 

2563. Saisola gymnomaschala Maire, n. sp. — Frutex usque ad 2 m 
et ultra altus, trunco lignoso crasso ramosissimo, ramis glabris oppo- 
sitis. Folia regulariter opposila, glauca. exsiccata baud nigrescentia, obo- 
vato-lanceo!ata versus basini sensim adtenuata, apice rotundala inucro- 
nata, brevia, teretia, chlorenchymate continuo praedita, basi eximie 
iuberculata siibpetiolaia, axiUis glabris. Perigonium fructiferum majus- 
culum (alis inclusis c. 10 diam.). A S. opposiiifolia Desf., cui statura 
et perigonio majusciilo accedit, differt notis italice scriptis ; a S. longi- 
folia Forsk. (— S. Sieberi Presl) statura et axillis glabris. 

Sahara oceanique : Cap Blanc, Aguerguer (Murat). Des specimens en 
mauvais etat, de plus petite taille, recoltes vers Fembouchure de FOued 
Aourioura (Maroc austro-occidental) paraissent appartenir aussi a cette 
espece. 

2564. Muratina Maire n. gen. — Ab affini genere Saisola differt se- 
palis heteromorphis, fructiferis internis prorsus exalatis, externis crista 
transversa crassa callosa praeditis. Flores tetrameri. 

A?, ZoJotarevskyana Maire, n. sp. — Frutex usque ad 1 m altus, trunco 
lignoso crassiusculo^ ramosissimus ramis patulis oppositis. Rami lignosi 
a.bidi, subere rupto rimosi, glabri, herbacei patule villosi (pilis basi- 
fixis hand denticulatis, e cellula basali brevi et flagello longo consti- 
tutis, crispis, usque ad 0,4 longis), tenues, laxe foliati. Folia opposita, 
brevia, c^mibifonui-subtriquetra, basi gibba, dorso carinata, apice ob- 
tiisa, ventre concava, margine saepius angiiste albido-scariosa, villosa 
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villis adpressis flexuosis, cinerascenti-viridia, vix usque ad 2 x 1,5 
Flores in axilla folioruin solitarii ; bracteae 2 foliis subconformes, peri- 
gonium aequantes. Sepala 4 ; externa 2 ovata, versus apiceiu rotiinda- 
tuin cucullatuin herbacea, incrassata, viridia, basi albida ; interna 2 
oblonga apice obtiisa, iindiqiie scariosa albida ; omnia extus adpresse 
flexuose villosa, intus glabra. Stamina 4 oppositipetala, in discuin inter 
filamenta tuberculo praeditum inserta ; filamenta albida basi vix nevix 
incrassata, sub fine anthesis elongata antheras e flore expellentia ; an- 
therae sagittatae apice obtusae, basi profunde bifidae, flavae. Ovarium 
ovatum stylo ad medium et ultra bifido coronatum ; styli crura stigma- 
tifera, revoiuta, fusca ; ovulum unicum basifixuni, ut videtur horizon- 
tale. Sepala fructifera externa parum adcreta, dorso versus medium cris- 
ta transversa callosa crassa obtusissima praedita, sed non alata ; inter- 
na fere immutata. Semina baud suppetentia. Foliorum slructura ana- 
tomica ut in Salsola vevmiculata. 

Sahara oceaniqiie : Aguerguer an N du Cap Blanc (Murat, 1908). 

Otte plante ressemble a premiere vue aiix Salsola vermiculata L. et 
S. foetida Del., mais elle s’en distingue nettement par ses feuilles op- 
pos^es, ses rameaux le plus souvent lachement feuilles, opposc\s ; par 
ses fleurs tetrameres a sepales heteromorphes non ailes au moment de 
la fructification ; et par la structure toute differente dcs polls. La cons- 
titution du calice reloigne de tons les Salsola et nous a amene a en 
faire te type d’un genre nouveau. Nous sonimes heiireux de dcidier ce 
genre a son coHecteur, et Tespece au directeur de la Mission d’etudes 
de la Biologie des Acridiens qui a bien voulu nous confier son etude. 

2565. Anabasis oropediorum Maire, n. sp. — Friiticulus ramosisissi- 
mus, basi lignosus ; rami herbacei in sicco saepius virides, articiilati 
articulis saepius elongatis tenuibus (usque ad 12 x 2 ; folia elon- 

gStta acuminata in cuspidem tenuem hyalinam saepe retror'sam desi- 
nentia, lana axillari parum copiosa. Planta maxi me putata. Flores el 
fructus ut in A. ariicnlata (Forsk.) Moq. 

Algerie : Hauls Plateaux et Atlas saharien : Biban, Bou Saada, La- 
ghouat. Slid Oranais, Maroc austro-oriental. Rare dans le Sahara sep- 
tentrional : Mzab a Berrian. 

Cette plante a etc longteinps confondue (1) avee IM. ariicnlata (Forsk.) 
Moq., qui en differe par ses rameaux herbaces vert pale presque blan- 
chatre sur le sec ; par ses articles courts et epais (jusqu’a 9x3 ; 

par ses feuilles obtuses ou terminees par un mucron calleux epais et 
tres court, a laine axillaire tres abondante. Le chimisme des deux plan- 
tes est different ; aussi FA. ovopedioriim esl-il toujours tres broiUA par 
les herbivores, tandis que 1*A. ariicnlata ne Test que pen ou pas. La 


(1) Battandikr (Contr. FI. Atlant,, 1919, p. 79) avail dejii pressoiiU ccltc conrusioti. 
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distribution geographique des deux especes est aussi differente. Alors 
qiie VA. oropedioriim est line plante des Hauts Plateaux et des monta- 
gnes arides de TAfrique du Nord, I’A. articiilata est une plante essentiel- 
lenient saharo-sindienne. 

2560. Haloxylon tamariscifolium (L.) Pau — Cette plante si caracte- 
ristique des steppes desertiques dii Sahara septentrional descend dans 
le Sahara oceanique jusqu’a la frontiere S du Rio de Oro, niais elle y 
devient rare (Murat). 

2567. Polygonum lapathifolium L. var. gibbosum Chabert Bull. Soc. 
Bot. France, 38, p. 390, 1891 — L'examen du type nous a montre qu’il 
constitue simplement une forme du var. genuinum G.G. subvar. nodo- 
sum Asch. et Gr. ayant une petite saillie allongee longitudinaleinent an 
milieu de la concavite des akenes : forma gibbosum (Chabert) Maire, 
comb, nov- 

2568. Polygonum serrulatum Lag. — Anti-Atlas, massif du Kest a 
Igourdan, lieux himiides vers 1000 m. 

Plante nouvelle pour FAnti-Atlas. 

2569. Aristolochia rotunda L. var. grandiflora Duchartre in D. C. 
Prodr., 15, 1, p. 488 — Cette plante, qui n’a pas ete retrouvee depuis sa 
recolte par Bove, etait restee tres douteuse (1). Grace a Tobligeance de 
notre excellent collegue le Prof. O'* L. Diels nous avons pu etudier Ic 
type de Duchartre conserve dans FHerbier de Ber'in. 11 s'agit d’un 
specimen sans tubercule, recolte dans les champs pres de Koiiba en 
mai 1937 par Bove (Herbier de Mauritanie n'^ 16). Ce specimen est un 
A. longa L. ssp. Fontanesii (Boiss. et Reut.) Batt. a limbe calicinal for- 
tement acumine, caractere que Ton retrouve a un degre plus ou moins 
accentue dans d’autres specimens du ssp. Fontanesii de diverses prove- 
nances. L'etude du type justifie done la supposition de Battandier : 
« ne serait-ce pas un lusus de FA. Fontanesii Oh pent tout au plus 
considerer cette plante comme une forme, f. grandiflora (Duch.) Maire, 
comb. nov. 

2570. Aristolochia longa L. var. pseudorotunda Maire, n. var. — A, ro- 

tmidata L. var. grandiflora Chabert, Bull. Soc. Bot. France, 38, p. 389, 
1891 ; non Duchartre in D.C. Prodr., 15, 1, p. 488 — Radix ignota. Ab 
aliis formis A. longae L. recedit foliorum sinu auriculis convergentibus 
sese plus minusve obtegentibus clauso, inde habitu A. rotiindae L,, a 
qua differ! perigonio et ovario glaberrimis ; foliis subtus glabris ; la- 
bio perigonii angusto longe acuminato apice obtusiuscule mucronalo 
(nec rotundato 1. emarginato). Tubus perigonii 18-20 longus ; labium 
20 X 6,5 ; utriculus 6-7 longus ; labium 7-nervium ; folia omnia 

petiolata ; flores pedunculati pedunculo petiolum subaequante. 

(1) Cf. Battandier, Flore Algerie, Dicotyl., p. 788 et 789. 
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Algerie orientalc : Diivivier (A. Meyer, 27-4-1874). 

Cette plante avail ete rapportee par Chabert a VA. rotunda viw. gran- 
diflora Diichartre, dont elle est bien differente (voir plus haul 25()9). 
Elle ressemble beaiicoup plus que la plante de Duchartre a VA. rotun- 
da L., a cause de ses feuilles a sinus ferine, niais tons ses autres carac- 
teres la rapportent k TA. longa L., comme nous avons pu le constater 
par Tetiide du type de Chabert (recolte de A. Meyer) obligeamment 
communique par notre excellent collegue et ami G. Negri. 

A. Meyer donne pour sa plante, sur I’etiquetle, le nom arabe teriaz, 
qui n’est connu pour aucune Aristoloche ; il semble qii’il y ait eu con- 
fusion, de la part d’un indigene, avec le derias (Thapsia garganica), 

Le type de TA. longa v. pseudorotiinda est conserve dans LHerbier 
de rinstitut Botanique de Florence ; nous en avons depose une photo- 
graphic dans THerbier de TUniversite d’Alger. 

2571. Thesium humifusum D. C. ssp. divaricatum (Jan.) Maire, comb, 
iiov., var, transiens Maire, n. var. . — T. hiimifiisiiin Chabert, Bull. Soc. 
Bot. France, 38, p. 389, 1891 ; non D.C. — A typo subspeciei (var. eu- 
divarioato Maire) et a var. oranensi (Faiire) Maire differt fructibus bre- 
vissime pedicel’atis ; bracteis fructum subaequantibus (L interdum me- 
dia fructum paullo superante) ; caulibiis gracilioribus aclscendentibus 
inia basi tantuin suffniticosis. A T. humifaso D.C. typico recedit pedun- 
culis et pedicellis laevibus ; caudice crasso ; caulibiis adscendentibus ; 
inflorescentia paniculata. 

Algerie : Djurdjura, col de Tirourda 1 (Chabert). 

var. longibracteatum (Willk.) Maire comb. nov. — T. hiimifusiim Cha- 
bert, l.c., pro parte ; non D.C. — Algerie : Boghar, dans le Quercetiim 
Ilicis sur le Kef ben Krellala ! (Chabert). 

Ges deux plantes avaient ete rapportees par Chabert au T. humi- 
fiisnm D.C. Elies sont plus voisines du T, divaricatum Jan., bien qu’eHes 
fassent transition entre celiii-ci et celui-la. L’examen dhm abundant ma- 
teriel des T. divaricatum et 2\ humifusum nous a d’ailleurs montre que 
les caracteres separant ces deux plantes sont souvent oscillants, et que 
le T. divaricatum constitue plutot une sous-ospece mediterraneenne du 
T. humifusum qu’une espece bien tranchee. 

2572. Daphne oleoides Schreb. var. atlantica Maire — Aurt^s : [lelouscs 
rocailleuses parmi les Cedres au soinmet du Ras Faraoun, vers 2000 m. 
(L. Faurel). 

Plante nouvelle pour les Aur6s. 

2573. Euphorbia dracunculoides Lamk ssp. hesperia Maire, n. ssp. — 

A ssp. eu-draciinculoide Maire recedit involucro intus praeter faucem 
glabro , stylis usque ad 1/2 coalitis (nec a basi liberis); caruncula ma- 
jore conica. A ssp. inconspicua (Ball) Maire differt foliis caulinis om- 
nibus linearibus integerriinis acutis ; foliis floralibus saepe basi parum 



(li’atatis, liiieari-lanceolatis 1. e basi siibovala linear] bus, apice aciitius- 
cuHs L rotiindatis, inucronatis ; cornubus cyathii glandularuin albidis 
brevibiis (glandiilae latitudinem vix superantibus). 

Sahara occidental meridional : Tasiast, dans un oued au SP] du ('ap 
Freh (Murat, 2019). 

ssp. Volatiana Maire, Contr. 2347 var. occidentaJis P^aure ct Maire, n. 
var. — A typo subspeciei (var. eii-V oliitiana Maire, n. noni.), cum quo 
capsulis et seminibus parvis (capsulis c. 2 longis, seininibus sine 
carimcula c. 1 longis) congniit, differt glandulis et cornubus atro- 
])urpureis (nee vitel'inis et albidis) ; foliis floralibus acutis. Umbellae 
3-4-radiatae valde ramosae ; folia caulina lineari-spathulata, retnsa, api- 
culata ; folia floralia e basi ovata sensiin et longe adtenuata, Integra, 
acuta. 

Algerie occidentalc : Djebel Bessam (A. Faure). 

2574. Euphorbia baisamifera Ait. var. Roger! (N. E. Br.) Maire, comb, 
nov. — E. Rogeri N. E. Br., in Oliver, FI. Trop. Afr., (i, 1, p. 551 — E, 
Capazii Caball. Trab. Mus. Nac. Cienc. Nat. Madrid, ser. Bot., n” 30, 
p. 27, 1935 — La plante de N. E. Brown est indiquee par !ui au (!^ap 
Juby, ou Caballero indique egalement la sienne, et les descriptions de 
ces deux auteurs concordent. Nous avons retrouve cette plante dans le 
Maroc francais, dans les montagnes entre les oueds Noun et Draa, an N 
de la piste Labiar-Notfia, et sur uii adret de la rive gauche de POued 
Noun, non loin de son embouchure. Elle abonde sur les adrets de la 
rive droite du memo oued jusqii’a ime dizaine de kilometres de la mer, 

Cette plante est tres voisine de VE, balsamifera Ait. typique des Cana- 
ries, dont elle differe siirtout par les feuilles un peu plus larges, et la 
diecie (1). La plante de Tafnidilt (vers rembouchure de TOued Draa) de 
laquelle nous avons dit (Contr. 2346) qii’elle est monoique, appartient 
probab'.ement au var. Rogeri ; ses feuilles sont trop jeunes pour que 
leur forme soit 'definitive et si Ton y troiive parfois des fleiirs femelles 
dans un involucre male, ces fleurs femelles peuvent, tres bien avorter. 

La graine de la plante marocaine est bien depourvue de caronciPe, 
comme celle de la plante canarienne. 

Dans Fextreme SW marocain ou nous avons observe cette plante, 
elle se presente comme un eltoent nettement thermophile, canlonne 
sur les adrets, 

ssp, sepium (N. E. Br.) Maire, comb. nov. — E. sepiiim N. E. Br. in 
Oliver,. FI. Trop. Africa, 6, 1 — Ab E. balsamifera typica (ssp. eii'-balsa- 
mifera Maire, n. nom.) recedit raniis tenuioribus lignosis, minus carno- 

(T) Encore faudrait-il ^tre sur que la plante canarienne est reeliemeut niono'ique, oe 
qui n’est dit nulle part dans la description d^taillee qu’^en donne Webb. L^affirmat!on 
dr Caballero k ce sujet demanderait une verification, que Phisuffisance du materiel 
eauarien dans les collections d’ Alger et de Paris ue nous a pas permis d’effcctuer. 
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sis, f'orendi tempore vakle foliatis ; foliis linearibus Jongioribus (usque 
ad (i,5 X 0,5 cm), apice in setulam tenuem hyalinain productis (nec in 
cuspidem brevem, opaeam, crassam, coloratam abeuntibus) ; foliis flo- 
ralibus brevioribus, interdum latioribus, flavescentibus ; cvathii glan- 
dulis saepiiis transverse valde elongatis. 

Soudan : Nema ! (Momod). Mauritanie : Tijirit an Guclb Nich (Murat, 
1840). 

Cette plante est YE. balsamifera maiiritanien et soudanais, que N. E. 
Brown a separe specifiqiiement de la plante canarienne, a’ors que la 
plupart des auteurs considerent ces deux plantes coninie identiques. En 
realite ces deux Eiiphorbes sont extremement voisines, mais peuvent 
etre separees, au moins comme deux sous-especes, Le latex de la plante 
soudanaise et mauritanienne est, d’apres les renseignements obligeam- 
ment fournis par M. Monod, d’un gout pen agreable, inais non acre ; il 
en est de meme pour YE. balsamifera var. Eogeri. 

2575. Euphorbia squamtgera Lois. var. mentagensis Maire, Contr. 
2348 — Dans la diagnose de cette variete, an lieu de « capsula valde 
villosa » lire : capsula valde verrucosa. 

Anti-Atlas : Ida-ou-Gnidif, bords des torrents ; Sidi Mezal ; Oued 
Doummelt ; 1200-1400 m. 

Plante nouvelle pour FAnti-Atlas. 

2576. Mercurialis annua L. var. ambigua (L. fil.) Duby forma pov^ 
phyrantha Faure et Maire, li. forma — Perigonium florum inasculorum 
purpureum. 

Algerie occidentale : Port Say (A. Faure). 

L’erythrisme du perianthe se manifeste surtout sur les individus ex- 
clusivement males, a inflorescences en longues grappes spiciformes, qui 
deviennent orneinentales. 

2577. Parietaria lusitanica L. — Anti-Atlas : rochers granitiques a 
Tafraout, vers 1000 in. 

Plante nouvelle pour FAnti-Atlas. 

2577 bis. Salix alba L. var. splendens Maire, Contr. 2139 ; non An- 
derss, — Cette plante (S. alba Emb., Mat. 489 ; non L.) est en realite 
line forme remarquable du S. purpurea L., ressemblant au var. sericea 
(Ser.) Koch, que le D’’ Chassagne considere comme nouvelle et doit de- 
crire sous le nbm de S. purpurea L. ssp. Emberyeri Chass, 

2578. Serapias lingua L. var. stenopetala (Maire et Stephens. Bull. 
Soc. Hist, Nat. Afr. Nord, 21, p. 48, 1930, pro specie) Maire, comb. nov. — 
Algerie : Guehna, dans le Quercetum suberis pres de la maison fores- 
tiere de FAoura, 800 m (Perrot), avec le type el des intermediaires 
(hybrides ?). 



- 4o2 - 


Cette plante, qui rentre dans Tcspece polyniorphc 5. lingua, avail 
(ieja etc vue aiix environs do La Cade par Poiret, qui la dccrit sans 
la noniiner : « dans I’aiitre la spathc ct tres souvcnt la flenr sont dun 
jaune pale, cette couleur s’etend ineme jiisqne snr une grande parlie 
de la tige » (Voyage en Barbaric^ 2, p. 251). 

2579. Romulea Malenconiana Maire, Contr. 1490, 1933 — Maroc occi 
dental ; Tiflet, paturages sablonneiix an bord des dayas. Forme i)assant 
ail /?. stenotepala Beguinot, Arch. Bot., 12, 1936, qiii n’est ])as specifi- 
queinent distinct et doit etre nomine /?. Malenconiana Maire var. sic- 
notepala (Beg.) Maire, comb. nov. 

2580. Romuiea maroccana Beguinot, 1. c. — Moyeii Allas : paturages 
et chenaies au dessus de Ksiba, 1600-1700 m — Forme a feuilles longues 
rccurvees, a fleiirs lilacin-pMe a fond blanc-jaiinatrc, nettenient jaune 
clair sur le sec. 

Plante noiivelle pour le Moyen Atlas. 

2581. Gladiolus iHyricus Koch — Ce Gla’eiil a etc indique par CiiA- 

BERT (Bull. Soc. Bot. France, 38, p. 391, 1891) a FOned Merircn pres de 
Medea, L’etude des specimens de FHerbier Chabert nous a inontre qii’il 
n’y a la qiFiine forme de G, byzantiniis Mill. La plante de Chabert a les 
gran des fleurs (depassant 3 cm), les antheres plus longues que 'e filet 
et les stigmates attenues (et non brusqiieinent contractes) dii G. bijzan- 
tiniis. ' ! 

2582. Narcissus Bulbocodium L. ssp. praecox Gatt. et Weiller, Bull. Soc. 
Hist. Nat. Afr. Nord, 28, p. 540, 1938, var. paucinervis Maire, n. var. — 
Tepala trinervia (in typo siibspeciei 3-6-nervia). Planta robustior ; f lo- 
res majores (ovario incluso 5-7 cm longi, perigonio 5-5,5 Ion go) ; 
folia 3 crassiora, 2,5-3 diam. ; scapus 3 """ diam. usque ad 20 cm 
altiis. Perigonium ochroleiicum. 

Moyen Atlas : callitriaies sur les gres et les scliistes aiix environs de 
Khenifra. ' Y! | 

ssp. albidus (Emb. et Maire) Maire var. zaianicus Maire, Weiller et 
Wilczek, n. var. — A typo subspeciei recedit tepalis corona breviori- 
bus, linearibus, angustioribus (usque ad 1,5 nec ad 2,5 latis), 3-5- 
nerviis ; floribus valde odoratis. Corona et laciniae albac dilutissime 
flavo-virenti suffusae ; tubus flavo-virens ; scapus glaucescens ; folia 
viridia tenuia (vix 1 crassa). 

Monts des Zaian : dans le Qiierceiiim siiberis sur les schistes au N de 
Moulay-bou-Azza, vers 1000 m. 

2583. Narcissus rupicofa Duf. var. Marvieri (Jah. et Maire) Maire, 
comb, nov. — Ce Narcisse est fort voisin clu N. riipieola Duf. d'Espa- 
gne. La comparaison de la plante hiarocaine avec la plante iberique nous 
a montre que les caracteres differentiels sont peu importants et plus 
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ou nioins oscillants, cle sorte que le N. Marvieri doit elrc considcre coin- 
mc line race geographiqiie du N. riipicola. Parnii les caraclercs iiivo- 
qiies (Jail et Maire, Bull. Soc. Hist. Nat. 16, p. 70) pour sqDarer le N. 
riipicola du N. Marvieri^ la fleur sessile, la spathc brieveinent tubuleuse 
et la couronne profondement lobee varient beaucoup dans la planle ibe- 
rique. La race niarocaine se distingue surtout par les divisions perigo- 
nales internes plus ou moins aigiiiis, les externes plus on nioins arron- 
dies, apiculees (et non toutes retuses), par les feuilles vertcs a nerviires 
non saillantes (et non g'auques striees). 

2584. Pancratium foetidum Pomel var. rifanum Maire, n. var. — - A 
var. oraneme Batt. recedit capsulis pedunciilo plus duplo longiore suf- 
fultis. Tubus perigonii 2-3 cm loiigus ; laciniae erectae coronam paul- 
lulum superantes. 

Rif : collines littorales calcaires de la bale d’Alhucemas. Cesl a cette 
variete que doit etre rapportee la plante indiquee dans le Catalogue des 
Plantes du Maroc a Villa Sanjurjo, sous le nom de var. oraneme, 

var. brachysiphon Maire, Gontr. 2149 — Cette variete, affine au var, 
rilkmiim par son tube perigonial court et ses capsules longuement pc- 
doncLilees, en differe par ses divisions perigoniales beaucoup plus lon- 
gues que la couronne. 

2585. Vagaria OlHvieri Maire, Contr. 2147 — Cette plante a fleuri ct 
fructifie a Alger, ce qui nous permet de completer sa description : 

Capsula pisi magnitudine, subglobosa, matura griseo-virens, 3-1 ocu- 
laris loculis 1-3-sperniis, septicide dehiscens. Semina nigra, irregulari- 
ter rugosa, nitida, 4-4,5 x 2 amygdaliformi-elongata, apice acutius- 
cula, strophiolata. 

2586. Asparagus altissimus Munby var. asperulus Maire, n. var. — A 
var. lypico Maire et a var. foeniculaceo (Lowe) Maire recedit rainis pa- 
pilloso-scabris (nec laevibus 1. papillis parcissimis vix prominulis oculo 
valde armato tantum conspicuis praeditis). 

Maroc austral : Assa (Ollivier). Sahara occidental, Zemmour : pres 
d’une guelta a 10 kilometres au N de Bir Moghrein (Murat, 1497) ; 
Guelb Char au N de Tamareikat, leg. Zolotarbvsky (Murat, 1495). Sa- 
hara oceanique ; Gap Blanc, Aguerguer (Murat, 1942). 

2587. Ailium margaritaceum Sm. var. robustum Maire, n. var. - - A 

var. Faiirei Maire, Gontr. 2354, cui structura staminuni inlcriorum ac- 
cedit, differ! statura elata ; foliis crassissimis (usque ad 5 diam.) 
valde striatis ; caule crasso (usque ad 8 ; inflorescentia mulliflora 

compacta ; floribus majoribus (c. 7 Ipngls) ; lacinia intermedia fila- 
nientorum internorum parte indivisa vix nevix breviore. 

Grand Atlas oriental : plateau des Lacs. 

2588. Urginea OlHvieri Maire, n. sp. — Bulbus ovatus c. 5 X 3,5 cm, 
tunicis pallidis obvoliitus ; folia sub anthesi hand evoluta. Scapus teres 
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glaber laevis, usque ad 20 cm altiis (inflorescentia inclusa). Flores in 
racemiim dispositi, bractea iinica ovata 1. rotiindata, scariosa, brevissi- 
ma, calcarata, mox decidua, praediti ; bracteae infcriores longe et tenui- 
ter calcaratae, superiores brevissime calcaratae. Pedicelli usque ad (i 
longi, post anthesim vix eloiigati, subfiliformes. Perigoniiim 5-7 Ion- 
gum ; tepala conformia linearia, zona neiirali (nervis 2-3) lata rubro- 
fusca praedita, margine anguste alba, apice obtusa, subcuciillata, brevis- 
siine villosula. Stamina supra basim tepalorum inserta, perigonio trientc 
breviora ; filamenta alba complanata ; antherae medifixac oblongo- 
lineares c. 1,75 longae, flavae. Ovarium viride ; stylus albiis stamina 
aequans, stigmate vix capitato coronatus. Capsula juvenilis obovata baud 
sulcata — Affinis U, undulatae (Desf.) Steinh., a qua recedi t floribus 
minoribus ; tepalis zona neurali lata (nec angusta) praeditis ; bracteis 
brevissimis ovatis apice rotundatis (nec usque ad 1/2 pedicelli longis, 
lanceolatis), tenuiter (nec crasse) calcaratis. 

Hab. in riipestribus aridis ad meridiem Anti-Atlantis : prope Tou- 
goumait inter Goulimine et Assa, autumno florens (Y. Ollivikb). 


2589. Urginea maritima (L.) Baker ssp. maura Maire var. angustifotia 
Maire, n. var. — Folia parva (usque ad 25 cm loiiga), angusta (usque ad 
2,5 cm lata) ; scapus gracilis (c. 3 crassus), 50-60 cm alius. 

Anti-Atlas : montagnes de Kerdous, rocai’les greseuses, 800-1000 m. 

2590. Tulipa silvestns L. ssp. australis (Link) Pamp. var. primulina 
(Baker) Maire — Monts des Za*‘an : dans le Qiiercetiiin siibevis sur les 
schistes au N de Moulay-bou-Azza, 1000 m. 

Variete nouvelle pour le Maroc. 


2591. Carex leporina L. — Algerie : bords d’line mare dans la forct 
de FAkfadou (Kabylie) pres du Lac Noir (Agoulmin Aberkan), vers 
1500 m. 

Plante nouvelle pour FAlgerie (cf. Maire, Gontr. 2159). 

La plante de FAkfadou appartient au type de 1’espece, ainsi (Failleurs 
que la plante du Rif, alors que celle du Grand Atlas cst line sous-espece 
endemique (ssp. atlasica Lindb.). i 

2592. Lasiunis hirsutus (Forsk.) Boiss. — Maroc austral : dans Ics 
lits sablonneux et rocailleux des torrents pres d^\ssa (OnLiviEu). 

Plante nouvelle pour le Maroc. 


2593. Elionurus Royleanus Nees ex Rich. — Sahara occidental nieri- 
doinal : Inchiri (Murat, 1989). 

Plante nouvelle pour FAfrique tropical e occidentale. 

2o94. Tricfaolaena Teneriflae (L.) Pari. var. sericea, Maire, n, var. — 
^ (var. genuina Maire , n. nom.) recedit culmis (praeter apicem), 
vaginis (praeter suprema 1-2), linibis (in utraque pagina) adpresse dense 



sericco-villosis, caiicscenlibus. Spiculae parvae (c. 2,2 longae). Floris 
niasculi pa'ea in carinis sub apice parce ciliata, apice baud cilialo- 
coinosa (nee apice ci’iato-comosa, in carinis gJabra 1. in carina unica 
parce ciliata). Anlherae 1,5 longae ; flos heniiaphrodiliciis 2 
longus. 

Sahara occidental : Zeminour : au N de Bir Moglire n [Muhat 1500, 
1485 (leg. Zolotarevsky)] ; Stal Negal (Murat, 1526). 

Sahara occidental meridional : Tafolli (Murat 2325). 

2595. Tricholaena maroccana Maire et Samuelsson, n. sp. — La plante 
qiie nous avons rapportee (Contr. 2361) an T. repens (Willd.) Maire 
(= T. rosea Nees) en differe par ses glumes distantes et constitue une 
espece nouvelle, qui sera decrite par les auteurs dans un travail en 
coiirs de redaction. 

2596. Aristida plumosa L. ssp. lanuginosa (Trabut, Soc. Bot. Fr., 1887, 
pro specie ; Flore Alg. Monocotyl. p. 159, pro var.) Maire, comb. nov. — 
A. oraiiensis Henr. — Cette plante, que Henrard dans sa Monographic 
des Aristida considere comme une espece distincte, est en reaiite reliec 
a VA, plumosa L, par des intermediaires qui iie paraissent pa^s etre des 
hybrides. Les caracteres de cette plante sont plus ou moins oscillants : 
parfois les feiiilles superieures sont glabrescentes, les glumes sont gla- 
bres, les pedicelles peuvent tdre glabres ou a peine poilus au sommet, 
les poils du callus et la colonne peuvent etre plus courts, la partie nuc 
de Farete mediaiie peut etre plus longue, la partie poilue a son sommet 
plus ou moins aigu, Aussi estimons-nous que Trabut a eu raison de 
faire rentrer sa plante dans le polymorphe A. plumosa L. Nous lui don- 
nons ici le rang de sous-espece, dans laquelle on peut distinguer les va- 
rietes suivantes : 

var. oranensis (Henrard pro specie) Maire, comb. nov. — (Fest Ic type 
de la sous-espece, bien decrit par Henrard. 

var, dubia Maire, n. var. — A var. oranensi recedit glum is et apice 
pedicellorum glabris 1. subg!abris. 

Maroc austro-oriental : Figuig. 

Tunisie : Sfax (Trabut). 

var. australis Maire, n. var. — A var. oranensi differt limbis foliorum 
superiorum glabris ; gkimis glabris 1. vix ciliatis ; columna longe nuda. 

Sahara occidental : Zeminour : Bir Moghrel’ii (Murat 1514) ; Arouedil 
(Murat 1452). 

ssp. eu-plumosa Maire, n. nom. — A. plumosa L. sensu stricto ; Hen- 
rard ; var. seminuda Trin. et Rupr. — Sahara occidental : Zeminour : 
Bir Moghre^m (Murat, 1513). Cette plante pYesente parfois que^ques 
poils sur les limbes inferieurs et tend alors vers le var. australis, 

2597. Aristida hirtigluma Steud. var. gymnobasis Maire, n. var. -- A 
typo recedit arista media longe nuda. 
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Sahara occidental iiitn'idional : Akjoujt (Murai 2223) ; Tasiast a Mou- 
nane (Murat 2036) ; Inchiri (Murat 2245). 

2598. Aristida Foexiana Maire et \\'ilczek in Mairc, Conlr. 1738 
Sahara occidental : Zeminour, Bir-Mo^hre n (Murat 1512). Sahara oc- 
cidental meridional : Adrar, falaises du Debar an S de (^har (Murat 
1376) ; Tasiast ; Rhat Atoui, au pied du Caielb Imkehdcn (Murat 1970)» 
collines de Mounana (Murat 2037), col ines siibliltorales de Taiioiidert 
(Murat 2003). 

Plante nouvelle pour le Sahara occidental meridional. 

2599. Aristida pallida Steud. var. glabriglumis Maire, n. var. — A ty- 
po, cum quo columna ultra 2 cm.ionga, aristis longis, glumis longe aris- 
tatis convenit, differt gluma superiore glabra (nec versus medium pi- 
losa). Ad A. longifloram Sebum, et Thonn. vergit. 

Sahara occidental meridional : Tasiast, Rhat Atoui au pied du (nielb 
Imkebden (Murat 1971). 

2600. Aristida longiflora Schum. et Thonn. var. brevisubulata Maire, 
ii. var. — A typo recedit gluma inferiore apice vix apiculata, superiore 
brevissime siibulata (nec utraque arista ad 4 longa praedita). 

Sahara occidental meridional : Adrar : sur un guclb pres de Choum 
(Murat 1361) ; Oudei Aouarach (Murat 1641). 

2601. Holcus argenteus Chabert, Bull. Soc. Bot. France, 38, p. 391, 
1891 — Le type de la plante de Chabert appartient au H. lanafus L. 
var. inberosus (Salzm.) Trabut. Les caracteres que Chabert invoque, en 
dehors de la tige plus ou moins tubereuse a la base, pour separer sa 
plante du H, lanatus L. se rencontrent dans ce dernier. 

2602. Oryzopsis miliacea (L.) Asch. el Schweinf. forma Thomasii (Du- 
by et D. C.) Asch, et Gr. — Moyen Atlas . rochers calcaires au dessous 
de Ksiba. 

Forme nouvelle pour le Maroc. 

2603. Phleum phieoides (L.) Si monk. var. typicum Fieri — Algeric : 
Monts du Bellezma, pelouses et cedraies claires du Mont Bordjem, sur 
ies gres, 1900-2000 m (L. F.aurel, 1937 ; Maire 1938). 

Plante nouvelle pour les inontagnes du Sud Constantinois. 

2604. Alopecunis geniculatus L. ssp. fulvus (Sm.) Trabut — A. acqua- 
Us Sobol. — Algerie : Agoulmin Azem, au dessus du Camp dcs Chenes 
(de la Chiffa), vers 700 m. Les antheres, orangees a la sortie de la fleur, 
deviennent rapidement jaune pMe. 

C’est la quatrieme localite nord-africaine de cette rare Graimiiee. 

ssp. eu-geniculatus P. Fournier — A. cfeniciilatns L. s. str. — Cette 
plante a ete signalee en Algerie par Desfontaines, mais sans indication 
de localite. Le specimen de THerbier du Flora Atlantica appartient bien 
au ssp. eii-geniculatus, mais provienMl reellement de la Barbarie ? La 
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presence de VA, geniciilatiis lypique dans I’Afriqne du Nord reste done 
tres doiiteuse. 

2605. Trisetum paniceum (Lanik) Pers. var. ciliatum Willk. — Maroc 
occidental : Mehedia (Gattefosse). 

Variele nouvelle pour le Maroc. 

2606. Ventenata dubia (Leers) Schultz 1863 ; Goss, et Diir. 1867 — 
Cette plante etait signalec dans Ic massif du Beliczma par Gosson 
d’apres une indication de Balansa qui Faurait vue sur le Djebel Herfa ; 
mais il avoue n’en avoir pas vu de specimen de cette provenance, soil 
que Balansa ait neglige de recolter la plante, soit qu’il ait perdu les 
echantillons recoltes. Le V. avenacea n’avait ete retrouve depuis par 
personne dans I’Afrique du Nord, de sorte que sa presence dans notre 
Flore restait douteuse. En juillet 1937 M. L. Faurel a enfin retrouve 
cette plante dans les cedraies claires du Mont Bordjem (massif du Bel- 
lezma), sur les gres, vers 1900 m, et nous en a rapporte deux petits spe- 
cimens bien caracterises, quoique trop murs. 

Le V. avenacea appartient done reellement a notre Flore, mais il doit 
etre tres rare et apparaitre irregulierement, car nous n’ayons pii le re- 
trouver en juin 1938. 

2607. Avena alba Vahl 1791 — A. habata Potter 1796 — Si Ton con- 
sidere cette plante comme une espece elle doit prendre le nom ci-des- 
sus, dont la priorite est incontestable. 

2608. Chloris virgata Sw. — 6\ barbata (L.) Sw. var. meccana 
(Hochst.) Asch. et Schw. — C. meccana Hochst. — Maroc austral : Oued 
Amestil pres Assa, lits sablonneux-limoneux des torrents (Ollivier). 

Plante nouvelle pour le Maroc. 

2609. Eragrostis bipinnata (L.) Muschler — Desmostachya bipinnata 
Stapf — Maroc austral: berges sablonneuses-limoneuses de rOued Ames- 
til pres d’Assa (Ollivier). 

Plante nouvelle pour le Maroc. 

2610. • Eragrostis pilosa (L.) P.B. — Maroc austral : lils sablonneux- 
limoneux des oueds, cultures des oasis : Assa (Ollivier). 

Plante nouvelle pour le Maroc. 

2611. Aeluroptis litoralis (Goiian) Pari. var. repens (Desf.) Goss, for- 
ma imbvicata Maire, n. forma — Folia brevissima (limbo c. 5 longo), 
conferta, imbricata, subglabra, vaginis ore ciliatis, caeterum subglabris ; 
culmi plus minusve villosi ; spiculae valde villosae in spicam ovatam 1. 
rotundatam densissime adgregatae. 

Sahara occidental meridional : Cap Timiris, sables a El Mamghar (Mu- 
rat 2063). 
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2612. Poa nemoralis L. var. tenella Rchb. — Algerie : Aures, Mont 
Chelia, ravin frais sur le versant N\V vers 2100 m (L. Faurel), 

Variete nouvelle pour TAfrique dii Nord. 

2613. Festuca spadicea L. ssp. Durandoi (Clauson) Trabut — F. spa- 
dicea L. var. liuida Hackel — Aures, Mont Boii Arif, rocailles greseiises 
vers 1300 m, avec le Qiiercus siiber L. (Maire et Saccai^dy, 1938). 

Plante nouvelle pour la chaine des Aures. 

2614. Festuca ovina L. ssp. frigida Hack. var. nutnidica (Trabut) SU 
Yves forma pubic aulis R. Lit., n. forma — « Ciilnii infra paniculain cons- 
piciie puberuli R. de Litardiere. 

Algerie : Monts du Hodna : Mont Guethiane, rochers calcaires vers 
1850 m (L. Faurel). 

2615. Dryopteris Filix-mas (L.) Schott var. crenata (Milde) Hayok — 
Aures : Mont Chelia, ravin humide sur le versant NW, vers 2100 in. (I,. 
Faurel). 

Cette plante n^etait pas connue d’lme facon certaine en Algerie. 

2616. Equisetum ramosissimutn Desf. var. Moorei (Newman) — F. 
Moorei Newm. — Cette plante a ete decouverte dans les lieux huinides 
au dessoiis de la foret des CMres de Teniet-el-Had (Algerie) par MM. 
Alston et Simpson, qui ont bien voulu nous en envoyer un specimen. 
Nous lie pouvons y voir autre chose qu’une variete du polymorphe 
E, ramosissimum Desf. ; Thybridite, invoquee par quelques auteurs, est 
exclue pour la localite algerienne, oh VE, ramosissimum is. laio) existe 
.seul. 

2617. Ophioglossum vulgatum L. — Anti- Atlas : lieux huniides a Igoiir- 
dan, au pied S du Mont Rest, vers 1000 m. 

Plante nouvelle pour TAnti-Atlas. 


ERRATA DU FASCICULE 25. 


P. 358 (n® 2269), derniere ligne, apres Murat n” 1031, ajouter : leg 
Dupont. 

P. 371 (n® 2314), ligne 24, au lieu de viscoso, lire villoso. 

P. 380 (n® 2348), ligne 5, au lieu de villosa, lire verrucosa. 

P. 384, ligne 1, au lieu de 2364, lire 2364 bis, 

P. 388, ligne 1, au lieu de 2337, lire 2377. . 
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Communications 

M. le D»’ Foley, en son nom et an nom de M. M. LESonni), presente 
qiielques observations sur le Daman du Tassili des Ajjcr cl depose snr 
le bureau line note a ce sujet, 

M. le D*' R. Maire, Sur la presence du Bosa .spinosissima dans FAfrique 
du Nord. — Le Rosa spinosissima L. n’etait pas connu d’une fa^on cer- 
taine dans TAfrique du Nord. La seule indication se troiive dans Munby, 
Gatalogus Plantarum in Algeria, ed. 2, 1866, p. 13 : « R. pimpinelUfolia 
Ser... reg, Atlant. prov. Alg. r. r. (loc. Babor) » . Mais la plante n’est 
signalee au Babor par auciin autre auteur et n’y a pas ete retroiive de- 
puis. Aussi Battendier et Crepin (Synopsis des Roses d’Algerie) consi- 
derent-ils Tindication de Munby (qui n’a jamais visite le Babor) comme 
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suspecte et eiiminent-ils la plante de la Flore algenenne. Le R. spino- 
sissima appartient cependant bien a notre Flore : nous Favons trouve 
assez abondant dans les ravins dii versant N du Ras Faraoun, clans les 
Aures, le 23 juin 1938. La forme aiirasienne est a peine differente dii 
type de Fespece. 

M. le D'’ Maire presente eiisuite quelqiies specimens du Chene Zeen 
des Aures, qu*il a pii c4udier, avec M. Saccardy dans les trois vallees 
oil il est confine. Ce Chene s’y montre polyinorplie et ses formes sont 
beaucoup plus voisines des R. faginea et baetica que du Q. Mirbeckii. 
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Notes sur un Daman (Procavia) du Tassili 

des Ajjer 

par H. Foley et M. Lesourd. 


Nous avons presente k la seance de la Societe du 7 Janvier dernier 
un specimen vivant *de Daman, provenant du Tassili des Ajjer, capture 
dans Toned Adjerou, branche de Toned Djanet situee en amont du pos- 
te. II a pu etre expedie a Alger par Tun de nous (LieuT Lesourd), grace 
a Tobligeance des aviateurs de Tescadrille d’Air regional 11 “ 84 (LieuT 
Hudon), qui etait de passage a Djanet. L’animal nous a ete I’emis le 15 
novembre 1937, et il est, depuis cette date, eleve en captivite au labo- 
ratoire. 

La question de son alimentation posait, de prime abord, un proble- 
ine qui paraissait difficile a rcsoiidre, les Damans du Tassili se noiir- 
rissant surtout des feuilles des Acacias [A. Raddiana (A. tortilu), A. 
seyal] qui croissent dans la region. Apres divers essais, tous infruc- 
tueux, Taniinal refusant les aTments les plus varies, nous avons pense 
a lui presenter des rameaux feuillus d' Acacia horvida Wild,, arbre 
de TAfriqiie australe introduit depuis longtemps en Algerie et plante 
communement en bales aux environs d’Alger. Acceptee tres volontiers 
par notre Daman, cette plante a constitue depuis huit mois sa principale 
nourriture ; il mange aussi, mais moins avidement, de la Inzerne, a con- 
dition qu’elle soit, comme TAcacia, absoluinent fraiche. 

Lc specimen est un jeune sujet (1). Il est reste en bon etat dei)uis le 
mois de novembre dernier. Son pqids, de 1 k. 635 a cette date, a legere- 
ment et progressivement augmente : il est actuellement de 1 k. 870. 

Sous reserve des resultats de Tetude qiTen pourra faire un mammalo- 
giste competent, notre Daman nous parait appartenir a Tespece Proca- 
via riificeps Bounhioli Kollmann. Il x>resente, en particiilier, une « tache 


(1) Nous Uavons presente k la Societe comme une jeune remelle. Apres dc multix^les 
examens, nous serions moins affirniatifs aujourd’hui, en raison de la conlormatlon 
tres particuliere de^la region ano-genitale, et a dt^’aut de descriptions precises et 
d’eUments de comparaison. 



dorsale » tres apparente, constituee par des poils d’lin brun-rougeatre 
tranchant nettement sur la coloration generate dii dos. Ces poils, tres 
erectiles, laissent apparaitre lorsqii’ils sont dresses — pendant la course 
par exemple — I’aire glandulaire qii’ils entoiirent ; sitiiee sur la ligne 
mediane de la partie moyenne de la region dorsale, cette aire, ovale, 
est entierement glabre et mesure 18 sur 11 

Bien qiie, dans la note (1) qu’il a consacree a V Etude des materiaiix 
de la mission d' etudes de la biologie des Acridiens, et, en particulier, a 
un Daman rapporte de TEnnedi par MM. B. Zolotarevsky et M. Murat, 
M. G. Petit (du IMuseum) n’indiqiie pas le Tassili des Ajjer dans Taire 
saharienne de repartition de Tespece, elle y est cependant representee. 

On rencontre en effet des Damans, sous des formes qiii ne paraissent 
differer que par la teinte plus oii nioins foncee du pe’age (2), dans tout 
le Tassili, et iiotamnient sur les points suivants : 

Region de Fort»PoIignac : au Slid, oued Djarat, oued Miherou, gorges 
(PAssakao, erg Admeiir ; a FEst, oued Izekra, oued Tarat, oued Alloun, 
oued Aghaniet (territoire italien). Tin Keouen ; a TOiiest, Tighemmar, 
Tamajert. 

Region de Djanet : au Nord, Tassoutart, Talentadjart, Aguzel, Iteloua- 
ten, Tililin, El ; au Nord-ouest, oued Assassou, Ighessan, Chaabat el 
Ghaou, Iharir ; a I’Ouest, In Aloukou ; a TEst, Teini ; au Sud, Arroum. 

' Les Touareg designent le Daman sous le nom d'akaoiika * I : • ! , plur. 
ikaoiikdn (3) ; la femelle takaoukat. lyapres Cm Kaoui (4), qui n’avait 
certainement pas vu Tanimal, akaoka signifie « petit lezard qui vit ha- 
bituellenient sur les arbres ». Le mot akaouka parait etre une onomato- 
pee qui traduit le grognement que pousse habituellement le Daman lors- 
qu’il est effraye. 

Les renseignenients qu’on pent recueillir a son sujet aupres des Toua- 
reg comportent, comme il est habituel chez les Indigenes, une part d'er- 
reurs, de superstitions, de croyances infondees. Ainsi, aux dires de cer- 
tains d’entre eiix, le Daman inangerait des Coleopteres, parfois de petits 
lezards (timekerkenn, tani., Acanfhodactylus ?). II serait friand de sau- 
terelles ; nous lui avons presente pepdant plusieurs jours des Criquets 
pelerins (Schistocerca gregaria Forsk.) qiPi! a dedaignes. Toujours 


(1) G. Petit, ce Bulletin, t. XXYIII, ii® 6, juin 19S7, pp. 392-IJ98. 

»2) D’apres M. B6gouen„ le$ Touareg prendraient — a tort — ce dichroisme pour 
uu caractere sexuel. (H. Heim de Balsac et M. Begouen. Fails iiouveaux concernant les 
Damans de I’Aliaggar, Bull, du .Museum, t. IV, n» 5, juin 1932, pp’. 478^483). D*apr6s 
nos informateurs, les Touareg ne savent pas distinguer les sexes aux caract^res ex- 
-terleurs. ,, 

|3) P. DE ForcAULD, Dictionnaire, I, p. 556. ^ 

t4) S. CiD Kaoui, Bictionnaive tcimaheq-fran^ais, 1900, p. 90, 



(Uaprc^s certains Touareg, les Damans s’approcheraient parfois des troii- 
peaux, ct, trompant la surveillance des bergers, boiraient le lait au pis 
des chevres. ll ; 

C’est iin animal riipicole. On ne le trouve pas siir les plateaux dti 
Tassili, dans les terrains de reg, mais dans la montagne, vers les cols, 
dans les eboiilis des falaises on dans les parties encaissees des oueds. 
11 ne creuse pas de trous, mais se refugie dans les fentes des rochers. On 
le rencontre siirtout la ou croissent les Acacias (talhay ar. ; abser, tamaty 
tail!.), dont les feuilles et aussi les gousses fraiches (erghoiun, ar., ama- 
laga, tarn.) constituent sa principale noiirriture. 

II mange aussi, au printemps, les nienues plantes d’acAeZ?, de rorg.e 
en vert, des Graminees designees, au Sahara, sous le nom de mrakba 
(Paniciim tiirgidiim, Peiinisetiim dichotomum,..). . 

Les Damans ne boivent pas ; nbtre exemplaire n’a jamais accepte ni 
call ni lait. 

. Ils ne sent pas rares, comme on Fa pretendii parfois, mais siiuplement 
localises eii certains points, et difficiles a capturer. Ils vivent par ban- 
(les plus QU m.oins nombreuses, comprenant de 5 a JO, 20 individiis ei 
davantage en hiver ; plus disperses et par groupes moins nombreux 
en ete. De mceurs diurnes, ils quittent leiirs repaires le matin pour cher- 
cher leur nourriture et les regagnent au bout de qiielques heures ils 
sortent de nouveau a la fin de Tapres-midi pour rentrer au coucher dp 
so;eil, Ils ne sortent pas pendant la nuit. 

Les Damans grimpent sur les Acacias en escaladant le tronc- ces ar- 
bres ne porlant pas d’ordinaire des branches basses trainant sur soL 
lls-.s'installent dans la ramure pour manger les feuilles, sous la surveil- 
lance d’un gardien qui se place en sentinelle au somhiet de I’arbre ou 
sur iin rocher voisin. A Fort-Polignac, Ic D** Audouze a pu - capturer, 
dans ces conditions, ime sentinelle ..qui fiit blessee d'lm coup de mous- 
qiieton : e’etait tin male paraissanT assez age, Au moindre danger, la 
sentinelle pousse un grognement d’alarme ^t ne disparait quo lorsque 
tons les individus' de la bande, avec une agilite surprenante, passant 
comme des singes de branche en branche et saiitant finalement sur le 
sol, ont regagne leurs abris. Ils reviennent d’ailleiirs obstinement a leur 
pature, et plusieurs fois dans la mtune matinee, s'ils croient quo tout 
•danger a disparu. 

' La femelle aurait deux portees par an, chacune de 3-4 petits (duree 
de la gestation : 2 mois ?). Ceux^ci ne quittent les Irons des rochers 
qu’apres I’allaitement, au bout de 25 jours environ. La mtu'e leur ap- 
porte d'abord des feuilles d\icacias ; les jeiines ne viennent manger 
sur les arbres que lorsqu’ils ont atteint la taille d’un cocKon d’Inde. 
On. aurait vii la femelle transporter ses petits en les saisis.sant dans sa 
bouche. 
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Les Touareg consomment la chair de Vakaoiika. Coiiime on ne suit 
pas facilement ses traces dans ses terrains de predilection, ils le cap- 
tiirent dans les fentes des rochers en tachant de le saisir par la nuque, 
car ils redoutent sa morsure : Tanimal se defend en effet en mordant 
profondement avec ses canines superieures. Certains Indigenes ne le 
touchent d'ailleurs qu’avec repugnance, iinpressionnes par V « attitude 
hiimaine » qii’il prend lorsqu’il se tient dresse sur ses pattes poster! cu- 
res, et aiissi, disent-ils, parce qu’il a « des mains d’homme » (D»‘ Au- 
douze). 

Vakaouka est un animal craintif et qui parait assez difficile a appri- 
voiser. II se laisse cependant caresser par les personnes qui lui don- 
nent sa nourriture et prend plaisir au grattage du dos et de la nuque (1). 
II se tient souvent, pendant le jour, dresse sur ses pattes posterieures, 
contre les barreaux d’une caissette placee dans une grande cage metal- 
lique en treillis. Laisse en iiberte dans le laboratoire, il grimpe volon- 
tiers, en sautant, sur une chaise, im tabouret, se refugiant toujours en 
qiielque coin sombre. Pendant la nuit, il s’allonge sur sa provision de 
fourrage on sur la planchette qui recouvre le fond de sa cage. 

A moins qu’il n’ait ete laisse pendant quelque temps a jeun, il ne se 
nourrit guere que la nuit. Les crottins, emis surtout pendant la nuit, 
sont toujours reunis dans le meine coin de la cage ; jamais Fanimal 
n’a defeque hors de sa cage, pendant les heures ou on le laisse en Iiberte 
dans le laboratoire. Les matieres sont constituees par des crottes plus 
ou moins agglutinees, legerement humides, d’un brim noir-verdatre, irre- 
gulierement ovoides-aliongees, mesurant de 5 a 15 sur 4 a 7 ; 

elles sont a peu pres inodores. L’urine tres foncee, rouge-brun, emise 
en grande quantile en hiver, est plus claire et moins abondante en ete 
(nourriture moins aqueuse). 


Des diverses recherches de laboratoire que nous avons faites sur no- 
tre specimen, nous ne donnons iei que les resultats de I’examen htuna- 
tologique : 

Les globules rouges, examines a frais entre lame et lainelle, ont la for- 
me ronde, discoide et biconcave des hematies de la plupart des Mammi- 
feres ; ils sont d’une taille assez inegale, qui varie entre 6)^ 5 et 8/w5, 
en moyenne et le plus souvent 7 a 8 Sur les etalements colores au 
Giemsa, les dimensions sont a peu pres les memes ; on note cependant 


tl) Nous avons reeueilli sur le corps ou dans les polls tombes dans la cage par le 
gi*attage quelques ecto-parasites (Anoploures) que nous avons envoyes pour determi- 
nation k M. H. Fahrenholz (Achim, pres Brtoe). 



line certaine predominance des hematics de grande taille, dont le dia- 
niMre pent atteindre 10 ; les plus petites ont souvent une teinte plus 

foncee, polychromatophile, sans granulations basophiles. 

Les hematoblastes, abondants, ont des contours pen nets. Siir les jire- 
parations colorees, ils sont difficiles a discerner individuellcinent, quand 
its sont agglutines en masses. Leur constitution e.st tres granuleuse et 
les granulations se desagregent facilement. Ils sont relativement petits, 
leur diametre variant entre 1 m 30 et 3;^^, le plus souvent 2 a 2/^5, apres 
coloration. 

La formule leucocytaire est une formule de mononucleose, dont les 


chiffres sont, en moyenne, les suivants : 

Polynucleaires neutrophiles 32 

Polynucleaires eosinophiles 2 

Lymphocytes 16 

Moyens mononucleaires 47 

Grands mononucleaires 3 


Les polynucleaires neutrophiles, a noyaiix tres polymorphes (1 a 5 
fragments), ont des granulations d^une grande finesse, reparties dans 
tout le cytoplasme. Les eosinophiles montrent un noyau moins poly- 
morphe que celui des neutrophiles (Ic plus souvent 2-3 segments). On 
les reconnait surtout a la teinte legerement acidophile du cytoplasme, 
les granulations, arrondies, petites, etant generalement pen distinctes. 

L’examen du sang ne nous a pas revele jusqiPa present de parasites 
sanguicoles. 


iiistitiit Pasteur d'Algme, 
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Etude morphologique et biologique 
de deux Margarodidae (Hem.) nouveaux 

par L. Goux. 


Kuwania rubra n. sp. 

Femelle adiilte (holotype, fig. 1-5) ; corps en ovale large, siirtoiit 
apres montage en preparation, legerement atteniie eii avant ; Pholotype, 
monte, atteint environ 2100 de longueur sur 1700 de largeur maxima™ 

Coiileiir rougeatre. Tegument finement graniileiix. 

i^ntennes (fig. 2) a insertions assez rapprochees, formees de 9 arti- 
cles. ^article basal est de beaucoup le plus developpe. Le deuxieme est 
prrsqu’aussi large que le precedent, mais deux fois plus court ; il m’a 
.semble porter trois organes sensoriels circulaires (fig. 2, s) sur ITine 
des faces. II est pourvu de noiiibreuses soies. Les articles trois a huit 
sont plus etroits que les deux premiers, ils portent chacun line couronne 
de soies k leur extremite distale. Dernier article ovoide, termine par 
line touffe de soies. Les quatre derniers portent outre les soies ordi- 
naires, des soies spiniformes assez fortes. 

Je n’ai pas observe d’yeux, Chez Tholotype le rostre fait defaut, son 
emplacement n'est indique que par un leger cq)aississement chitineux 
situe au centre du quadrilatere dont les insertions des pattes anterieu- 
res et interniediaires constituent les sommets. II parait en etre ainsi 
nonnalement ; toutefois j’ai observe un appareil buccal bien developpe 
chez un individu. 

Pattes (fig. 3, patte posterieure) bien developpees. Le trochanter jiorlc 
au moins 6 sensoria. Chez Tholotype fen 'observe 7 (dont un inoins cle- 
veloppe que les autres) aux pattes posterieures et interniediaires, 8 a 
Tune des pattes anterieures, 9 a Tautre. 

Tibia muni a son extremite d’une touffe de poils legerenient en spa- 
tule a leur extrfunite. Je n’ai pu determiner leur nombre avec precision, 


(li Notes sur les Coccities [Hem.] de la France (25* note). 



mais il jii’a parii en exisler imc doiizainc. Crochet muni (rune petite 
dent. Digitules pen developpes, spinifonnes. De nombreiises soies coiir- 
tes sont repandiies sur tons les articles et en particulier sur le tibia. La 
patte posterieure atteint environ 500 (hanche non comprise). 



Kiiwania rubra ; l*emelle adulte (holotype) ; fig. 1, face ventrale ; fig. 2, aulenue ; 
^ fig. 3, patte posterieure ; fig. 4, stigmate abdominal (!«>• segment) ; fig. ,5, filial*.' 
discoidale, a en plan, b coupe optique. 


Stigmates thoraciques bien developpes, legfereinent plus grands que 
les stigmates abdominaux qui sont au nombre de 6 paires. Les uns et 
les autres ont sensiblement la menie constitution (cf. hg. 4, I"' stigmate 
abdominal). Le tronc tracheen stigmatique parait toutelois plus large 
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dans ies stigniates thoraciqucs. Les uns ot les aiilres soul depuurvus de 
filieres stigmatiques. 

Revetement caticiilaire. II ne coinprend, aiissi bien dorsal emeiit que 
ventralemeiit, qu’une seule sorte de filieres : des filieres disco’idales 
(fig. 5 a-b) a anneau epais d^environ 5 de diametre, circonscrivanl 
line zone circulaire dans laquelle je n’ai observe aucune trace de loculi. 
En coupe optique (fig. 5 b) el'es presentent un tube court et conique 
sitiie a I’interieur d'une sorte de cupuie. Ces filieres sont reparties sur 
toute la surface du corps. Rares en avant, dies sont plus abondantes sur 
les 3 derniers segments abdominaux. Outre les filieres on observe des 
soles courtes, fines, parfois peu visib'es ; elles sont pen noinbreuses. 
Ventralenient s’observent quelques soies plus longues, entre les anten- 
nes et en dedans des insertions des pattes interiiiediaires et posterieures. 

Vulve bien visible. Cercle anal constitiie par im petit orifice a con- 
tour peu epaissi, difficile a voii\ parfois ineiiic non discernable. 11 est 
situe dorsal enient et, sur les preparations, apparait iin peu en avant de 
la vulve. 


Male inconn u. 

Stades larvaires, 

Dans le materiel examine j’ai observe trois stades larvaires : 

1" nil stade hexapode : larve neonate. 

2'* deux stades apodes. 

Larve hexapode neonate (type fig. 6-9). Roiigeatre, allongee, d’envi- 
cron 320 de longwiir sur 130 /i- de largeur maxima. 

Antennes (fig. 8) a insertions ‘rapprochees, de 6 articles ; le 2® avec 
un pore sensoriel, le dernier ovoide avec quelques soies spiniformes a 
son extrduite. Elles atteignent 85 de longueur. 

Stigmates thoraciques tres petits a peritrdue depoiirvu de filieres. 
Au voisinage des stigmates, un peu en arriere et en dedans se trouvent 
deux elements dont je n’ai pu deceler avec certitude la nature (meme a 
rimmersion). Ts m’ont s.emble toutefois correspondre aux tubercules 
spiniformes observes au meme en droit chez les stades apodes. Pas de 
stigmates abdominaux (je n’en ai observe aucune trace, meme a rim- 
mersion). 

Pattes {fig. 7) greles, courtes (90 de longueur). Le trochanter ne m’a 
paru presenter que 2 sensoria. Tarse et tibia soudes. A I’extremite dis- 
tale du tibio-tarse existe un etranglement separant dii reste de Farticle 
Line courtc region distale. Si retrangleinent correspond a line articula- 
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tion, cette region represente le tarsc. Je ne puis conclure en ce qui con- 
cerne ce probleme. 

Ongle depoiirvii de dent. Digitules dii tarse courts setiformes, digitu- 
:es de Tongle plus longs, legerement renfles a leur extreniite. 

Rostre bien developpe. Mentum insere an niveau des hanches inter- 
iiiediaires, apparemnient monomere. Boucle rostrale longue, recourbee. 
Quelques filieres tubulaires courtes (fig. 9) situees lateralement siir les 
segments abdominaux. Leur noinbre n’est pas constant, car elles peu- 
venl manquer sur certains segments. Sur la figure 6 seules les filieres 
de gauche sont indiquees (par des points) ; les autres sont dorsales sur 



Kuwania rubra ii. sp. — Larve neonate ; fig. 6, face ventrale ; fig. 7, patte po.stericu- 
rc ; fig. 8, aiitennc ; fig. 9, filierc tubulaire. — Margarodes buxloni crilhmi n. 
' snbsp. — Larve neonate : fig. 10, antenne ; fig. 11, patte postcrieure ; fig. 12, 
face ventrale. 


la preparation. Le dernier segment porte en outre, ventralenient, en 
avant de deux soies medianes, deux petites filieres qui, a rimmersion, 
apparaissent comme un cercle a lumiere centrale assez etroite. La face 
ventrale presente deux tres longues soies, en arriere des pattes anterieu- 
res ; deux longues soies laterales un peu en arriere des precedentes et 
quelques autres soies beaucoup plus courtes. Dorsaleinent existent quel- 
ques courtes soies. Le cercle anal est tres petit (environ 2,5 /*) et cons- 
titue par un anneau chitineux. Je n"ai pas observe de tube anal. 




Slades apodes. 


Ts sont de coiileur rougeMre et de forme tres variee : plus on moins 
globuleuse, ovoide, freqiieimnent asymetriqiic. L’appareil buccal est bien 
developpe. Les antennes sont representees par qiielqiies soies sitiiees 
dans une depression. Les pattes sont absentes. II cxiste deux paires de 
stigmates abdominaux. I!s ont sensiblement la meme constitution ; leur 
peritreme renferme tin nombre variable (de 3 a 7) de filieres discoVdales 
pluriloculaires. Ces filieres sont constituees par tin anneau chitineux 
presentant une dizaine de loculi et limitant une luniiere centrale assez 
large. Les stigmates thoraciques sont un peu plus grands que les stig- 
mates abdominaux. Ils sont accompagnes de 4 ou 5 tubercules spinL 
formes tres courts. La cuticule comprend deux sortes de filieres. A) Des 
filieres discofdales de meme constitution que cedes qui tapissent le pe- 
ritreme des stigmates niais un peu plus grandes. Elies existent aussi bien 
do^salement que ventralement et sont plus abondantes sur les pleures. 
B) Des filieres tubulaires extremenient petites. Elies existent sur la face 
ventrale et sur les regions laterales. Elies paraissent manquer sur la 
partie tout a fait dorsale du corps. L’aniis est constitue par un simple 
cercle chitineux peu marque. • 

Les deux stades apodes observes se distinguent Tun de Fautre .par la 
taille et par le nombre des filieres. 


Bioiogie. 


J’ai decoiivert cette espece en 1935 sur Qnercus ilex dans les environs 
imniedials de Marseille (massif de Marseilleveyre). Je Pai retroiivee par 
la suite sur le meme bote dans les environs de Bastia (Corse) en juillet 
1936, puis a Tamaris (Var) et a File de Porquerolles en 1937. Ge coccide 
est done repandu en Provence et en Corse et probablement dans tout 
le Bassin occidental de la Mediterranee. II sera a rechercher en parti- 
culier en Afrique du Nord. 

KuiiKinia rubra n. sp. vit dans les petites anfractiiosites des branches. 
Pendant toute Fannee on Irouve des larves apodes dont la ])resence sc 
nianifeste sous forme de petites verrues grisatres ou b’anch^tres. D’apres 
mes observations la ponte s’effectue en juin-juillet ; il n’existerait qiFune 
generation par an (en supposant que Fevolution totale ne dure quHine 
annee). 

Affinites. • ^ Cette espece est tres voisine du genotype Kiiwania qiier- 
cas Kuw. decrit en 1902 par Kuwaxa (1902, p. 44, sous Je nom de Sasakia 
querciis), du Japon et: audie en detail par Morbison dans son remar- 
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quable travail siir les Margarodidae (1928, p. 64-66). Elle s’en distingue 
essentiellement par I’absence de filieres intrastiginatiques, par le plus 
petit nonibre de filieres disco'dales et par la forme du corps. Mon espece 
differe cl’autre part du K. beiulae Borchs., decrit d’U.K.S.S., en particu- 
lier par la constitution du tibia et du tarse (cf. Borchsenius, 1937, p. 21- 
22, fig.). 

Kiiwania riibrcun, sp. augmente done notablenient I’ere do dispersion 
du genre Kiiwania Ck’l qiii apparait done comme s^etendant a toute TEu- 
rasie. - 


Margarodes buxtoni crithmi n. subsp. 

New.stead a decrit en 1917 (Newstead, p. 10-13, fig.' 6-7) sons le noni 
de Margarodes buxtoni, Ja femelle et le male adultes d’un Mnrgarodes 
troiive par Buxton a El Kantara (Algerie). L’hote n’est pas donne et ,au- 
cune indication n’est fournie en ce qui concerne la biologic et les sta- 
des larvaires. Cette espece a ete signalee ulterieurement par Balachows- 
KY (1928, p. 279) de Colonib-Bechar, sur les racines d' Euphorbia Giiyo- 
iiiami. J’ai decouvert en 1934, a Marseille, sur Crithmum maritimiim une 
forme dont les caracteres morphologiques sont tres voisins de M. biix- 
toni Newst. Je la rapporte a cette espece en la considerant simplement 
comme une sous-espece, sous le nom de M. buxtoni crithmi n. subsp. 

Dans cette note je donnerai d’abord les caracteres distinctifs de la 
femelle et du niMe de cette sous-espece, puis Je decrirait brievement ses 
divers stades larvaires. Ensuite je fournirai un aper^ii sur sa biologic 
et terminerai par quelques reniarqiies sur le faisceau d’especes ayant 
pour type M. buxtoni Newst. 


Femelle adiilte (fig. 13-14). 

Elle a la mtnne conleur, la menie forme generale, les niemes dimen- 
sions qiie Tespeco de Newstead. Les antennes paraissent un pen plus 
ramassees, mais cette difference resulte probablement d’un arte facte 
de preparation. Les pattes (fig. 13, patte posterieure) sont semblables. 
Les yeux sont places en avant des antennes, sur mes preparations, mais 
leur position depend de la nianiere dont est etale rechantillon sur la 
preparation. La seiile difference notable reside dans le nombre des fi- 
lieres discoYdales pluriloculaires. Newstead indique que ces elements son! 
presqifaiissi abondants que les polls. Dans mes echantillons ils sont 
nettemenl plus abondants ; en arriere, en particulier, leur nombre de- 
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passe le double de celui des polls. Jo represeiile (lig. 14) iin stigniate 
anterieur afin de montrer la disposition et le nonibrc des filieres intra- 
stigmatiques. Noter !a presence imiiiediatement on arriere de I’orifice, 
de quatre pores a contour epais. Coniine ceux de Newstead nics echanlil- 
lons presentent egalement deux x^aires de stigiiiales abdominaux. 



Mar(j(irode$ buxloni crithmi ii. sulisp. — Femelle adulte : Jig. 13, patte i3o.st(U’ieurc (les 
soies ne sont pas rcprest'iitecs) ; fig, 14, stigiuale anU'deur. — Larve apode m^ilc 
dernier stade : fig. 15, stigmate posterieur ; fig. 1C, anus. 


Mdle adulte. 

II est tres semblable a celui qui est decrit par Ne\vslead. Le tarse des 
pattes anterieures est toutefois notablenient plus long, par rapport au 
tibia. Je pr^ciserai la description de Tauteur par les remarques suivan- 
tes relatives a rornementation de la cuticule. L’abdomcn porte dorsale- 
ment deux plaques trahsversales de larges filieres tubulaires faisant sail- 
lie conime a travers un crible. II existe en outre lateral emeiit un cer- 
tain nombre de filieres disco*!dales pluriloculaires. 


Stades lai*vaires. 

Larve neonate (fig. 10-12). — Rougeatre, d’environ 560 ytt dc longueur 
sur 290 de largeur. Antennes placees tres avant, a insertions tres rap- 
prochees. Elies sont formees de 6 articles (fig. 10) dont le 2** jiorte un 
pore sensoriei, et le dernier deux soies spiniformes (dont Tune, ternii- 
nale, tronquee) et une tres longue soie filiforme. 

Yeux larges, dorsaux situes un peu en arriere des antennes. Pattes 
(fig. 11, patte posterieure) bien developpees. Les pattes anterieures sont 



trapues, les pattes intermediaires et surtoiit les pattes posterieures sont 
greles. Crochet tres allonge avec ,une dent spiniforme. Stigmates thora- 
ciques bien developpes avec line plaque circulaire eii forme de crible. 
Pas de stigmates abdominaux. Mentuni tres reduit fixe tres avant dii 
tentorium. Boiicle rostrale atteignant Textremite posterieure. Gercle anal 
circulaire dorsal, atteignant line dizaine de de diametre. 

Cuticule finement areolee. Le revetement cuticulaire ne eomi>rend que 
des soies. Celles-ci sont courtes sur la face dorsale. La face ventrale 
(fig. 12) comprend 6 soies tres longues et iin certain nombre d^autres 
courtes. Deux longues soies terminales^, 

Larue apode (kyste) (fig. 15-16). (Dernier stade, mMe). — Les larves 
apodes ou kj^stes sont protegees ]3ar une enveloppe ecailleuse, exterieu- 
rement tres rugueuse, grisalre ou noiratre, interieurement tres lisse. 

Debarassee de son enveloppe la larve est approximativement globu- 
leuse ou piriforme, tres lisse, d’un gris violace (correspondant a pen 
pres au violet 675 du C.U.C. (1). 

Antennes constituees par une plaque chitineiise portant quelques soies 
spiniforraes. Pattes absentes. Apparel! buccal present avec mentum mo- 
nomer e. 

Stigmates thoraciques larges (fig. 15, stigmate posterieur), accompa- 
gnes chacun d’une plaque intrastigniatique, circulaire, en forme de cri- 
ble et d'un groupement de filieres peristigniatiqiies a structure plurilo- 
ciilaire peu netle. Ces filieres sont an nombre d’lme cinqiiantaine aii- 
tour des stigmates anterieurs et d’environ 80 autour des stigmates pos- 
terieurs. En outre, en arriere de chaque orifice stigmatique se trouve une 
bande chitineuse transversale et percee de quelques petits pores. Je 
n’ai pas observe de stigmates abdominaux. 

L’orifice anal (fig. 16) est constitue par un cercle epais limitant une 
lumiere en forme de croissant. 

GomplMement developpee la larve atteint en moyenne 1500 i^c. La larve 
apode femelle (dernier stade) atteint environ 4000 m et, avec Tenveloppe 
environ 5000 /a. El-e se distingue de la larve male principalement par le 
plus grand developpement des stigmates et par le plus grand nombre 

des filieres peristigmatiqiies. 

m 

Larve hexapode pre-aduUe femelle, — Je designe ainsi des larves, 
issues des larves apodes, et ayant la mcnne apparence et les mtmies ca- 
ract^res generaux que les femelles adultes dont elles different par les 
caracteres suivants : 1") taille pins petite (3000 z^) ; 2") absence de 
viilve ; 3“) poils et filieres beaucoup moins nombreux ; 4“) pattes plus 
courtes ; 5") filieres intrastigmatiques moins nombreuses. 


(1) G. U. C. S^guy, Code universe! des couleurs. Lcchevalicr, Paris. 



Larve hexapode pre-pupale (ma]e), — Les larves males issues de's lar- 
ves apodes, out les memes caracteres . que les larves hexapodes femelles 
dQiit elies different essentiellement par la taille encore plus petite (1500- 
.1800 /*) et par le nonibre encore plus faible des soies et des filieres. 

Nymphe. — Elle n’est enveloppee que d’une legere couche de secre- 
tion cireux. Son tegument est depourvu de filieres, il nc porte que 
quelques epines courtes. 

Biologic. 

Margarodes buxtoni crithmi vit sur les parlies souterraines de Crith- 
miim maritimiim. Jusqu'a present je ne Fai observe qifa Marseille. Au 
printemps on observe les kystes males et femelles. Des le debut d’aout 
ils donnent naissance a des larves hexapodes qui se deplacent active- 
nient. Les larves males se transforment bientot en nyinphes qui, au bout 
de quelques jours, donnent des niMes adultes. Je n'ai pas observe le pas- 
sage des larves hexopodes ferneries en femelles adultes mais les obser- 
vations faites me portent a croire que ces larves constituent bien le stade 
precedant le stade adulte femelle. Les femelles adultes sont egalenient 
tres actives. Elies s’entourent d’un amas volumineux d’une secretion ci- 
reuse lache, cotonneuse et pondent leurs ceufs qui ne tardent pas a eclo- 
re. Les larves neonates restent enfermees dans Fovisac jiisqu’au ])rin- 
lemps suivant. Des le debut de mars elies se repandent sur la plante 
hole, se fixent, puis se transforment en larves apodes. 

En ce qui concerne le nombre des stades larvaires, il convient de 
reniarquer que cette evolution differe de celle qui a ete decrite chez 
Neomai^garodes Trabuti Marchal, par le Prof. P. Marchal (1922) i)ar 
Fexistence d’un stade larvaire hexapode pre-adulte femelle. 

Remarqnes sur les Margarodes du faisceaii M. biistoni Newst. — La 
sous-espece que je viens d’etudier correspond sans doute a une sous- 
espece geograpliique et biologique ne montrant que pen de differences 
morphologiques avec le type. II semble bien d’ailJeurs exister dans le 
bassin occidental de la Mediterranee un faisceau d'especcs don: M. bnx- 
toni pent etre pris comme type. Vayssiere a decrit en efiiet (1920, p. 
158-259) sous le nom de M. Parieli une espece, observee au collet de 
pieds d’Orge a Figuig (Maroc) et paraissant voisine de J/. buxtoni dont 
elle se distingue en particulier par la distribution des filieres. De meme 
Bolivari Balach decrit d’Espagne est une espece tres voisine de celle 
de Newstead. Grace a Famabilite de inon collegue Balachowsky, j’ai pu 
examiner quelques preparations de Fespece espagnole. Elle se caracte- 
rise en particulier par ses pattes plus petites. 
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MM. Carle, do Rabat ct Huget del Villar assisteiit k la seance. 
Le procc\s-vorbal de la seance precedcnte ost lii el aclopte. 


Felicitations. — Le president est heureux d*adresser les felicitations 
de la Societe : 

a M. Rouyer, promii officier de la Legion d’honneur ; 

a M. Th. Monod, nomine Secretaire general de IMnstitut Scientifique 
de rA.O.F. a Dakar, ainsi qa’a quatre de nos membres dont les travaux 
ont ete couronnes par TAcademie des Sciences : MM. Donatien et 
LESTOQUAim (Prix Mege), M. Feldmann (Prix Desmazieres) et M. Seurat 
(Prix Cuvier). 



- 478 - 


Presentations. — M. Yves Ollivieb, marechal des logis au 16® goum 
saharien, Assa par Tiznit (Maroc) ; presente par MM. Maibe et Feld- 

MANN ; 

M. Capot-Rey, professeur de geographic saharienne a la Faculte des 
Lettres d* Alger, presente par MM. Aym]ie et Maire. 


Dons k la Bibliotheque. — P. Laurent : 2 brochures. F. Grandjean : 
6 brochures sur les Acariens. R. Le Du : 2 brochures sur les gravures 
rupestre de Tebessa. Faune de France, Dipt^res dolichopodidae et Hy- 
menopteres vespiformes. 


Communications 


M. Marchani> presente les fragments d’un crane exhume d’une escar- 
gotiere de la region de Blandan (departement de Constantine) par 
M. Rodary. Ce crane qui peut etre rattachee a la race de Mechta-el-Arbi 
est interessant par Taplatissement de la calotte cranieniie, la platyrhinie, 
un prognathisme leger du maixllaire siiperieur, iin fort diastheme entre 
les deux premieres incisives superieures, une usure extraordinaire des 
couronnes dentaires sans carie. Le squelette de Blandan fera ulterieu- 
rement Tobjet d*une note detaillee. 

M. CouLiGNON, au nom de M. Senevet et au sien, signale la capture 
d*un inoustique aux environs d’Alger. 

M. le D*" R. Maire, en son nom et au nom du L^-Colonel M. Weillkr 
presente un Reseda nouveau decouvert par eux aux confins de la Cyre- 
na'ique et de la Marraarique ; ce Reseda sera d^crit ulterieureincnt dans 
ce Bulletin sous le nom de R. Pampaniniana Maire et "Weill er. 

Le D** H. Foley presente deux especes d’Anoploures recueillis sur 
deux Mammiferes des regions sahariennes : 

1“ Linognathiis africaniis Kellog et Paine, sur le daman ol le sidaoun 
(Ovis aries longipes Desm.), niouton a poils des Touareg. 

2** Proli nognat has foleyi Fahrh-, espece nouvelle, parasitant un Da- 
man (Procavia inificeps boiinhioli Kollm.) capture dans la region de 
Djanet. 

Ces determinations et les belles preparations de ces Arthropodes sont 
dues au D*’ H. Fahrenholz, d’Achim (bei Bremen). ^ 
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J, et G. Feldmann. — Presence du Lophocladia Lallemandi (Mont.) 
Schmitz, aux environs d’Alger. — Cette elegante Rhodomelacee etait abon- 
dante en epave pendant le mois d’octobre et de novenibre 1938 a Jean- 
Bart, pres du Cap Matifou. Cette algue, decrite primitivenient de la Mer 
Rouge, est tres voisine, inorphologiquement du Lophocladia irichoclados 
(Mert. Schmitz, des Antilles et des Canaries. 

Le Lophocladia Lallemandi differe principalement du L. irichoclados 
par son mode de ramification. Chez ce dernier, la ramification n’a lieu 
qii’au moyen de rameaux adventifs d’origine endogene naissant du me- 
me noeud qu’un trichobiaste. Chez le L. Lallemandi, an contraire, les 
rameaux lateraux a croissance indefinie soiit d'origine exogene et nais- 
sent a la place d’un trichoblaste qu’ils remplacent sur le noeud ou ils se 
developpent. 

Les individus recoltes etaient tons abondaiiiment pourvus de stichi- 
dies de tetrasporanges ; aucun ne portaient d’organes sexuels. 

Le Lophocladia Lallemandi, etait connu, jiisqufici de la Mer Rouge, 
de rOcean Indien et jusqu’au Japon. Dans la Mediterranee, il n’avait 
etc signale qu*a Tetat sterile par H. E. Petersen, sur la cote de la Grande 
Syrle (Tripoli) et en Grece (H. E. Petersen, Algae (Excl. Calcareous 
Algae) Rep. Danish Oceanogr. Exped. 1908-1910, to Medit. Vol. II, K 3, 
p. 16, 1918). 

La decouverte de cette algue aux environs d'Alger, qui confirme son 
existence dans la Mediterranee, est particulierenient interessante. 
A Jean-Bart elle etait extremement abondante et il est permis de sup- 
poser qu’il s’agit dTine espece d’introduction recente, provenant vrai- 
semblablement de la Mer Rouge par Tintermediaire du Canal de Suez. 

J. Feldmann, — Deux algues chitinicoles nouvelles pour la M6diterran€e. 
Le cote interieur de la jetee de TAgha dans le port d’Alger etant recon- 
vert, en octobre dernier par de grosses touffes d’un Bryozoaire : Zoobo- 
tryon pellucidus Hempr. et Ehrenb. assez rcqxandu dans les mers chau- 
des. 

Sa teinte rose avait attire mon attention. Elle est due a la presence a 
I’interieur de I’envcloppe chitineuse du Bryozoaire, d’une Rhodophycee 
rampant entre les couches de chitine en formant un reseau de filaments 
anastomoses. Ces filaments ressemblent beaucoup k ceux du Rhode- 
chorion membranaceum Magnus, mais ils s’en distinguent par leur struc- 
ture cytologique. Chez le Rhodochorton membranaceum, ebaque cellule 
contient plusieurs plastes depourvus de pyrenoide, alors que dans Tal- 
gue du Zoobotryon il n’y a qu’un seul p!aste parietal pourvu dTin pyre- 
noide. Certains filaments de I’algues, se developpent a Fexterieur du 
Bryozoaire formant de courts rameaux porteurs de monospores. 
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Par ses caracteres, cette algue parait pouvoir etre rapportee a rAf*ro- 
chaetium infestans Howe et Hoyt, decouvert en Anieriqne (Caroline 
du Nord) sur des hydraires et retroiive dans la Manche sur dcs Obelia 
par E, Chemix, Cette a’giie est nouvelle pour la Mcditerranee. 

Sur le Zooboiryon peUncidiis, j’ai observe egalement quelqucs indi- 
vidus d’une Chaetophoracee epizoi'qiie : Epichdia Fliistrae Heirike, fre- 
quente sur les Bryozoaircs dans I’Atlaiitique nord et qiii n’avait pas en- 
core ete signalee, a nia connaissance, dans la Mcditerranee. 

M. P. Laurent entrctient ensuile la Societe de la synonymic des Gcr- 
boisas. 
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Contribution au Catalogue des Col^opteres 
de la Tunisie 

par le I)‘’ H. Nobmand 
(14e fascicule) 

Deuxieme supplement 


CiCINDELIDAE 

(1933) 


150-2. Cicindela maura L. ab. apicalis Kr. — Le Kef, 5. 

150- 2. C. Lyoni Vig. — Plage de Ganiart, 8 (Denioflys !). 

151- 3. Megacephala euphratica Latr. — Bords du lac de Tunis, 8. (De- 
ni of lys !). 


153-5. Reicheia Proserpina nov. sp. — Reicheia sublermnen Piilz. ct 
i?. Brisouti Bedel simillima. Pvothoracia episternis nitidioribiis, autura 
prosternali vix perspicua. Long. 1,0-2 

(5 . ~ Copulationis instruinenium, exlremitafe, latere dorsiiali, anrfula- 
riter inciirvatum, Ligula graciliy parinilay exlremitafe micimtta, 
Fernigineux fonce, avec les antennes el ICvS tarses plus clairs. 

Menie taibe et meine forme que les deux autres speces nord-africaines: 
R, subterranea Putz. el /?. brisouti Bedel. Ttde aussi longue que large 
avec les sillons oculaires profonds et plus ou moins excaves dans Icur 
partie anterieure. Yeux petits mais bien marques ; antennes a article 2 
plus long que 3 et 4, ceux-ci en cone renverse, les suivants monilifor- 
mes, le dernier conique plus court que le deux precedents reiinis. 
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Corselet a cotes presque paralleles, tres legerement retrecis pres des 
angles anterieurs qui sont subreclangulaires ; angles posterieurs com- 
p!etenient arrondis, sillon median, siiperficiel en avant, apx^rofondi eii 
arriere. 

Elytres largement ovalaires, a triple rangec de points piliferes, points 
des stries assez forts, plus larges qiie les interstries. Pattes normales. 

Dessous. — Episternes prothoraciques tres brillants, fond lisse ou k 
areoles obsoletes ; suture prosternale nulle ou pen marquee surtoiit dans 
sa partie mediane. Epipleures des elytres, assez brusquement retrecis 
au niveau du 2« sternite. 



Fig. 1. — Reichcia Proserpina Norm. 


B . — Penis applati, recourbe, a bords paralleles jusqiie pres de I’apex 
ou il est r^reci aux depens de son bord superieur en formant un angle 
obtus mais bien marque. Sac interne etroit et allonge, sa levre dorsal e, 
donnant naissance a une ligula droite, deliee, terminee par un petit 
crochet, restant eioigne du bord dorsal. 

Algerie. — Environs de Philippeville et de Gollo, 10, 11 ; une serie 
d’exeniplaires en criblant et lavant la terre au pied des chenes. 

R. Proserpina est tres voisine des H, subterranea Putz et Brisouti Bedel 
dont on ne peut guere la distinguer surement que par Fexamen du penis. 

Dans son oeuvre magistrate, HoldhAuss {Abeille, T. XXXII, 1924, p. 161) 
a donne d’excellentes figures des penis de ces deux especes. 
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H. subterranea Pntz speciale a la Tunisie (Am-Draham ! ; El Feidja ! ; 
Fernana ! etc.) et a Test algerien (Bone ! ; La Calle ! Soiikaras !) a Tapex 
du penis legerement siniie a sa partie dorsale et niillement briisqiie- 
ment coiide comme chez R. Proserpina. Sa ligiila est egalement plus lon- 
gue et plus voluniineusc. /?. Brisonti Bedel du centre algerien (Teniet- 
el-Haad ; Massif des Mouzaia ; Gorges de la Ghiffa ! ; Petite Kabyllie : 
Adekar ! ; Yakouren !, etc.) a le bord dorsal du penis retreci en courbe 
reguliere et le sac interne sans trace de ligula. 

Holdhaus (loc. cit. p. 166) conseille pour preparer les penis de ces 
insectes de detacher leur abdomen. Gette mutilation ne me semble pas 
necessaire : il suffit apres avoir ramolli Finsecte, de le maintenir sur 
le dos avec line bande de bristol dont on appuie rextreniite sur sa 
partie anterieure et de soulever Fextrernite de Fabdomen avec une epin- 
gle 00, a pointe finement recoiirbee. Le penis est ensuite extrait avec 
la plus grande facilite. Gette operation pent se faire au binoculaire avec 
iin grossissement moyen de 14 a 20, mais Fexamen du sac interne 
exige la preparation microscopique du penis et un grossissement de 
100 a 150. 

En dehors des caract^res sexiiels, on pourra distinguer ces trois es- 
peces, en tenant compte de leur lieu de capture et aussi grace an ta- 
bleau suivant, base sur des caracteres relativement stables : 

1 Epipleures retrecis gradueFement vers Fextremite des elytres, de- 

meurant encore larges a la base du dernier sternite visible. 
R. Brisouti Bedel. 

1’ Epipleures brusquement retrecis a la base du dernier sternite 

2 

2 Episternes prothoraciques fortement areoles, peu brillants, suture 

prosternale nette, souvent en forme de trait grave. 

R. subterranea Putz. 

2’ Episternes prothoraciques lisses et brillants ; suture prosternale 
nulle ou superficielle R. Proserpina Norm, 

153-5. Apres DyschMiis mimitns Putz. ajouter D. Normandi Puel 
(Misc. Ent. 1937, p. 113) Sousse, Tozeur, 11, un exemplaire deux fois 
plus petit. (?), 

153-5. Avant D, Fleischeri Dev. aj. D. macroderus Ghaiid. var. Viberti 
Puel. — Nefta, 11 ; Sousse, 11. 

155-7. Bstnbidion Andreae var, monostigma Mill. J*ai pii examiner les 
penis des B. Andreae Fab. et monostigma Mul. de Tunisie ; comme je 
le supposais, d’aprte les caracteres externes, les penis de ces deux for- 
mes sont un peu diff^rents. Gelui de B. monostigma Miill. est plus etroit, 
le bord superieur est presque droit tandis qiFil est fortement sinue chez 
B. Andreae F. 
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155- 7. Apres B. siciiliim Dej. aj. B. megaspilum Wa’k. — Gabes, 5 (De- 
moflys). * 

156- 8. Remplacer B. luniilatiim Foiicr. par B. Antoinei Pue!. — Lc 
Kef, Teboiirsouk, 3, et par B. Antoinei ab. pseudolunuiatum Pue], ineines 
localites. 

159-9. Tachys haemorrhoidalis ab. sodas Schauiii. serait d’apres 
Fuel (Misc. Ent., 1935, n“ 7, p. 14) le T. {umiyatas Motsch. et Taber. 

haemorrhoidalis Dej. devrait prendre le nom de corsicus Gaiit. 

T. haem. ab. Chobauti Puel (loc. cit.) Bir-boii-Rekba, Camp de la 
Sante, etc. 

T. haemorrh. ab. Anceyi Puel (loc. cit.) Fondouk-Djedid, etc. 

(1938) 339-276. Stylulus Magdatenae Ab. — Fades, 1 (Grosclaiide I). 

(1933) 162-14. Remplacer Harpalus oblitus Dej. par H. oblitus sp. 
tingitanus Fairm. — El Feidja, 6 ; Mehdia ; Menchia, 3. 

H, oblitus sp. tingitanus ab. luxuriosus Puel. — Le Kef. 

H. oblitus sp. tingitanus ab. perlucidus Pnel. — Menchia, 3 ; Tebour- 
soiik, 3. 

H. oblitus sp. tingitanus ab. pseudodiversus Puel. — Le Kef. 

(1933) 162-14. Apres H, neglectiis Serv. aj. H. (Microderes) scaritides 

Strni. — Haidra, 5 (Demoflys !). 

(1938) 340-277. Stenolophus mixtus Herb, appartient a Tab. notati= 

frons Puel. 

St, mixtus ab. Ziegleri Panz. — Algerie, La Calle, 5. 

(1933) 162-12. St. proxitnus ab. binotatus Rag. — Bulla Regia, 8. 

Alg. — La Calie, 5. 

St. proximus ab. Juliettae Puel. — Bulla Regia, 3. 

(1933) -63-15. Dichirotrichus obsoletus ab. Chobauti Puel. — Rades, 

4. D. obsoletus ab. dorsalis Dej. — Sousse, 11. 

(1933) 166-18. Demetrias atricapillus var. elongatus Dufl. — El 

Feidja, 8, etc. 

(1933) 168-20. Cymindis axillaris F. — Puel a fait paraitre line 

etude sur ce genre (Misc, Ent, 1935, p. 42). D’apres ce travail, une par- 
tie des formes tunisiennes devrait appartenir a C. occidentalis Jae. Ce- 
pendant certains exemplaires de Tunisie, en particulier ceux des envi- 
rons du Kef, ne paraissent pas pouvoir etre rapportes a aucune des es- 
peces citees. 


HYDROPHILmAE 

(1933) 303-29. Avant Ochthebiiis notabilis Rosh. aj. 0. Qauthieri 

Peyr (A’ 1924, p. 159), Tunis, men 
O. salinator Peyrh. (loc. cit.). — Chott el Djerid (ex Peyerimhoff). 



(1933) 303-29. Liinnebius Theri/i Giiill. est a cffacer ; les loca'ites 

indiquees coiicernent le L. farcatus Baiidi. 

(1938) 344-281. L. evanescens Kiesw. cite de Tabarka, 7, est L. oblon=> 

gus Hey, coiiinie j’ai pii le constater en examinant le penis. ((3‘. d’Or- 
chyinont, Bull. Sac. Ent. Belg., 1938, p. 289). En revanche ceiix cilcs de 
Bone (1933, 304-30, en note) soiit bien des L. evanescens Kiesw. typiqiies. 


OUTHOPERinOE 

(1938) 353-290. A la place de Bhijpobiiis obsciiriis Matth. lire Rh. 

obtusus Matth. 


Staphylinidae 

(1934) 300-51. Bledius capra Fauv. est a effacer ; il s’agit de Bl. 

fiircatus 01. a appendices cephaliques tres developpes. 

(1934) 300-51. Apres Bledim coviiujer Bosh, ajoutcr Bl. cornlger vsp. 

cornitussimus Woll. — Le Kef, 6. 

(1934) 301-52. BL cavinicoUis Fauv. est a nuiter en Bl. xiphias Koch. 

(Mit. Miinch. Ent. Gesellsch., 1938, p. 41). 

(1934) 301-52. Rcinplacer BL elongalns Mannh. par la noiivelle cs- 

pece suivante : 



Eig. 2. ~ Bledius Orion Norm, 


Bledius Orion nov, sp. — BL elongaUis Mannh. vicinm. MinoVy nitidior- 
qiie, ociilis niiniif} prominentibuSy pronolo vix ahitaceo, angustiore ; elij- 
iris brevioribiis, sparsiiis fortw.^qiie punctatis ; abdomine densias punc- 
tata. Long. 3, 3-3, 4 

— • Penultinio ventrali segniento, medio triangulariler prominenti, 
extremitate truncate. 
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Tres voisin dii BL elongatas Mannh. dont il a la coloration et la for- 
me generale. Distinct, a premiere viie, par les antennes moins rembru- 
nies et a dcrniers articles plus allonges. Corselet moins large, plus ar- 
rondi, beaucoup plus brillant, a fond lisse, a peine alutace en avant et 
sur les cotes, a ponctuation plus forte et a sillon bien plus accuse. Ely- 
tres plus courts, plus fortement et plus eparsement ponctues ; abdo- 
men a base un pen plus densement ponctuee. Voisin egalement dii BL 
fracticornis Park, il s’en eloigne par la coloration rouge de ses elytres, 
leur brievete et leiir ponctuation moins serree, etc. 

<5 . — Bord de Favant-dernier sternite prolonge en son milieu, en 
triangle large et tronque. 

Tunisie. — Fernana, 5, bords de Foiled Rzella du il est assez com- 
mun ; Souk-el-Arba, 1. 



Fig. 3. — Blediiis fracticornis Payk. 


C’est Fespece indiquee par Fauvel, dans son Catalogue des Staphy- 
linides de Barbarie, 5® edition, p. 72, sous le nom de BL fracticornis var. 
elongatus Mannh. J’ai pu comparer BI. Orion a de nombreux exeinplaires 
du BL elongatas Mannh. provenant du Card et des Pyrenees Orientales 
et me rendre conipte ainsi qu’il s’agissait bien de deux formes voisines 
niais distinctes. 

(1934) 363-54. Genre Leptotyphlus Fauv. — En etudiant les nom- 

breux specimens de ce genre, captures par moi dans le Nord de FAfri- 
que, j’ai pu constate entre eux, certaines differences portant sur la 
taille, la robustesse, la disposition des ocelles, etc., qui m’ont fait sup- 
poser qu’ils n’appartenaient pas tous au L. Grouvellei FvL, comme 
Favaient pense quelque entomologistes qualifies a qui je les avals com- 
muniques. 

Malgre la difficuite de leur dissection, due a leur petite taille, je me 
suis efforce d’etudier leurs organes sexuels et de debrouiller autant que 
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possible leurs affinites. C’est le resu’tat dc ces recherches que j’ai con- 
signe dans les qiielques lignes qiii vont suivre. 

Je lie dirai rien de leur capture qui se confond avec celle dcs hypo- 
ges que j’ai rappclee dans ce travail (1933) 158-10. Toutefois je tiens 
a faire reniarquer que ces insectes sont des plus repandus. Le lavage de 
!a terre, prelevee, dans les endroits frais, an pied des arbres, des touffes 
de graminees (diss, etc.), d’ognons de toutes sortes, permet facileiiient 
d’en recolter quelques exeinplaires. On les rencontre inline, dans des 
endroits ou, de prime abord, ne ne soiipconnerait pas leur ])resence. 
C’est ainsi qu’en plein etc, j’en ai capture quelques exeinplaires, en la- 
vant la terre d’une fourniilliere de Messor od Fhumidite persistant nial- 
gre la secheresse, les avait sans doute attires. 

L’exanien de ces nonibreuses captures in’a permis de constater que le 
L, Groiivellei FvL du midi de la France, ne parait pas devoir se ren- 
contrer dans le Nord de TAfrique ct que les especes tres nonibreuses 
pouvaient se classer dans les trois sous-genres suivants. 

Le premier correspond aux Leptotyphlm s. str., caracterise par la 
niassue antennaire a articles bien separes, le 6® tergite visible, tres al- 
longe, depassant notableinent la longueur du 5®, egalant nieme celle 
des deux segments precedents, le penultieme article des palpes maxil- 
laires est etroit, relativenient allonge, les teguments ordinairement 
mats ; etc. 

Le 2® preseiite une massue a dernier article forme de deux articles 
soudes ensemble et correspond au genre Entomociiliay cree par Grois- 
SANDEAU (Le Coleopteviste, n® 10, 1891, p. 149) pour le L. Groiivellei 
FvL Bien que ce genre n’ait ete base que sur le nonibre des articles des 
antennes (10 au lieu de 11), je crois qu’on peut Tadmettre car il pre- 
sente d’autres caracteres importants. Le 6® tergite n’est pas plus long 
que le precedent, souvent plus court que ce dernier ; le penultieme ar- 
ticle des palpes est ordinairement plus gros, etc. 

Le troisieme (Paratyphlus nov. s. gen.) possMe comme les Leptoty- 
phliis sens. str. des antennes de 11 articles, les articles de la niassue 
n’etant pas soudes ; les tubercules antennaires n’offrent pas, en arriere, 
de carenules frontales coupantes ; le 6® tergite ne depasse pas la lon- 
gueur du 5® ; Toedeagus poss^de une forme beaucoup plus simple, etc. 

Je ne veux pas m’etendre d’avantage sur les caracteres de ces groii- 
pes, M. le Professeur Schebreepeltz, preparant une revision generale 
des Leptotyphlm et devant les ^tudier en detail. 

L’etude de ces petits Staphylinides est assez ardue. Un grossissement 
d’environ 80 diam^tres me s enable necessaire et il faut que Finsecte 
ou la source lumineuse soit facilement deplagable pour que Ton puisse 
obtenir un eclairage plus ou moins oblique qui permet seul de mettre 
certains caracteres en relief. 
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La distinction des especes est parfois difficile, sans avoir recours a 
I’etiide des oedcagiis, cependant quelques caractercs externes m’ont paru 
poiivoir servir a leur identification, principalement dans le sous-genre 
Entomociilia qui est de beaucoiip le plus abondant et que j’ai ici siir- 
tout en vue. 

Le corselet off re im caractere important, son disque est tantot con- 
vexe, sans depression notable, tantot depriine de cliaque cote de la 
ligne mediane qui reste lisse et parait, souvent, un peu saillante. 

Le vertex peut etre simple ou orne d’une petite foveole au milieu de 
son bord posterieur, parfois meme il existe un leger sillon median. 

Les ocelles sont plus ou nloins rapproches et sont soit superficiels, 
soit sillies dans ime foveole plus ou moins large. 

' Dans les descriptions qui vont suivre, en vue de simplification, j’ai 
qualifies de foveoles les ocelles qui sont ainsi places dans line petite 
fossette. 

Quant aux antennes, elles varient pen d’une espece a I’autre dii moins 
dans les formes nord-africaines du soiis-genre Entomociilia et presen- 
tent, dans ce sous-genre, des caracteres suivants : Deux premiers ar- 
ticles epais ; le ordinairement une fois et denii plus long que le 
deuxieine, cylindrique mais ayant souvent, siirtout chez le $ , un cote 
anguleux dont le sommet presente un cil, emergeant parfois d’un jietit 
tiibercule ; 3® transverse, ordinairement le plus petit de tons ; 4 et (>, 
egalement transverses, un pen p'lis gros mais d’une taille inferieiire a 
celle du 5« qui les depasse plus ou moins en largeur siiivant les especes ; 
7, 8, 9, progress! vein ent de plus en plus larges ; 10 et 11, rcninis en un 
seiil article terminal formant une massue bvalaire plus ou moins allon- 
gee qui, chez quelques especes, laisse encore soupconner les artifices 
qui composent. 

En dessous, ies .sutures giilaires, c’est-a-dire du dcssous de la lete, 
offrent des caracteres souvent differents suivant les especes. En regie 
gteerale, chez les Entomociilia, elles prescntent la forme d’lin X, Txvs 
branches anterieures que j’appellerai suture anterieiire sont plus ou 
moins ecartees, elles encloseiit p’us ou moins la partie puslericure du 
submentum et gagnent lateral einent, en des endroils differents suiviinl 
les especes, les cavites de la tcte donnant naissance aux palpes maxil- 
laires. Une depression variable existe souvent dans Tintervalle compris 
entre les branches posterieures. Gelles-ci aboutissent an sillon cervical 
, c’est-a-dire a la depression transversale due a rinclinaison de la tete 
sur le con et le traversent pour se prolonger siir le cou en angle plus 
ou moins ouvert. Enfin le point de jonction des branches de FX est le 
plus souvent remplace par un sillon median plus ou moins long et plus 
ou moins profond. 
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Organes sexnels. — Le $ , chez Ics* Entomociilia presentc, siir le 6® 
sternite iin sillon qui remonte parfois siir le 5« et qui offre des carac- 
teres divers suivant les especes. Ordinairement pen profond, il est par- 
fois superficiel, uni on divise en foveoles on orne dc tubercuk\s. an ni- 
veau de son extremite. Quant a Toedeagus, qu'on arrive a preparer en 
dissociant les deux derniers segments abdominaux dans une goiitte de 
colle encore humide, i3 doit etre monte sur lame et examine. avec nn 
grossissement de 150 environ. II est des plus compliques et se compose 
d’une serie de pieces allongees, aiix formes des plus bizarres, variables 
suivant les especes et qui dans rabdomen sent rennies en faisceau re- 
courbe. 

Chez \e . lueplotijphhis tozzsen.s* Norm. I’oedeagus est egalement com- 
pliqiie mais les parameres sont recoiinaissables et constitues par une 
piece a extremite ciliees. 

Quant aux Pamtyphliis, qui representent sans doute une forme ar- 
chaique, Toedeagus est beaucoup plus simple et est constilue de deux 
pieces de longueur i negate, se faisant vis-a-vis comme les deux bran- 
ches d’une pince. 

Pour etablir le tableau qui va suivre, je n’ai tenu compte qiie des 
caracteres externes, cannmuns aux deux sexes et que Ton pent observer 
sans decoller les insectes. 


Tableau des especes Nord=Africaines du genre Leptofyphlus 
Tableau des Sous-G cures 

1 Antennes de 11 articles 2 

r Antennes de 10 articles 2 - Entomoculia 

2 (Je tergite bien plus long que le 5«, parfois egal aux deux pre- 

cedents 1 - Leptotyphlus s. st. 

2* tergite, egal ou a peine plus court que le 5^ 

3 - Paratyphlus nov. s. g. 


1 - Leptotyphlus s. str. 

Jusqu’a present, une seule espece tuniseus Norm. 

(Bull Soc, EnL Fr., 1910, p, 87> 
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2 - Entomoculia Croiss. 


1 Corselet convexe, sans depressions longitudinales, finement ponc- 

tuees, de chaqiie cot^ de la ligne mediane 2 

r Corselet moins convexe, avec une depression Jongitudinale, de 
^ chaque cote de la ligne mediane qui parait parfois surele- 
vee • • • 9 

2 Vertex, plus ou moins echancre, au milieu de son bord poste- 

rieur 3 

2’ Vertex simple, non ^chancre «... 8 

8 Vertex avec iin fin sillon, partant du soinmet de Pechancrure pos- 

terieure 2 - Orion nov. sp. 

3’ Vertex sans sillon median 4 

4’ Une foveole, a la base du con, pres de Techancrure dii vertex. 

3 - saturnius nov. sp. 

4* Cou sans foveole 5 

5’ Echancrure du vertex surmontee d*une petite foveole. 

4 - veneriatus nov. sp. 

5* Echancrure du vertex sans foveole C 

6 Ocelles situes dans deux larges fossettes separees par un espace 
etroit et brillant 1 - Argus nov. sp. 

6 Fossettes ocellaires nulles ou petites 7 

7 Taille plus petite, ocelles separes d’au moins quatre fois leur dia- 

metre 5 - mendicus nov. sp. 

T Taille plus grande, ocelles separes, environ de deux fois leur dia- 
metre 6 - perpensus nov. sp. 

8 Taille plus grande, carenes surelevees, ocelles separes de deux 

fois leur diametre 7 - simpiarius nov. sp. 

8’ Taille ordinaire, carenes normales, ocelles separes de quatre fois 
leur diametre, elytres plus courts 8 - Jupiter nov. sp. 

9 Une depression longitudinale entre les ocelles. 

12-pauxillus nov. sp. 

9* Pas de depression entre les ocelles 10 

10 Ocelles situes dans deux foveoles rapprochees ; elles-nicines si- 

tuees dans une depression commune. Elytres pas plus longs 

que larges 13 - Cyclops nov. sp. 

10* Ocelles non situes dans une foveole commune 11 

11 Tete plus large que le corselet, ternpes fortement dilutees 

14 - capito nov. sp. 

11* Tete aussi large ou plus etroite que le corselet 12 

12 Tete tres allongee, plus etroite que le corsdet. Taille petite. 

11 - angusticeps nov. sp. 

12* Tde de meme iargeur que le corselet 13 
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13 Tete coiirte, ponctuee, tempes dilatees, ocelles simples, rappro- 


ches. (5. — Dernier tergite sillone.. 15 > exsculptus nov. sp. 

13’ TMe. plus longue, tempes pen marquees 14 

14 Ponctuation cephaliqiie fine, tcte presqiie mate, ocelles tr^s pe- 
tits 9 * siccanus nov. sp. 


14’ Ponctuation cephalique plus forte, tete brillante, ocelles plus gros. 

10 - laetificus nov. sp. 


Paratyphlus Norm. 


1 Teguments brillants, fossettes ocellaires allongees. 

kabylianus nov. sp. 

r Teguments moins brillants, surtout a la tete. Fossettes arrondies 2 

2 Tete allongee, tempes pen marquees Doderoi Norm. 

(Bull Soc, Ent. Fi\, 1910, p. 88). 

2’ Tete aiissi longue que large, tempes arrondies hipponensis nov. sp. 

1. — L. {Eniomociilia) Argus nov. sp. — Testaceo-fernigineiis, con- 
vexus, nitidus, vix perspicne punctiilatiis. Capitis temporibiis pavce dila- 
tatiSf ocellis in foveolis sitis, antennis solite constituis, vertice vetror- 
sum inciso. Pronoto simplicip convexo, pavce elongato, 

— Abdominis ventvalibm uUimis segmentis medio canaliciilatis, 
Oedeago mirabilif miiltis jxirtibus uncinatis termiimio. Long. 1 05. 

Lat. 0 135. 

Corps convexe, assez robuste, ferrugineux avec les antennes et les 
pattes plus claires. 

T^te lisse, brillante, avec quelques points microscopiqiies, principa- 
lement entre les ocelles et les car^nes frontales, pen allongee, aussi large 
que le corselet. Antennes normales, carenes frontales courtes, un peu 
divergentes, ocelles assez rapproches, situes au fond de foveoles larges 
et profondes, s^parees par un espace etroit, brillant, costiforme. Tempes 
arrondies, assez proeminentes. Vertex avec une petite echancrure me- 
diane. 

Corselet un peu plus long que large, convexe, non deprime au milieu, 
presque cylindrique, im peu plus attenue en arriere qu’en avant, disque 
avec une double rang^e de points pilif^res. 

Elytres con vexes, aussi longs que larges, plus courts que le 1®’* seg- 
ment abdominal, maximum de largeur un peu en avant de rextremite, 
retrecis de 1^ en ligne courbe jusqu’a Textreme base et en arriere en 
formant un angle arrondi, surface avec quelques points epars a peine 
visibles. 
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Abdomen normal, bombe, lisse, brillant, avec quelqiies points piliferes 
microscopiqiics. 

Dessoiis. — Tele. Subinentmn liniite en arriere par line suture arron- 
die, a convexite posterieiire, rciinie an sijlon basal de la gorge par line 
ligne niediane un pen deprimee et aiissi longue que le siibmentum. 

(3 . — 0 ^ segment ventral elargi et plus convexe, 6*^ avec line depression 
longitudinal c, large et pen profonde ; 7® avec un sillon un peu pTis 
etroit, retreci a la base et termine par une echancnire triangiilaire, 
Oedeagiis, des plus remarquables, compose dTine dent basale inferieure 
et de pieces multiples allongees, plus oil moins contoiirnees et terminees 
en forme de bee, la piece dorsale, forte-chinitisee presente nne extremite 
ovalaire et ressemb’.e a iin champignon non encore epanoiii. 

Tunisie. — Ain-Draham, 5, une serie d’exempiaires an pied ePaspho- 
dels. Cette espece est nettement caracterisee, en dehors de ses signes 
sexuels, par son vertex echancre, ses ocelles foveoles et ses sutures gu- 
laires he s^entrecroisant pas en X. 

2. — L. (Entomoculia) Orion, nov. sp. — Rufo-tesiaceus, anteniiis pe- 
dibusqiie testaceis, Convexus, nitidiis, antennariim primo articiilo tuber- 
culato, ocelUs in levi ac transverso siilco situ, vertice postice inciso 
sulcatcqiie. 

^ . — Ultimis ventvalilnis seqmentis siilcatis, Oedeaqo hrevi, dente 
media, lata, acuminataqiie : dente superiove in speciem laminae com- 
presso. Long. 1 05 ; lat. 0 135. 

Corps brillant, assez convexe. Tete allongee, legereinent attenuee cn 
avant, tempes peu marquees. Antennes normales mais avec un I'"*' arti- 
cle tubercule a Fextremite posterieure dii sillon oh s’articule le deuxie- 
me article ; ce dernier, iiii mtoe dilate a son bord interne. Ocellcs 
situes dans un sillon transversal superficiel. Carenes frontales longues, 
atteignant presque les ocelles. Vertex echancre avec un fin sillon verti- 
cal partant du somment de Fechancrure. Parties laterales de la tetc 
assez fortement ponctuees. 

Corselet convexe, non deprime sur le disqiie, k peine plus long que 
large, lisse, avec quelques petits points piliferes microscopiques. 

Elytres bombes, courts, un peu transverses, legereinent plus etroits 
que le corselet, retrecis de la base an sommet en ligne legereinent cour- 
be ; surface finement et peu denseinent pointillee. 

Abdomen lisse, avec quelques petits points peu visibles.. 

Dessous. — Gorge : suture basale se confondant avec le sillon cervical, 
suture anterieure contournant les cavites d’insertion des palpes. An mi- 
lieu ces deux sutures sont reunies par une depression en forme d’X, a 
branches anterieures coiirtes et arrondies et a branches posterieiires 
plus longues et presque droites. 
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S . — 6® et 7® slernites sillones. Qildeagus avec une dent basale coiirte, 
iin pen angu'euse an niilieu de son bord inferieur, dent niediane plus 
longue, large, acuminee ; dent dorsale etroite, longue, fortement chiti- 
nisee et aplatie en forme de lame a son extremite. 

Algeric. -- Philippeville, un en chassant les hypoges. 

3. — L. (Entomociilia) saturnius nov. sp. — Rufo-testaceiis, nitidus. 
Capite fere parallelo, antennarum quinqiio ^articalo vix dilatato ; ocellis 
vertice remotis, siiperficialibns ; vertice parce punctiilato, in medio vix 
concavo ; cervice media basi foveota, Pronoto postice attemiato. Elytris 
triangalaribiis, longioribus qimm latioribiis, 

— Abdomnalis ventrali sexto segmento longitndine late foveaio ; 
septimo extremitate tviangiilariter inciso. (Edeago lato, dente medio 
Into, distorto, extremitate accnminato, dente siiperiore, elongate, extre- 
mitate rotundato. Long. 1 06. Lat 0 135. 

Forme et coloration habituelles. Tete allongee, presque parallele, non 
dilatee posterieurement. Antennes k 5^ article pen voluniineux. Ocelles 
eloignes du vertex, ne presentant pour les recevoir que des fossettes 
petites, superficielles, a peine marquees et separees des carenes frontales 
par un leger bourrelet. Car^nules frontales longues, accompagnees en 
dedans de quelques points alignes. Vertex legerement echancre, Techan- 
crure se continuant, en arri^re par une petite foveole eervicale, bien 
visible en eclairant Tinsecte de face. Ponctuation assez nette, entourant 
les ocelles tant du c6te des parties laterales de la tete qu’entre eux et 
le bord posterieur de la tete. 

Corselet brillant, un peu plus long que large, legerement attenue en 
arriere, legerement deprime sur le disque ou il presente de cbaqiie cote 
de la ligne mediane une ligne de points pilif^res et en debors de celle- 
ci d’autres points disseinin^s sur les parties laterales, 

Elytres courts, triangiilaires, peu convexes, un peu plus longs que lar- 
ges, plus etroits que le corselet, leur surface avec quelques points epars. 

Abdomen convexe, brillant, lisse, avec quelques points dissemines 
sauf sur le 7® tergite ou ils sont assez nonibreux. 

Dessous. — Gorge : Sillon posterieur profond, surtout au milieu ou il 
forme un angle rentrant. Suture anterieure, approfondie au centre, se 
continuant lateralement avec les rebords des cavites articulaires des 
palpes qui sont remarquablement developpees.. 

Entre les deux le sillon longitudinal babituel est reniplace par une 
profonde cavite, Slernites lisses, eparsement pointilles et ornes au bord 
posterieur de points piliferes. 

5 e sternite un peu dilate pr^s de son bord posterieur ; 6® avec 
un large sillon en forme de fossette ; 7® avec, au bord posterieur, une 
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echancrure tfiangiilaire profonde et comprenant toute la largeur du 
segment. GEdeagus du meme type que celiii de VOrion, mais la pi^ce 
chitinisee dorsale est beaucoup plus longue et se tennine en spatiile. 
Algerie. — Bone, 10 et 11, ime serie d’exemplaires. 

4. L. (Entomoculia) veneriatus nov. sp. — Bufo-testaceuSy nitidiis, 
vix perspiciie punctulatiis, Capite longiore qaam latiore/ po&tice vix dU 
latato ; ocellis in duahus foveolis sitis ; vertice postice medio foveolato. 
Pronoto antice dilatato, parce convexo, 

— Abdominis ventralibus ultimis segmentis medio dentatis. Long. 
1 06 ; lat. 0 135. 

Corps relativement peu allonge, assez trapu. Tete lisse, avec quelques 
points epars, plus longue que large, retrecie en avant avec les terapes 
un peu dilatees. Ocelles situes dans deux petites fossettes peu proforides, 
assez rapprochees Tune de Fautre. Garenes frontales courtes. Antennes 
a 5e article a peine plus large que les articles voisins. Vertex reborde, 
echancre en forme de fossette au milieu de son bord posterieur. 

Corselet lisse, peu convexe, elargi a son bord anterieur ou il est aussi 
large que la tete, puis retreci en arriere en une courbe 16gere. 

Elytres convexes, triangulaires, aussi longs que larges avec quelques 
points epars. 

Abdomen lisse, a ponctuation tres clairseniee. 5® tergite, plus long et 
plus large que les segments adjacents. 

Dessous. — Gorge avec un sillon posterieur concave, profond et trans- 
versalement dirige et en avant avec un autre sillon moins profond, con- 
cave en sens inverse, limitant le submenton. Ces deux sillons sont reu- 
nis au milieu par une fine suture, plus courte que chez Br, Argus Norm. 

S. — Abdomen un peu dilate posterieurement. 5® sternite dilate, 6® et 
7®, avec un sillon median large et peu profond, se terminant par une 
echancrure profonde et arrondie. Oedeagus forme de quatre pieces al- 
longees de forme irreguliere dont les deux inferieures recourbees et 
acuminees k leur extremite presentent en outre, un bord inferieur for- 
tement dente au milieu. 

Tunisia. — Camp de la Sante, pres d*Ain-Draham, 4 cJ, 1 9. 

Cette espece est voisine du Br. Argus Norm, mais s^en distingue par 
les foveoles ocellaires moins larges et moins profondes, le vertex large- 
ment foveole a son bord posterieur, son corselet moins cylindrique et 
ses caracteres sexuels differents. 

5. — L, (Entomoculia) mendicus nov. sp. — ParvuluSy angustiis, testa- 
ceuSy subnitidus. Capite elongato, fere parallelo, antice vix attemmto, 
carinis minimis, valde disjunctis ; ocellis disjiinctis, in sulco transverso 
sitis ; vertice non inciso. Pronoto minimo, qaadrato, vix postice atte- 
nuato, Elytris tarn latis quam longis, prothorace angustioribus, vix punc- 
tuMis. Long. 0 9 ; lat, 0 12. 
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Tete un pen allongee, presque parallele, tempes non diiatees, ne de- 
passant que de peu la largeur dii cou. Garenes petites, relativenient ecar- 
tees, leur interval] e concave et brillant. Ocelles petits, ecartes, non fo- 
veoles mais situes dans iin petit siilon transverse. Ponctuation fine et 
assez reguliere. Vertex non echancre, un pen concave. 

Corselet convexe, sans depressions longitudinales, aiissi long que large 
(0 ™ 12) legerement retreci a la base avec les angles plus ou moins 
rectangulaires. 

Elytres tres courts et tres petits, aussi longs que larges (0 09), re- 

trecis presqu’en ligne droite du sommet a la base, obsoletenient ponctues. 

Abdomen convexe, lisse, iinperceptibleinent ponctiie. 

Gorge. — Suture anterieure, formant, au milieu, un angle ouvert avec 
une foveole au sommet de I’angle. Siilon cervical egalenient anguleux 
et foveole au milieu. Lcs deux angles precites sont reunis par un sil!on 
court et profond. 

Algerie. — Philippeville, 10, une femelle. 

Cette petite espece se reconnaitra facilement a son corselet presque 
quadrangulaire et ses elytres bien plus courts que dans les aiitres es- 
peces. 

6. — L. (Entomoculia) perpensus nov. sp.. — Major, nitidus, ferragi- 
neus, Capite parce punctato, elongato ; carinis valde elevatis ; ocellis 
minutissimis, non foveatis ; vertice non inciso. Pronoto convexo, non 
depresso, postice valde attenimto. Elytris convexis, vix punctulatis, basi 
valde attenuatis. Long. 1 22 ; lat. 0 017. 

Plus grand et plus fonce que les especes voisines, tres brillant et a 
peine ponctu6, sauf a la tete qui presente quelques points epars et assez 
forts. 

Tete allongee, un peu retrecie en avant, tempes arrondies mais peu 
diiatees. Carenes frontales fortes, saillantes, surtout en avant. 

Ocelles tres petits, rapproches Tun de Tautre, entoures de points au 
moins aussi gros qu’eux vertex simple non echancre. 

Corselet convexe, sans depressions longitudinales, fortement retreci 
en arriere, en ligne presque droite, bords anterieur et posterieur coupes 
droits. 

Elytres convexes, plus longs que larges, d’abord presque parall^les, 
puis brusquemen tretrecis en avant a partir de leur tiers basal. Suture 
un peu surelevee. 

Abdomen lisse, convexe, presqu’imponctue. 

Dessous. — Gorge : Suture anterieure, formant au milieu, un angle 
prolonge en arriere jusqu’a une petite foveole basale. Le submentum, 
coupe droit a son bord anterieur, est triangulaire avec la pointe du 
triangle finement prolongee. Lateralement les branches de la suture 
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anterieure gagnent la partie externe des cavites articulaires des palpes 
qui sont relativement peu developpees. 

Abdomen, moins brillant que le dessus, pubescent et finement poin- 
tille. 

Algerie. — Pbilippeville, 10, une femelle. 

Cette esp^ce est remarquable par ses sutures gulaires qui pr^sentent 
une disposition inverse de celle que Ton voit habituellement. Elies tor- 
ment d'habitude un triangle median partant de la suture posterieure 
et non comme ici de la suture anterieure. 

7. — L. (Entomocnlia) simplarius nov. sp. — Convexm, iiitidiis, rufo- 
testaceus, Capite brevi, punctatOy temporibus vix prominuliSy carinis 
paulam divergentibus, OcelUs propinqiiiSy in sulco levi sitis, vertice 
convexo, non inciso, Pronoto ovali, Elytris brevibuSy vix longioribus 
quam latioribiis, Abdomine postice pauliim dilatato. Long. 1 13 ; 

lat. 0 15. 

$, — Abdominis ventralibus ultimis segmentis levissime longitudine 
impressis. 

D’une taille, un peu au-dessus de la moyenne, ferrugineiix avec les 
membres et les antennes testaces. 

Tete peu allongee, peu retrecie en avant, avec les teinpes arrondies 
et un peu dilutees, couverte d’une ponctuation relativement forte et 
moyennement serree. Antennes epaisses a 5® article depassant a peine 
les articles voisins. Carenes frontales proeminentes en avant, legere- 
ment divergent es en arriere. Ocelles rapproches, Tun de Taiitre, situes 
dans un petit sillon transverse. Vertex non foveole, legerement concave. 
Cou avec quelques points epars. 

Corselet a peine plus long que large, avec son maximum de largeur 
un peu en avant du milieu. Retreci de la, en avant et en’ arriere, en cour- 
be peu prononcee. Sommet et extremite coupes droits avec les angles ar- 
rondis. Disque convexe, sans depressions longitudinales, eparsement 
ponctue. 

Elytres convexes, un peu plus longs que larges, retrecis de I’extremite 
a la base en courbe peu prononcee. Disque avec quelques series longi- 
tudinales de points microscopiques. 

Abdomen. Segments de meme longueur, eparsement ponctues, 5® ter- 
gite dilate au niveau de son extremite. 

Dessous. — Menton concave au milieu ; bord anterieur du submen- 
tum concave, bord posterieur convexe, bords lateraux droits. Suture 
anterieure, largement concave au milieu, sans angle vif, se continuant 
lateralement avec le rebord posterieur de la cavite articulaire des pal- 
pes. Suture posterieure confondue avec le sillon cervical ; suture me- 
diane large et profonde, surtout chez le 
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$. — sternite a peine deprime dans sa moitie postericure ; pon- 
tue, avec line depression longitudinale large et egalement tres superfi- 
cielle, son bord posterieur legerenient echancre. Opercule arrondi a 
I’extremite, triangulaire en avant. 

Algerie. — Bone, 10 ; Bugeaud, 10. 

Voisin par ses caracteres generaux de L. Jupiter Norm, mais plus 
grand, plus convexe, la ponctuation cephalique plus forte, les ocelles 
plus rapproches, les elytres plus longs,- les tergites egaux, etc. 

8. — L. (Entomociilia) Jupiter nov. sp. — Eufo-teshaceiis, nitidus, Co- 
pite rotimdato, parce pimctato, antennis ex tertio articiilo paiilatim di- 
latatis, occellis superficialibus, carinulis valde elevatis, vertice non in- 
ciso. Pronoto lato, postice attennato. Elytris longioribiis qnam latiori- 
bas, hiimeris pariim rotundatis, 

— Ultimis ventralibiis segmentis canaliculatis. CEdeago lato, dente 
medio contovto^ triangular iter terminato, dente siiperiore inciirvato ex- 
tremitate micinato. Long. 1 14 ; iat. 0 136, 

Forme et coloration habitue’les, pubescence assez longue, bien visi- 
ble de profil. 

Tete arrondie, a peine plus longue que large, brillante avec des points 
piliferes assez nets mais peu serres. Antennes progressivement dilatees 
a partir du troisieme article inclus, massue laissant apercevoir la suture 
des articles la composant. Ocelles ecartes, situes en surface et meme 
legerement proeminents, Carenes frontales remarquablement elevees 
surtout chez le S , leur intervalle lisse et brillant. Vertex simple, sans 
echancrure. 

Corselet un peu retreci en arriere, legerement deprime sur le disque 
mais sans carenule mediane. Elytres eparsement ponctues, un peu plus 
longs que larges, moins triangulaires que celles des especes voisines, 
leurs epaules etant legerement arrondies. 

Abdomen lisse, a ponctuation clairsemee, 

Dessous. — Gorge : Sillons gulaires en forme d’X. Les branches su- 
perieures de FX enclosent la partie posterieure du submentum qui offre 
la forme d^un pentagone irregulier et se terminent k la partie interne 
et posterieure des cavites articulaires des palpes qui ne sont pas re- 
bordees, a leur bord posterieur. Les branches posterieures plus rap- 
procbees liraitent une depression etroite et allongees et rejoignent le 
sillon posterieur. 

6* — 6® sternite avec un sillon etroit, peu profond, qui, vu oblique- 
ment par son extremite, se decompose en deux fossettes arrondies, se- 
parees par deux surelevations transverses. Extremity triangulairement 
echancree. 

CEdeagus relativement large, dent basale petite se terminant obtuse- 
ment par une partie renflee, lobe median large, contourne, avc un pe- 
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m triangle a son extremite ; lobe superieure plus aroit, recourbe vers 
le bas, se terminant par une petite surface, coupee droit et anguleuse a 
ses extremites. 

Tunisie. — Fernana, 3. Cinq exemplaires an pied des chenes. 

9. — L. (Entomoculia) siccanus nov. sp. — Bufo-testaeeus sat nitidus. 
Capite eliingato, puncfulato, postice uix dilatato ; carinis parvulis ; ocel- 
li$ disjunctis, hand foveatis ; vertice non inciso, Prothorace postice at- 
tenmto, medio biimpresso. Elytris elongatis, basi attenuatis. Abdomine 
nitido, punctiiiato. Long. 1 mm 5 . 0 mm 07, 

$. — Abdominis ventralibiis ultimis segmeiitis recte c a italic iilatis . 
(Edeagi dente inferiore triangiilavi, dente medio dilatato, dentibiis sa- 
perioribus angiistis, elongafis. 

Corps etroit, allonge. Tete longue, rtoecie en avant, tempes a peine 
marquees. Carenes frontales petites, assez saillantes, leur intervalle con- 
vexe en arriere, concave en avant. Ocelles petits, peu rapproches, non 
ou a peine foveoles, entoiires de points petits et pen serres. Vertex sim- 
ple. 

Corselet pointiPe, allonge, retrcci en arriere avec an milieu deux de- 
pressions finement ponctuees, presque mates, separees par une ligne 
brillante, peu saillante. Angles posterieurs arrondis. 

Elytres un peu plus longs que larges, triangulaires, retrecis de Fex- 
tremite a la base presqu’en ligne droite. 

Abdomen brillant, lisse avec quelques points epars. 

Dessoiis, — Gorge : Suture anterieure formant, au milieu, un angle 
ouvert enclosant le submentum qui est legerement transverse et avec 
un bord anterieur un peu concave. Lateral ement les branches de cet 
angle gagnent la partie postero-interne des cavites de Tarticulation des 
palpes. Au milieu, Tangle se continue, en arriere, par une double ligne 
situee au milieu d’une depression longitudinale. Ces lignes limiteiit une 
surface etroite et allongee, la base de cette surface s’appuyant sur le 
sillon posterieur. 

$ . — 6® sternite convert de poils relativement longs emanant de points 
assez forts et serres. Partie moyenne occupee par un sillon peu profond 
a bonds presque rectilignes. Opercule arrondi. (Edeagus relativement 
simple.'Dent basale courte, large et conique ; mediane, large, recourbee, 
dilatee vers sa partie moyenne ; pieces dorsales etroites a peine plus 
longues que la precedente. 

Tunisie. — Le Kef, saison pluvieuse, au pied des asphodeles, des scil- 
les maritimes, des touffes de graminees, etc. C’est Tespece la plus com- 
mune, Elle est tres voisine de L. cyclops Norm, dqnt on la distinguera 
par sa tete plus allongee, ses ocelles plus superficiels, ses elytres plus 
longs et enfin par ses caracteres sexuels differents. 
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10. — L. (Entomoculia) laetificus nov. sp. — Riifo-testaceiis, nitidus, 
parce punctulatus, Capite antice paaliini atteniiato, postice vix dilatafo, 

Ocellis sat disjunctis, vix foveolatis, Vertice non inciso, 

Pronoto hreviy vix longiore qiiam latiore, postice paulum attenuato, 
medio biimpresso. Elytris ad basim triangular iter afteniiatis. Long. 
0 mm 9 ; lat. 0 136. 

— Abdominis ultimis segmentis canalicidatis, qiiinto segmento pos- 
tice depresso, (Edeagi dente inferiore triangnlariy dente medio angustOy 
dente superiore extremitate supra uncinato. 

Tete pen allongee, arrondie en arriere, au niveau des tempes, ponc- 
tuation peu dense mais bien visible. Carenes longues, atteignant pres- 
que les ocelles ; ceux-ci assez rapproches et a peine foveoles ; vertex 
simple. 

Corselet peu retreci de Textremite a la base, arrondi pres des angles 
posterieurs qui sont finement mucrones. Disque avec, aiix deux tiers 
posterieurs, deux depressions longitudinales finement ponctuees et se- 
parees par un espace lisse, assez large. 

Elytres triangulaires, a peine plus longs que larges. 

Abdomen lisse, convexe, avec quelques points epars. 

Dessous. — Gorge : Suture anterieure formant un angle arrondi limi- 
tant le submentum et prolonge presque jusqu’au milieu ou il se termine 
dans un sillon large et profond le reliant au sillon posterieur. 

— 5® steriiite avec une depression ovalaire dans ses deux tiers 
posterieurs ; 6® avec un sillon large, superficiel, a bords arrondis et 
une legere echancrure a son bord posterieur ; 7® egalement sillone et 
echancre. Opercule ovalaire. CEdeagus : Dent basale, triangulaire, a 
sommet emousse, lobe median legerement recourbe vers le bas avec I’ex- 
tremite tronquee, le superieur recourbe en sens inverse et termine par 
une extremite en crochet. 

Tunisie. — Le Kef, pendant la saison pluvieuse. 

Tres voisin des L. cyclops Norm, et sicc.anus Norm., il se distinguera 
du premier par les ocelles moins rapproches, a peine foveoles, la gorge 
a suture mediane non excavee et du second par la tMe plus courte, plus 
arrondie, les ocelles plus distincts et les caracteres sexuels differents. 

11. — L. (Entomoculia) angusticeps nov. sp. — Paruiilus, testae eus, 

subnitidus, Capite valde elongato, prothorace angustiorey cavenis elon- 
gatiSy ocellis valde disjunctisy minimis, vix foveatis, a vertice distanti- 
bus, Pronoto elongato, medio depresso. Long. 0 9 ; lat. 0 068. 

Plus petit, plus etroit et moins brillant que les especes voisines. 

Tete peu brillante, allongee, un peu retrecie en avant, non dilatee au 
niveau des tempes ou elle est plus etroite que le corselet. 

Antennes courtes, k deux premiers articles presque de meme longueur, 
les suivants plus ^troits, tres fortement transverses, le 5® a peine plus 



volumitieux, 7, 8 et 9 de plus en plus epais ; 10 en oval court a suture 
transverse visible. Tubercules antennaires peu vohmnneiix avec, entre 
eux, un petit tubercule. Carenes frontales longues, abruptes en avant. 
Ocelles tres petits, k peine foveoles, eloignes Tun de Faiitre et distants 
dll vertex. Ce dernier non foveole. 

Corselet plus long que large, ayant son maximum de fargeur au quart 
anterieur ou il est plus large que la tete. Retreci en avant et en arrier^ 
en courbe peu prononcee. Bord anterieur convexe, le posterieur droit. 
Bisque, au milieu, avec deux depressions longitudinales finement poin- 
tillees et separees par un espace lisse. 

Elytres aussi longs que larges, retrecis du sonnnet a la base en ligne 
presque droite, leur surface finement pointillee. 

. Abdomen peu convexe, pointille, le 5© tergite legerement plus longs 
que ies segments voisins. 

Gorge. — Avec une foveole au milieu de sa longueur, la suture ante- 
rieiire part de cette foveole pour gagner la partie posterieure des cavi- 
tes articiilaires des palpes en formant un angle tres ouvert. Pas de su- 
ture niediane visible ; sillon posterieur presque droit et pen marque. 

Tunisie. — Le Kef, un exemplaire $ . 

Espece bien caracterisee par la forme de la tete et la disposition des 
sutures gulaires. 

12. — L. (Entomoculia) pauxillus nov. sp. — Rufo-testaceiis, nitidus. 
Capita piinctato :■ ocellis super ficialibus, non foveatis, sulco separatis ; 
vertice inciso. Pronoto postice vix attenuato, supra vix depresso. Elytris 
punctatis, paulum elongatis. Long. 0 9 ; lat. 0 082. 

Tete convexe, presque parallele, a peine atteniiee en avant, tenipes 
arrondies. Ponctuation nette, peu serree. Carenes peu tMevees, leur inter- 
valle plan. Ocelles ecartes, superficiels, proeminents, non foveoles, se- 
pares Pun de Tautre par une depression longitudinale superficielle. 
Vertex a echancrure triangulaire se continuant avec la depression inte- 
rocellaire. 

Corselet plus long que large, retreci a la base, eparsement y)onctue. 
Bisque, avec de chaque cote de la ligne mediane une depression ponc- 
tuee, superficielle. 

Elytres aussi longs que larges, convexes, eparsement ponctui\s, plus 
etroits que le corselet et que Pabdonien, presque paralleles. 

Abdomen, convexe, lisse, parallele, a points epars microscopiques, 
5® et 6® tergites de meme longueur. 

Gorge. — Suture superieure largement echancree au milieu, se con- 
tinuant iateralement avec le rebord posterieur des cavites articulaires 
des palpes. Submentum presque rectangulaire. Suture longitudinale me- 
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diane aussi longue que le subnientiuii ; sillon posterieur pen recourbe, 
approfondi au milieu. Sutures cervicales formant une aire arrondie a 
convexite anterieure. 

Algerie. — Tlemcen, deux exemplaires $ donl un doit se trouver a 
Genes dans la collection Dodero et appartenir sans doiite a la meme 
espece. 

Espece bien caracterisee par son front deprime entre les ocel'es. 

13. — L. (Entomoculia) cydops, nov. sp. — Rnfo-testaceiis, iiitidus. 

Gapife punctiilato, postice parce dilatato, carinis valde elevatis, ocellis 
panim disjunctis, in fovea commnui sitis, vertice non inciso. Pronoto 
lato, supra depvesso. Elytris brevibns, laieribus inciirvatis. Long, 35; 
lat. 0 135. 

■ . S- — Abdominis ultimis segmentis canaliculatis, (Edeagi iiiferioribus 
dentibus triangularibus acutisque. 

Tete allongee, un peu elargie posterieurement, finement pointillee et 
ornee d’une pubescence relativement longue. Carenes frontales peu al- 
longees mais proeminentes ; ocelles rapproches run de Tautre, situes 
dans de petites foveoles elles-memes placees dans une depression com- 
mune. Vertex simple, convexe. 

Corse’ et aussi large que la tMe, attenue en arriere, disqiie avec deux 
depressions longitudinales k fond ponctue, separees par une ligne bril- 
lante, a peine surdevee. 

Elytres courts, aussi longs que larges, rdrecis en avant en courbe 
peu prononcee, surface iisse avec quelques points epars. 

Abdomen convexe, eparsement pointille. 

Dessous. — Gorge : suture anterieure formant au milieu im angle lar- 
gement ouvert ou s’engage le submentum, les branches de cet angle se 
raccordent a la partie postero-interne des cavites articulaire des palpes. 
Le sillon postdieur s’approfondit peu a peu jusqu'a sa partie moyenne 
ou il forme une fossette triangulaire profonde qui rejoint Tangle de la 
suture anterieure. 

S. — Abdomen dilate posterieurement, derniers sternites sillones. 
GEdeagus a pieces peu allongees. Les parties basales sont larges et trian- 
gulaires, la dorsale en forme de lame presente une echancrure k la base 
et est coupee obliquement k son extremity. 

Tunisie. — Le Kef, 10, quelques exemplaires mais un seul mlile. 

14. — L. (Entomoculia) capito, nov. sp. — Rufo-testaceus, subnitidus, 
Capite lato, punctato, temporibus dilatatis, frontis carinalis paulum di- 
vergentibus ; ocellis in foveis minimis sitis ; vertice non inciso. Pro- 
noto punctuldto, supra depresso, capite vix angustiore, postice parce 
attenuato, Elytris elongatis, laieribus incarvatis, Abdomine nitido, piinc- 
tulato. 



— Abdominis ultimis segmentis canaliculatis, (Edeagi dente 'medio 
extremitate acuto. Long. 1 14 ; lat. 0 140. 

Corps trapu, large moins brillant que dans les especes voisines. 

Tete volumineuse, convexe, large, couverte d’une ponctuation assez 
serree. Vertex simple, Ocelles ecartes, situes chacun au fond d’une pe- 
tite foveole. Carenules frontales longues, un peu divergentes, accompa- 
gnees en dedans d^une ligne de points. Antennes a 2® article deux fois 
plus court que le 1®’’ ; 3« tres petit transverse, les suivants egalement 
transverses, augmentant progressivement de grosseur jusqu’a la massue 
qui est en ovale assez allonge. 

Corselet un peu plus long que large, dilate au somnient ou il est un 
pen plus etroit que la tete, moderement retreci en arriere avec les an- 
gles posterieurs obtus. Bisque eparsement ponctue avec au milieu, dans 
ses deux tiers posterieurs, deux larges depressions longitudinales, p'us 
finement et plus densement ponctuees, separdes par une ligne brillante, 
lisse, un peu surelevee. 

Elytres allonges, finement pointilles, plus etroits et plus courts que 
le corselet, retrecis du sommet a la base, avec les bords un peu arrondis. 

Abdomen lisse et pointille. 

Dessous. — Gorge : suture anterieure a peine concave au milieu, ga- 
gnant lateralenient la partie posterieure des cavites articulaires des pal- 
pes. Ces cavites sont d’ailleurs remarquablement grandes et descendent 
en arriere presqu’au ineme niveau que la suture. De ce fait le submen- 
tum devient presque rectangulaire. Siilon posterieur recoiirbe, reuni a 
la suture anterieure par une cavite profonde et triangiilaire. 

$. — Femurs posterieurs tres dilates, 6® et 7® sternite canalicules, 
5®, seulement a partir de son tiers posterieur. QEdeagus : piece basale, 
large, acuminee, un peu recourbee vers le haut, lobe a pointe triangu- 
laire, fine, tres aigue (1). 

Tunisie. — Le Kef, un ^ . 

15. ~ L. (Entomocnlia) exsculptus nov. sp. — Enfo-te stave us, nitidiis. 
Capita breviy punctulato, temporibus dilatatis, ocellis vix foveatis, ver- 
tice medio inciso. Pronoto longiore qiiam latiore, postice attenuato, Ely- 
iris elongatis, triangiilariter hast atteniiatis. Long. 1 14 ; lat. 11. 

— Ultimo dorsiiali segmento medio sidcato, ultimis ventralibus seg- 
mentis lato sulcatis, Oedeagi basali dente triangulavi acuminatoqiie, 
medio dente bidentato, 

Tete courte, ponctuee, dilatee au niveau des tempes qui sont arron- 
dies. Carenes frontales courtes, un peu divergentes. Ocelles situes dans 


(1) Le dessin de cet oedeagus ne repr^sente que les deux lobes basaux, la partie 
supMeure ayant ete bris^e au cours de la preparation microscop ique. 
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des foveoles a peine indiquees; Vextex, ponctuc, concave, avec line pe- 
tite foveole an milieu de son bord posterieiir. 

Corselet convexe, plus long que large, ayant son maximum de largeur 
a son quart anterieiir et de la, retreci en avant et en arriere en courbe 
peu prononcee. Disque ponctue, sans depressions bien nettes. 

Elytres allonges, im peu plus etroits que le corselet, plus longs que 
larges, retrecis presqu’en ligne droite de rextremite a la base. 

Abdomen finement pointille. Dernier Icrgite un peu plus long que le 
penultieme. 

Gorge. — Suture anterieure largement concave au milieu, lateralement 
partant de la partie postero-interne de la cavite articulaire des palpes. 
La suture mediane presente en avant une petite foveole transverse au 
niveau de la partie moyenne de la suture anterieure puis se divise en 
arriere en deux branches formant un angle tres aigu, enclosant un es- 
pace triangulaire et se continuant sur la partie anterieure du cou. Sillon 
posterieur peu profond. 

$ . — Dernier tergite avec un sillon assez large, peu profond, occu- 
pant ses deux tiers posterieurs. Bord posterieur du 5® sternite avec au 
milieu, un petit prolongement triangulaire. 6® sternite avec un large 
sillon ovalaire a bords releves a la base en forme de petit tnbercule, re- 
treci a rextremite ou il presente un petit tubercule median separant 
deux petites foveoles allongees. 7® sternite egalement sillone et echan- 
cre. Opercule en ovale renverse. Oedeagus a dent basale large triangu- 
laire, acuminee, dent mediane bidentee ^ extremites recourbees Pune 
vers Tautre (1). 

Algerie. — La Calle, 5, au pied d’une touffe de -diss. 3 exemplaires, 
2 $■ et 1 $ . 

Cette espece se reconnaitra facilement par le sillon existant, chez 
le sur le dernier segment dorsal de Tabdomen. 

L. (Paratyphlus) hipponensis nov. sp. — Testaceus, angustus, pan- 
him nitidus, Capite elongato, antice vix atteniiato, temporibus leviter 
rotiindatis, oarinis nallis, ocelUs non foveatis, vertice non inciso> Pro- 
noto longiore quam latiore, postioe attenuato, supra longitrorsiis biim- 
presso, Elytris longis, angustis, ad basim recte attenuatis. Abdomine ni- 
tidOy sparse punctate. Long. 0 85 ; lat. 0 092. 

Testace, petit, etroit, un peu dilate poster! enrement. Peu brillant sur- 
tout k la t^te qui est presque mate. 

Tete, peu allongee, tres finement ponctuee, tempes arrondies tres le- 
gerement dilatees. Antennes a massue allongee de trois articles, le 


(1) Comme on pent le voir sur la figure, cet oediagus a malheureusement brise 
au moment de son recouvrement par la lamelle. 
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deuxieme aussi long que large. Tubercules antennaires rapproch6s, non 
pro!onges posterieurement en carfenes fronlales. Ocelles presqu’en sur- 
face. Vertex simple. 

Corselet plus long que large, retreci en arri^re presqu’en ligne droite, 
angles posterieurs bien marques ; disqiie avec deux depressions lon- 
gitiidinales, finement ponctuees, separees par un espace lisse et brillant. 

Elytres tr^s etroits, plus longs que larges, tres finement pointilies, re- 
trecis de Textremite a la base, sans former d’arigle appreciable k leur 
insertion. 

Abdomen pen convexe, segments anterieurs allonges, les posUrieurs 
egaux entre eux. 

Gorge. — Suture anterieure, formant au milieu un angle largement 
ouvert dont les branches laterales se perdent dans une depression fo- 
veiforme, limitant le bord posterieur de la cavite articulaire des palpes. 
Suture posterieure distincte du sillon cervical donnant naissance an 
milieu a une foveo!e triangulaire dont le sommef vient presqu’en con- 
tact avec celui de Tangle de la suture anterieure. 

— 5® sternite deprime sur toute sa longueur, 6® avec une fossette 
large, profonde, brillante, son bord posterieur largement concave. 
L’oedeagus, dessine par transparence, est petit, relativement simple. La 
dent basale est droite, obliquement coupee k son extremite. Le lobe 
inoyen parait compose de deux parties : Tinferieure contournee est ter- 
minee par une languette, dirigee vers le bas ; la siiperieure tournee en 
sens inverse, offre une partie coiidee et recourbee en griff e a son extre- 
mife. 

Algerie, — Bone, 10, 11. Trois exemplaires, dont un (?. 

Cette espece est tres voisine du L. Dodevoi Norm. Elle s’en distingue 
par ses elytres un peu plus longs, sans retrait brusque a la base, par 
sa gorge moins largement depriniee au milieu et enfin par ses carac- 
teres sexuels. 

L. (Parafyphius) kabylianus nov. sp. — Eufo-tesfaceiis, niiidus. Capite 
paulum elungato, parallelo, Carinis niiUis ; ocellis foveatis ; vertice non 
inciso, Pronoto convexo^ cylindrico, piinctiilato. Elytris convexis, basi 
vix attenuatis, Abdomine nitido, punctulato. Long. 1 3 ; lat. 0 013. 

Allonge, brillant, cylindrique. 

Tete, peu allongee, parallele. Antennes a massue allongee triarticulee, 
le penultieme article un peu transverse. Tubercules antennaires non 
prolonges en carenes frontales, separes par une foveole allongee, moins 
brillante en avant. Ocelles situes dans deux foveoles profondes, allon- 
gees, s’amenuisant en pointe en avant. Vertex simple reborde. 

•Corselet subcylindrique, a peine plus etroit a la base, finement poin- 
tille. 
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Elytres egalement, imperceptiblement ponctues, presque paralleles, 
retrecis a partir de leur quart basal. 

Abdomep brillant, convexe, a ponctiiation eparse, microscopique. 

Gorge. — Suture anterieure, formant au milieu iin angle droit dont 
les branches rejoignent le bord postero-inferieur des cavites articulaires 
des palpes, sans foveoles interposees. Suture posterieure, eloignee du 
sillon cervical, approfondie au milieu en une foveole transverse, reunie 
a la suture anterieure par un petit sillon, peu deprime. 

— Sillon ventral occupant les 2/3 posterieurs du 5® sternite puis, 
en s’elargissant, toute la longueur du 6®. L’extremite de ce segment n’est 
pas echancree mais un pen relevee. Dernier sternite arrondi a Textre- 
mite, Oedeagus (dessine par transparence) offre une dent basale droite, 
coupee pbliquement a Textremite. Lobe median mince, allonge, un peu 
siniie, tronque a Textremite. Lobes inMians courts, acumines, diriges 
en sens divers. 

Algerie. — Station forestiere d’Adekar, entre Yakouren et Bougie, 10, 
un exemplaire 

Esptee, bien distincte des deux autres especes nord-africaines par 
I’aspect brillant de ses teguments et la forme de ses fov6oles ocellaires. 

(1934) 364-55. Apres Stenas fulvicornis Steph. aj. St. latifrons Er., 
espece determinee St. fulvicornis Steph. par Fauvel. 

Tunisie. — Bulla Regia, 5 ; Le Kef, 4 ; Souk-el-Arba, 5 ; Tabarka, 5. 

(1934) 368-59. Apres Lathrobiiim male Luc aj. L. picipes Er. Tabar- 
ka, 6, sous les pierres d*un oued encore humide. 

(1934) 371-62. Ajouter apres Philonthiis nigritulns Grav., une espece 
qui pourrait peut-etre se rencontrer en Tunisie, Ph. mauretanicus Peyrh* 

Algerie. — Marais de La Calle, 5, 1938. 

(1938) 355-292. D’apres une remarquable etude sur les Amiscba que 
DE Peyerimhoff vieut de publier dans la Revue Frangaise d^Entomo- 
logic, 1938, p. 64, Amischa cavifrons subsp. tetratvicha Peyr. in lit 
serait A. filum Rey. 

(1934) 379-70. A. sorov Kr. serait A. forcipata Rey. 

(1934) 384-75. II y a lieu de separer de Alenonota rafolestgcea Kr. 
les especes suivantes qui ont ete decrites par de Peyerimhoff. ( Bid . 
Soc. Ent. de Fr., 1937, p. 275) : 

A. fulvastra Peyr. — Le Kef. 

A. lentipes Peyr. — Ain-Draham ; Le Kef. 
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PSELAPHIDAE 

(1935) 105-85. Apr^s Pselaphus tuniseus Norm, ajouter ; 

Fselaphus Jeani nov. sp. (1). — Pufo-ferrugineus, capite pronoto an- 
gustiore ; f route lato, triangulariter excamto ; palporum elava brevi, 
longitudinis tertiam partem vix superanti ; ^pronoto hast foveolato, ca- 
pite breviore ; elgtris trausversis, postice dilatatis, pronoto longioribus^ 
basi bifoveolatis, fovea externa latiqre ; abdominis primo segmento vat- 
de dilatato, latius qiiam longias. Long. 1 7. 

0, — Metasterno valde convexo, primo ventrali segmento foveola ro- 
tandata ornato, 

En entier roux ferrugineux avec les palpes et les tarses testaces. 

Tete lisse, plus large que dans les especes voisines, protuberance an- 
tennaire allongee et sillonee, front orne entre les yeux d’line depression 
large, profonde et triangulaire. Antennes courtes, robiistes ; l^r article 
plus de deux fois plus long que large, 2® ovalaire, 3 et 4 plus courts, 
plus etroits, encore un peu plus longs que larges, 4 et suivants presque 
spheriques, 9, 10 et 11 formant massue, le dernier bien plus epais et 
plus long que les deux precedents reunis. Palpes maxillaires a massue 
non granuleuse, courte, un peu plus longue que le tiers du dernier ar- 
ticle. 



Fig. 4. — Pselaphus Jeani >Jorm. 


Corselet plus court et un peu plus large que la tete, muni d’une fo- 
veole basale. 

Elytres un peu plus longs que le corselet, legerement transverses, avec 
leur maximum de largeur au quart posterieur, retrecis en avant en 
courbe irreguliere et tres legerement en arriere. Base avec deux foveoles 
longitudinales bien marquees, Tinterne paraissant plus etroite du fait 


(1) D6di6 k M. le Contrdleur Civil Jean qui, s’adonnant depuis peu a Tentomologie, 
a d4jA fait des trouvailles remarquables. 



— 507 


des carenes marquant la suture et la strie suturale. Cette derniere est 
d’ailleurs legerement divergente et non parallele comnie dans les espe- 
ces voisines. 

Abdomen a tergite conYexe, faiblement transverse, sans foveole a 
la base. 

Pattes Lin peu plus longues que chez Ps. tiiniseiis Norm. 

— Metasternum fortement convexe mais sans tuberosile propre- 
ment dite, la convexite tronquee et finement pubescente. Premier seg- 
ment ventral offrant, au milieu, sur ses deux tiers anterieurs line fos- 
sette large, arrondie, devenant triangulaire en arriere ou elle est limitee 
par un petit tubercule oii viennent aboutir deux lignes de points mi- 
croscopiques, finement piliferes. 

Tunisie. — Nebeur, 5, 1937, iin exemplaire capture en crib!ant du 
terreau de lentisque. 

Cette espece se differencie des Ps. algiriciis Raffr. et tiiniseus Norm, 
par sa forme plus elargie posterieurement, sa tete plus large, ses palpes 
maxillaires a massue bien plus courte, etc. D’apres la description, elle 
parait se rapprocher d’avantage du Ps. Normandi Reit. qui m’est incon- 
nu, mais ce dernier aurait une tete aiissi large que le corselet et surtout 
offrirait chez le un metasternum dilate en tubercule conique dirig6 
en avant et presentant un sillon siiperficiel a sa face posterieiire, enfin 
le segment ventral serait muni d’line surface plane, ovale et pubes- 
cente. Le Ps. Jeani serait done au moins une forme particuliere du Ps. 
Normandi Reit. 


Histeridae 

(1935) 106-86. Apres Teretrius parasita Mars aj. T. Rothii Rosh. 

Sakiet-sidi-Youssef, 5, dans une souche pourrie, au milieu d’un bois de 
pins d’Alep. 


Dasytidae 

(1935) 249-113. Danacea tripolitana Schil. — Gabes, 5. (Demoflys 1). 

Buprestidae 

(193^5) 290-120. Apres Acmaeodera degener Scop. aj. A. Oertzeni 
Gglb. — Gab^s, 5. (Demoflys !). . 
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(1935) 291-121. Lanipra {estiva ab. Bonnairei Fairm. — Pont-du- 

Fas, 6. (Demoflys !). 

(1938) 291-121. Baprestis hilaris Khig. — Pont-du-Fas, 6. (Demo- 

flys !) et ajouter B. hilaris var. Douei Luc. — Pont-dii-Fas, 6. (Demo- 
flys !). 


Phalacridae 

(1936) 88-143. Apres Phalacrus coruscus Panz. aj. Ph. coruscus ab. 

Doebneri Flach. — Le Kef, 11. 

(1936) 88-143. Phalacrus hybridus var. confusus GuiL — Tabarka, 7, 


Ptinidae 

(1936) 147-159. Ptinus latro ab. obscuripennis Pic. — Le Kef, 4, pi- 

geonnier. II est a remarquer que j’ai capture les deux sexes de cette 
aberration. 


Meloidae 

(1936) 155-167. Apres Mylabris pmeusta F. nj. M. curta Chevr. — 
Cap Serrat, 5 (Demoflys !) ; La Marsa, 7 (Jean !). 

(1936) 156-168. Mylabris angulata var. incerta Klug. — La Marsa, 7, 

(Jean !). 

M. circumflexa ab. apicecincta Pic a muter en ab. subfasciata Pic. 
(1938) 365-302. M. (Leroctis) corynoides Reich, lire hutnelaris & ha 

place de snbhameralis, 

(1938) 365-302. Diaphorocera promaenela Faim, — Gab^ss, 5 (Di^mo- 

FLYS !). 


Tenebrionidae 

(1936) 359-182. Apres SI. IcevicoUis Sol. ajouter : 

Stenosis opacoides nov. sp. — St. opaca Reit. vicinuSy minoi\ temporibas 
brevioribus, oculis minus prominentibuSy prothoracis lateribus fere im- 
punctatis. Long. 5 6 ; lat. 1 7, 

B.. T- Copulationis instrumentum reciinSy extremitate rotimdatay non 
truncatay vix dilatata. 
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Noir, opaque, avec les tarses et Ics palpes un pen plus clairs ; pubes- 
cence fine et couchee. Tete finement et assez densement ponctuee, plus 
longue que large, Taxe des yeux passant leg^rement en arriere du mi- 
lieu ; joues arrondies, formant avec les yeux un angle rentrant pen pro- 
fond, largement obtus. Tempes retrecies en arriere, en courbe pen pro- 
noncee, pres de deux fois plus longues que les yeux et se continuant en 
avant avec ceux-ci sans former d’angle visible. Front peu bombe, son 
maximum d'elevation se trouvan't entre les yeux et le vertex. Sill on late- 
ral sans trait grave, ordinairement lisse, peu profond, se prolongeant 
en arriere jusqu’au cou. Antennes allongees, peu epaisses, ciliees de 
poils ordinairement fonces, 4© article plus long que large, les suivants 
legerement transverses. 

Corselet plus ou moins cylindrique, retreci legerement en arriere. 
Base et sommet legerement convexes, cotes non rebordes ou impercepti- 
blement au tiers posterieur. Ponctuation plus forte que celle de la tete, 
laissant un espace imponctue le long des bords lateraux, ayant parfois 
quelques points epars, surtout en avant. 

Elytres ovalaires, deprimes sur le disque, ayant leur maximum de lar- 
geur au tiers posterieur, ornes de series de points fins, assez serres, les 
series internes prenant naissance, par deux k la fois, dans de petites 
depressions basales. Epipleures imponctues. 

Dessous. — Tete finement et peu densement ponctuee surtout au mi- 
lieu ; bord anterieur de la gorge fortement sinue, la partie mediane un 
peu concave, les echancrures laterales profondes et arrondies, les apo- 
physes externes terminees en pointe aigiie, triangulaire. Menton en pa- 
rall^logramme un peu transverse. Prosternum fortement et peu dense- 
ment ponctue ; mesosternum a ponctuation plus fine et plus eparse, cel- 
le de Pabdomen presque microscopique. 

— Penis assez court (0 8), elargi a la base, puis retreci en ligne 

droite jusque pres de I’extremite, ce!le-ci a peine plus large, arrondie, 
non tronquee. Vii de cote, il presente une courbe reguliere et pen pro- 
noncee. 

Cette espece est voisine de St. opaca Reit., nom sous lequel on me 
Pa determinee a plusieurs reprises. Elle en differe cependant par la 
taille plus petite, les tempes moins allongees, Pangle des joues moins 
prononce, les yeux moins saillants, la pubescence des antennes ordi- 
nairement foncee, le bord prothoracique moins ponctue, etc, Enfin, son 
penis que j’ai pu comparer a celui d’un exemplaire de St. opaca Heit. 
provenant de Teniet-el-Had, presente une courbe moins prononcee, une 
extremity moins elargie, arrondie au lieu d'etre tronquee. 

Tunisia. — Kroumirie : Ain-Draham, 1, 5 ; El Feidja, 5, 12, Ferna- 
na, 6. 
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Algerie. — Bone, massif de FEdough, 10. Les exemplaires de cette 
localite ont le corselet moins parallele, la ponctuation plus forte et le 
penis un peu plus epais. 

St, Jeani nov. sp. — St, Quedenfeldti Reit, viciniis, capite latiore ; pro- 
thorace ante magis dilatato ; elytroriim serierum piinctis majoribiis, 
majis disjunctis. Long, 6 ; lat. 1 7. . 

— Copulationis instrumenturn longias, extremitate dilatatum. 

Etroit, allonge, peu brillant, a pubescence fine, couchee, brun de poix 
avec les pattes et les antennes plus claires. Tete allongee (long. 1 2 ; 

larg. 0 9), assez densement et fortement ponctuee, elargie au niveau 

des joues qui depassent legeremeiit les yeux en formant un angle assez 
prononce. Yeux gros, a facettes volumineuses, situ6s en arriere du mi- 
lieu ; tenipes se continuant avec la courbe de Foeil, pas tout k fait deux 
fois aussi longues que le diametre de ce dernier, se retrecissant en ar- 
riere presqu'en ligne droite. Sillons lat^raux superficiels, sans trait gra- 
ve et n’atteignant pas la region cervicale. Front, vu de cote, sans con- 
vexite brusque inais s’elevant en pente douce jusqu'au vertex. Antennes 
epaisses, article a peine different des suivants qui augmentent peu a 
peu de largeur. 

Corselet un peu plus long que large, elargi au niveau de son quart an- 
terieur d’oii il se retrecit en avant en courbe fortement arrondie tandis 
qu’en arriere il diminue de largeur en ligne presque doite, a peine lege- 
rement sinuee au tiers posterieur. Bords lateraux finement et densement 
ponctue, la ponctuation. atteignant le rebord sauf, dans son quart pos- 
terieur. 

Elytres etroits, fusiformes, ay ant leur maximum de largeur au milieu, 
ornds de series de points forts et espaces, leurs epipleures imponctues. 

Dessous. — Tete a ponctuation assez fine, peu serree dans la partie 
mediane. Un sillon transverse superficiel un peu en avant du bord ante- 
rieur de la gorge. Ce dernier leg^rement concave au milieu, ses echan- 
crures laterales profondes et arrondies, les apophyses externes longues, 
acuniinees. Menton ponctue, nettement transverse. Prosternum plus for- 
tement ponctue, surtout entre les bandies anterieures. M<^tasterniim a 
points forts et peu serres. 

Abdomen tres finement et tres eparsement ponctue, sauf au segment 
anal oil la ponctuation est plus forte et plus dense. 

— Penis allonge (long. 0 95 ; lat. 0 23), asvsez fortement re- 

courbe, termine en spatule tronqu^e. 

Cette espece se place pres de St. Quedenfeldti Reit. dont elle se dis- 
tingue a premiere vue par sa tete plus large au niveau des tempes, son 
corselet moins parallMe, sa ponctuation dytrale plus forte, moins ser- 
ree et par son penis plus long (1) et dilate en forme de spatule k son 
extremity. 


(1) Le p4iils du St. Quedenfeldti Reit, u*a que 0 mm 6 de longueur. 
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Tunisie. — La Marsa, 10, cinq exemplaires captures par notre colle- 
gue, le Controlenr civil Jean a qui je siiis heureux de dedier cette es- 
p6ce. 

(1936) 365-188). — Diaperis boleti var. bipnstiilaia Cast. — Sakiet- 

sidi-Youssef, 5, ecorces de pin d’Aiep. 

(1936) 365-188. Apres Diaperis boleti L. aj. Platydema europeum 

Cast. — Sakiet-sidi-Youssef, 5, ecorces de pin d’Alep. 

(1936) 365-188. Pentaphyllus chrysomeloides Ros. — Sakiet-Sidi- 

Youssef, 5, ecorces de pin d’Alep. 


SCARABEIDAE 

Bipammosus (1) nov. gen. — Convexiis, nitidiis, ante aitenuatiis, Ca- 
pile granoso, ante inciso ; prothorace trarisverso, circum marginato, 
antice siilco mavginem suppleiite, medio vix siilcato, lateraliter oblique 
sulcata, Elytris leviter tO’Striatis, intervallis vix perspicue serie pane- 
tiilatis, Antennis decern articulatis, clava lata triarticulata, Palporiim 
nvaxiUarium ultimo ariiculo securiformi, palpis labialibiis crassis, ulti- 
mo articulo ovali, Pedibus crassis, femoribiis compressis, postevioribus 
valde dilatatis, tibiis posterioribus compressis, exteriore carina ornafis, 
extremitate duabus spinalis latis ornatis : tarsis posterioribus brevibus, 
primo articulo extreniitate angulariter dilatato, 

Ce nouveau genre offre des caracteres particuliers qui ne permettent 
pas de le rattacher a iin groupe bien determine. L’aspect general et la 
forme de la t^te le rapprochent du genre Sicardia Reit. dont Teloignent 
les tibias et les tarses posterieurs qui ressemblent a ceux des Psammo- 
dins niais il n’a pas comme ceux-ci le poiirtour prothoraciqiie orne de 
oils et ses tibias posterieurs munis d’une carene transverse le feraient 
plutot ranger parnii les Aphodiina, 

B. Boiteli nov. sp. — Ferrugineux en entier, avec les pattes et les 
antennes plus claires. Corps boinbe, ayant son maximum de largeur et 
de convexite au quart posterieur. 

Tete couverte de granules grds mais aplatis, vertex en bourrelet a pen 
pres lisse. Chaperon largement et peu prof on dement echancre en avant, 
angles de Techancrure arrondis, cotes en courbe peu prononcee, tenipes 
proeminentes et arrondies. Antennes courtes, de neuf articles : 1, deux 
fois plus long que large ; 2, aussi large mais plus court, un peu trans- 

(1) Anagranime de Psammobius, 
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verse, portant deux longs cils k son extremite ; 2 et 3, plus etroits, plus 
longs que larges surtout le 3e ; 5 et 6 transverses triangulaires. Massue 
forinee de trois feuillets epais dont les deux premiers, plus minces, sont 
fortement transverses, le dernier en ovale transverse. Palpes maxillaires 
de quatre articles, le etroit, im peu plus long que large ; 2® cylin- 
drique deux fois plus long que large ; 3® court, ovalaire, un peu plus 
epais ; 4^ deux fois plus long et deux fois plus large, bord externe pres- 
que droit, un peu sinue a Textremite, bord interne convexe, arrondi. 
Menton granuleux, en forme de palette, longuement pileux et triangulai- 
rement echancr^ a son extremite. Palpes labiaux composes de deux ar- 
ticles visibles, le premier un peu plus long que large, le 2® p!us gros 
courtement ovalaire. Mandibules simples, petites, triangulaires. Machoi- 
res 4-digitees. 



Fig. 5. — Bipammosus Boifeli Norm. 


Corselet deux fois plus large que long, cotes et angles completement 
arrondis, bord ant^rieur inembraneux, se distinguant difficilement des 
teguments de la tete. Reborde sur tout son pourtour sauf au bord an- 
terieur ou, en arriere dii bord membraneux, existe un bourre^et limite 
en arriere par un sillon assez profond devenant superficiel au milieu. 
Base convexe, un peu avancee dans sa partie mediane. Disque finement 
areole, a peine visibleraent et irregulierement ponctue avec 9a et la quei- 
ques points plus volumineiix. Au milieu un sillon longitudinal superfi- 
ciel, un peu plus marque k la base ; lateraleinent, un autre sillon, obli- 
que, partant de la base pour se diriger vers le milieu des cotes. 

Elytres brillants, tr6s convexes, dilates en arriere au niveau de leur 
quart posterieur ou ils s’infl6chissent assez brusquement en arriere. Dix 
stries peu profondes, la marginale, un peu plus marquee a la base ; 7, 
8 et 9 interrompue en avant du calus humeral. Interstries presque plans, 
avec une serie de points raicroscopiques. Bords des elytres coupants ; 
epipleures k peine indiques. 
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Pattes. — Femurs dilates et comprimes, surtout les posterieurs qui 
sont presqiie discoides, Tibias anterieurs aplatis, tridentes, la dent su- 
perieure petite, la terminal e longue, iin peu recourbee en dehors. Epe- 
ron terminal etroit, allonge, acumine, un peu recourbe a Textremite. 
Tibias intermediaires elargis a Textremite ou ils sont hordes de soies 
un peu inegales ; face externe coupee de deux carenes transversales ci- 
liees, la siiperieiire incomplMe ; eperons assez longs, inegaiix, contour- 
nes, acumines ; tibias posterieurs courts, epais, elargis a Textremite, face 
interne plane, face externe convexe, traversee a son tiers posterieur 
par une carene munie d’asperites ; bords externes et internes munis de 
quelques cils et tubercules epineux. Le long du bord interne de la sur- 
face tarsale, deux eperons inegaux, larges, courts, en forme de cuiller, 
le plus eloigne de Tinsertion tarsale plus court et plus acumine. 

Tarses anterieurs allonges, plus longs que la dent terminale, les 
et 5® articles deux fois, les autres seulement un peu plus longs que larges. 

Tarses intermediaires un peu plus courts. 1®’’ article plus long, un peu 
contourne, son extremite epaissie avec Tangle externe anguleux, pree- 
minent, les trois articles suivants un peu noueiix k Textremite. 

Tarses posterieurs courts et epais. article aussi long que les trois 
suivants reunis, son extremite elargie en massue irreguliere, Tangle 
externe cilie, triangulaire, fortement preeminent ; articles suivant di- 
minuant progressivement de longueur et de largeur. 

Onychium epais deux fois plus long que large et termine comme ce- 
lui des autres tarses par deux ongles setiformes a peine plus longs et 
plus gros que les cils adjacents. 

Dessous. — Ranches contigues, les intermediaires et posterieures re- 
lativement etroites, allongees, parallMes. Flancs du prosternum longue- 
ment pubescents et eparsement ponctuds. Ceux du metasternum k pu- 
bescence plus courte et punctuation plus grosse, plus r^guli^re. Partie 
mediane du metasternum legerement deprim^e, finement sillonee dans 
toute sa longueur, son bord anterieur formant une saillie etroite et 
triangulaire entre les hanches intermediaires. 

Abdomen areqle, avec quelques points dissemines et une pubescence 
assez longue mais peu fournie, convexe* au milieu, deprime laterale- 
ment, sternites diminuant progressivement de longueur du 2® au 4®. 
Long. 6 

Algerie. — El Oued, 8, une petite serie d’exemplaires (Coll. Boitel). 

(1936) 377-200. Schizonycha algirica Fairra. — Gab^s, 5 (Di&mo- 
FLYS I). 

(1936) 379-202. Pachydema rufina Fairm. — Gabfes, 5 (D^moflys !). 



CURCULIONIDAE 


(1937) 250-254, Avant Raymondionymus Theresae Pic aj. R. Mar- 
queti Aube s. sp, mauritanicus nov. — Le Kef, 4-1938, un exemplaire au 
pied d’une touffe de dlss, au bord d’un torrent desseche. 

Get exemplaire differe du type de Pespece par sa forni^ plus allongee, 
son corselet plus convexe, ayant son maximum de largeur au milieu, sa 
ponctuation elytrale moins forte et plus serree. Plus yoisin de la forme 
carvinasus Ab., il s*en distingue par son corselet plus large et ses ely- 
tres plus longs, plus paralleles, Quant a Vapenninus Dieck, il offre iin 
corselet et des elytres bien plus allonges, 

(1937) 259-263. Avant Torneuma deplanatum Hampe aj. T. (Typhlo- 
porus) longicolle Tourn. — Hai'dra, 4, bord d'un oiicd desseche, un 
exemplaii:e qui me parait correspondre a la description de cette espece. 


SCOLYTIDAE. 

(1937) 267-271. Scolytiis mimidiciis Bris. C*est par erreur que j’ai 
compris les exeraplaires du Kef, parnii cette espece infeodee au pin 
d’Alep. Il s'agit du Sc. mali Bechst. propre aux arbres fruitiers. 

(1937) 268-272, Avant Crypturgiis numidicus Ferr. ajouter C. cri- 

bellus Reit. — Sikiet-sidi-Youssef, 5, sous les ecorces de pin d’Alep. 
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Explication de la planche 


(Edeagus de Leptotyphlus nord-africains et du L. Grouvellei Fvl. de Nice 
(grossissement de 140, environ). 


1. Leptotyphlus (Entomociilia) 

2 . ^ — 

3. — — 

4. ^ — 

5. — 

6 . — — 

7. — — 

8 . — — 

9. — — 

10 . — — 

11 . -- — 

12. — (Paratgphlus) 

13. — — 

14. -- — 


Argus Norm. (1). 

Orion Norm. (2). 
saturnius Norm. (3). 
ueneriatiis Norm. (4). 

Jupiter Norm. (8). 
siccanus Norm. (9). 
laetificas Norm. (10). 

Cyclops Norm. (13). 

capito Norm. (14) (partie basale). 

exsculptus Norm. (15). 

Grouvellei Fauv. (de Nice). 
Doderoi Norm. 
hipponensis Norm. 
kabylianus Norm. 



Contribution k I’^tude 
des H4mipteres-h4t4roptferes du Maroc 

(2« note) 
par J. P. Vidal. 


Dans le Bulletin d'Histoive Naiurelle de VAfviqiie dii Nord, de mars 
1937, je faisais paraitre une premiere note concernant les Hemipteres- 
heteropteres du Maroc.. Void une deuxieme note avec la description de 
deux especes nbuvelles. Cette suite est redigee suivant la nieine me- 
thode que la note precedente. 

II y a lieu de faire, a ma premiere note, les rectifications suivantes : 

1°. - page 190 : La figure de gauche represente la variete horvathi 
d*Eurydema nigriceps alors que la figure de droite represente la var. 
reuteri de la mme espece ; 

2*^. - page 197 : Apres la '6® espece : Tingis aiiriciilata, siipprimer : 
« var. cognata Fieb. Ouezzan (Bremond) ». 


Gydxidae Bill. 

18 ~ Thyreocoris scarabaeoides L. 1758. — A. Khala, Moyen Atlas, 

2.100 m„ jiiin (Blieton). 

19 — Gnathoconus marginatus Goeze 1778. — Ifrane, 1.050 m., inai 

(Rungs). 


Plataspidae Dali. 

1 — Coptosoma maura nov. sp. — Fig. 1 et 2. 

Noir brillant, bombe, finement ponctue avec deux grandes taches a 
la base de Tecusson, le connexivum et une tache sur le bord de chaque 
segment abdominal d’un rouge orange vif. Le bord visible de Fexocorie 
decolore. 
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TMe entierement noire. Le rapport de sa longueur (mesuree de la 
ligne des ocelles a Textreinite de la tele) a sa largeur int.eroculaire esl 
de 0,78. Ce rapport est exaotemeiit le jnenie chez Coptosoma piitoni 
mais la forme du bord anterieur de la tete n’est plus la nuMiie (fig. 1 
et 2). Le rapport de la largeur de la tete, yeux compris, a la plus grande 
largeur du pronotum est de 0,45 chez le S et de 0,41 chez la $. Yeux 
transverses. Jones reguliereinent arrondies jusqu’au tylus qu’elles lais- 
sent libre, leur surface fortement ponctuee et ridee obliquement au de- 
vant des yeux. Tylus ride transversalement. 

Antennes coiivertes de soies pales, les trois premiers articles jaune- 
sale, rextremite du troisieme et les deux autres rembrunis. 

Pronotum entierement noir a ponctuation fine mais dense, plus 
faible sur les cicatrices ; les bords lateraux arques en dehors, sinues 
derriere les dilatations lateralcs. 



Fig. 1 et 2. — A gauche, TOe de Coptosoma Piitoni Mont. X 40. 
A droite, T^te de Coptosoma inaura M. X 40. 


Espace basilaire de Tecusson large ; limite en arriere par une depres- 
sion transverse a peine marquee sur le milieu du disque ; orne de cha- 
que c6te d’une tache subtriangulaire rouge-orangee non ponctuee, oc- 
cupant rextremite. La partie de Pecusson situee derriere I’espace basi- 
iaire est d'lm noir brillant a ponctuation fine, attenuee sur le disque. 
Extremite posterieure de Tecusson echancr^e chez le $, connexivum 
rouge-orange, avec une ligne a peine renibrunie a la jonction des seg- 
ments. 

Abdomen noir-brillant densement ride et ponctue, une callosite lisse, 
rouge-orangde, en oblique a Pangle anterieur externe de chaque segment 
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abdominal. Ces callosites ne s’etendent pas stir la moitie posterieure 
des segments. 

Poitrine d’un noir mat. 

Femurs noirs ; tibias fences ; genoux et tarses plus clairs. 

Longueur du ,$ = 3,1 - 3,2 ; de la $ = 3,5 - 3,6 

Largeur du = 2,75 - 2,85 "^”^ ; de la $ = 3,12 - 3,25 

J’ai recolte 2 ^ et 2 $ de cette esp^ce en fauchant dans la for^t en 
bordure de la route d’El Hajeb, li ’Ifrane, a quelques kilometres de cette 
derniere ville, au debut de juillet 1937. 

Une $ se trouve au Museum d’Histoire Naturelle de Paris, les 3 aii- 
tres exemplaires dans ma collection. 

Cette nouvelle esp^ce se place pres de C. putoni Montandon a qui 
elle ressemble par sa couleur ; mais la forme de sa tete, sa taiPe (C. pii- 
toni $ a 4,2 ’""I de long), son tylus non enclos par les joiies, la forme 
generate de son corps plus convexe, Tabsence de double lisere rouge au 
bord posterieur de Tecusson Ten separent nettement. 

Elle lie peut etre confondue avec C. costale Stal. dont I’espace basi- 
laire de Fecusson et de Tabdomen sont entierement noirs et ponctues 
sur toute leur surface. Copfosoma Josuae Horv. se distingue par sa 
taille plus grande (4 1/4-4 1/2 la forme de sa tete subtronquee et 
plus courte, Fextremite des joues contigues et les taches de Fecusson 
jaune pMe. 

Je remercie M. Seguy, Professeur au Museum d’Histoire Naturelle de 
Paris, dont Fobligeance nFa perniis d’examiner le type de Coptosoma 
putoni Mont, represente par un seul exemplaire $ . 


Pentatomidae Leach. 


67 — Ventocoris nigellae F. 1787. — Ifrane, juillet (1). 

68 — Sciocoris otini nov, sp. — (Fig. 3 et 4). 

Tete assez allongee, avec son extremite anguleuse legerement relevee 
et Fapex des joues bifide. Le rapport de la longueur de la tete (mesuree 
entre Fextremit6 et la ligne des ocelles) a sa largeur, yeux conipris, est 
de 0,66. 

Celui de sa longueur a sa largeur interoculaire est de 0,94. 

Yeux assez gros, depassant la ligne laterale des joues des 3/4 de leur 
grosseur. Le bord posterieur des pedoncules oculaires est perpendicu- 
laire a Faxe du corps. 

Rostre atteignant les hanches posterieures. 
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Antennes avec Textremite des 3® el 4® articles ainsi que tout le 5® rem- 
brunis. La longueur coniparee des cinq articles est de (8-1 S'l 0-1 8-20). 

Le rapport de la longueur de !a tete a la longueur niediane dii pro- 
notum est de 1,10. 

Pronotum sillonne transversalejnent au milieu, a Lords lateraux assez 
convergents et arques. Le rapport de sa longueur niediane a sa largeur 
mesuree aux angles lateraux posterieurs est de 0,40. 

Scutellum a Lords non releves avec une tres legere dei^ression obli- 
que de chaque c6te au tiers anterieur. Rapport de sa longueur a sa lar- 
geiir 0,88. 



Fig. 3. — Sciocoris otini n. sp. $ 


Cories k peine plus courtes que !e scutellum, leiir angle externe ar- 
rondi. 

Membrane tres courte depassani a peine Textremite de Fecusson. Tres 
enfumee. 

Couleur generate Testaci clair. Tout le dessus de Tinsecte reconvert 
de nombreux et gros points bruns fonces de meme densite sur les di- 
verses parties du corps. Toutefois sur les Lords lateraux du pronotum 
(sauf les angles lateraux posterieurs), et sur le milieu externe des seg- 
ments du connexivum ces points sent testace clair. Par contre sur les 
Lords ant^rieurs et posterieurs de chaque segment du connexivum, sur 
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les angles anterieiirs du scutellmn et snr une petite tache situee un peu 
en avant des angles lateraiix du pronotum, ils sont noirs. 

Dessous dll corps egalement reconvert de forts points bruns fences 
excepte le dessous des bords lateraux du pronotum. 

Une grande tache triangulaire noire occiipe la partie m^diane du 
ventre de la base au sixieme segment. 

En dessous dcs angles lateraux du pronotum, on distingue une petite 
tache punctiforme noire ainsi qu’aux angles anterieurs externes des 
segments de Tabdomen. 

Femurs tres densement poiictues de noir, formant par place des ta- 
ches irregulieres. Tibias clairs a ponctuation concolore, leur arete sii- 
p^rieure finement denticulee. Extremites des tarses fonces. 



Fig. 4. — Seiocoris otini. Vue dorsale du bloc genito-anal du — Gross. H.‘J. 


La languette mediane du segment genital du ^ est courle el bifidc, 
Le bord posterieur du segment genital dans une vue dorsale presente 
deux lobes triangulaires, avec entre cux, imc echancrure regulierement 
concave coiipee legerement sur son milieu par la languette mediane 
(Fig. 4). 

Longueur du corps 4 1/2. 

Plus grande largeur de I'abdonien 2 2/3. 

Le type de cette espece a ete recolte a Dayet Achlef, pres de F^s, le 
28 mars 1937 par M. Otix a qui j’ai le plaisir de la dedier. Un $ dans 
raa collection. 
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Cette espece appartenant au groupe (Moculatns, Sideritis, Leprieuri) 
se distingue facilement de ceiles-ci par le faible developpenient de ia 
membrane des elytres. La tache triangiilaire noire dii ventre la separe 
de macnlatus et sideritis, S. Leprieuri M. R. qui possede la tache noire 
venlrale a, d’apres la description des auteurs, un ecusson notablement 
moins long que les cories a leur angle postero-externe. 


CoREiDAE Leach. 


38 — Prionotylus brevicornis Mis. 1852. — Bou Hellou, pres de Fes, mai 

(Bl]6ton), Ifrane, juillet (!). 

39 — Bothrostethus subinertnis Put. 1888. — Rabat, Rose-Marie (Mi- 

meur), Port Lyautey, Oued Fouarad (Alluaud). 


Lygaeidae Schill. 

88 -- Spilost?thus loiigulus Dali. 1852. ~ Gonfins Algero-Marocains, 

mars (!). 

89 — Henestaris halophilus Bunn. 1835. - Rabat, niarais salants, mars 

(Rungs). 

90 — Engistus boops Duf. 1857. — Rabat, marais salants, mars (Rungs). 

91 — Geocoris henoni Put. 1892. - - Tanger, juillet (Bl:6ton). 

92 — Hokocranum saturejae Kit. 1845. — Saidia, avril (!). 

93 — Rhyparochromus parallelus Horv. 1911. — Ras Foughal, juin (!). 

94 — Proderus suberythropus Costa 1841. — Berkane, juin, El Hajeb, 

juillet (!). 

95 — ■ Pionesomus varius Woll’. 1804. — Ouenkrim, 3.950 ni., Grand 

Atlas, juin (de Lepinky). 

90 — Plinthisus putoni Horv. var. Coarctatus Horv. 1870. — Skour des 
Rehamna (Antoine). 

97 P. longicoUis Fieb. 1801. — Mehdya, snr chaumes de ble (JouR- 
dan). 

98 — Lasiocoris anomalus Kit. 1845. — Azrou (Antoine). 

99 — Peritrechus sylvestris F. 1781. — Ras Foughal, juin (!). Sur deux 

ex. trouvds, Fun d'eux a le deuxieme article des antennes com- 
pl^tement noir. 

100 — P. gracilicornis Put. 1877. — Ras Foughal, juin (!). 
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101 — Emblethis denticolHs Horv. 1878. r— Oujda, avril, Berkane, inai (!), 

Timhadit, juillet (Antoine). 

var. anodon Horv. 1888. — Berkane, mai (!). 

102 — Scolopostethus pictus Schill. var. antennalis Horv. 1881. — Ifrane, 

avril (Otin). 


Berytidae Fieber. 

5 ~ Berytus montivagus Mey. 1841. — Azrou, 1.800 m. (Bli&ton). 

PmSMIDAE A. S. 

2 — Piesma quadrata Fieb. 1844. — Berguent, mai (!). 


Tingitidae Costa 

19 — Qaleatus major Put. 1886. — Ifrane, juillet (!). 

20 — Qaleatus scrophicus Saund. 1876. — Marrakech, siir roniarin, sep- 

tembre (Perret). 

21 — Tingis cardui L. var. cognata Fieb. 1861. — Ouezzane (Br^mond). 

22 — T. grisea Germ. 1835. — Berkane (!). 

23 — IPhysatochila dumerotum H. S. 1839. — Ifrane, juillet (!). 

24 — Monostira minutula Mont. 1897. — Saidia, avril (1). 

25 — Serenthia atrlcapilla Spin. 1837. — Ifrane, juillet (1). 

26 — S. dubia Horv. var. imbecilla Horv. 1905. — Ifrane, juillet (!). 


Reduviidae Latr. 

28 — Ploiariola salina Lindberg. 1932. — Berkane, juin (!). J*ai 6ga!e- 

ment trouve 1 ex. de cette espece sur bananes import^es des 
Canaries. 

29 — Ploiaria 6 dentata Lindberg. 1932. — Fes, janvier (!). 

30 — P. Abrupta Noualh. 1895. — Fes (Otin), 

31 — Sastrapada baerensprungi Stal. 1859. — F^s, mars (Otin), BouI- 

haut (Antoine), Rabat, mai (Rungs). 

32 — Ho^otrichius luctuosus Mis. et Mayet, 1868. — Sidi Larbi, mai 

(BouHifcUER), Isgam Sous, avril (Rungs). 
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Nabidae Costa. 

7 — Prostemma bicolor Rnib. 1842. — Berkane, avril (!). 

8 — p, sanguineum Rossi. 1770. — D. Ahona, mai (Bl^ton). 


Capsidae Burm. 

59 “T Phytocoris tiliae F. 1776. — Confins Algero-Marocains, mars 

1937 (!). 

60 — Adelphocoris vandalicus Rossi, 1790. - Ifrane, jiiillet (!). 

61 — Lygus brachycnemis Rent. 1885. - Tazzeka, novembre (Bleton). 

62 -- Teratocoris antennatus Boh. var. notatus Bar. 1859. — 1). Ahoua, 

Fes, aoiit (Otin). 

63 — Laetnocoris Reuteri (Jack.) Reut. 1879. — Fes, aout (Otin). 

64 — Alloemimus unifasciatus Rent. 1879. — Oujda, septembre (!). 

65 — Cyllocoris flavoquadrimaculatus de G. 1773. — Ifrane, juillet (!). 

66 — Platycranus putoni Reut. 1879. — Confins Algero-Marocains, 

mars (1). 

67 — Halticus luteicollis Panz. var. vitticeps Rent. 1902. — Saidia, Ber- 

kanCi mai (!). 

68 — Hadrophyes sulphurella Put. 1874. -- Berkane (!). 

69 — Macrotylus atricapillus Scott. 1872. — Berkane, octobre ; Ras Fou- 

ghal, juillet (!). 

70 — Tuponia tamaricis Perr. 1857. — Fes, a la luniiere, juin (Otin). 

71 — T. brevirostris Reut. 1883. — Fes, h la lumiere, juin (Otin). 


Veliidae Dhrn. 

3 — Microvelia pygmaea Duf. 1833. — Yolubillis (1). 

Leptopodidae Costa. 

3 — Leptopus marmoratus Goeze. 1778. — Fes, octobre (Blieton). 


Nepidae Leach. 

1 — Nepa cinerea L. 1758. — Oued Ait Mizane, 1.500 m., Grand Atlas 
(de Li&piney). - 
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var. minor Put. 1886. — Rabat (Bri^mond), Oued Ait Mizane (de 
LjIpiney), Oujda, Djorf Ouazzene (!). 

2 — Ranatra linearis L. 1758. — Boii Znika (Alluaud). 


Notonectidae Leach. 

8 — Anisops canariensis Noualh; 1893. — Assa, decembre (de L]6piney). 


f CoRixiDAE Leach. 

9 — Sigara hieroglyphica DuL 1833. — Fes, fevrier (Otin) ; Ain Sfa, 
fevrier ; Berkane, novembre (!). 

10 -- Micronecta semilaevis Horv. 1899. — Berguent, mai (I). 

11 — M. vidali Poisson. 1938. — Berkane, types, fevrier ; Oujda, juin (!). 

12 — M. maculosa Horv. 1899. -- Berguent, mai (!). 


Resume concernant le nombre d’especes citees : 


Cydnidae 19 

Plataspidae 1 

Pentatomidae 68 

Coreidae 39 

Pyrrhoeoridae 2 

Lygaeidae 102 

Berytidae 5 

Piesmidae 2 

Tingitidae 26 

Phymatidae 1 

Bedaviidae 32 

Nabidae 8 

Hebridae 1 

Cimicidae 1 


A reporter 307 


Report 307 

Anthocoridae 10 

Capsidae 71 

Hydrometridae 1 

Gerridae 6 

Veliidae 3 

Leptopodidae 3 

Acanthiidae 3 

Ochteridae 1 

Nepidae 2 

Naucoridae 2 

Notonectidae 8 

Corixidae 12 


Total 429 



Sur des H4mipt^res phytophages pouvant 
occasionnellement piquer Thomme 

par H. Fole\ et 1), L. Audouze 


L’un de nous (D' Audouze) a capture, le 19 juillet dernier, a la tom- 
bee de la nuit, dans la cour du bordj de Fort-Polignac (Sahara cons- 
tantinois), iin pelit Hemiptere, pendant quhl le piquait assez doulou- 
reusement au bras. L’insecte a laisse entre ses doigts une forte odeur 
de punaise. 



Fig. 1. — Geocpris smtellaris Put. 
Grossi. Long, reelle : 3 4 mm. 


li s’agit, d'apres le specimen et Texcellente figure que nous a laisses 
M. B. de Bergevin, d’un Hemiptere de la famille des Lygoeidae, Geo-* 
coris scutellaris Put, que nous presentons a la Societe. (fig. 1). 
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Notre regrett6 collogue a reuni jadis une serie d'observations ana- 
logues qu’il a publi^es dans ce Bulletin (1) et dans les Archives de 
VInstitut Pasteur d'Algirie (2), Receuillies par divers observateurs, en 
des regions tres differentes, eUes concernent un certain nombre d'He- 
mipt^res, H6teropt^res ou Homopteres, dont nous dorinons ci-dessous 
la liste : 


HETEROPTERES. 

Leptodemus minutus Jakowleff (Don Vitto Zanon, Benghasi, Gyre- 
naique, mai 1919. — D*- Pigout-Laforest, Foggaret el Arab, 
region d’In Salah, 1922. — D*" H. Foley, Hassi el Kheneg, Sud 
d*In Salah, fevrier 1928). 

Leptodemus minutus Jak. var. palliduliis Reuter (D^ Picout-Lafo- 

REST, ibid,)- 

Geocoris henoni Put. (D** Picout-Laforest, In Salah, 1923). 
Geocoris scutellaris Put. (D^ Picout-Laforest, In Salah, 1923). 
Artheneis alutacea Fieber H. Foley, vallee de Tlgharghar, avril 
1928). 

Brachynotocoris puncticornis Put. (M*"® de Chancel, Bougie, mai 
1924). 

HOMOPTERES. 

Athysanus indicus Distant (L*^ CoJ. Donovan, Madras, Inde an- 
glaise, nov. 1919). 

, Athysanus vulnerans de Bergev. (D*’ Fouque, In Salah, sept. 1924). 

Enfin, le D^" Marshall, directeur du Bureau imperial d’entomologie 
au British Museum, a envoy e a M. de Bergevin, en 1925, 5 esp^ces ine- 
dites d’Homopteres-Jassidae, « suceurs.de sang humain appurtenant 
aux genres Athysanus, Thamotettiy, Deltocephaliis, et provenant de 
Khartoum, Soudan eg>'ptien). 

Ces observations, recueillies par les collecteurs memes qui lui out 
transmis leurs specimens pour determination, ont permis & M. de Ber- 


(1) Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. du Nord, t, XIV, janv. 1923, pp. 27-28 et ibid,, t. XV, 
juin 1924, pp. 259-263. 

(2) Archives Jnsfitiit Pasteur d’Algirie, t. IV, mars 1925, pp. 28-45. 



GEViN d’attirer le premier Tattention des biologistes sur ce fait que des 
Hemipteres, normalement phytophages et siiceurs de seve, peuvent, au 
moins occasionnellement, piqiier riiomme et meme devenir suceurs de 
vsang. 

La valeiir de ces observations ne saurait etre contestee ; elles mon- 
treat en tons cas qu’on doit ajouter une serie de petits Hemipteres aux 
insectes susceptibles d’incommoder Thomme dans les pays desertiques 
et tout particulierement dans les regions sahariennes. 

Nous signalons aux inedecins des Territoires du Sud algerien Tinte- 
ret qu’il y aurait a verifier, par Texamen du contenu de leur tube di- 
gestifi si ces Hemipteres surpris en action de piquer Thomme se gor- 
gent reellement de sang. 


Institut Pasteur d^Algerie, 



528 


Aedes caspius aux environs d’ Alger 

par G. Sevenet el E. Collignon 


Aedes caspius, Pallas est une espece de vaste distribution geographic 
que puisque sa repartition s’etend du Sahara a FAiigleterre et an Golfe 
persique. II se trouverait, d’apres Edwards, siir les cotes mediterra- 
neennes. 

En ce qui concerne FAfrique du Nord et FAlgerie, il senible bien que 
cette espece, n’ait jusqu’ici ete signalee que du Sahara. Seul Surcouf, 
cite par S6guy, Faurait observe a Alger (?). 

Nous en possedons un exemplaire femelle capturee dans un abri pres 
des marais de la Reghaia (30 kil. Est d’ Alger). 

L^espece est assez variable et notre femelle n’echappe pas a cette re- 
gie. La ligne mediane blanche que Fon trouve d’ordinaire sur Fabdo- 
men est ici limitee au 1° segment, bien que, par ailleurs, il s’agisse d’lm 
Aedes caspius indubitable. 

Quelques jours plus tard (17-11-38), nous avons pu en capturer une 
vingtaine d’autres, qui cherchaient a piquer, en plein air vers 10 heiires 
du matin. 

On devra done s’attendrc a trouver V Aedes capsins sur le littoral al- 
gerien aussi bien que dans les regions sahariennes. 
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SEANCE DU 17 DECEMBRE 1938 

k TAmphith^^tre B de la Faculty des Sciences. 


Pr^sidetice de M. A. AYME, president. 


Le proc^s-verbal de la seance precedente est lii et adopte. 

N6crologie. — Le president a le profond regret de* faire part k la 
Soci^te du deces de M. E. Jahandiez, auteur d’exp'* oration botanique au 
Maroc et qui avait public, en collaboration avec M. Maire iin catalogue 
des plantes du Maroc. Une notice necrologique sera piibliee ult^rieure- 
ment dans le Bulletin, 

M. Maire, fait egalement part a la Societe du deces de TAbbe L, Che- 
VALLiER, qui avait explore, au point de vue botanique, le Sahara al- 
g^rien. 

Felicitations. — Le president est heureux d’adresser a M. F. Grand- 
jean, niembre de Tlnstitut, les felicitations de la Society k ^occasion de 
son election a I’Academie d’ Agriculture, 



Admissions. — M. Yves Ollivieb, niarechal des Lof^is au 16® j^oum 
saharien, Assa par Tiznit (Maroc). 

M. Capot-Rey, professeur de Geographie saharienne a la Faculte des 
Lettres d’ Alger. 

Renouvelteinent des membres da Bureau et da Conseil. — L’assemblee, 
conforniement aux ternies des statuts et du reglement, precede au re- 
nduvelleuient des uieinbres du Bureau et du Conseil. Cinquante-sept 
membres prennent part au vote soit rirectement, soit par correspon- 
dance : 

MM. Aubin, Aymie, Battarel, B^guet, Berrier, Braun-Blanqxjet, 
Gauvet, Chevalier, Cros, Cuenod, Erroux, de Fabry, Faure, Faurel, 
M™® Feldmann, mm. Feldmann, Flet, Gadeau de Kerville, Gaizard, 
M"”® Gauthier, MM. Gauthier, Gattefosse, M’*'*’ Ginieis, Giroux 
MM. Hir^che, Lafue, Laumont, Laurent, Leouffre, Lucas, Maire, 
Marchand, Mercy", Meslin, Murat, Nentien, Oliv^:s, MM. de Peye- 
RIMHOFF, PiCQUOT, PlEDALLU, Po\\"ELL, Py, REYGASSE, RoCHE, RoSEAU, 
Roth, Rotrou, Roubet, Roujer, Rungs, de Saint-Laurent, Saliba, Sebe, 
Senevet. Ed. Sergent, Seurat, Thery. 

Deux bulletins dont Fenveloppe ne portait aucune indication du nom 
du votant, ont du etre annulus. 

Ont ete elus : 

President : M. A. Ayme, 56 voix ; Vice-Presidents : MM. R. Maire, 
56 voix et de Fabry, 56 voix ; Secretaire-general : M. J. Feldmann, 57 
voix ; Secretaire-adjointe : M™® J. Feldmann, 57 voix ; Tresorier : M. A. 
Li;ouFFRE, 57 A"oix ; Bibliothecaire : M*"® H. Gauthier, 57 voix. 

Membres du Conseil : MM. Bourlier, 56 voix ; Dalloni, 56 voix ; 
Foley, 57 voix ; H. Gauthier, 56 voix ; de Peyrrimhoff, 56 voix ; 
Seurat, 57 voix! 

Ont ete designes comnie vice-presidents : M. Marchand, 1 voix et 
M. KebI 2, 1 voix. 


Communications. 

M. le D’’ R. Maire presente iin Narcissus du sous-genre Corbalaria eii 
fleurs : N, Bulbocodium L. var. Kesticus Maire, du Maroc, .et dorine 
quelques details sur la culture de diverses races marocaines de cette 
esp^ce tres polymorphe, dont les floraisons a Alger se succ^dent de no- 
vembre a fevrier. * ' 



MM. J. Gattefosse et R. Maxre font line coinniiinication : Sur un hy« 
bride de deux Senecio charnus du sous>=genre Kleinia,, le Senecio Anteih 
phorhinm (L.) D. G. et le *S. Kleinia (L.) Less., le premier marocain, Ic 
deuxieme canarien. L’hybride existe au Jardin Bolanique d'Alger, de- 
piiis de longues annees, inais il n’avait jamais fleuri et son origine etait 
inconiiue. II s’est produit spontanement au contact des deux parents 
cultives a Casablanca et y a fleuri, ce qui a permis son etude. Get hy- 
bride, x Senecio Hinlermannii Gattefosse et Maire, n. hybr., est inter- 
niediaire entre les deux parents ; son pollen est parfaiteinent deveJoppe 
et ses akenes renferment iin embryon bien confofme. 11 sera decrit ulte- 
rieurement dans ce Bulletin. 

4 

M. J. Feldmann expose ensuite les resultats de ses recherches sur le 
Derniatophyton radians Peter, Chlorophycee vivant dans recaille des 
tortues d’eau douce d’Algerie, II inontre que cette algue est bien diffe- 
rente par ces caracteres morphologiques et cytologiques du genre [//- 
velha Crouan et qu’elle inerite d’etre consideree comme le type d’lm gen- 
re distinct ; le genre Derniatophyton Peter. 
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Lionce JOLEAUD (1880-1938) 

par M. Dalloni. 


La science fran^aise et plus particulierement la geologic algerienne 
viennent de faire une perte sensible en la personne de L. Joleaud. Nous 
etions du meme age et on nous avail attaches en menie temps, en 1905, 
au Service de la Carte geologique de FAlgerie ; c’est peut-etre pourquoi 
j*ai suivi de plus pres la carri^re de notre distingue collegue, si prema- 
tur^meut brisee. 

Tout jeune il avail pris le gout des sciences naturelles et son pere 
Tavait initie a la recherche. Encore etudiant, il explorait pendant Fete, 
« pour utiliser ses vacances » les terrains tertiaires du Comtat, qu’il 
decrivit en 1905, avec une precision remarquable. Mais il avail demande 
a venir en Algerie pour s’y consacrer plus specialement et c’est la qiFil 
choisit sa region de these ; apres un labeur acharne de plusieurs annees 
il put donner en 1911 un beau memoire de 436 pages, accompagne de 
coupes et de cartes detaillees, sur !a geologic de la Chaine numidique et 
des Monts de Constantine en prenant comme base ses leves sur la carte 
au 1/50.000®. 

La guerre vint suspendre, peu apres, son inlassable activite scientifi- 
que ; gravement blesse sur le front de F Artois il ne se retablit jamais 
compIMeraent et c’est sans doute ce qui explique qu’il n’ait pu resister 
au mal qui devait Femporter. 

Nomme maitre de conferences, puis professeur a la Sorbonne, L. Jo- 
leaud s’interessa plus particulierement a la paleontologie, qu’il ensei- 
gnait a des etudiants qui n’ont pas oublie la clarte et Fattrait de ses 
lemons ; sur leur demande, il publia celles-ci, apres avoir donne au 
grand public un traite complet de cette science. Mais loin de se borner 
a son oeuvre didactique il etudiait lui-m^me des groupes tres divers 
d’animaux fossiles et notamment les Vertebres ; ses materiaux prove- 
naient d’ailleurs, pour la majeure partie, de cette Afrique du Nord qui 
n’avait cesse de retenir son attention et qu’il considerait avec raison 
comme une source inepuisable de documents precieux : une nombreuse 
serie de monograph! es nous fit ainsi connaitre ses idees sur Fevolution 



et les migrations des mammiferes qui avaient habite Ja Berberie pen- 
dant les temps tertiaires et quaternaires. Joleaud avait, en outre, la 
preoccupation de caracteriser, par d’ingenieuses deductions et des rap- 
prochements judicieux, le milieu ou avait vecii chacun des groupes qu’il 
decrivait et il s’etait passionne pour ces essais de restitution de la bio- 
gcographie des epoques geologiqiies ; la contribution qu’il nous laisse 
sur ces sujets difficiles restera certainement I’un de ses meilleurs titres. 
Mais il en avait bien d’autres. 



L, Joleaud (1880-1938). 

Les etudes de Joleaud sur les Mammiferes quaternaires Tavaient ne- 
cessairement amene a s’occuper de prehistoire et dans divers recueils, 
dont le Bulletin de la Societe des Africanistes, dont il etait vice-presi- 
dent, il a developpe des conceptions personnelles tr^s curieuses sur 
Tethnographie des anciennes populations berberes ; de plus, en marge 
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de son enseignement principal a FUnivcrsile il a fait, pendant plus de 
10 ans, des lecons siir la geologic du Qiiarternaire ct la paleontologie 
humaine a Tlnstitut d’ethnologie. 

Charge de missions en des contrees lointaines, a Madagascar, eii Co- 
lombie, en Rounianie, il en revenait toujours avec ime ample moisson 
d’observations qu’il niettait en oeuvre sans jamais prendre iin repos qui 
eut ete bien gagne. Mais son pays de predilection etait malgre tout 
FAfrique du Nord, qiFil parcourait tons Ics ans et dont il avait reve de 
faire une vast e 'syn these structurale : celle qu’il entrevit, sous I’influence 
de P. Termier et de M. Lugeon ne cadrait pas avec les opinions des 
« geologues a'geriens » et il en resulta une ardente controverse ; du 
moins permit-elle d’admirer la conviction avec laquelle il defendit ses 
idees. 

Tout recemment encore Joleaud nous donnait, dans le Bulletin du 
Service de la Carte geologique de V Algerie ime monographic tres detail- 
lee (200 pages), de la region de Bone et de La Calle, qu’il a pu decrire 
sous tous ses aspects, avec une etonnante minutie et on pent vraiment 
dire qu’il a ici epuise le sujet, qui ne semblait pas devoir offrir tant 
de ressources. 

Loin de ne s’interesser qu’^ la science pure, Joleaud avait compris 
qu’il importe de collaborer a la mise en oeuvre de toutes les aptitudes 
du pays et les problemes de geologic economique ne le laissaient pas 
indifferent. Il a etudie sur le terrain, puis dans d’importants memoire, 
les gisements de petrole de I’Afrique du Nord et d’autres colonies fran- 
^aises, les depots de phosphate de chaux, ceux de potasse, etc. ; en 
1932, le Bureau d’etudes geologiques et minieres coloniales a public de 
lui un opuscule de 128 pages, resume de conferences faites au Museum, 
sur les relations de la structure geologique et de la metallogenie de TAl- 
gerie et de la Tunisie. 

Joleaud trouvait encore moyen d’ecrire tres souvenl des articles 
d’analyse et des comptes rendus dans les revues et journaux scientifi- 
ques vulgarisant presque au jour le jour les decouvertes faites un pen 
partout dans les domaines si divers ou s’exer^ait son activite. L’ Acade- 
mic des sciences lui decerna en 1919 le Prix Victor Baulin pour I’en- 
semble de ses travaux ; il fut aussi laureat de la Societe geologique de 
France, qui Tappela ensuite a sa presidence, puis president de la Societe 
zoologique de France ; correspondant de nombreuses autres societes 
savantes, notre compagnie Tavait nomme membre honoraire en 1937. T1 
etait chevalier de la Legion d’honneur. 

‘ Que Mademoiselle Joleaud, compagne affectueuse et fidele, qui, jus- 
qu’au dernier moment entoura son frere des soins les plus devours, 
regoive ici Fhommage de notre sympathie respectueuse et attristee. \ 
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Algues 

Ceramium caHipterum G. Mazoyer, p. 14. — Myriogloea atlantica 
J. Feldmann, p. 113. — Ceramium echionotiim J. Ag. var. corticatum 
G. Mazoyer, p. .321. — Ceramium echionotum J. Ag. var. mediterra- 
neum G. Mazoyer, p. 322. — Ceramium tenuissimum J. Ag. var. tenel- 
lum G. Mazoyer, p. 325. 

Col6opt^res 

Anthracus fonticola Norraand, p. 340. — Ceutosphodrus Demoflysi 
Norm., p. 342. — Laccophilus Demoflysi Norm., p. 343. — Pseudotriar- 
thron numidicum Norm., p. 346. — Sternichnus infuscatus Norm., p. 348. 
— St. paludicola Norm,, p. 348. — St. impletus Norm., p. 349. — St. lucu- 
lentns Norm., p. 350. — Dolicaon Boiteli Norm., p. 354. — Brachygluta 
Demoflysi Norm., p, 356. — Saprinus veneriatus Norm., p. 357. — S. De- 
moflysi Norm., p. 359. — Cortlcaria siccana Norm., p. 362. — Pachy- 
dema Demoflysi Norm., p. 367. — Cryptocephalus siccensis Norm., 
p. 368, — Tychius arcirostris Norm., p. 370. — Reicheia Proserpina 
Norm., p. 481. — Bledius Orion Norm., p. 485. — Leptotyphlus argtis 
Norm., p. 491. — Leptotyphlus Orion Norm., p. 492. L. saturnius 
Norm,^ p. 493. — L. veneriatus Norm., p. 494. — L. mendicus Norm., 


(1) Les noms cre6s soht en caractferes gras dans le texte. 
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p. 494. — - L. perpensus Norm., p. 495. — L. simplarius Norm., p. 496. — 
L. Jupiter Norm., p. 497. — L. siccanus Norm., p. 498. - L. laetificus 

Norm., p. 499. — L. angusticeps Norm., p; 499. — L. pauxillus Norm., 
p. 500. — L. Cyclops Norm., p. 501. — L. capito Norm., p. 501. — L. exs- 
culptus Norm., p. 502. — L. hipponensis Norm., p. 503. — L. kabilianus 
Norm., p. 504. — Pselaphus Jeani Norm., p. 506. — Stenosis opacoides 
Norm., p. 508. — St. Jeani Norm., p. 510. — Bipammosus Boiteli Norm., 
p. 511. 

H^mipt^res 

Kuwania rubra Goux, p. 466, — Margarodes buxtoni crithmi Goux, 
p. 471. — Coptosoina maura Vidal, p. 516. — Sciocoris otini Vidal, 
p. 518. 


Spermatophyte» 

* Delphinium Cossonianiim Batt. var. laxiflarum Gatl. et Maire, p. 404. 
— Delphinium peregrinum L. ssp. junceum (D.C.) Batt. var laxum Gatt. 
et Maire, p. 404. Erucastrum litoreum (Pau et F.rQ.) Maire var. bra- 
chycarpum Maire, p. 405. — Diplotaxis catho’ica (L.) D.C. var. brachy- 
carpa Maire, p. 405. — D.c. ssp. siifolia (Kunze)^ Maire var. tenuirostris 
Maire, p. 405. — Biscutella didyma L. ssp. apula (L.) Murb. var. pseudo- 
algeriensis Maire, p. 406. — B. d. ssp. lyrata (L.) Murb. var. haplotricba 
Maire, p. 406. — Helianthemum salicifolium (L.) Pers. var. setosum 
Faure et Maire, p. 406. — H. hirtum (L.) Pers. ssp. ruficomum (Viv.) 
Maire var, calvescens Maire, p. 407. — var. villosissimum Emb. et Maire, 
p. 407. — H. polyanthum (Desf.) Pers. var murcicum Maire, p. 407, — 
Frankenia laevis L. var. lacunarum Maire, Weiller et AVilczek, p. 408. — 
Silene rubella L. var. bifida Maire, p. 409. — Tamarix speciosa Ball. var. 
acutibracteata Maire, p. 410. — Fagonia latifolia Del. var. dubia Maire, 
p. 411. — Rhamnus lycioides L. ssp. atlantica Murb. var. Faureliana 
Maire, p. 412. — Genista aspalathoides Poiret ssp. erinaceoides (Lois.) 
Mai|*e var. Faureliana Maire, p. 413. — Anthyllis Vulneraria L. ssp. 
niaura Beck var. scloitana Maire, p, 414. — Lotus cytisoides L. ssp. col- 
linus (Boiss.) Murb. var. transiens Maire et Samuelsson, p. 414. — Pso- 
ralen bituminosa L. var. laxa Maire et Weiller, p. 415. — Ornithopus 
isthmocarpus Coss. var. africanus Maire, p. 415. — Hippocrepis scabra 
D.C. var, sublaevis Maire et Weiller, p. 416. — Sanguisorba ancestroides 
(Desf.) A. Br. var. castellorum Maire, p. 416. — var. glaberrima Maire, p, 
416, — var. diania Maire, p. 416. — Cotyledon breviflora (Boiss.) Maire 
ssp. intermedia Boiss. et Reut. var. variegata Gatt. et Maire, p. 418. — 



Sedum hirsutum. All. var. Gattefossei Maire, Weiller et Wilczek, p, 419. 

— var. thermarum Maire, Weiller et Wilczek, p. 419. — Pituranthos sco- 
parius (Goss, et Dur.) Benth. et Hook. var. Muratianus Maire, p. 420. — 
Bunium Fontanesii (Pers.) Maire var. literale Maire, Weiller et Wilczek, 
p. 420. — Lonicera biflora Desf. var, brachytrichia Faiire et Maire, p. 
422. — var. longivilla Faiire et Maire, p. 422. — Asperula hirsiita Desf. 
var. prostata Maire, Weiller et Wilczek, p. 422. — Pallenis spinosa (L.) 
Cass. var. straminea Maire, Weill, et Wilczek, p. 423. — Anthemis pe- 
dunculata Desf. ssp. eupedunciilata Maire var. Faurei Maire, p. 423. — 
Chrysanthemum coronarium L. var. subdiscolor Maire, p. 423. — Echi- 
nops Bovei Boiss. var. Jallui Maire, p. 424. — Carduus pteracanthus Dtir. 
var. submyriacanthus Maire, p. 424. — Cynara humilis L. var. Walliana 
Maire, p. 424. — Gentaiirea nicaeensis all. ssp. Walliana Maire, p. 425, — 
C^ntaurea jacea L. ss. ropalon (Pomel) Maire var illudens Maire, p. 425* * 

— Centaurea tangacrensis Boiss. et Rent. var. brevimucronata Maire, 
p. 425. — var. niedians Maire, p. 425. — Crepis Faureliana Maire, p. 426. 

— Crepis Bourgeani Balcock, p. 428. — Hieracium Faurelianum Maire, 
p. 430. — Campanula antiatlantica Maire Weiller et Wilczek, p. 432. — 
Limonium asperrimum Maire, p. 434. — Statice mauritanica (Walbr) 
Hubbard var, coloitana Maire, p. 435. — : Fraxinus angustifolia Wahl var. 
sulHrestata Maire, p. 436. — Caralluma europaea (Guss.) N.E. Br. ssp. 
macoccana (Hook) var. deupjens Maire, p. 436. — He! iotr opium stellu« 
latum Maire, p. 437. — Linaria heterophylla Desf. var. pseudotti^i^ltana 
Maire^ p. 440. — Linaria Gattefossei Maire et Wilczek, p. 440. — Ble- 
pharis edulis (Forsk.) Pers. var. gracilis Maire, p. 441. — Lavandula 
brevidens Humbert var. glabrescens Maire, p. 441. — var. basitricha 
Maire, p. 442. — Origanium glandulosum Desf. var. glabrescens Maire, 
p. 442. . — Thymus lusitanicus Boiss. var. puberulus Hugnet del Villar et 
M., p. 442. — Satureia alpina Scheele ssp. granatensis (Boiss) Maire var. 
aurasiaca Maire, p. 444. — var. Cfaabertii Maire, p. 444. — Teucrium 
Poliura L. ssp. capitatum L. Briq. var. scoparium F. et M., p. 444. ~ 
Salsola vermiculata (L.) var. xiphiformis Maire, p. 446. — Salsola gym- 
nottiaschala Maire, p. 446. — Muratina Zolotareyskyana Maire, p. 446. — 
Anabasis oropediorum Maire, p. 447. — Aristolochia longa L. vai% piUJfeu- 
doi-otundata Maire, p. 448. — Thesium humifusum D.C. ssp. divaricatum 
(Jan.) Maire var. transiens Maire, p. 449. — Euphorbia dracnncitloide^ ■ 
Lamk. ssp. hesperia Maire, p. 449. — ssp. Volutictna Mmre var. occiden- 
tals Faure et Maire, p. 450. — Narcissus Bulbocodium L. ssp. praecox 
Gatt. et Weiller var, paucinervis Maire, p. 452.. — ssp. albidus- var* zaia- 
nicus Maire, Weiller et Wilczek, p. 452. — Pancratium foetidum Pomel 
var. nfanum Maire, p. 453. — Asparagus altissimus Munbg. var. aspertilus 
Maire, p. 453. — Allium margaritaceum Sm. var. robustum Maire, p. 453. 

— Urginea OlIivieri Maire, p. 453. — Urginea maritima (L.) Baker ssp. 
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Maura Maire var. angustifoHa Maire, p. 454. — Tricholacnu Teneriffae 
(L.) Pari. var. sericea Maire, p. 454. — Aristida pluniosa L. var. dubia 
Maire, p. 455. — var. australis Maire, p. 455. — Aristida hirligiuina 
Stend. var. gymnobasis Maire, p. 455. — Aristida pallida Stend. var. gla« 
briglumis Maire, p. 455. — Aristida longiflora Schiini et Thonn. var. 
brevisubulata Maire, p. 456. 


Acheve dimpriraer le 23 fevrier 1939 


Le Secretaire general, 
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J. Feldmann, 





